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NOTICE 


SUR LES ECRITS ET SUR L'AUTORITÉ DE PROCOPE. 


Procope, le premier et le plus important des 
nombreux écrivains qui nous ont transmis l'his- 
toire de l'empire de Byzance, c'est-à-dire la déca- 
dence et la chute de l'empire romain, a composé 
l'ouvrage dont nous donnons le texte, avec une 
nouvelle traduction. 

Né à Césarée de la Palestine, ainsi qu'il nous Ра 
fait connaître lui-même, il а cornu les sectes re- 
ligieuses nées près du berceau du christianisme 
et les querelles théologiques qui ont agité son pays 
au sixième siécle, soit dans les contrées où il a pris 
naissance , soit dans le reste du monde. 

|| paraît s etre rendu d'assez bonne heure à By- 
zance, convertie depuis deux cents ansen capitale, 
rivale de l’ancieune Rome, sous le nom de ville de 
Constantin. 

Пу exerça la profession d'avocat, ou plutôt 


vi NOTICE SUR LES ECRITS 


de professeur de belles-lettres, ou rhéteur, ainsi 
que le disent les écrivains postérieurs (1). Rien 
n’indique dans ses ouvrages qu’il ait eu des connais- 
sances médicales et qu’il en ait tiré ses moyens 
d'existence, comme certains auteurs modernes l'ont 
prétendu. Il a aussi laissé dans l'ombre les grands 
travaux législatifs du règne de Justinien, et il fait 
rarement allusion aux lois de ce prince. 

La composition de ses écrits annonce dail- 
leurs une éducation et des études toutes littérai- 
res. Il affecte les formes et les expressions de 
Pancienue littérature grecque, en résistant à la dé- 
cadence de la langue, déjà assez sensible. 

Ainsi, pour lui, l'empire grec n'est que l'empire 
romain; Constantinople, c'est Byzance; les pon- 
tifes de l’Église catholique ne sont point des papes, 
patriarches, archevéques ou évêques, mais les 
grands prêtres des chrétiens. 

Il était sans doute arrivé à la force de l’âge 
quand, à Pavénement de Justinien, il reçut la mis- 
sion d'accompagner Bélisaire dans son premier 
commandement à l'armée d'Orient, en qualité de 
conseiller ou d'assesseur (2). Оп ne sait pas en quoi 
consistait cette fonction; mais, d’après le sens 
que comportent les expressions dont lui-même se 


(1) Agathias, I, .م‎ 11 et 14; IL, 19; IV, 26. Evagrius, IV, 
1-41. Photius, Anal. du 1” liv. de la С. des Perses, р. 139. 
Suidas, v° Прох., р. 442. М. somm. I, 5. 

(a) V. N. somm. 3. 
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sert (1) et que nous traduisons littéralement, il 
paraît qu'elle s'élevait au-dessus de celle de simple 
secrétaire. 

D'ailleurs, on sait par les lois de cette époque 
que les professeurs de belles-lettres, comme les 
médecins, et une portion des avocats, étaient ré- 
tribués aux dépens du trésor public. 

Par les talents qu'il a déployés dans ses écrits, 
on ne doit pas hésiter à penser qu'il était éminent 
dans sa profession, el qu'il ne consentit à Péchan- 
ger que pour un poste honorable, qui devait 
le conduire à la dignité de patrice ou de séna- 
teur. 

ll a si bien décrit les années du règne de Jus- 
tin 1%, où Justinien devint de bonne heure maitre 
des affaires de l'empire, qu'il a dú passer quelque 
temps à la cour de Byzance avant de partir pour 
l'armée d'Orient. 

Il y séjourna sans doute de 527 à la fin de 53r, 
époque à laquelle Bélisaire était de retour à Cons- 
lantinople; il fut témoin de la grande insurrection 
qui, sans le courage de l’impératrice Théodora, se 
serait terminée par la fuite de Justinien et proba- 
blement par un changement de dynastie. 

En 533, il accompagna Bélisaire dans son expé- 
dition en Afrique. Il avait mauvaise opinion du 
succés, mais il se rassura (2). Sur la route, il fut 


(1) G. des Perses, 1, 12, p. 60. 
(2) G. des Vandales, 1, 12, p. 363. 
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chargé d'une mission importante en Sicile. 11 y 
revint aprés la prise de Gélimer avec le général 
Solomon, fuyant l'insurrection africaine de 534 (1); 
puis il paraît qu'il retourna à Constantinople avec 
Bélisaire , en 535. 

On le retrouve en 536 chargé d’une autre mis- 
sion dans les environs de Rome, ce qui prouve 
qu'il avait accompagné, sur la fin de 535, Bélisaire, 
envoyé en Sicile et en Italie pour conquérir les 
pays occupés par les Goths. 

Cette expédition fut aussi heureuse que celle 
d'Afrique, quoique moins prompte, et se termina 
par la reddition du roi Witiges et sa captivité à 
Constantinople en 540. 

Procope nous a laissé ignorer s’il accompagna 
Bélisaire dans sa nouvelle campagne en Méso- 
potamie et surtout dans sa seconde expédition 
d'Italie, qui ne répondirent point aux précé- 
dentes. 

L'habile et savant écrivain a décrit successive- 
ment : 1° les guerres contre les Perses, en deux 
livres, jusqu’à la quatrième expédition de Chosroës, 
en 543; a” les guerres contre les Vandales, jusqu’au 
meurtre du gouverneur de l'Afrique par Gontha- 
ris et à la promotion de Joannès au commande- 
ment, en 545; 3° les guerres contre les Goths, 
comprenant les deux expéditions de Bélisaire en 


(x) Procope, С. des Pandales, 11, 14, p. 475. Théophane, 
ad ап. 6026, р. 315. 
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Italie, jusqu’à la prise de Rome et de la Sicile par 
Totila, qui fut suivie du remplacement de Béli- 
saire par Germanus, neveu de Juslinien, en 549. 

Le huitième livre des histoires de Procope est 
appelé aujourd’hui le quatrième de la Guerre des 
Goths; mais le président Cousin Pavait, avec 
raison, nommé Histoire mélée. 1 conviendrait 
peut-être de le désigner sous le titre d'Histoire 
générale; car cet écrivain y continue les trois 
récits antérieurement séparés ; il reprend la guerre 
contre les Perses, autour du Pont-Euxin oriental 
et du mont Caucase, pays habités par des nations 
barbares; il fait un tableau du monde connu 
de son temps, et parle de l'importation des vers 
a soie; il décrit la guerre d'Orient jusqu'à Par- 
mistice de cinq ans, qui n'empécha pas les hosti- 
lités de continuer. Il revient aux affaires ل‎ Afrique 
et d’Italie; il passe à celles des Francs et des Bre- 
tons, aux exploits de Narses contre Totila, et il: 
termine par la mort de ce prince et la soumission 
de l'Italie en 552 ou 553. 

Liouvrage que nous donnons au public prend 
son rang apres celui-ci, et a été qualifié dans les 
manuscrits du titre de Newieme livre des His- 
totres. 

ll est daté trois fois de Pan 32 du regne de Jus- 
tinien, c’est-à-dire de 558, et il a été écrit au plus 
lard en 559. On n’y trouve en effet mentionné 
aucun des événements postérieurs. Les contempo- 
rains savaient que Procope était par la mort dans 
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l'impuissance de le continuer, puisqu’Agathias, 
poéte et avocat de Myrine en Asie, s’en autorise 
pour en publier la suite; encore n'a-t-il pas achevé 
le règne de Justinien, puisque, malgré cinq livres 
nouveaux consacrés à sa narration, Agathias ne 
dépasse pas la grande expédition des Huns en 560. 
Agathias est mort lui-même en les composant sous 
le règne de Justin II. C'est un troisième écrivain, 
Ménander Protecteur, avocat sans cause et ac- 
cusant lui-même sa paresse, qui a terminé le re- 
gne de Justinien, en décrivant d’ailleurs les négo- 
ciations de la paix, dite perpétuelle, de 562, 
celte paix qui livra les clefs du Pont-Euxin à 
Chosroës, roi des Perses. Ménander se chargea 
aussi d'écrire les regnes de Justin II et de Tibere Il; 
mais il n’en reste que des fragments, et par eux 
on a pu juger que l'ouvrage était aussi inférieur 
a l'histoire d'Agathias qu'Agathias lui-même l'était 
a Procope. 

Dans sou livre 1X, ou dans son Histoire secrete, 
Ргосоре explique que dans les huit livres précé- 
dents il lui a été impossible de dire Ja vérité tout 
entière. Les deux souverains, Justinien et Théodora, 
étaient jaloux de leur pouvoir et d une excessive 
cruauté; ils s'étaient entourés d'espions; il n’y avait 
aucune garantie, ni dans la justice ordinaire, dont 
l’organisation était arbitraire, domivée par les pré- 
fets du prétoire et soumise aux évocations, ni dans 
le sénat, qui laissait usurper ses fonctions et dont 
les arréts n'étaient pas respectés. 
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Quand Theodora fut morte au milieu du règne, 
en 548, l’un des plus actifs persécuteurs cessa sans 
doute d’agir, et il fut plus facile de cacher ses 
pensées ou ses actes; mais le prince, devenu vieux, 
n'était pas moins défiant, pas moins absolu. Pro- 
cope cependant se décida à écrire ce supplément à 
son œuvre historique au moment où l’âge Óta toute 
activité à l'empereur; car, en 558, ce prince avait 
de soixante-neuf à soixante-dix ans; cependant 
Procope n osa le publier, et il paraît être descendu 
lui-même au tombeau avant Justinien, puisqu'il 
na pas décrit les dernières années de l’autocrate, 
et n'y a même fait aucune allusion. 

On s’est étonné du ton amer et même violent 
qui règne d’un bout à l’autre de cet écrit, et l’on 
sétonne que l’auteur des huit livres historiques 
ait pu tellement changer de ton et s'écarter à ce 
point de la modération. 

Mais était-il possible de considérer de sang-froid 
l'abus que Justinien avait fait des immenses res- 
sources en hommes et en argent qu'Anastase avait 
laissées à Justin 1° et que le neveu de celui-ci dis- 
sipa si rapidement? Qu'avait-il fait des victoires de 
Bélisaire en Afrique et en [talie et des richesses 
nouvelles qu’on у avait conquises? Tout avait été 
livré en pure perte aux Barbares, auxquels on avait 
sacrifié l’armée de six cent quarante mille hommes 
qu'entretenait l'empire, en la réduisant à cent cin- 
quante mille; le pillage et le massacre étaient par- 
tout. La propriété et la vie des sujets n'étaient 
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guère plus ménagées par le gouvernement, investi 
d'un despotisme intolérable. 

Voila ce qui a paru a Montesquieu (г) et à Gib- 
bon (2) justifier la rédaction des 4necdota ; ils ont 
considéré que le fond en était constamment vrai; 
et, en effet, les notes d’Alemanni, ce chef-d'œuvre 

“d’érudition, les lois de Justinien et les chroniques 
des écrivains ecclésiastiques méme les plus favo- 
rables a ce prince lui servent de preuve. 

Cependant il s’élève deux objections contre le 
caractere et la véracité de Procope. 

Premierement, il a, dit-on, accepté, en 563, les 
fonctions de préfet de la ville de Constantinople, 
qui lui donnaient la présidence de ce sénat cor- 
rompu, cing ans apres qu'il avait tant médit du 
pouvoir. 

Dans le moment critique ou on se trouvait 
alors, quand Bélisaire, son ancien général, était 
injustement impliqué dans un proces redouta- 
ble, Procope n’aurait-il pas servi les intérêts de la 
justice en acceptant un poste qui lai donnait le 
droit de prendre part à l'instruction de la procédure ? 

Mais d'ailleurs le Procope dont il s'agit, еп 563, 
est-il bien notre historien? J. Malala, qui le 
nomme dans ce procès (3), avec le questeur Cons- 
tantinus, ne dit pas que ce fonctionnaire soil 


(1) De la grandeur et de la décadence des Romains, ch. 20. 
(a) Gibbon, Де la décadence ct de la chute, ch. ho. 
(3\ Malala, ХУШ, р. 494. 
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Procope de Césarée, ancien assesseur de Béli- 
saire et historien du régne. Théophane ne fait 
que répéter cette tradition (r). Ce chronographe 
connaissait bien Phistorien Procope, qu'il cite 
plusieurs fois, et il ne mentionne aucun rapport 
entre les deux personnages. 

Mais, dit-on, comment Procope eút-il été dé- 
coré du titre d’éllustre, c’est-à-dire patricien et sé-- 
nateur, de simple rhéteur ou professeur qu'il était 
d'abord, s’il n’avait exercé les fonctions de préfet ? 
Quinze ans environ de service aux armées et ses 
travaux historiques suffisaient et au delà pour lui 
mériter cette distinction. 

La seconde objection est plus forte. Procope, 
dans son livre des Édifices, qui est un ouvrage 
important, a célébré en vrai courtisan les cons- 
tractions faites par ordre de Justinien dans les 
diverses parties de l'empire. Il a composé ou du 
moins mis ja dernière main à cette œuvre après 
la dédicace du temple de Sainte-Sophie, puisqu'il 
en parle (2) en disant : les architectes Anthemius 
et Isidore avaient élevé te monument si haut qu'ils 
ne savaient comment en soutenir les arcs; ils en 
référèrent à l’empereur, qui, quoique étranger à la 
mécanique, « pat une inspiration presque divine, » 
leur ordonna de terminer le cintre, en affirmant 


(1) Ad an. 6055 (562), p. 368 et 370. 
(a) Liv. 1%, ch, 1. 
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que les arcs, en s'appuyant sur ce cintre, y trou- 
veraient une force suffisante, ce qui se vérifia. 

Procope se défend d'avoir en cela dit une flat- 
terie, parce que c'est un fait dont tout le monde 
a été témoin. L'empereur fut encore consulté sur 
un autre point d'architecture, et donna une ré- 
ponse utile et décisive. 

L'inauguration de ce monument, encore subsis- 
tant de nos jours et chef-d'œuvre de l'architecture 
byzantine, eut lieu, selon Malala , en la XL Indic- 
tion, par l'archevêque Eutychius, c’est-à-dire en 
563 (1), l’année même où la préfecture de la ville 
était exercée par Procope. 

Si cet ouvrage ne renfermait que l'éloge de се 
monument unique en son genre, On n'y pourrait 
voir une contradiction avec ses autres ouvrages 
ni même avec les Anecdota ou histoire secrète. 
Mais le prologue des cinq livres des Edifices est 
une apologie complete, une déification de toute 
la vie de Justinien, qu'il élève bien au-dessus de 
Cyrus et auquel il donne ja qualification de prince 
clément et de véritable père de ses sujets. L'auteur 
s'élève contre ceux qui ont conspiré , et il déclare 
qu'il écrit pour combattre la maliguité du temps (a). 

C'est donc à lui-même, aux Anecdota qu'il a 
voulu répondre, et il s'est ainsi réfuté lui-même! 


(1) Cet écrivain y parle de la surélévation du Trullum de 
30 pieds grecs (XIII, .م‎ 493). 
(a) T¥¢ хажас mauéavonévn Ginvexec (р. 170). 
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Une telle contradiction est si .affligeante et si 
peu croyable, malgré l’anéantissement des caracle- 
res sous le souffle du pouvoir absolu, que l’on a 
douté et Ай douter que les 4necdota fussent de 
Procope! Les personnes favorables à Justinien 
croient au moins que Procope na pas voulu pu- 
blier cet écrit. 

Mais il ne Га pas supprimé non plus, soit qu'il 
ne se soit pas cru assez récompensé de ses flatte- 
ries après la publication du Traité des Edifices, 
soit qu'ayant été réellement préfet et président du 
sénat, en 562-563, il ait été irrité de sa prompte 
disgrace. Dans tous les cas, le motif n’en serait pas 
honorable. 

Cette objection disparaît si l’on reconnait avec 
Zonaras que la confection du pont du Sangaris 
date de 535, et non avec Théophane de 563; 
qu'il s’agit dans Malala de la deuxième restau- 
ration de Sainte-Sophie, dont le trullum était 
tombé en 558, et non de la première, opérée vers 
553; que le Traité des Édifices a été évidemment 
écrit plusieurs années avant les 4necdota. 

Quoi qu'il en soit, la postérité a toujours à se 
demander si les 4necdota ont été connus de l’anti- 
quité pour l'œuvre de Procope et si les faits qu’ils 
renferment sont vrais. 

Le premier point n'est pas douteux, puisque 
Nicéphore Calliste (1) le cite, après les huit livres 


(1) XVIII, 10, р. 747. 
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d'histoire et le Traité des Edifices, comme une ré- 
futation (1) et une sorte de palinodie (2); et puis- 
que Suidas lui donne le nom que nous lui con- 
naissons d’Anecdota, en lui assignant le neuvième 
rang parmi les livres historiques. 

Suidas fait bien plus; dans un grand nombre de 
passages (3), il rapporte, sous le nom de Procope, 
des phrases qui ne se trouvent que dans les 4nec- 
dota. 

Ce livre des 4necdota, lui-même, se sert des 
mémes expressions que les livres historiques en 
parlant des dignitaires ecclésiastiques, quoique les 
noms officiels fussent changés; de Byzance, pour 
Constantinople; des Romains au lieu des Grecs, etc. 
Le style est le même. 

Enfin, Procope, dans le préambule de ses livres 
historiques, dit qu'il est de Césarée, et un passage 
formel des Anecdota (4) déclare que Césarée de 
Palestine est la patrie de l’auteur. L'identité est 
donc constatée. 

Un écrivain du Bas-Empire, qui aurait voulu fa- 
briquer ce libelle sous le nom de Procope, aurait-il 
pensé a toules ces précautions ? Où aurait-il d'ail- 
leurs trouvé tant de faits, tant de détails intimes, 
qui ne se trouvent dans aucun des écrivains subsé- 
quents ? 


(1) Avripónoss. 

(2) Tis холлов. 

(3) Relevés par Alemanni, et indiqués М. somm., г. 
(4) XI, 7. 
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Aussi, Lévesque de la Ravaliére (1) n'a-t-il pas 
réussi, apres J. Eickel et Ludewig, a détruire Po- 
pinion déjà reçue qu’Alemanni avait trouvé dans 
la bibliothèque du Vatican l’ouvrage dont le car- 
dina] Baronius (2) regrettait tant la perte. Cet ou- 
угаре est bien l’œuvre de Procope. Quelles objee- 
tions, en effet, a produites cet académicien? 1° le 
silence gardé par Agathias sur cet ouvrage. Mais 
Agathias ne savait pas qu’il eût composé même le 
Traité des Édifices, et il a pu ignorer le livre des 
Anecdota, qui ne reçut probablement pas de pu- 
blicité du temps de Justinien. 

2 La Ravalière suppose que Suidas seul a parlé 
des Anecdota, comme d’un neuvième livre. Mais il 
oublie le témoignage non moins formel de Nicé- 
phore Calliste. Évagrius, historien ecclésiastique, 
qui déclare n’avoir pas encore dans les mains Гоц- 
vrage d'Agathias, cite continuellement les livres de 
Procope, et quand il parle (3) de l’avarice insatia- 
ble de Justinien , et des moyens criminels par les- 
quels ce prince dépouillait ses sujets et vendait les 
fonctions publiques, il est bien vraisemblable que 
Cest dans les 4necdota qu'il a puisé; car il n’en est 
Pas question dans les livres historiques. 

Notre académicien est obligé de convenir que 


1) Мет. de l'Acad. des inscript. et belles- lettres, XXI, 73. 
Rote en trois p. (1747) 
(2) Ad an. 548, n° 24. 
(3) IV, 30. 
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l'auteur des Anecdota est de Césarée de Palestine, 
et que, dans le préambule de son Histoire de la 
guerre des Perses (1), Vhistorien Procope ne se 
donne pas une autre patrie. Néanmoins, on sup- 
pose que deux écrivains du méme nom ont pu 
naître à la même époque, dans la même ville! 

En troisième lieu, la Ravalière dit que Pro- 
eope cessa d'écrire en 553, la vingt-sixiéme année 
(ou plutôt la vingt-septième) du régne de Justinien , 
et qu'il est vraisemblable que c'est l’époque de sa 
mort. Il oublie qu'après ses histoires Procope écri- 

raité des Édifices. Cet historien a 

en 558 ou 559 les Anecdota, qui 

de la trente-deuxiéme année du 

‘e place cet ouvrage le dernier de 

ceux de Procope; et il en paraît en effet séparé par 
un intervalle de plusieurs années. 

4° Notre académicien a trouvé entre le style des 
histoires et celui des Anecdota peu de rapport. 
Qu'il y ait un grand changement dans la nature de 
la rédaction, cela est évident. Autant Procope avai! 
été réservé dans ses ouvrages publics, autant i 
s’est abandonné à sa verve censoriale dans sor 
histoire secrète. 

Mais, quant au style proprement dit, loin qu'or 
y remarque aucune différence, les formes du lan 
gage et les expressions sont les mêmes. Suidas, bier 
meilleur juge que la Ravalière, helléniste presqu. 


(2) I, 1, p. 10. 
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inconnu , faisait un si grand cas de la pureté du style 
de ce dernier écrit, qu'il lui a fait plus de cent 
emprunts, souvent en nommant Procope. 

La note académique se termine par la suppo- 
sition que les Anecdota appartiennent à Pavocat 
Evangélius, dont la spoliation odieuse est racon- 
tés au chapitre dernier; elle qualifie ce récit dé 
clamatoire. Rien n'est plus simple, au contraire, et 
lemanvais jeu'de mots que sé permit Jastinier, en 
dépouillant cet homme évangélique, sous prétexte 
qu’il était trop riche, est un trait piquant fort étran- 
ger à toute déclamation. Si l’auteur des 4necdota 
se plaint d'ailleurs des mesures prises par Justi- 
nies contre une profession dont la liberté l’inquié- 
tait, il s'élève. avec non moins «de force contre la 
spoliation des médecins, des professeurs de belles- 
lettres et des artistes. Il en parle brièvement, et s'é- 
tend bien plas longuement sur les outrages faits aux 
sénateurs et sur la spoliation des grands proprié- 
aires. | 

Il n’est pas vrai d’ailleurs que ouvrage soit ter- 
miné par Pamecdote relative x Évangélius; c'est ‘au 
contraire par la peinture de la servilité comman- 
dée par Justimien, et par les hommages exigés par 
une femme d'aussi bas lien et aussi méprisable 
que Théodora. H déplore ja désertion des tribu- 
naux, et poursuit son récit par une plainte amère 
sur la disparition des capitaux. 

Procope finit par un dernier trat, qui prouve 
qu'il a cessé d'écrire et qu'A est mort lui-même 

b, 
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avant que le poids de l’âge fit pressentir la fir 
prochaine du prince : « Lorsque Justinien ser: 
mort, dit-il, on saura sil a caché les richesse: 
qu'il a ravies a ses sujets, ou si toutes ont pass 
chez les Barbares. » 

En analysant le mémoire de la Ravalière, le зе. 
crétaire perpétuel de l’Académie disait qu'on nc 
devait plus, comme on l'avait fait jusqu'alors, cite 
comme authentique le témoignage des Anecdota. 
que lorsqu'il se trouvera confirmé par celui d'écri: 
vains véridiques. 

Gibbon, qui est venu après, et qui a si profon: 
dément étudié les monuments originaux de l’his 
toire byzantine, n’a pas hésité à y ajouter fai 
parce qu'il a trouvé, comme Alemanni, que с 
témoignage n'était point isolé, mais qu'il étai 
conforme aux autres preuves; et, d'un autr 
côlé, cet historien éminent na point douté qu 
les Anecdota ne fussent de la main de Procope 
qui était hien placé pour connaître les faits et le 
secrets de la cour impériale. 

Nous ne voyons pas, au reste, qu’on ait découvel 
aucune nouvelle histoire ou chronique du temp 
de Justinien. Au contraire, la Vie du prince p: 
Théophilus a disparu de la bibliothèque du Vat 
can, où Alemanni la lisait il y a deux siècles, pui: 
que, malgré les instances d'un membre de la 1, 
gation française, le conservateur actuel n'a р. 
retrouvé le manuscrit. 

Sans doute les textes des auteurs contemp: 


ET SUR L'AUTORITÉ DE PROCOPE. хх 
rains ont été révisés et améliorés. Mais quant aux 
Anecdota, le manuscrit Pinelli, cité par Alemanni, 
qui en donnait le commencement, a aussi disparu. 
Les manuscrits de Milan et de Paris n’ajoutent rien 
à ceux du Vatican, qui ont servi de base à l'édition 
princeps de 1623. La découverte d'un nouveau 
manuscrit est peu vraisemblable, mais elle serait 
très-désirable ; car il y a des lacunes dans le texte 
de l'ouvrage; nous les avons indiquées. Néanmoins 
les Anecdota forment un ensemble assez satisfai- 
saut et assez complet, qui laisse peu à désirer. 

Depuis Alemanni et Maltret, on a amélioré le 
texte, en rétablissant des lacunes que 26 conte- 
uaient pas les manuscrits, et où il est traité des 
mœurs de Théodora; l'édition publiée par J. Eickel 
est déplorable, surtout sous le rapport typogra-. 
phique. Les presses de l’imprimerie royale ont maz. 
gnifiquement illustré ce texte en 1663; on doit au 
savant religieux qui en a pris’ soin d’utiles correc: 
tions, et surtout une division excellente en cha- 
pitres, avec des titres et des lettrines dans le corps 
de chaque chapitre. 

Orelli na ajouté que quelques notes à celles, 
pleines de science et d’exactitude d’Alemanni. 

Reiske a proposé des corrections de mots pres- 
que toujours téméraires. Le dernier éditeur, M. G. 
Dindorf, a fait justice de la plupart ; il a donné, il 
y a plus de vingt ans, une édition complète et élé- 
gante des œuvres de Procope, avec les variantes 
principales , les notes historiques d’Alemanni en 
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entier, et les avertissements des éditeurs préce- 
dents. 

_ Nous espérons avoir, par un travail de deux ao- 
nées, ajouté à la correction du texte, et refondu 
les notes d’Alemanni et des précédents éditeurs, 
en les complétant ou en les rectifiant. Nous nous 
sommes, dans ce dessein, livré à une nouvelle 
étude approfondie des lois de Justinien, des con- 
ciles, bulles et autres documents ecclésiastiques, si 
nécessaires à l’éclaircissement de cette époque fé- 
conde en controyerses religieuses, 

Nous nous réservons de faire connaître par un 
ouvrage a part Justinien et son époque. Le pré- 
sent volume est exclusivement consacré à Pillus- 
tration 1658 

Nous avons enrichi le texte de portraits tirés 
de médaillons d'or et de bronze, que n’ont pas 
connus les éditeurs antérieurs, et nous avons de 
nouveau vérifié ceux qu'ils avaient publiés ,en y 
joignant un buste de l'église de San-A pollinare- 
Nuovo de Ravenne. 


F. A. ISAMBERT. 


Paris, 15 avril 1855. 
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Paotecua. — Ordre de l'ouvrage. — Secret de sa rédaction. — Omission 
dans les écrits antérieurs des causes des événements. 一 Devoir envers la 
postérité. — Leçons nécessaires aux 17806, 一 Sémiramis, Sardanapale, 
Néron. — Faits relatifs à Bélisaire, à Justinien et à Théodora. 

Caarrmag 1°". — Naissance et mœurs d'Antonina. 一 Son mariage avec Béli- 
saire. — Ses adultéres. — Services par elle rendus à l'impératrice Théo- 
dora. 一 Sa passion pour le Thrace Théodose. 一 Adoption de ce jeune 
bomme. 一 Les amants surpris par Bélisaire. — Faiblesse de celui-ci. 一 
Révélation de l’esclave Macédonia. — Fuite de Théodose. — Vengeance 
d'Antonina sor Macédonia, et sur Constantin, auteur d'un propos. 一 
Refus par Théodose de revenir auprès d'elle avant le départ de son fils 
Photius. 一 Retraite de Photius. 一 Exactions de Théodose. 一 Son re- 
tour, — Aveuglement de Bélisaire. — I] revient à Byzance. 一 Théodose 
se fait moine à Éphèse. — Désespoir d’ Antonina. — Elle le fait rappeler. 
一 Sa résistance. 一 Son retour secret. 

САР. 11. — Départ de Bélisaire, avec le consulaire Photius, pour la guerre 
contre Chosroés. — Antonina reste à Constantinople. — Ses machinations 
contre Photius. — Celui-ci dénonce sa liaison adultère avec Théodose. ب‎ 
Indignation de Bélisaire. — Ii se concerte avec Photius. — Ajournement 
de la vengeance. — Entrée de l’armée romaine en Perse. — Disgrace de 
Jean de Cappadoce. — Parjares d’ Antonina. — Elle part pour l’armée. 
— Théodose renvoyé à Ephése. — Prise de Sisaura. — Arrivée d’ Antonina. 
— Retraile de Bélisaire. — Arélhas et les Saracènes. 一 Lazique ou Col- 
chide, envahie par Chosroés. — Prise de Pétra. 一 Revers de Chosroës. 
— Huns battus par Valérien. — Mouvement insurrectionnel parmi les Per- 
ses. — Lettre de Théodora à Zaberganès. 一 Chosroés revient en Perse. 

Cu. 111. — arrestation d'Antonina. — Hésitation de Bélisaire. — Photius 
se rend à Epbése ; il arrache à Calligone la révélation des secrets de sa mat- 
tresse. — Théodose, réfugié dans un temple, est livré par l'évêque Andreas. 
— Intervention de Théodora. 一 Photius enlève Théodose, et le séques- 
tre en Cilicie. — Délivrance de celui-ci et de Calligone. — L’impératrice 
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livre à Antonina ses ennemis. 一 Vengeance de celle-ci. 一 Supplice du 
sénateur Théodose. — Réconciliatlon forcée de Bélisaire avec за femme. 
— Arrestation de Photius, sa fermeté dans les tortures. — Calligone rendu 
à Antonina. — Théodose remis dans ses bras. 一 Faveurs de l’impératrice. 
— Elle lui promet le commandement militaire. — 11 meurt de la dyssente- 
rie. — Long emprisonnement de Phofius.— Asiles violés. — Faiblesse des 
prêtres. — Délivrance de Photius, qui se fait moine à Jérusalem. — Par- 
jure de Bélisaire. — Sa punition. — Insuccés de sa troisième expédition 
contre Chosroés. — Prise de Callinique. — Romains prisonniers. — Béli- 
saire accusé de trabison et de lacheté. 

Cuap. 1V.— Maladie de Justinien. — Propos à l’armée sur sa mort зорро- 
sés. — Dénonciation de Pierre et de Jean Fagan contre Bélisaire et 
Budzès. — Séquestre et tortures de celui-ci. — Disgrace de Bélisaire. ب‎ 
Son remplacement dans le commandement de l’armée d'Orient par Mar- 
tinos. — Enlèvement par Théodora de ses trésors. 一 Son amitié pour 
Antonina. — Sa lettre à Bélisatre. — Celui-ci fait soumission à sa femme. 
一 Partage de sa fortune. — Fiançailles de Joannina, sa fille, avec Anas- 
fase, petit-fils de Théodora. — Bélisaire, nommé connétable, commande 
de nouveau l’armée d'Italie. — Comparaison des deux expéditions. 
Cuar. У. 一 Conduite de Bélisaire en Italie. 一 Sa cupidité. 一 Défection 
d’Hérodien. — Perte de Spolette. — Succès de Tofilas et des Goths. 一 
Rupture avec Joannès. — Fiançailles de celui-ci avec Justina, fille de 
Germanos. — Rappel de Bélisaire. 一 Pérouse prise d'assaut par les 
Goths. 一 Consommation du mariage de Joannina et d’Anastase, par la 
fraude de l'impératrice mourante. — Retour d'Anfonina. 一 Elle sépare 
les deux époux. 一 Bélisaire méprisé pour sa faiblesse. 一 Sergius cause 
des pertes de l’armée romaine en Afrique. — Meurtre de Pégase, par 
Solomon, son frère. — Le ciel venge le crime resté impuni. 

Crap. VI. — Histoire de Justin et de ses deux frères, pauvres cnltivateurs 
illyriens. — Leur engagement dans l’armée. — Leur entrée, sous Léon, 
dans la garde du palais. 一 Sous Anastase, Justin condamné à mort, pour 
indiscipline, par le général Joannès Kyrtos. 一 11 échappe à ce danger. 
一 Devient préfet du prétoire. 一 Proclamé empereur quoique illettré. 一 
Sa signature remplacée par un monogramme. — L'impératrice Lupicine- 
Euphémie. — Justinien, son neveu, maître de l'empire. 一 Sa cruauté, sa 
cupidité, son inconstance dans la confection des lois. — Oppresseur de ГА- 
frique, de l'Italie et du reste de l'empire. — Condamnation d'Aman/ius pour 
venger un outrage envers l’évêque Joannès. 一 Parjure envers Vilalien. 
Cnar. УП. — Byzance partagée entre deux partis, celui des Vénètes (les Bleus), 
et celui des Prasiniens (les Verts). — Justinien se met à la tête du premier. 
— L'empire en est ébranlé. — Coiflure des Vénètes à la mode des Huns. 一 
Leurs vêtements. — Leurs excès. 一 Conduite des Verts. 一 Corruption 
| de la jeunesse. — Vengeances, assassinats, silence des lois. — Inaction de 
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l'autorité. — Viols sur les deux sexes. — Une femme se précipite dans la 
mer pour sauver sa vertu. — Culpabilité de Justinien. 一 Sa partialité 
pour les oppresseurs. 一 Faveurs et dignités qu'il leur accorde. 

Cua». VIII. — Calamités des provinces. 一 Insensibilité de Justinien. — 1} 
est comparé à un âne. — Dilapidation du trésor sous Justin. 一 Largesses 
aux Huns sans profit pour l'empire. 一 Dilapidations maritimes. 一 Inva- 
sion des fortunes privées. — Portrait de Justinien. 一 Sa ressemblance 
avec Domifien. — Vertu de Domitia. — Altération des institutions. 

Car. IX. — Histoire du gardien d’ours Acace, père de Théodora. —Sa veuve, 
attachée à Pamphithéatre des Prasiniens, perd cette place et passe à celui 
des Vénètes. — Elle y prodnit ses filles. — Débuts de Théodora. — 8a cor- 
reption précoce. — Ses talents. —Ses débordements.— Son commerce avec 
Hécébole, gouverneur de la Pentapole. — Son retour d'Orient. — Justinien 
en est épris, et veut l’épouser. 一 Assassinat d'Hypathius. — Le préfet | 
Théodote Coloquinte. — Punition des malfaiteurs. 一 Son exil et sa mort. 
Cua». X. — L'impératrice Euphémie..— Son opposition au mariage de Jus- 
lixien avec Théodora. — Justin, en enfance, rapporte la loi prohibitive 
des mariages des patriciens avec les femmes de théâtre. — Association de 
Justinien à Pempire avec Théodora. 一 Mort de Justin. — Effet produit 
par je mariage. — Adulation du sénat, du clergé, du peuple et de l’armée. 
— Déconragement des esprits. — Règne de la fortune. — Avantages physi- 
ques de Théodora. — Antagonisme feint des deux souverains. 一 L’impé- 
ratrice trompe les chrétiens et les partis. — Consolidation de la tyrannie. 
Cua». ХТ. — Innovations législatives. — Cupidité et cruauté de Justinien. — 
lovasioos des Barbares provoquées. 一 Subsides exorbitants aux chefs des 
Huns et à Chosroés, roi des Perses, suivis de ruptures. — Sarrasins, Sla- 
ves, Antes et autres peuples barbares. — Désolation des provinces. — Persé- 
cutions religieuses, confiscation des temples. — Montanistes, Sabbatianins, 
Ariens, Samaritains. — Fausses conversions. — Manichéens et Polythéistes. 
— Césarée, patrie de l’auteur. — Révolte des paysans sous Julien. — Hellé- 
nisme. — Loi contre la pédérastie. — Astrologues persécutés, — Emigration. 
Стар. ХИ. — Ruine et mort de Zénon, petit-fils d’ Anthémias, empereur d’Oc- 
cident. 一 Spoliation de Tatien, de Démosthène, de la riche Hilara, de 
Denys da Liban et de Jean d’Edesse. — Faux testaments. 一 Théodora et 
Juslinien étaient des démons, et non de purs humains. 一 Jusfinien, fils 
supposé de Sabbatius. — Relations intimes de sa mère avec un démon. 
— За transfiguration. — Aventure d'un moine. — Sobriété de Justinien. 
— Son amour pour les femmes. —- Commerce de Théodora avec un démon. 
— Crédit de Macedonia, du temps de Justin. — Sa prédiction à Théo- 
dora. — Songe sur son mariage avec le prince des démons. 

Caap. ХИТ. — Qualités de Justinien. — Son abord facile. — Son impassibi- 
lité. — Son insensibilité. — Sa partialité envers le clerzé. — Ses dons aux 
églises. — Son intolérance homicide. 一 Sa passion pour le sang et pour 


XXVI SOMMAIRES 


l'argent, commune à Théodora. — Flatterie de Tridonien. 一 1nconstance 
et manque de foi de l'empereur. 一 Les lois et la justice vendues. — Cor- 
ruption des fonctionnaires. 一 Sobriété et jeúnes de Justinien. 

Cuap. X1V.— Abolition des formes de chancellerie, 一 Des attributions du 
queateur et des secrétaires impériaux, — Annihilation du sénat. — Vénalité 
des jugements. 一 Corruption des référendaires. — Culpabilité de Zénon 
le Citicien. 一 L’empereur se fait payer par les deux parties. 

Cuap. ХУ, 一 Cruauté de Théodora. — Sa vie voluptueuse. — Son ambition. 
— Comparaison entre son caractére et celui de Justinien. — Sa dureté 
envers les grands. 一 Servilité de ceux-ci. — Feinte douceur de Justinien. 
— Ardeur de Théodora pour la vengeance. 一 Sa partialité. — Comment 
elle outrage un patrice. — Son séjour à l’Héræon, sur les bords de la mer. 

Сидр. ХУТ. — Assassinat d’Amalasonthe, reine des Goths, par Petros, agent 
de Théodora. — Le secrétaire Priscus obligé de se faire prêtre. — Hypo- 
crisie de Justinien. — Disgrace d’Aréobinde, amant et intendant de Théo- 
dora. 一 Manière de se défaire des grands. — Supplice du noble Basia- 
nus. — Fausse accusation contre Diogène, du conseil municipal de Cons- 
tantinople. — Subornation de témoins. — Courage de Théodore. — 
Acquittement célébré dans la cité. 

Cuar. XVII. — Meurtre de Callinicus, gouverneur de la Cilicie, pour avoir 
fait son devoir, — Justinien s'associe à ce forfait en confisquant ses biens. 

— Théodora sévit contre les prostituées. — Mariage forcé de deux filles 
nobles 一 Ses avortements. — Disparition de Jean, son fils naturel. 一 
Corruption des dames de la capitale. — Théodora dispose des dignités 
ecclésiastiques, — Elle s’attrihue la surintendance des mariages. — Aven- 
ture de Saturninus. — Persécution contre Jean de Cappadoce. 

Cuap, XVIII. — Juslinien, véritable démon sous la forme humaine, fait pé- 
rir cent millions d'howmes. — Sa politique envers les Vandales, les Goths 
et autres barbares, — Envers Chosroés et les Perses. — Invasion des 
Huns, Saracénes et autres. — Éludes théologiques de Justinien.— Effusion 
de sang par l’effet des persécutions religieuses. — Colère divine. — Inon- 
dations, tremblements de terre el peste. — Destruction continue. 

CEAP. XIX. 一 Songe d'un personnage sur l’avidité de Justinien. — Trésor 
d’Anastase, de 320 mille livres d’or, dissipé par Justinien. — 11 envahit 
la fortune de ses sujets par de fausses accusations, et la dissipe en profu- 
sions pour les barbares. —Ceux-ci pillent empire. — Réalisation du songe. 

Cap. XX. — Justinien appauvrit les particuliers par les monopoles. —Traite 
des hommes. 一 Création de deux nouvelles magistratures à Constantino- 
ple. — Préture du peuple pour juger les voleurs. — Juridiction pour les 
pédérastes et les mœurs des femmes. — Établissement d'une inquisition 
contre les hérétiques. 一 Condamnations capitales et confiscations. 一 
Charge du questeur déshonorée. — Elle passe des mains de Tribonien à 
celles de Junile et de Constantin. — Leur vénalité. 
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Gur. XXI. 一 Subside aérien. — Exactions autorisées par Justinien. — Con- 
fiscation des biens de Jean de Cappadoce. — Remplacement de Phocas et 
de Bassus. — Les mises à ferme confiées A des commissaires salariés. 一 
Spoliations augmentées. 一 Serment imposé contre la vénalité. 一 Cor- 
ruption sscendante des fonctionnaires. — Les Thraces et les 1ilyriens ré- 
priment d’abord.les déprédations des Huns, des Goths et autres Barhares, 
puis les imitent en faisant du butin sur les populations rurales. — Cel- 
les-ci, en repoussant ces invasions, sont obligées de le restituer, - 

Cup. XXII. 一 Nomination de Théodote, comme préfet du prétoire, à la 
place de Jean de Cappadoce, et remplacement de Théodote par le Syrien 
Pierre Barsyame, ancien usurier, — Cupidité de celui-ci. — 11 supprime 
les gratifications des soldats. — Trafic des emplois de toute nature. — 
Spéculation sur les blés. — Disette de Byzance. 一 Murmures et révolte. 
— Barsyame soutenu par Théodora et ses propres sortiléges. — Sa liai- 
som avec les Manichéens, — Leur influence sur Justinien. 一 Barsyame 
passe de la dignité de préfet du prétoire à celle de ministre du trésor, à la 
place de Jean de Palestine. — Il supprime les secours attribués aux mal- 
becreux. 

Caap. XXIII. — Воше des propriétés particulières. 一 Abolition des remises 
d'impôts arriérés, même aux villes prises par les Barbares. 一 1mpôts de 
la synone, de l’épibole et du recensement expliqués. 一 Soldats logés dans 
les maisons privées. — Barbares installés gratuitement dans les habitations. 

Сидр. XXIV. — Avanies faites aux militaires par le moyen des logothétes. 
— Division des soldats en trois classes. 一 Leur avancement interrompu, 一 
Leur solde détournée. — Diminution de l’armée. — Soldats du prétoire con- 
gédiés. — Alexandre, logothéte en Italie, — Aides de camp des généraux. 
— Garnisons des frontières abandonnées. — Gardes du palais, scholaires et 
surauméraires. — Arméniens. — Le magister Petros, meurtrier d'Amala- 
sonthe. — Officiers du palais, domestiques et protecteurs. 一 Gratification 
quioquenvale (pentestatère) supprimée. — Retenue des officiers de l’em- 
perenr et des dignitaires (10,000 livres d'or) confisquée. 

Car. ХУ. — Avanies sur les négociants, navigateurs, artisans el forains. 一 
Les détroits du Bospbore et de l'Hellespont grevés de douanes. — Droits 
énormes levés dans le port de Constantinople par 40046. — Changement 
dans les monnaies d'argent. — Pholis-obole. 一 Monopole du commerce de 
la soie. 一 Béryte et Tyr ruinées. — Taxe de la soie. 一 Malversations de 
Pierre Barsyame et de ses successeurs. — Tyrannie de Théodora et cu- 
pidité de Justinien. 

Caap. XXVI. 一 Raine des ornements des villes. — Avocats privés d'honorai- 
res par l'institution d'arbitres. 一 Médecins et professeurs dépouillés de 
leurs pensions. 一 Fermeture des spectacles. 一 Suppression du consulat, 
— Disette de blé et d’eau dans la cité, à Rome, et à Alexandrie. — Géné- 

rosité de Théodoric, vainqueur de l’italie. — Cupidité d'Alexandre Psa- 
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lidios. — Abandon de la garnison des Thermopyles. — Spoliation des villes 
d’Athènes et autres, en Grèce. 一 Héphaisios et Dioclétien. 

CHAP. ХХУП. — Conduite de Justinien et de Théodora à l'égard du clergé 
et du concile de Chalcédoine. — Impunité d’Arséne, samaritain, à l'égard 
des chrétiens de Scythopolis. 一 Paul, archevêque d’Alexandrie, poursuit, 
avec Arsène, la mort du diacre Psoés. 一 Rhodon, par son ordre, le fait 
périr dans les tortures ; mais il est destitué, puis mis à mort, avec Arsène, 
par l'influence de Théodora. — Libère, nouveau gouverneur, et Pélage, 
légat du pape Vigile à Alexandrie, déposent Paul, qui se rachète auprès 
de Justinien. — Résistance de Vigile. — Faustin , gouverneur de Pales- 
tine, dénoncé par les chrétiens comme samaritain. — За condamnation par 
le sénat. 一 Annulation de la sentence par Justinien. 一 Outrages envers 
les chrétiens. 

Cuar. ХХУШ. 一 Lois changées à prix d'argent. — Affaire de l'église d’£- 
mèse. — Le faussaire Priscus. — Prescription centenaire en faveur des 
églises. 一 Mission de Longin. — Aveu du crime de Priscus. 一 Persécu- 
tion contre les Juifs à l’occasion de la Pâque. 一 intolérance de Justinien. 

Car. XXIX. — Hypocrisie de Justinien. — Fausses lettres données à Libère 
et à Jean Laxarion, pour le gouvernement de l'Egypte. — Intervention de 
Pélage et d'Eudæmon. — Meurtre de Jean. — Acquittement de Libere 
par le sénat. — Amende infligée par Justinien. — Confiscations des succes- 
sions d’Eudæmon, d’Euphratas et d’Frénée. — Loi nouvelle sur la suc- 
cession des conseillers mnuicipaux. — Spoliation de la fille d’Anatole et 
d’Ascalon, veuve de Mamilien. — Affaire de Tarse; Malthanès et les 
Vénètes de Cilicie. 一 Assassinats impunis. 一 Corruption de Justinien.— 
Léon le référendaire. 

Car. ХХХ. — Poste anx chevaux et espionnage. — Célérité des courriers. 
— Routes principales. 一 Supériorité des Perses. 一 Revers des Romains 
en Lazique devant Chosroés. 一 Service des vivres à l'armée. — Spoliation 
de l'avocat Évangélius. — Sarcasme de Justinien. 一 Baisement des pieds 
exigé par l’empereur et par Théodora. 一 Honneurs imposés même aux 
ambassadeurs par cette impératrice. — Titres de maître et de maîtresse. 
— Effets des évocations. — Encombrement du palais. — Propos des cour- 
tisans sur la disparition des richesses. — La mort de Justinien en éclair- 
cira le mysière. 
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689? 11 mai. Naiseance de Justinien Uprauda. Chronol. ad №. A., р. 203-232. 
491. 11 avril. Avènement d’Anastase, mort en 518. №. 69 et 197. 
492? Justin, oncle d’Upranda, général dans la garde prétorienne, condamné 
à mort par son général, J. Kyrtos; et gracié. Chronol., р. 233. 
493. Règne en Italie de Théodoric, roi des Goths, mort en 526. Chronol., 
р. 259, 261, 271, 274, 486, 504, 523, 525. Notes 73, 247 et 266. 
* 497. Naissance de Théodora. Chronol. ad В. A., р. 235. 
| 53. Justin employé comme général à l’armée d'Orient. Chron., р. 237. 
509? Jastinien (Uprauda), candidat de la milice, donné en otage aux Goths 
par son oncle le général Justin, réside à Ravenne. Chron , р. 239, 320. 
510? Le général, comte et commandant de la garde, Justin, adopte son ne- 
veu Uprauda, et celui-ci prend le nom de Justinien. Chron., p. 238. 
511-515. Son éducation confiée à l’abbé Théophilus. 
5167 Impliqué dans une conspiration contre Anastase avec son oncle Justin. 
Chron., 241. 
518. 9 juillet. Mort de l’empereur Anastase, Agé de quatre-vingt-onze ans. 
— Circonstances fabulenses decette mort. Chronol., 243; №. 71, 197, 
237. 
— Y juillet. Rétablissement, par le patriarche Jean, du concile de Chat. 
cédoine, qu'il avait condamné par ordre d'Anastase. Chron., р. 246. 
— 25 octobre? avénement de Justin 1%”, commandant des gardes, aa 
préjadice d’Hypatius et autres parents d’Anastase. — I] est couronné 
avec Lupicine sa concubine, devenue sa femme, par Jean, pa- 
triarche de Constantinople. Chronol., 245, 274, 284, 294; N. 70, 
73, 74, 75, 77, 82, 96. 
— Mise à mort d’Amantins, ministre ennuque, de Théocrite et autres 
| prétendants à l’empire. Chronol., 245 ; N. 77. 
518-519. Justinien, arrivé à l’âge de trente ans, est général ou stratège. 
Chronol., 242, 244. 
519. Lois de Justin contre les enfants naturels, et sur les avocats. Chronol., 
р. 297. 
$20. Jaillet. Mise à mort sans jugement du consul et généralissime Vita- 


XXX TABLE CHRONOLOGIQUE. 


lien, ancien emperen”, comme suspect de conspiration. 一 Justi- 
nien lui succéde comme stratelatés. Chronol., 248, 249; М. 78. 

$20. Justinien est en outre déclaré gouverneur (honorifique) de l’afrique 
et de l'Italie, occupées par les Vandales et les Goths, et comte des 
domestiques ou gardes du palais. Chronol., 252. 

— Bélisaire et Sittas, ses aides de camp. /bid., р. 258. 
— Accroissement de la faction des Vénètes, auxquels il s’affilie. P. 253. 
— Conversion de Tzath, roi des Lazes, en Colchide? Chron , 259. 

521. Premier consulat de Justinien, ses profusions. Chron., 255, 259. — Il 
gouverne l'empire sous le nom de son oncle. 一 Sa liaison avec la 
courtisane Théedora. — Jl la fait nommer patrice. Zbid., 265, et 
Anecd., 1X, 50. — Dissipation des trésors d'Anastase. [bid., 258. 

— Désordres des Vénètes à Antioche, à la mort du patriarche Pani. 
Chronol., 253. — Reprise de la guerre avec Cabadès, roi des Perses. 
Ibid., 258. 一 Cabadès propose à Justin d’adopter Гоп de ses putnés, 
Chosroés, ce qui est repoussé. Chronol., 259, 278. 

522. (Histoire de). Chronol., 259, 261. — Condamnation par Théodoric de | 
Boéce et de Symmaque, réhabilités après sa mort. 

— La patrice Juliana flearit. Ibid. 
523. (Histoire de). Chronol., 261, 263. 
Lois contre les hérétiques, notamment les Manichéens , qu'Anastase 

avait tolérés. Chronol., 268. 

— Persécution de Cabadès, roi des Perses, contre les mêmes, son pe- 
tit-fils Phasuargas, leur évêque Indazar, et des sénateurs, en pré- 
sence de l'évêque catholique Bazane. Chron., 261, 262, 300. 

— Conversion et adoption de Tzath, roi des Lazes, et de Zilgbi (Zilig- 
dés), roitelet des Huns. Chronol., 261. 

—? Mort de Lupicine, appelée Euphémie depuis son couronnement. 
Chronol., 265, 268. 

— Justinicn créé nobilissime, équivalant à altesse impériale ou César, sur 
la demande des sénateurs. Chron., 270, 277. 

— Théodora élevée au patriciat? Chronol., 265; №. 92. 

— Théodote, préfet de la ville, réprime les menées des Vénètes ; mais il 
est destitué et exilé. Chronol., 253, 254; N. 106. 

523-524. Hildéric, roi des Vandales, ami de Justinien. Chronol., 294. 一 Ses 
médailles. Zbid. et 305. 

524. (Histoire de). Chronol., 264, 271. 

— Abolition de la loi qui défendait les mariages des patrices avec les fem- 
mes de théAtre. Chronol., 266, 269, 297; N. 220. 

— Mariage de Justinien avec Théodora, malgré Y ition de Biglenitza 
sa mère. Chr., 265. — Biglenitza meurt de chagrin. Chr., 270; N. 75. 

— Envoi par Théodorir, roi des Goths, du pape Jean 1е:, avec trois consa- 
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laires de Rome, à Constantinople, pour réclamer l'alliance et l'union 
des ariens et des catholiques. Chronol., 271 et 274. 

Loi sur les avocats. Chronol., 298. 

19 novembre. Loi sur les ecclésiastiques. 14. 

Histoire chronologique de cette année. Chronol., 279, 275. 

Voyage da pape Jean 1” à Constantinople. — 1} revendique la primauté 
et Pobtient par l’appui de Justinien. 一 officie à Pâque (Chr., 272), 
maís ne sacre pas Justin. Chronol., 273, 274. 

Publication da Recueil des lois mossique et romaine par un prêtre. 
Chronol., 275. 

Histoire chronologique de l’année. Cbronol., 275, 280. 

Avénement supposé de Chosroès. V. an. 531, p. 411. 

Retour de Jean 1> à Ravenne. — Aceusé par Théodoric d’avoir trahi 
sa mission en faveur des ariens. — I! est incarcéré et meurt dans sa 
prison le 18 mai. Chronol., 272, 274. — Félix Ш est nommé pape 
par l’ordre de Théodoric, prince arien, malgré le clergé et le peuple. 
Chronol., 274. 

30 aodt. Mort du grand Théodoric, sans avoir réparé les meurtres ل‎ 
Boëce et de Symmaque, qui furent réhabilités par Amalasouthe за 
fille, régente d’Athalaric son fils mineur. №. 73, 158. 

Novembre. antioche renversée el brûlée à la suite d’un tremblement de 
terre. — Le patriarche Eupbrasius y périt. Chronol., 275. — Election 
à sa place d'an taique Ephraim, comte de l'Orient. Chrono}., 247. 一 
Antioche est appelée Théopolis. Chronol., 275, 291. 

Grandes constructions de Justinien en édifices religieux. Chronol., 277. 
— Servitude croissante. Ibid. 一 Situation de empire à cette épo- 
que. Ibid. et 279. 

1% décembre. Lot sur le respect dû par les crésaciers à la cendre des 
morts. Chron., 293; М. 222. — Loi contre les héréliques, quí sont 
exclus de l'armée. Ariens et Manichéens. Chronol., 299, 361. 

Histoire des sept premiers mois, consulat de Mavors, Se Indiction. 
Chronol., 280, 305. 

1% avril. Association au trône , d’après fe vœu des sénateurs, malgré 
Justin tombé en enfance, de son 26560 Justinien, déjà nobilissime, 
général en chef, comte des gardes da palais. Chron., 280, 282. -一 NO- 
velle #7. 一 Médaille d'or à donble tête. Chronol., 288. 

Justinien fait courotmer avec lui Théodora et l’associe à som pouvoir. 
Chronol., 283, 284, 294, 295 ; N. 160. 

Age de Justínien à son avénement, trente-huit ans? Chronol., $18, 319, 
— Son pouvoir en Italie. — Lettres d'Athalarie. Chron., 333. 

Hypathius, perent d'Anastsse, exclu du ‘trône en 518, nommé par 
Sustinien et Théodora général des troupes d'Orient contre les Sara- 
cènes (Arabes). Chronol., 283. V. janvier 533. 
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Bélisaire nommé général en chef de l’armée d'Orient contre les Perses. 
一 Procope son conseiller ou assesseur. Chron., 313. 

22 avril. Lois sur l'admission dans la garde des scholaires. Chron , 
303. 

Sur les jugements par commission. Chron., 304. — Sur le cumul des 
fonctions (ibid.) , et contre les spéculations des militaires. Chronol., 
304, 305. 

on rapporte aussi à cette époque le désastre d’Antioche et l'élection 
du comte d'Orient au patriarcat. Chron., 287, 288. 

Nouvelle loi contre les hérétiques. 302. 

Germanus, neveu de Justinien, vainqueur des Sclabenès sur |'ister. 
N. 57. 

Histoire des ciaq derniers mois. Chron., 505, 828. — Souverains et 
princes ecclésiastiques à cette époque. Chron., 305 el 328. 

1e 408. Mort de Justin le, âgé de suixante-quinze ou soixante-di:- 
sept ans. Chron., 283, 285; N. 100. 

1er octobre. Commencement de la 6° Indiction. Note à ce sujet. 
Chron., 324, 327. 

Mort de la patrice Anicia Juliana, prétendue parente de Justinien ; ses 
bienfaits. Chron., 314, 315. 

Invasion de Chosroés, fils de Cabadés. Chron., 311. 一 Envoi contre lui 
de Bélisaire. Chron., 313 ; М. 236. 

Arménios ou Patricius , comte de l’Orient, à la résidence de Palmyre, 
qui est restaurée. Chron., 318, 327. 

Lois sur les attributions du Magister. М. 228. — Sur les serments. 
Chron., 310. — Sur la liberté individuelle. Chron., 308. — Profession 
de foi de Justinien. Chron. , 307. — Lois nouvelles coutre les héréti- 
ques et les Juifs. Chron., 306; N. 116. 一 Contre la castration. 
Chron., 315. 


. Deuxième consulal de Justinien et deuxième année du règne. 一 Son 


histoire. Chron., 329, 359. 

20 février. Loi sur la résidence des évêques. Chron., 342. 

1er mars. Loi sur l’élection aux évêchés. Ibid., 341. 

3 août. Loi sur les réclamations d’État par les esclaves. Chron., 344. 

17 novembre. Lois sur le rapt des religieuses et autres. Chronol., 203, 
344. 一 Sur les dots et les mariages. Chron. 331. — Sur la curie, et 
l'interdiction du service militaire aux esclaves et aux marchands. 一 
Sur la prescription centenaire en faveur des églises. Chron., 332, 333. 

9 décembre. Loi sur la responsabilité des gouverneurs de provinces. 
Chronol., p. 345. 

Lois sans date sur la preuve testimoniale. Chronol., 342. 一 La légitime 
des enfants. 一 Les donations en faveur du mariage. — L'émancipa- 
tion des esclaves. Chronol., 343. 
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Edit pour la réception des quatre conciles généraux. Chronol., 352, 353. 
— Sur l'élection aux évéchés. М. 271. — Sur la confiscation des biens 
des hérétiques, à Pexception des Ariens exakionites. Chronol., 357. 

Deux évêques condamnés pour pédérastie. — Edit à ce sujet. ChronoL, 
358. N. 122. V. ci-après, 529. 

21 mars. Invasion d'Alamoundar (Moundhir 111) et de ses Saracènes 
(Arabes). Chronol., 358, 701. N. 236. 

Rupture entre Diomède, duc de Palestine, et Aréthas (Harith У, el 
Arad), chef des Saracénes alliés des Romains. Chronol., 356, 703. 

Invasion des Huns en Scythie et Mœsie. Chronol., 357. 

Guerre sur les confins de l'Ethiopie (en Arabie) entre les Indiens Auxu- 
mites (Abyssins) et les Homérites (de Yemen). Chr., 355, 424, 707. 

Lazique ou Colchide envahie par les Perses. Chron., 347, 349, 353. 一 
Nomination da notaire impérial Petros au commandement de lar- 
mée romaine en ce pays. Chronol., 353, 707, 799. 

Conversion de Grailis (ро Gapès), roi des Élures. Chronol., 347, 353. 
一 De Boarex (ou Boa), reine des Huns Sabires. Chronol., 347, 354. 
一 De Gordas (ou Grog), roi des Huns Cimmériens. Ibid., et К. 208. 

Mariage de la courtisane Comito, sæur de Pimpératrice, avec Tzilas 
(Sittas), général de l'armée d’Arménie. Chron., 348, 349, 357. 

Rachat des prostituées par Théodora. Chronol., 359. 

Restauration de l'aqueduc d'Adrien à Constantinople. Chronol., 357, et 
N. 265. 

Fondation de Justinianopolis aux Syques. Ibid., 357. 

Justinien pardonne l'outrage de Probus, et paye les dettes d’Eulalius. 
Chronol., 358. 


. Histoire da consulat de Décius, troisième année du règne. Chronol., 


359, 380. . 

15et 18 janvier. Loi sur les altributions des évéques en faveur de la 
Eberté individuelle. Chronol., 363. 

18 janvier. Lois sur les priviléges des militaires. Chronol., 365. — Sur 
la clôture des monastères. Chronol. 363. 

6 avril. Lois sur la hiérarchie judiciaire, et les appels. Chronol., 361. 
— Sar l’inviolabilité des dons faits aux souverains. Chronol., 365. 一 
Sur la majorité de vingt-cinq ans et le bénéfice d'Age. Chronol., 
365. 

7 avril. Loi sar la première édition du Code des constitutions impé- 
riales ; et titres faux de l’empereur. Chronol., 365. 

16 avril. Promulgation de ce Code. Chronol , 327, 336, 374. 

17 septembre. Lois sur le concubinage et lea enfants bâtards. Chronol., 
366. 一 Sur les enfants trouvés. Zbid. 

20 septembre. Lois sur la torture. Chronol., 366. — Sur la légitime des 
enfants, 367. 

C 
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22 septembre. Lois contre les jeux. Chronol., 367. 一 Sur la répression 
des blasphémes. Chronol , 380. 

27 septembre. Lois sur les avocats. Chronol., 367. N. 259. 

27 octobre. Loi sur l’autorité des rescrits. Chronol., 367. | 

30 octobre. Lois sur la préférence due aux lois générales. Chron., 370. 
— Sur les donations pienses. Ibid. — Sur les tutelles. 7bid., 369. 一 
En faveur des esclaves et du concubinage. Ibid. — Sur la répudia- 
tion des successions onéreuses. Fbid. — Sur les biens des enfants 
en puissance paternelle. Ibid. — Sur les serments. Zbid., 368. 

17 novembre. Loi sur les appels. Chronol., 362. — Sur l'interdiction 
des jeux. Chronol., 379, 380. 

Décembre. Lui qui nomme Tribonien et autres pour rédiger les Pan- 
dectes et les Instituts. Chronol., 330. N. 94. 

Loi sur les avocats. М. 259. 一 Sur la primauté de l’Église de Constanti- 
nople. Chronol., 360, — Sur les exemptions de la carie. Chron., 362. 
— Sur les emphytéoses, ou baux à longues années. Chronol., 361. — 
Sur les rescrits. Chronol., 361. — Sur le prétoire de Constantinople. 
Ibid. — Sur l’enseignement de la philosophie et des lois à Athènes. 
Chronol., 380. 

ter septembre. Voyage de Théodora aux bains de Pythies en Bithynie. 
Chronol., 377. (V. p. 476 et Pan 533.) 

29 novembre. Désastre d’Antioche, qui fait changer son nom en celui 
de Théopolis. Chronol., 377, 378, 

Voyage du pape Agapet à Constantinople, pour se défendre du roi des 
Goths Théodat. Chronol., 376. — Son refus de communiquer avec 
Anthime, patriarche de Constantinople. 一 Menaces de Théodora. 
Chronol., 377. — Violences faites au clergé. Chronol., 378. — Sévère, 
ex-patriarche d'Antioche, appelé à Byzance. Jbid. 

Procès de pédérastie fait à deux évêques. Chronol., 358, 378. 

Persécution contre les paiens, — N. 120. — Révolta des Samaritains, 
an 2 du règne. Chronol., 375, 482, et М. 118. 一 Persécution de Ca: 
badés contre les manichéens. Chronol., 373. 

Invasion de la Syrie par Alamoundar, Moundhir 111, chef des Sara- 
cènes (Arabes), repoussée par Hypatius. Chron., 374, 375. 

Abocharab (Abou-Carib), phylarque, allié de Justinien. Chron., 704. 

Guerre en Arménie dirigée par Dorothée et Sittas. Chron., 372. 

Guerre en Mésopotamie contre les Perses, dirigée par Bélisaire. 一 Ba 
taille où les Romains sont vainqueurs, entre Dares et Nisibe. Chron. 
370, 372. — Ou vaincus. Chronol , 373, 374. 

Soumission, à Vempire, de Mundus, chef des Gépides. Chronol. 379 

Histoire du consulat de Lampadius et Oreste, et de la quatrième anné 
du règne. Chron., 381, 414. — Rois et chefs de l’Église à cette épc 
que. Chron., 381. 
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530 21 mers. Loi sur les dons faits par les souverains. Chron., 393. 


27 mars. Loi contre la longueor des plaidoiries. Ibid. 

29 mars. Lois sur le serment des juges et des avocats. Chron., 392. — 
Puissance paternelle suspendue à l'égard des dignitaires. Zbid. 一 
Sar Pabréviation des procès. Chron., 393. 

Mars. Départ d'Hermogéne et de Rafin pour la Perse afin de négocier 
la paix. Chron., 412. — Défaite de l’armée romaine, 455. 

Mai ou juin. Insurrection des Samaritains. 一 Ив nomment pour roi 
Julianos. Chron., 402, 403, 407, 408, 411 et 690. №. 116, 118, 145. 

Révolte en Phrygie des Montanistes persécutés. Chron., 387. N. 114. 

Juin. Bataille de Nisibe. Ibid. et 404. 

24 juin. Lois sur les enfants abandonnés. Chron. 396. 一 Sur l’admi- 
nistration des biens publics. Ibid. 

1 septembre. Lois sur les adoptions. Chron., 393. — Interdiction aux 
femmes de participer même aux jugements arbitraux. Chron., 390. 
— Sar les mariages in extremis, ou vils. Ibid. et 391. 

Septembre. Préliminaires de paix. Chron., 409. 

ter octobre. Loi sur la liberté des esclaves et autres. Chron., 391, 392. 

18 octobre. Lois sur le mariage des prêtres. Chron., 394. — Sur les legs 
pieux, 395 一 Sur le privilége de la juridiction du clergé, 397. 

20 octobre. Loi sur l'interprétation des legs faits aux Dieux ou aux 
Saints. Chron., 394. 

15 novembre. Lois sur les adoptions. Chron., 393. 一 Loi qui permet 
aux militaires les fonctions judiciaires. — Sur la nullité des engage- 
ments des femmes et l’inviolabilité de leurs dots. Chron., 389, 390. 

17 novembre. Loi sur les monastères. Chron., 396. 

22 novembre. Loi sur la succession des non orthodoxes. Chron., 387, 
388. 一 Défense aux hérétiques de faire des assemblées. Ibid. 

15 décembre. Loi sur les Pandectes et les Instituls. Chron., 398. 

Lois contre les jeux de hasard. Chron., 388, 389.— Contre les chré- 
tiens hellénisants ou palens. Chron., 411, $12 et 712. 

Apparition de la comète Lampadius, et chien savant. Chron. 408, 413. 
Première année du pontifical de Boniface II. Chron., 412. — Il chofsit 
pour suecesseur Vigile , ce qu'il révoque en 531. Chron., 386, 413. 
Invasion renouvelée d Alamoundar. М. 236. — De Chosroés, fils de Ca- 
badès. М. 187. 一 Bataille de Satala, en Arménie. — Les Romains 
vainquenrs sous Sittas. Chron., 400. 一 Prise de Bole et de Pharan- 

gion , et des mines des Tzanes. [bid. 

Première expédition contre les Gètes et les Bulgares sous la conduite 
de Mendus. Chron., 398. 

Usurpation de Gélimer sur Hildéric son parent, roi des Vandales. 
Chron., 296, 405, 406. N. 45. 

Histoire d’Arsénius de Scythopolis. Chron., 404. 
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Histoire de cette année, cinquième du règne. Chron., 414 435. 

20 février. Loi sur les secondes noces. Chron. 417. — Sur l'assistance 
des mineurs dans les procès criminels. Chron., 416. 

1er mars. Loi sur les testaments. Chron., 416. 

Au printemps, l'empire romain envahi par Azareth et les Perses, el 
Alamoundar avec les Saracénes, en Comagéne. Chron., 443. -一 Mi- . 
nœuvre de Bélisaire, 424. 一 Bélisaire remplacé par Sittas, 425. — 
Invasion d’Alamoundar sur Circesium et Callinique. Chron., 432. 

21 avril, mai, juillet et août. Lois favorables à la liberté des escla- 
ves, Chron., 417. 

18 juillet. Loi sur Pintervention des évêques dans les affaires civiles. 
Chron., 414. 

28 juillet. Nouvelle loi sur les hérétiques, qui repousse leur témoi- 
gnage en justice. Chron., 415. 

29 août et 1* octobre. Lois additionnelles sur le mode d'élection des 
évéques, les conditions de capacité, etc. Chron., 416. 

1° septembre. Loi sur le privilége de juridiction des clercs et des mi: 
litaires. Chron., 415. — Loi qui assimile les filles aux fils dans les 
successions. Chron., 417. 

13 septembre. Mort de Cabadés , roi des Perses. — Exclusion de son 
fils atné. — Avénement de Chosroës, l’un de ses fils puinés, qu'il a 
désigné. Chron., 414, 434. N. 238. 

Ghosroés accorde la liberté des cultes aux manichéens. Chron., 435. — 
| ratifie la paix avec les Romains. Chron., 422, 426. М. 113, 236. 

23 octobre Loi sur l'intérêt légal des capitaux. Chron., 416. 

1 novembre. Lois sur la validité des contrats faits par l'intermédiaire 
des esclaves. Chron., 420. — Sur l’insinuation des donations. Ibid. 
— Sur les successions non ouvertes, 415. — Sur les avocats d’Illyrie. 
Ibid. — Sur le concubinage, 418. — Suppression de Ja distinction 
des biens italiques, 419. — Et de la liberté latine, 418. 

27 novembre. Lois sur les privilèges du trésor impérial. Chron., 419. — 
Sur la renonciation aux successions, 417, et l’hypothèque de: 
femmes, 420. 

Lois contre les Samaritains. №. 116. 一 Sur les dons faits à l'impéra 
trice Théodora. Chron., 420. — Sur ses profusions. Ibid. — Sur si 
fortune. N. 92. 

Maladie de Justinien. М. 37. — Ses ordres pour l'exécution du concil 
de Chalcédoine. Chron., 433, — Révolte d'Antioche. Ibid. 

Voyage de saint Sabas de Palestine a Constantinople. Chron., 426, 427 
— Etat des opinions religieuses. £bid. 一 Refus de Sabas de prie 
pour la fécondité de Pimpératrice. Chron., 428. 一 Son retour © 

septembre, 430. — Justinien condamne Léonce et Nonnus, partisan 


_ d'Origène. 1bid. 
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Histoire de la sixième année du régpe. Chron., 436-461. 

13 janvier. Commencement de l'insurrection dite Niké à Constanti- 
воре, par l’union des Vénetes et des Prasiniens, qui proclamérent 
pour chefs : Hypatius, Pompée et Probus, parents d'Anastase, Chron., 
438, 439. N. 94. 一 Justinien qualifié sgaudari. N. 81-142. 

Destruction de l'église de Sainte-Sophie, dont le rétablissement fut dé- 
cidé en 537. Chron., 458. N. 167. — Destitution de Jean de Cappa- 
doce, préfet du prétoire, et du questeur (chancelier) Tribonien. 
Chron., #44. №. 220. — Rétablis en février. Chron., 445. — Conseil 
courageux de Théodora. Chron., 442. — Diversion faite par Narsès. 
Chron., 456. 一 Mundus et Bélisaire, Boraide et Juste, neveux de 
Jastinien. £bid., 442, 443. — Condamnation d’Hypatius, de Pom- 
pée et de Thomas. Chron., 450. 一 Le fils de Pompée marié plus 
tard avec Préjecta, princesse impériale. М. 173. 

Cenfiscation des biens de dix-huit ou de fous les sénateurs. Chronol., 
444, 456. 

5 férrier. Loi sur le pécule des ecclésfastiques. Chron., 436. 

1% septembre. Loi sur les priviléges sacerdotaux et la poursuite des 
bérétiques. Chron., 437. — Sur le pécule militaire. Ibid. 

18 octobre. Loi sur le secours dû par les esclaves à leur maître en pé- 
ril. Chron., 437, 438. 

Ratification du traité honteux fait avec les Perses. Chron., 458, 459, 
N. 248. — Reprise de la guerre avec la Perse. N. 236. 

Conspiration contre Chosroés. Chron., 459. 一 Mise à mort de ceux qui 
Pavaient porté au trône. Ibid. 

Synode de Constantinople au sujet de l'ex-patriarche Sévère, et autres 
accnsés d'opinions hétérodoxes. Chron., 459, 460, 478. 

Expédition préparée contre les Vandales d'Afrique. Chron., 405. 

27 novembre. Lois sur l'égalité en malière de succession. Chron., 438. 
— Sur les charges de la curie, la désertion des moines et des clercs, 
et la préférence due à la vie religieuse. Chron., 437. 


. Bistoire de cette année. 一 An 7 de Justinien et de Théodora. Chronol., 


462-482. 

15 mars. Nouvelle profession de foi catholique. Chron., 462. 

26 mars. Lettre au patriarche Epiphane. Ibid. 

Juin. Départ de l'expédition d'Afrique commandée par Bélisaire. 
Chron., 469. 一 (Amours adultères de Théodose et d'Antonina. Ibid. 
et Anecd.). — Son arrivée fin septembre, prise d'Hippo en novem- 
bre, de Carthage fin décembre. Chron., 472. — Occupation de 
Césarée (Cherchel), des Septa (Ceuta), Gadeira (Cadix) et des îles 
Majorque. Chron., 474, 475. N. 178. 

27 novembre. Lois sur le rapt des religieuses. Chr., 463; en faveur de 
la profession monacale. 1bid.; et contre les Juifs et hérétiques, 464. 
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16 décembre. Loi sur la promulgation des Pandectes, contenant le 
Digeste de la jurisprudence romaine, et des Instituts. Chron., 327, 
336, 464, 465. 一 Titres faux de Justinien. Chron., 467. 

20 decembre. Troisième profession de foi de Justinien. Chron., 476. 

Pendant les quatre derniers mois, exil de Priscus, consulaire forcé 
de se faire prêtre. Chron., 477. 

Ambassade de Justinien au pape, au sujet des moines Acemètes, et de 
questions théologiques ; opinion de Procope à ce sujet. Chron., 479. 

On reporte à cette année le synode de Constantinople an sujet des Sé- 
vériens (Chron., 478), et le voyage de Théodora aux bains de Pythics. 
Chron., 476, 477. — У. 1°" sept. 529. 

Histoire de la huitième année du règne, et du quatrième consulat de 
Justinien. Chron., 48. 

Mars. Concile de deux cent dix-sept évêques A Carthage, présidé 
par Réparatus. — 11 revendique les biens prétendus usurpés sur les 
orthodoxes par les ariens, et l'exemption des monastères. Chronol., 
492. — Approuvé par Justinien. N. 180. 

25 mars. Le pape Jean accepte la profession de foi de Justinien , qu'il 
appelle son fils, et traite ce prince d'égal à égal. Chron., 482. — Il 
condamne les Acemétes. Chron., 479. 

13 avril. Loi sur la division de l’Afrique en cinq provinces. Chron., 483. 

12 septembre. Loi sur la préservation des biens religieux. Chron., 
484. 

2 octobre. Mort d’Athalaric, jeune prince de seize ans, — Amalason- 
the, sa mère, proclamée reine. Elle choisit pour associé au trône 
Théodat, qui bientôt après la fait arrêter. 一 Théodat, par son chan- 
celier Cassiodore , devenu préfet du prétoire, se rend tributaire de 
Justinien. Chron., 487 et N. 158. 

Réception de Gélimer, prisonnier à Constantinople, ainsi que des en- 
fants d’Hildéric. Chron., 475, 490, et N. 45, 51. 

1*" novembre. Loi qui favorise la conversion des femmes de théâtre. 
Ibid. — Salaire des courtisanes. N. 256. 

4 novembre. Loi sur les jeux. Chron., 484. 

16 novembre (16 cal. de décembre). Promulgation de la dauxième édi- 
tion des Constitutions impériales (édit). Chron., 336, 482. — Ti- 
tres fastueux de Justinien. 2010. — Par ce Code, Justinien règle de 
nouveau la proportion entre Гог, l'argent et le bronze. Chron., 0 
et 543, et N. 256. 

Justinien institue un préfet du prétoire en Afrique. Chron., 483. N. 217. 


. Histoire du consulat de Bélisaire, neuvième année du règne. Chronol., 


493-509. , 
Cessation du consulat en Italie. N. 263. Cbron., 488-193. 
1er janvier. Loi sur les successions. Chron., 495. 
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15 mars. Loi sur le nombre d'ecclésiastiques employé à la cathédrale 
de Constantinople. Ibid. 

16 mars. Loi sur les couvents. Ibid. 

8 avril. Révolte en Afrique. Chrun., 521. 

14, 15 et 16 avril. Lois sur l'alliance du sacerdoce et de empire, et 
le mariage des prêtres. 一 Sur la vente des magistratures. — Sur le 
privilége de l’Église de Rome, par la prescription centenaire. 一 Sur 
les rescrits. 一 Le droil d'asile. — La confiscation et le désarmement. 
Cbron., 496 et suiv. 

30 avril. locarcération de la reine Amalasonthe suivie de sa mort, 
Chron., 502. 

15 mai. Loi sur les attributions des référendaires. №. 149. Cbron., 498. 

27 mai. Mort du pape Jean И. Chron., 493, 

3 juin. Election d'Agapet. Chron., 493 et 503. 

5 juin. Mort d’Epiphane, patriarche de Constantinople, suivie de lin- 
tronisation d'Anthime. Chrob., 493 et 506. 

Déclaration de guerre par Justinien & Théodat. Chron., 503. 

17 juillet. Loi sur les défenseurs des villes. Chron., 498. 

ie ao f. Loi sur la restitution des biens des Ariens et autres aux égli- 
ses orthodoxes d'Afrique. Chron., 498. 

28 septembre. Loi sur la police de súreté de Constantinople et les 
préteurs de nait. Chron., 499, 

Expédition de 10,000 hommes contre les Goths d’Italie. Chron., 501. 

10 octobre. Loi sur les mariages incestueux. Chron., 499. 

ter décembre. Loi contre le proxénétisme. Ibid. 

Prise de Syracuse et des places de Sicile par Bélisaire. Chron., 502. 

Insurrection à Dares. — Voyage de Zamanarze, roi des Ibères, à Cons- 
tantínople. Chron., 505, 

Hermanric, roi de Kent, associe á son tróne Ethelred. Chron., 625. 

Construction da pont sur le fleuve Sangaris, reporté par d'autres á 
560. Chron., 507. 

Médaille prétendue de Bélisaire. Chron., 508. 

Hymne de Justinien. М. 190. 

De la part prise par Théodora à l'empire. М. 148. 

Commencement des Novelles. Chron., 498. N. 156. 

Loi sur les avocats. Novelle 15. N. 259. 

Loi sur le péage de l’Hellespont. М. 243-254. 

Histoire de cette année et des années 537-588. Chron., 510-535. 

3 janvier. Loi sur Pappel. Chron., 510. 

15 février. Loi sor les décurions (officiers municipaux). М. 286. 
Chron., 510. 

21 mars. Des femmes appelées à succéder en Arménie. Chron., 511. 

17 mai. Loi sur la police de Constantinople. Chron., 511. 
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7 et 27 juin. Lois sur les cultivateurs, et sur la suppression du consu- 
lat. М. 262. Chron., 511. 

8 juin. Election du pape Silvére, confirmée par Théodat. Chron., 526. 

Synode de Constantinople présidé par Silvére contre Anthime, pa- 
triarche de Constantinople. Chron., 512. 

6 aodt. Rescrit sur la destitution du patriarche Anthime. Chron., 512. 

40116. Élection de Wittigès à la place de Théodat, mis à mort à Quin- 
tus. N. 46, 51. Chron., 527. 

Expédition de Bélisaire en Italie. N. 53. Chron., 523. 

Écrit de Justinien sur PIncarnation. М. 190. Chron., 512, 533. 

Loi (sans date) sur la fortune de Théodora. М. 92. 

Cays, prince de Kinda, en Arabie, successeur d’Abocharab (Abou- 
Carib), allié de Justinien. Chron., 704. 

Les Arméniens condamnent le Concile de Chalcédoine, et font schisme. 
Chronol., 658. 

Histoire de cette année. Chron., 510-535. 

1er janvier. Loi sur les attributions du sénat. Chron., 514. . 

17 août. Lois sur l'authenticité des actes et les tabellions. N. 279; et 
contre les hérétiques. М. 116. Chron., 516. 

31 août. Loi sur la date des années du règne et des actes publics, 
Indictions, etc. N. 263. Chron., 517. 

1er septembre. Loi sur le. serment immoral imposé aux femmes de 
théátre. Chron., 517. 

Lettres de Wittigès à Justinien. Chron., 528. 

30 octobre. impôt sur l’admission au sacerdoce. Chron., 517. 

3 novembre. Loi sur les chapelles catholiques. Chron., 518. 

9 décembre. Prise de Rome par Bélisaire. Chron., 527. 

Décembre. Loi sur l’appel des jugements rendus en Sicile. Chron., 518. 

Proscription de Priscus. N. 160. 

26 décembre. Commencement de la restauration de Sainte-Sophie. 
Chronol., 534, 656, 692 et 694. 

Mort d’Emisiphée (Aryat), roi chrétien des Homériles, remplacé par 
Abraha. Chron., 707. 


. Histoire de cette année. Chrononologie, 510, 538. 


Mars. Lettre du pape au sujet du concubinage adultérin de Thepde- 
bert avec sa belle-sceur. Chron., 532. 

Avril. Siége de Rome par Wittigès. Chron., 527. 

1°" mai. Novelles sur la promulgation des lois, et sur les monastères 
et chapelles. Chron., 519. 

7 mai. Concile d'Orléans. Chron., 535. 

1: juin. Loi contre les évocatious. Chron., 519. 

4 juin. Loi sur la légitimation des enfants naturels, et l'indulgence 
duc aux femmes séduites. Chron., 521. 
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Destitution et exil du pape Silvère, sous prétexte de trahison, par Bé- 
lisaire. Chron., 528, 532. 

15 octobre. Loi sur le patrimoine des moines. Chron., 520. 

22 novembre. Intrusion à Rome du pape Vigile. Chron., 532. 

Loi (sans date) sur les blasphémes et unions contre nature. Chron., 521. 

Mort d’Hellesthée (Nedjachi), roi des Ethiopiens Auxumites (Abys- 
sins). Chron., 709, 

Histoire de Præsidius. N. 15. Chron., 539. 

Exécation du général Constantin par Bélisaire. Chron., 539. 

Invasion de Chosroés. N. 236. V. 540. 

Troubles dans l’Église d'Alexandrie à la mort de Timothée. Chron., 534. 

Pan), intros archevéque-patriarche d'Alexandrie. М. 272. 

Message de Datius, évèque de Milan, à Bélisaire. Chron., 534. 


. Histoire de cette année, el des ans 540, 541. Chron., 537-560. 


18 janvier. Loi sur l'affranchissement des esclaves, et le droit naturel 
de propriété. Chron., 536. 

9 mars. Loi sur la questure de Constantinople. Chron., 537. 

10 mars. Loi sur la juridiction ecclésiastique, rectifiée le 18 mai. 
Ibid. 

18 mars. Loi sur les exemptions de la puissance paternelle. Chr., 537. 

Mainlevée du siége de Rome par Witligès, après un an neuf jours. 
Chronol., 528, 545, 546. 

8 avril. Loi sur Porganisation judiciaire et l’amovibilité des juges. 
Chronol., 538. 

17 avril. Loi sur l'interv. des évêques dans les procés. Chron., 538. 

7 mai. Loi sur les couvents. Chron., 538. 

21 juin. Mort du pape Silvère? Chron., 566. 一 Attentat d'Eugéne 
contre lui. N. 14. 

24 juin. Protestation de Silvère contre Vigile? Chron., 566. 

25 fain. Loi contre la détention des armes, Chron., 539. 

1ет septembre. Loi en faveur des enfants naturels contre les adulté- 
rins. Chron., 539. 

17 septembre. Lettre de Domnicus sur l'orthodoxie du pape Vigile. 
Chron., 567. 

27 septembre. Loi sur le témoignage des hommes vils, et sur la tor- 
ture. Chron., 539. 

1 novembre. Loi sur la responsabilité des gouverneurs. Chronol., 
р. 541. — Loi confirmative des actes d‘Athalaric, Amalasonthe, 
Théodat. Chron., 540. 

Confiscation des biens des Ariens et des Vandales. Chron., 534. 

Grande invasion des Huns. Chron., 551. 

Rivalité de Narsés contre Bélisaire réprimée. Chron., 546. 

Conversion de Mundus, roi des Gépides? №. 208. Chron., 567. V. A. 529. 
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Institution de l’Inquisition. Nov. 80. М. 213. 

Dacie enlevée aux Goths. N. 184. V. 549. 

Invasion des Francs en Italie. N. 183. Chron., 547. 
Solomon réintégré en Afrique. N. 62. Chron., 544. 
Le pape Vigile mandé à Constantinople. Chron., 565. 


Histoire de cette année et de 541. Chron., 540, 547 à 568. 

Paulinus, consul prétendu en Occident. Chron., 568. 

13 avril. Loi sur les serfs de Lygdunum, еп Шуге. Cliron., 540. 

Invasion des Huns. N. 83 et 223. Chron., 551. 

Troisième ou quatrième invasion de Chosroés. N. 187 et 236. Chron., 
553, 554. 

Expédition de Théodebert et des Francs en Italie. Chronolog., 547. 
N. 183. 

Juin. Prise d'Antioche par Chosroés. Chron., 554. №. 236. 

19 août ou 13 septembre. Rescrit sur l'intérêt maritime, révoqué lu 
25 avril 541. N. 110. Chron., 541. 

6 octobre. Lettre de Justinien à Dacien, évêque du Byzacium. Chro- 
nologie, 545. V. 29 octob. 541. 

Lois (sans date) sur les décurions et les sacrées-jussions. Chron., 541. 
Sur la responsabilité des percepteurs. Ibid. — Edit quatrième sur 
la Phoenicie du Liban et la place de Palmyre. Chron., 542. 

Wittigès livre Ravenne à Bélisaire, et se rend prisonnier. Chron., 549. 
— Sa mort vers 548. . 

Proclamation d'lidébad, son successeur. Chron., 550. 一 Sa mort, 551. 

Conquête de TItalie.N. 244. 一 Rappel de Bélisaire. N. 246. 

Défection de l'Arménie, et état de empire. Chron., 558. 

Traité avec Chosroés à la fin de la campagne. Chron., 556, 558. 


. Histoire de cette année. Chronologie, 542, 554 à 570. 


Le dernier consulat, celui de Basilius. N. 263. Chron., 536. 

Envoi de Bélisaire à l'armée d'Orient. — Prise de Sisauranne, siége de 
Nisibe. Chron., 558, 562. 

1e avril. Privilége aux banquiers de Constantinople. Chron., 542. 

30 avril. Loi contre les hérétiques, et sur l’unité des cinq Patriarches. 
Chronologie, 542. 

1er juin. Loi sur la restriction à 40 ans du privilége des Églises. 
N. 280. Chron., 542. 

29 octobre. Lettre ou édit sur les droits de la métropole de Carthage 
Chron., 545. V. oct., 540. 

1* novembre. Loi sur les sacrées-jussions (Rescrits). Chron., 543. 

17 novembre. Loi contre la castration et le commerce des eunuques 
Chron., 543. N. 291. 

J. de Cappadoce accusé de conspiration, exilé à Cyzique. N. 219. — 
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Mise en jugement du même, comme complice du meurtre de Гбтё- 
que. №. 219, 220, 224. Chroa., 563. 


. 598006 de Gaza, présidé par Pélage, contre Paul. М. 272. Chron., 568. 


Paul destitué da patriarcat d'Alexandrie. Chron., 569. 

Retraite de Bélisaire. 一 Son rappel à Constantinople. Chron., 559, 560. 

Chosroés évacne le pays des Lazes (Colchide). Chron., 561. 

Histoire de cette année et des A. 543 à 545. Chron., 571 à 583. 

1ег février. Loi sur l'incapacité de succéder. Chron. 571. 

31 mars. Loi sur la taxe de l’industrie. Ibid. 

{er avril. Loi sur la désertion des militaires. Chron., 571. 

Défection des Lazes au profit des Perses, et prise de Pétra. Chr., 561. 

Renvoi de Bélisaire a l'armée d'Orient. Chron., 589. 一 Quatriéme in- 
vasion de Chosroés. Ibid. 

Exil de Jean de Cappadoce à Antinopolis d'Égypte, malgré son acquit- 
tement par le sénat. — Il est réduit à demander l’aumône. N. 20, 
177. Chron., 564. 

Conversion d'Adad, roi des Aoxomites (Ethiopiens). N. 208. 

Écrit de Justinien contre Origène. Chron., 564, 577. 

Solomon, gouverneur, tué en Afrique. Chron., 583. 

Commandement de Maximin en Italie, Chron., 586. 

Avénement d’Eraric au trône des Goths, et ensuite de Totila-Baduela. 
N..64. Chron., 586. 

Invasion de Espagne par les rois francs. Chron., 580. 

Histoire législative de cette année. Chron., 573. 

Edit qui condamne la mémoire et les écrits d’Origèue, confirmé au 
coucile géuéral de 553. Chron., 564, 574, 577, 647. 

26 juillet. Grande loi sur l'ordre naturel de succession. Chron., 573. 

Synode de Constantinople. N. 177, p. 477. 

Élévation de Pétros-Barsyame au principal ministère. N. 220. 

Destruction des canaux de Constantinople, cause d'une émeute. N. 265. 

Solomon, gouverneur de l’Afriqne, remplacé par Sergius. Chron., 581. 

Succès de Totila en Italie. Chron., 587. 

Peste de Byzance. Chron., 592, 595. — Maladie de Justinien, suivie 
d'accusation contre Bélisaire. Ibid. — Disgrâce de celui-ci, et con- 
fiscation partielle de ses biens. Chron., 593. 

Réunion en 1112216 d’un synode , qui condamne son métropolitain, Bé- 
néaat. Chron., 594, 648. 

Guerre entre les Auxumites Éthiopiens ) Abyssins) et les Homérites 
(Himyarites) de Yemen de l'Arabie. Chron., 594. У, А. 528, 537 et 
560, Chron., 707. 

Théodore-Ascidas nommé évêque de Césarée de Cappadoce, ministre 
des cultes? Chron., 574, 577. 

Son histoire législative, Chron., 573 à 598. 
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18 janvier. Loi sur la présentation de candidats aux fonctions ad- 
ministratives. Chron., 573. 

19 janvier. Loi sur les facultés accordées aux mineurs d’émanciper 
leure esclaves et de renoncer aux successions onéreuses. Chr., 573. 

Élection de Macarius au patriarcat de Jérusalem. Chron., 576, 577. 

Guerre civile en Afrique; anarchie entre les généraux. Chron., 584. 

Bélisaire commandant de l'Italie. Chron., 586, 589, 591, 592. 

26 mars. Mort de saint Benoît au mont Cassin, et fondation de son 
ordre. Chron., 597. 

Avril. Nouvelle invasion de Chosroës, roi des Perses. Chron., 590. 

9 mai. Loi sur l'inaliénabilité des biens ecclésiastiques. Chrou., 574. 

6 septembre. invasion de la mer. — Renversement de Cyzique. — 
Statue équestre de Justinien. 一 Chien savant. Chron., 595, 596. 


. Son histoire législative. Chron., 578 à 598. 


1* mars. Loi sur la nourriture des troupes en marche, Chron., 578. 

18 mars. Loi sur la prééminence de Rome, le rang des siéges archié- 
piscopaux, et autres matières eccl. Chron., 578. М. 268. 

4 avril. Loi contre les hérétiques et les réunions secrètes. Chron., 579. 

Autre invasion de Chosroës, roi des Perses. — Siége d'Édesse. —Tréve 
de cinq ans. Chron., 590, 591. 

22 mai. Mission du pape Vigile à un évêque des Gaules. Chron., 597. 

13 juin. Loi sur les contributions publiques. Chron., 579. 一 Synone. 
N. 239, 240. 

27 décembre. Loi sur l'évaluation des monnaies d'or et d'argent. (У. 
553.) Chron., 580. 

Bélisaire à Ravenne. Chron., 588. — Inauguration de l'église de Saint- 
Michel archange. 1bid., 619. 

Alamoundar (Al Moundhir), chef des Saracènes. Chron., 590, 701. 

Insurrection en Persarménie contre les Perses. 一 Principat de Meze- 
zius. Chron., 597. 

Don? d'nne croix d'or à Saint-Pierre de Rome. Chron., 597. 

Meurtre d'Aréobinde , gouverneur de l'Afrique, par Gontharis, et de 
celui-ci par Artaban. N. 64. Chron., 585. 

Guerre des Antes. N. 236. 

Justinien change la Pâque. N. 285. 


. Son histoire et celle des A. 547 à 548. Chron., 599-619. 


1 mai. Loi en quarante-quatre articles sur l'élection aux évéchés et 
autres matières ecclésiastiques. Chron., 599. 

Prise de Rome par Tatila, Гал 11 de la guerre. Chron., 603. 

Le pape Vigile se retire en Sicile. Ibid. 

Affaire du général Chilbude. Chron., 606. 

Mariage du général Valérien avec la fille de Germanus, malgré l'impé- 
ratrice. Chron., 602. 


XLIV 


544. 


5 


lol 


| ]| ا !ا 


TABLE CHRONOLOGIQUE. XLV 


Artabao , puis Joannès, gouverneurs de l’Afrique. Chron., 601. 

Mort da questeur Tribonien; confiscation de ses biens. Chron., 609. 

Son histoire. Chronologie, 601 à 619. 

Lois sur l’ordre des successions, et la province du Pont. Chron., 601. 

25 janvier ou février. Le pape Vigile arrive à Constantinople. Chron., 
609; il excommunie le patriarch. Ména dans un synode. Chron., 
611, 649. 

18 avril. Inaug. de l’église Saint-Vital de Ravenne. Chron., 615. 

11 mai ou juin. Emeute des Vénètes et Prasiniens. Chron., 611, 648. 

24 ou 29 juin. Réconciliation du pape et du patriarche de Constanti- 
воре. Chron., 611, 649. 

Edit contre les trois chapitres (questions théologiques). Chron., 609. 

Synode de Constantinople; Vigile soutient les trois chapitres. Chron., 
611. У. A. 548. 

Bélisaire occupe Rome, et en est expulsé. Chron., 605. 

Nouvelle expédition des Francs en Italie. Chron., 605. 

Expédition de Chosroés contre l'Ibérie et la Lazique. — Ambassade 
d'Isdigane à Constant. — Deuxième année de la trêve. Chron., 607. 

Formation du sixième royaume de l’Heptarchie saxonne. Chron., 611. 

Les Brittons repoussés dans le pays de Galles par les Saxons. Clir., 625. 

Prise d’une baleine ou cétacée dans le Pont-Euxin. N. 157, p. 467. 
Chron., 613. 


. Histoire de cette année. Chronologie, 603 à 619. 


11 avril, Le pape Vigile condamne les trois chapitres. Chron., 615. 
Chosroès envahit le pays des Lazes. 一 Gubaze et les Lazes reviennent 
à l'alliance de Justinien. Chron., 607. Siége de Pétra. Chron., 608. 

Condamnation des meurtriers de l’évéque de Cyzique. Chron., 614. 

Vénétie occupée par les Francs. N. 183. Chron., 627. 

20 juin où 11 juillet. Théodora meart du cancer. 一 Justinien perd 
son activité. N. 59, 103. Chron., 612. ` 

Mort de Wiltigés. М. 46. Chron., 564, 612. 

Theudis , roi d’Espagne, assassiné. Chron., 602. 

Rappel de Jean de Cappadoce de son exil, Ehron., 564, 614. 

Retoor d'Antonine d'Italie à Constantinople. №. 50, 59. Chron., 626. 

[Iasuccas de Bélisaire en Italie, an 13 de la guerre. Chron., 605. 

Fin de l’année. 1 est rappelé à Constantinople. Zbid. 

Désastres de l’hiver de 548 à 549. Chron., 613. — Apparition de la ba- 
leine Ibid. У. ci-dessus, fin 547, 


‚ Bistoire de cette année et des A. 550 à 553. Chronologie, 628 à 694. 


Arrivée de Bélisaire à Constantinople au commencement de l’année. 
Cbron., 626. 

Les Barbares se rendent maîtres de l'Occident. — L'lllyrie et la Thrace 
envahies — Gépides, Langobards, Érules. Chron., 627, 634. 
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Les Francs occupent le nord de l’italie jusqu’à la Vénétie. Chron., 627. 
— Leurs rois frappent la monnaie d'or, ainsi que Chosraës, à leur ef- 
figie. Chron., 627, 630. 

Prise de Rome par Totila. Chron., 627; et invasion de toute l'Italie. 
Chron., 628. 

Merineroë, général des Perses, prend Pétra. Chron., 639. 一 Retraile 
des Tzanes et des Romains, et fin de la quatrième année de la trêve, 
par Ргосоре. Ibid. 

Conspiration d’Artaban contre Justinien. Chron., 645. 

Synode d'lllyrie. Chron., 648. 


. Histoire de cette année. Chronologie, 628 à 694. 


Avril. Emeute à Constantinople. Chron., 648. 

Justinien demande l'alliance des Francs. — Envoi de l'ambassade de 
Leudard à Constantinople. Chron., 628. 

Invasion des Sclabénes en Thrace. Chron., 635. 

Invasion des Perses en Lazique, cinquième année de la trève. 一 Dé- 
faite et mort de Choriane leur général. 一 Arrestation du général 
romain Dagisthée, remplacé par Bessas. Chron., 640. 

Maladie de Chosroès guérie par Tribanus. 一 Révolte et supplice 
d’Anatozadas, son fils. Chron., 640. 

Arrivée à Constantinople d'un envoyé des Indes. Chron., 643. 

Artaban, ex-conspirateur, commandant de l’armée d'Italie. Chr., 647. 

Histoire de cette année. Chronologie, 620 à 694. 

15 juin. Loi en faveur des Samaritains. Chron., 620. 

Deuxième édition de l'édit de 547 contre les trois chapitres. Chr., 610. 

Narsès, nommé commandant de l’armée d'Italie, repousse les Huns et 
se rend à Salone. Chron., 628, 629 et 649. 

Tréve entre les Langobards et les Gépides, bientôt rompue. 一 Chron., 
636. — Alliance de Justinien avec les Huns Uturgures. — Victoire 
sur les Cutyrgures, et ses suites. Ibid. 

Nouvelle invasion des Sclabénes en Illyrie. Chron., 636. 

Erules de Thulé (Scandinavie). Chron., 637. 


-Ambassade de Pétros en Perse après la trêve de cing ans. Chron., 640. 


Reprise de Pétra par Bessas, général romain. Chron., 641. 

Traité pour cing ans entre Justinien et les Perses. Chron., .642. 

Mosés, patriarche de l’Arménie. Chron., 642. 

Importation des vers à soie. Chron., 643 et 706. N. 258. 

Dédicace de l’église des Saints-Apôtres à Constantinople. Chron., 649. 

Tremblement de terre. Chron., 649. 

Zoile, palriarche expulsé de son siége par Justinien, pour résistance à 
son édit sur les trois chapitres. N. 272. 


. Histoire de cette année. Chronologie, 620 à 694. 


Mars-avril. Arrivée de Narsès à Ravenne. Chron., 630. 
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Bataille de Capree, où périt Totils. Ibid. М. 54. — Siége de Vérone 
levé à cause de l'intervention des Francs. 一 Prise de Rome. Ibid. 

Élection de Teias, roi des Goths, à Pavie. Chron., 631. 

25 aodt. Mort de Ména, patriarche de Constantinople, remplacé irré- 
gulièrement par Eutychius. Chron., 647, 650, 

Août. Arrivée à Constant. des insignes de Totila. N. 54. Chron., 651. 

Septembre-octobre. Bataille du mont Galacte, près de Nucérie sur le 
Drace (Sarno), où périt Telas; Narsès, duc d'Italie. М. 263. Cbr., 631. 

Fin des bistoires de Procope. Chron., 632. — Son continuateur Aga- 
Щаз. Chron., 633. — Fin de Jornandès et de Lydus. Chron., 638. 

Continuation de la guerre en Lazique malgré la trêve, Chron., 642. 

Dénonciation par Justinien des opinions d’Origéne. Chron., 647. 

Isauguration de l’église de Sainte-Irène à Constantinople. Chron., 650. 

L'Afrique pacifiée par Joannès. Chron., 624. 

17 novembre. Loi contre la castration et le commerce des eunuques. 
Chron., 621. N. 291. 


. Histoire de celte année. Chronologie, 622 à 694. 


13 février. Loi sur la conversion des Juifs. — Les versions de la Bible 
et le Talmud. Chron., 621, 623. 

4 mai. Cinquième concile général. Chron., 650, 651, 654. 

26 mai. Condamnation des trois chapitres et d'Origène. Chron., 654. 

Destitution de Réparatus, évêque de Carthage. Chron., 654. 

2 juin. Affaire des Varnes (Alemands) et des Angles. Chron., 624, 625. 

13 septembre. Loi sur les tronbles de Phrygie. Chron., 621. 

Expédition des Francs et Alemands, commandés par Leutbaris et Bu- 
tilin, au sud du 20. Chron., 633. 

8 décembre. Ratification, par le pape Vigile, du concile. Chron., 654. 

Psalmodie, ou Troparion de Justinien. Chron., 655. 

Publication du poéme de Paul Je Silentiaire. Chron., 656, 693, 715. 

Mort de Théodebald, mineur, roi des Francs. — Clotaire s'empare de 
ses Etats. Chron., 633, 673. 

Fin, par Procope, du Traité des Édifices. Chron., 693. N. 5. 


. Histoire de cette année et des ans 555 à 559. Chron., 662 à 695. 


Au printemps, invasion des Francs. Chron., 670. — Leur défaite sur 
le Casolin. 1644. 

15 avril. Loi sur la remise d’impôts arriérés. Chron., 862. 

Loi sur les curiales. Chron., 663. 

Loi sur les priviléges d'Alexandrie, et sur l’Égypte. Chron., 664. 

13 2084. Lois sur le gouvernement de l'Italie, et l’annalation des ac- 
tes du règne de Totila. Chron., 665. 

15 aout? Tremblement de terre de quarante jours à Nicomédie, Cons- 
tantinople, Béryte et Cos. Chron., 690. 

Loi sur Pinvasion de ja barbarie. Chron., 666. 
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554. Chosroès reçoit à sa cour les philosophes grecs. Chron. , 675. | 
555. Histoire de cette année. Chronologie, р. 562, 674, 694. 
— 10 janvier. Mort en Sicile du pape Vigile. Chron., 674. 
— 16 avril. Élection ou intrusion du pape Pélage. Ibid. 
— Campagne en Lazique 一 Mort de Mermeroé, remplacé par Nacho- 
ragan. Chron., 678. 
—  Assassinat de Gubaze, roi des Lazes. Chron., 678. 
— Destitution de l’évêque d’Antioche, Frontinus. Chron., 691. 
556. Son histoire législative. Chronologie, p. 687-694. 
— 1" mai. Loi contre les délégations de pouvoir, Гади хе, te di- 
vorce, etc, Chron., 667. 
— Mai. Disette a Constantinople et révolte des Vénètes. Chron., 691. 
— Juillet, Révolte des Samaritains, Chron., 690. М. 113. 
— Guerre des Saxons contre Clotaire, roi des Francs. Chron., 674. 
— Défection des Lazes. — Prise de Pétra sur les Perses. Chron., 675. 
— Regne de Meson en Persarménie. Chron., 675. 
— Condamnation de Rusticus, Jean et Martinos, généraux romains, pour 
le meurtre de Gubaze, roi des Lazes. Chron., 678, 679. 
— Inauguration de Tzath. Chron., p. 679. 
— Punition des Misimianes par Sotérique, général romain. Chron., 679. 
一 Celui-ci est assassiné. Ibid. | 
— Exil de Victor, évéque de Tunes. Chron., 691. | 
557, Campagne en Lazique. 一 Soumission des Misimianes.Chron., 680. 
— Conversion du roi des Abares, N. 208. — Leur députation. Chr., 689. 
— Rappel de Victor et de Théodose, évêques. Victor exilé de nouveau. 
Chron., 691. 
一 14 décembre. Comète et nouveau tremblement de terre. Chron., 691. 
557-558. Schisme entre les Arméniens et les 1bères. Chron., 694. 
558. Fin de 557, février ou 7 mai 558. Chute du Trullum de Sainle- 
Sophie par suite d'un lremblement de terre. Chron., 657, 692. 
—  Dilapidations de l’intendant Joannès, couvertes par Justin. Chr., 881. 
— Nachoragan, général de Chosrots, écorché vif. Chron., 681. 
— Nouvelle trêve entre Justinien et Chosroès. Chron., 682. 
一 Tribut imposé aux Tzanes (Mosques) par Justinien. Chron., 682. 
一 Zandich avec une députation d’Abares à Constantinople obtient des 
concessions en Thrace, — Guerre entre ce peuple et les Huns Utur- 
gures, Zales, Sabires et Antes. Chron., 687, 688. 
— 23 décembre. Mort de Childebert 1er, Chron., 673. 
— Fin des Anecdotes de Proc. N. 3, 252, 263, 264. Chron., 693, 694, 713. 
559. 15 mars. Loi contre la sodomie et attentats aux mœurs. Chran., 668. 
— Maladie épidémique (le choléra) en Orient..Chron., 682. 
— Invasion des Huns Cutrigures par Zabergan. Chron., 682, 683, 686. 
— Bélisaire reprend le commandement. Chron,, 684, 687. 
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Diversion de Sandichi et des Huns-Utrigures. Chron., 685. 
Fin de l'histoire d’Agathias. Commenc. de Ménander. Chron., 685. 
Expédition des Francs en Italie? Chron., 698. 

7 décembre. Loi sur la valeur des monnaies d'or. Chron., 669. 


. Histoire de cette année et des A. 561 à 565. Chron., .م‎ 695 à 722. 


13 avril. Retraite des Huns. Chron., 687. 

Mai. Destitution de Zimarque. Chron., 711. — Nommé ensuite comte 
d'Orieat. Chron., 712. 

13 mai. Emeute des Vénètes prolongée soixante-dix jours. Chron., 711. 

Juin. Persécution contre J'hellénisme. Chron., 712. 

Mort du pape Pélage. Chron., 695. 

10 juillet. Election du pape Jean Ш, dit Catelin. Chron., 695. 

Confirmation de l'élection de ce pape. Chron., 712. 

Théodore, fils de Pétros, accusé de stellionnat. Chron., 706. 


. 9 septembre. Maladie de Jostinien. — Complot prétendu. Chron., 714. 


N. 93, 95, p. 441. 

10 novembre. Mort de Clotaire 1. Chron., 695, 699. 

Expédition des Francs en Italie. Chron., 696. 

Conflit meurtrier entre les orthodoxes et les Sévériens. Chron., 712. 

Passage de Germain, évêque de Paris, à Constantinople. — Présents 
de Justinien. Chron., 716. 

Août. Sécheresse, et clôture des bains à Constantinople, р. 518. 

Réclamation des Avares. 一 Leur expulsion au delà du Danube. — Leur 
incursion en Allemagne sur le pays des Francs. Chron., 699. 

Apparition des Turcs. Chron., 699. 一 Leur guerre avec les Ephthaltites 
et les Avares. Ibid. 

Traité de cinquante ans, ou de sept ans, entre Justinien et Chosroës. 
М. 113, 187, 236. Chron., 700, 706. 一 Rompu en 566. Ibid. 

Alamoundar (Moundhir 111) tué par les Saracénes d'Aréthas (Harith). 
— Réclamation d'Ambros, Amr III, son fils. Chron., 701. 


— 


— omplot d’£therius et autres contre Justinien. N. 41, 95. — Complicité 


prétendue de Bélisaire. Chron., 717. 一 Sa disgrace. Chron., 718. 
Conversion du roi des Ermechiones (Turcs), p. 492. 


. Avril. Disgrace de Procope, préfet de Constantinople et instructeur 


du procès contre Bélisaire. Chron., 718. М. 95, n° 16, р. 441. 
21 mai. Loi sur ke rapt des fermes. Chron., 696. 
19 juin. Rentrée en grâce de Bélisaire. Chron., 718. 
Oclobre. Pèlerinage de Justinien à Myrisngèle, en Galatie. Chron., 719. 
Novembre. Succès de Narsès. Chron., p. 710. 
Décembre. Edit de Justinien ; son hérésie Aphtartile. Chron., 719. 
24 décembre. Restauration et deuxième inauguration de Sainte-Sophie, 
dont le dôme avait été renversé en 558. Chron., 657, 693, 715. 
Découverte de la force de la vapeur. Chron., 716. 
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Insurrection des fils de Cutzinés en Afrique. 一 Rappel de Joannés- 
Rhogatinus. Chron., 710. 

Emeute des gardes scolaires à Héraclée. Chron., 710. 

Emeute des Pittaques à Constantinople. Chron., 715. 

Prise de Reesipolis, de ja Perside, en Thrace, par les Huns. Chron., 
711. N. 223, p. 500. 

Demande prétendue de Justinien à J. Anicia, et son refus. Chron., 714. 

26 mars. Loi ecclésiastique sur les synodes et les élections; l'igno- 
rance des prêtres, etc. Chron., 696. 

Ratification du traité de cinquante années. Chron., 701. 

Réclamation d'Aréthas (Harith VI ou Djabala 1V), roi des Saracènes, 
ea faveur de son fils. Chron., 703. 

Emeute contre Andréas. Chron., 715. 

Lettre de Nicet, évêque de Trèves, contre Justinien. Chron., 720. 

13 février. Rescrit à Narsès sur ja famille des Titions. Chron., 697. 

Mars. Mort de Bélisaire. Chron., 719, p. 517. 

Exil d'Anastase, patriarche d'Antioche. Chron., 719. №. 264. 

2 avril. Exil d'Eutychius, patr. de Constantin. Chron., 720. 

12 avril. Intrusion de Joannés 111 le Scolastique. Chron., 695. 

11-14 novembre. Mort de Justinien, âgé de soixante-quinze ou 
soixante-seize ans. Chron., 203, 722. 一 Son tombeau. 7bid. №. et 252, 
p. 509. 

Couronnement de Justin If, son neveu. Chron., 722. 


FIN DE LA TABLE CARONOLOGIQUE. 
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Page 532, lig. 5-6. Nous avons dit que Moise de Chorene évaluait, comme 
Agathias, la parasange d Armknie à 21 stades au lieu de 30. Nous n'avons 
pu retrouver dans les œuvres de Moise ni dans les auteurs arméniens la 
confirmation de ce fait important, qui repose seulement sur l'autorité d’A- 
gathias. Voy. p. 641 à 644, et p. 770. 


P. 742, lig. 4. Paul le Silentiaire 6 fait quelqnes vers sur la construction 
da pont du fleuve Sangaris. (У. App. d'Agatbias), et 191 petits vers sur les 
bains de Pythies (Anthol. de H. Estienne, 1566; Brunck, Analecta , in-8°, 
L 111, 94-100, n° 74). ЕК ta dv 11:00 bept Mais Ну a раз de renseigne- 
ments géograpbiques dans les quatre vers d’un anonyme publiés par Brunck 
(1, 190, ou [V, 158, n° 9). Les fontaines se trouvent sous le mont Olympe, 
près de Pruse, en Bithynie, aujourd’hui Brousse; ce sont des bains chauds 
encore resommés. V. W. Smith, Dict., v° Presa. 


P. 822. Dans une lettre que M. Riccio nous a écrite de Naples le 20 mars 
1856, nous apprenons que les deux poids d'Herculanum , évalués par Has- 
sey, sont tellement oxydés, par suite du séjour qu’ils ont fait dans un terrain 
humide, qu’au grand étounement de cet antiquaire si exercé il n’a pu en 
ürer rien de positif. 

Le savant Napolitain a pubtié, en 1855, le catalogue des médailles de son 
cabinet, avec six planches de fac-simile pour les pièces d'or, d'argent et 
de bronze les plus importantes de sa collection. Па donné les poids de quel- 
ques-unes en mesures actuelles de Naples, qui, dit-il, sont conformes à Рап- 
Geane livre romaine; nous la trouvons cotée, dans l' Annuaire officiel, à 
320 gr. 692. Elle diffère de notre estimation de la livre de Justinien de 2 gr. 
808. Nous ne l'avions d’abord estimée d’après les pièces d'or, qu’à 320 gr. 
environ. 

Parmi les pièces d'or sont les trois modules de serupales marquées +X, 
XXXX et XX, indiquant 60, 40 et 20 sesterces ; la plus petite pèse un trap- 
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peso, c'est-à-dire 1 gr. 1135, et les autres à proportion; mais il en est de 
plus fortes, pesant 7 et 8 trappèses, c'est-à-dire 120 et 140 sesterces. M. Ric- 
cio les attribue à la Campanie. 

Parmi les deniers d'or romains, il en est trois de la famille Munatis, frap- 
pés en l'honneur du dictateur J. César, et le denier d'or de la famile Véturia, 
qui sont semblables à ces prélendus grands deniers campaniens. 


P. 828. Un ingénieur des ponts et chaussées, M. Michel, a trouvé dans la 
construction de la route qui joint aujourd’hui le Danube à la mer Noire, à 
Kustendjè, un Teruncius de plomb, carré, ayant 43 millim. de côté, sur 
lequel on trouve inscrit : TPIOYNKIN (Tptoüyxtov) ITAAIKON. Il ne pèse 
que 78 gr. 13 cent., et ne représente qu’une livre de 312 gr. 52; il était 
mêlé à des monnaies de bronze de Tomi et de Callatis, ancienues villes de 
ce littoral, 

Le Musée du Louvre, auquel il paraît avoir été donné, possédait déjà un 
poids de plomb, peut-être plus ancien, avec la même inseriplion, du poids 
de 75 gr. 43, mais dégradé (Bull. archéol. de l'Athenæum fr., mars 1856, 
р. 24). 

Ces monuments prouveraient que la livre italique était inférieure à la li- 
vre de Justinien, et expliqueraient les as et leurs fractions qui n’atteignent 
pas 323 gr. 50. 


P. 900-905. 一 Du besant et de la rançon de saint Louis. 

M. Leber, dans des observations succincles, insérées au tom. XVIII des 
Dissertations sur l'histoire de France, 1838, р. 356, reconnaît que le be- 
sant était originairement une monnaie de Constantinople, usitée en Orient 
lors des croisades et qui fut apportée en Occident. Elle eut l'honueur d'être 
offerte, au nombre de treize, lors du sacre de nos rois, et l’origine de cet usage 
remonte à Louis VII. 1l résulterait même d’une charte de 813 (apud Mariot, 
Théâtre d'honneur) que Charlemagne aurait donué 4 besants à Saint-Denis; 
mais la charte les qualifie byzantios. Ce n'étaient pas des besants arabes, mais 
des sous ou chrysos frappés sans doute à l'effigie des empereurs grecs de 
Constantinople ou de l’empire byzantin. Au sacre de saint Louis en ne vit 
pas figurer de monnaie étrangère; mais il y aveit des besants, ou pièces d'or 
{françaises qui en étaient imitées depuis Louis VII, et pesaient sans doute à 
heu près le même poids. 

Leber reproche à Leblane de n'avoir évalué le besant d'or qu'à 21 sous 
3 deniers de son temps (dix-septième siècle), c'est-à-dire à 3 francs de notre 
monnaie. Dans le quatorzième siècle, la proportion de Por à l'argent était, 
dit-il, de X (nous avons trouvé XV, 18, ci-dessus, р. 920), tandis qu'elle est 
depuis la fin du dernier siècle de XV 1/2. 

Le gros tournois d'argent de saint Louis, que Leber n'hésite pas à quali- 
lier de sou tournois, était de 58 au marc. 11 évalue le marc d'argent d'alors, 
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ea fingot, à 54 sous 7 deniers tournois, et à 58 sons en espèces monnayées (1) 
Le marc d’argent étant de 52 francs, la cinquante-huitième partie de ce marc 
donne au sou d'argent de saint Louis la valeur de 18 sous de notre monnaie ; 
or les arrêts du parlement de 1285 évaluaient le besant à 8 sous tournois, ce 
qui porte le besant d'or à 7 fr. 20 cent.; mais avant 1285 il était plutôt de 
8 francs que de 7. Ducange l’évaluait à 10 sous, c’est-à-dire à 9 on 10 fr. 

Si Pon remonte, dit Leber, au commencement du règne de saint Louis, 
it devait revenir à 25 francs, puisqu'on titre de 1222 Pévalue à 25 sons 
tournois, et puisqu'alors le sou pesait la cinquantième partie du marc, 
comme on en peut juger par le testament de Philippe-Auguste, qui évaluait 
40 sous parisis à 50 sous tournois. 

Peignot (р. 37) estimait le besant de Louis УП, au titre de 22 harats, à 
20 fr. 27 cent. 

Ces variantes ne peuvent provenir, dit Leber, que d'une variation propor- 
tionnelle dans le poids ou le titre du besant, ou de la différence de son ori- 
gine, selon qu'il était frappé en France ou en Orient, 

Mais voyez ce que nous en avons dit p. 920. 


Nous avons dit, p. 922, que d’après la statistique officielle de France en 
1341, le prix moyen de l’hectolitre de vin, chez le proprietaire, était de 
11 fr. 40, et le litre de 11 cent.; qu'en 1850, il était encore de 12 fr. 97, et 
que, d’après l’économiste M. Millot, il fallait ’estimer à 15 fr., non compris 
les droits du fisc. 

M. Beaodrillart, d’après la statistique la plus récente, de 1850, estime que 
le prix des vins de table, dans l'Hérault, le plus productif des départements 
du midi, mest que de 6 fr. l’hectolitre ou 6 cent. le litre. V. tom. 1*5, р. 234 
et 318. 

Avec les frais de transport à Londres, il l'évalne à 14 fr. 28, on 14 cent. 

Les vins de Bourgogne sont estimés, en temps ordinaire, à 26 cent. ren- 
dus à Londres. Les vins de Berdeaux reviendraient, au même port, à 
83 cent. le litre. 

Ев 1847, année favorable au producteur, la moyenne de vingt-deux dé- 
parlements fat de 10 cent. acheté chez le propriétaire; ce vin pourrait, tous 
droits payés, ne pas coûter à Lonüres plus qu’à Paris, c'est-à-dire 13 ou 
26 cent., selon la provenance, si on abaissait les droits à un schilling par 
gallon; mais ces droits sont de six fois la valeur de Particle à Londres. 
(Journal des Débats, 17 avril 1856.) 


Р. 925. Nous ne trouvons, sous le règne de Justinien, qu’ane estimation 


(1) Louis X ве l'évalonit qu'à 52 par marc, et nous, d'après leur poids, noas en 
treavess 60 au marc, У. р. 870. 
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son prix actuel dans le rayon de Paris (Bull. des Lois du 1° avril 1856), 
différence sera encore sensible. 

En effet, la triple artabe de 129 litres 60, valant 15 fr. 55, l’hectolitre € 
de 12 fr. 25, et la proportion serait de 11.45, ou à peu près, au lieu : 
11.69. 


FIN DE L'ADDENDA. 
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PROLOGUE. 


1. Tout ce que la nation des Romains a eu le bon- 
hear d'accomplir dans ses guerres jusqu'à ce jour, je 
l'ai raconté en détail dans cet ouvrage; et, autant que 
je Pai pu, toutes les circonstances de temps et de lieu 
de ces événements ont été rapportées avec soin. Mais 
les récits qui vont suivre ne seront pas disposés dans 
le même ordre, parce que tous ceux que j'ai recueillis 
sont sans liaison entre eux, et appartiennent à des 
parties diverses de cet empire. 

ll ya d’ailleurs un motif pour lequel je suis forcé 
d'adopter cette méthode : c'est qu'il n’était pas pos- 
sible de les publier du vivant des auteurs des faits. Je 
ne pouvais ni échapper à Pespionnage qui se faisait sur 
une grande échelle autour de moi; ni, si j'étais decou- 


vert, échapper à № mort la plus affreuse. Il n’était 
i. 
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pas possible de compter, même sur la discrétion des 
parents les plus proches. 
‚ 2. Aussi m'a-t-il fallu, dans mes écrits précédents, 
aire les causes de beaucoup d'événements. Je serai 
donc contraint, dans le présent ouvrage, soit à l’égard 
des faits que jusqu’à ce jour j'ai passés sous silence, 
soit à ‘égard de ceux que j'ai précédemment racontés, 
deremonter à leurs causes. Mais, en abordant cette nou- 
velle tâche, combien il m’est pénible et dur de reve- 
air sur la vie de Justinien et de Théodora ? Combien 
je tremble et m'inquiète d’avoir à m'expliquer sur 
leurs actions; surtout quand je suis pénétré de cette 
conviction, que ce que je vais en écrire aujourd’hui 
ne paraîtra à la postérité ni digne de foi, ni même 
vraisemblable, par suite du long temps qui s’est écoulé 
depuis, et qui les a si fort vieillis! 

Je crains donc d'encourir le reproche d’avoir pu- 
blié des contes, et d’être rangé dans la classe des fai- 
seurs de tragédies. 

3. Cependant j'aurai le courage de ne pas déserter 
cette œuvre importante, convaincu que les témoi- 
gnages ne manqueront pas pour en soutenir la vérité. 
Certes les hommes d’à présent sont les témoins les plus 
irécusables des événements contemporains, et ils sont 
assez dignes de foi pour. demeurer garants de ja 
vérité des faits, devant l’âge qui nous suivra. Pour- 
tant, quand je me livrais a ce travail, une autre ob- 
jection se présenta souvent à mon esprit, et me tint 
longtemps en suspens. 

4. Je doutais qu'il fat avantageux de livrer ces ve- 
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cits a la posterité; car souvent les plus. mauvaises ac- 
tions, quand elles arrivent à la connaissance des ty- 
rans, trouvent en eux des imitateurs, et alors il 
vaudrait mieux que les âges à venir les ignorassent. 
ll n'est que trop vrai que les hommes puissants, par le | 
vice inhérent à leur éducation, imitent pour la plupart 
facilement ce que leurs ancêtres ont fait de plus mal. | 
ll est vrai encore qu'ils inclinent plus aisément, et 
comme inévitablement, à prendre ces mauvais exemples 
pour règle de leurs actions. 

5. Mais je me suis convaincu, par l’histoire même 
de ces faits, que ceux qui dans la suite voudront exer- 
cer cette tyrannie, seront eux-mêmes éclairés sur Îles 
résultats de cette conduite, et qu’ils pourront y trou- 
ver des exemples des malheurs qui sont arrivés aux 
auteurs de ces actions. Ils sauront que leurs actes 
personnels et leur perversité n'échapperont pas à la 
publicité, et ils seront d’autant plus retenus à ne pas 
enfreindre les lois de l’humanité. 

6. Qui, en effet, dans la postérité, aurait connu 
la vie infime de Sémiramis ou de Sardanapalle, et 
la folie de Véron, si les écrivains contemporains n’en 
avaient conservé le souvenir? A ceux qui seraient ex- 
poses à devenir victimes de pareils excès, le jugement 
porté contre ces tyrans ne sera pas sans profit. Car les 
malheureux ont coutume de se consoler, par la con- 
naissance qu’ils ont des souffrances qu’ils n’ont pas 
seuls supportées. 

7. C'est pourquoi je m'occuperai d'abord de ce que: 
Belisaire a fait de mal, et je raconterai ensuite les 
méfaits de Justinien et de Theodora, 
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CHAPITRE 1. 9 


CHAPITRE PREMIER. 


1. Bélisaire eut pour épouse, comme je l’ai dit dans 
mes écrits antérieurs, 4ntonina, fille et petite-fille de 
conducteurs de chars, qui avaient exercé leur art 
(dans le cirque) à Byzance et à Thessalonique : celle- 
ci eut pour mère une des prostituées du théâtre. 

Elle commença sa propre vie par des mœurs sem- 
blables,et se livra à la débauche avec emportement; 
elle pratiqua (en outre) les philtres wsités dans sa fa- 
mille, et ayant acquis ceux qui étaient nécessaires à 
ses projets, elle devint la fiancée, puis l'épouse de Bé- 
lisaire, quoiqu'elle eût déjà donné le jour à plusieurs 
enfants. | 

2. Aussitôt après son mariage, elle se créa des re- 
lations adultérines, sans attendre davantage : mais elle 
eut soin de cacher cette conduite, en s'enveloppant 
d'artifices qui lui étaient familiers, non qu'elle fat 
effrayée de la crainte de son époux (jamais elle n'é- 
prouva de honte de quelque mauvaise action que 
ce fit), mais elle redoutait le châtiment que pour- 
rait lui faire infliger Pimpératrice. Théodora était 
trés-aigrie alors contre elle, et lui était ouvertement . 
hostile. Lorsque plus tard elle eut conquis sa familia- 
rité, par les services qu’elle lui rendit dans les cir- 
constances les plus ingpérieuses, d’abord en sacrifiant 
Stlvére (pontife de Rome), ainsi que je l’expliquerai 
plus tard, et ensuite en perdant le Cappadocien Joan- 
nes (Jean, préfet du prétoire), ainsi que je Pai déjà 
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racouté, elle fut moins craintive; et sans cacher désor- 
mais sa conduite, elle se livra sans scrupule a toutes 
sortes de déportements. 

3. (1) ll y avait dans la maison de Belisaire un jeune 
Thrace, nommé Théodose, appartenant, par ses pères, 
a la croyance de ceux qu’on appelait les Eunomiens. 
À ja veille de s’embarquer pour la Libye (l’Afrique), : 
Bélisaire Vavait tenu sur les fonts sacrés (du bap- 
téme), l'avait reçu dans ses bras, et l'avait, ainsi que sa 
femme, adopté comme son fils et son commensal, se- 
lon les rites adoptés par les chrétiens. Æntonina avait 
donc accepté Théodose comme un fils consacré par les 
saintes paroles. Elle le traitait en conséquence avec . 
tendresse, et en s’occupant de lui avec un soin tout 
particulier, elle s'était emparée d’une autorité absolue 
sur sa personne. 

Ensuite elle en devint éprise pendant la traversée; 
et, sa passion dépassant toutes les bornes, elle s'y aban- 
donna, en bravant.sans crainte et sans honte tous les 
sentiments divins et humains. Elle livra sa personne 
au jeune homme d'abord en secret; á la fin, ce fut 
en présence de ses serviteurs et de ses femmes : tout 
entière déjà à sa passion, elle affichait ouvertement son 
amour, sans qu'aucun obstacle l'empéchát de sy livrer. 

4. Bélisaire sapercut de ce commerce à Carthage ; 
mais il feignit d'être détrompé par sa femme. 1[ les 
avait surpris ensemble, dans une chambre inférieure, 


(1) La traduction de Mauger ne commence guère qu'ici; elle n’a pas été 
te sur l'édition de Maltret, divisée en chapitres, et complétée par le ms 
de Milan, quoiqu’elle soit postérieure en date. 
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et sen était montré trés-ému; mais la femme, sans. 
seffrayer ni rougir du flagrant délit : « Je suis venue, 
« lui dit-elle, avec ce jeune homme, afin de cacher 

« les plus précieux objets du butin, et d'empêcher qu'ils 
« n'arrivent à la connaissance d€ l’empereur. » 

Voilà ce qu'elle dit pour sa justification ; son époux, 
simulant la conviction de son innocence, se retira, quoi- 
qu'il vit Théodose rattacher dans son manteau entr’ou- 
vert ses caleçons à la hauteur de ses reins (1). Subjugué ' 
en effet par l'amour qu'il avait pour sa femme, Bék- 
saire voulait, le moins possible, s’en rapporter au té- 
moignage de ses propres yeux. 

5. Mais la lubricité d'4ntonina alla sans cesse en 
croissant, et atteignit un excès inexprimable. Les uns, 
quoiqu ils en fussent spectateurs, demeurarent dans le 
silence; d’autres, et particulièrement une esclave du 
nom de Macédonia, révéla ces adultères à Bélisaire, 
à Syracuse, quand il se fut emparé de la Sicile. Après . 
avoir exigé de son, maître les serments les plus solen- 
nels qu'il ne la denoncerait jamais à sa maîtresse, elle 
lui raconta tout ce qui s'était passé, et lui produisit 
pour témoins deux jeunes esclaves attachés au service 
de la chambre à coucher. 

6. À cette nouvelle, Bélisaire chargea les hommes 
de sa suite de le défaire de Théodose. Mais, averti 
de ce qui se passait, celui-ci se réfugia à Éphèse. 
La plupart de ses familiers, connaissant la mobilité de 
son caractère, avaient plus de souci de plaire à sa 
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femme, que de paraitre dévoués au mari; cest ainsi 
qu'ils révélèrent à Théndose les ordres qu’on leur in- 
timait à son sujet. 

Constantin, voyant Bélisaire affligé de ce qui était 
arrivé, compatit à sa douleur, et cependant lui dit : 
« Pour moi, je me serais défait de la femme plutót 
« que du jeune homme. » 

Antonina Vapprit, et en congut contre lui un res- 
sentiment secret, dont elle-se réserva de lui faire sen- 
tir tout le poids. Elle savait dissimuler sa haine, et 
senvelopper en elle-méme comme un scorpion. 

7. Peu de temps aprés, soit par des philtres, soit par 
ses caresses, elle persuada à son mari que l'accusation 
portée contre elle était fausse. Il fit en conséquence, 
et sans aucun délai, rappeler auprès de lui Théodose, et 
se laissa subjuguer au point de remettre à la discrétion 
de sa femme Macédonia et les deux jeunes esclaves. 

D'abord elle leur fit, dit-on, couper la langue à 
tous, et les ayant coupés par morceaux, elle les en- 
ferma dans de petits sacs, et les jeta, sans auçune 
hésitation, dans la mer, par l'entremise d'un de ses 
serviteurs, nommé Eugene, qui consomma ces meur- 
tres, comme 1) avait commis l'attentat sur la personne 
de Silvere. 

8. Bientôt après Bélisaire, sur les conseils de sa 
lemme, fit périr Constantin. Ce que j'ai raconté anté- 
rieurement au sujet de Præsidius et des poignards ar- 
riva vers cette époque. Bélisaire voulait sauver Cons- 
tantin, en le renvoyant de sa maison ; mais _4ntonina 
uabandonna pas sa proie, -qu’elle ne Ребе châtié des 
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paroles que je viens de rapporter. Ce meurtre suscita 
contre Bélisaire une grande animosité, de la part de 
Tempereur et de tous les principaux Romains. 

9. Ces événements se répandirent au dehors. Théo- 
dose déclara qu’il ne pouvait se rendre en Italie, ou 
residaient alors Bélisaire et Antonina, я Photius : 


n’était renvoyé. Car celui-ci était par caractère trés- ‘ 


prompt à devenir hostile envers celui qui obtenait 
plus de crédit que lui, auprès de qui que ce fit. 
En cela Photius voyait assez juste, relativement à 
Théodose. Car il ne pouvait, quoique fils d’.4ntonina, 

balancer en aucune façon son influence; Théodose jouis- 

sait déjà d’un grand crédit et de richesses considérables. 

On dit, en effet, qu'il avait enlevé, du trésor des deux 

villes de Carthage ef de Ravenne, jusqu’à cent cente- 
naires (dix mille livres d’or, répondant à onze millions 

environ de francs), et qu'il avait ainsi abusé du pouvoir 

exclusif qui lui avait été confié, de traiter ces cités 

à discrétion. 

10. Quand Antonina connut la résolution de Théo- 
dose, elle ne cessa de dresser des embúches à son fils, 
et de lenvelopper de poursuites meurtrières, jusqu’à се. 
qu'elle Peút forcé de reconnaître qu'il ne pouvait ré- 
sister à cette persécution, et qu'il ne lui restait plus, 
pour sy soustraire, qu’à quitter la place; en consé- 
quence, il partit pdhr Byzance (1) (Constantinople). 

Aussitôt elle fit venir Zhéodose en Italie, et jouit 


(1) Procope se sert toujours du premier de ces noms, de préférence an 
second, qui, cependant, depuis Constantin, était celui de la capitale de 
l'Orient. 
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jusqu’à satiété de la société de son amant, et de la to- 
lérance de son mari. Elle revint elle-même plus tard 
à Byzance avec Рип et avec l’autre. Là, Théodose s'ef- 
fraya de cette intimité, et son esprit fut agité de per- 
plexités. Il était convaincu qu’il ne pourrait d’aucune 
manière cacher la connaissance de ce commerce au pu- 
blic, tant il voyait cette femme incapable de dissimuler 
sa passion, et de se contenter de ja satisfaire en secret ; 
elle s’affichait elle-même comme sa maîtresse déclarée, 
et ne rougissait nullement d’être signalée comme telle. 

11. C’est pourquoi il se rendit en toute hâte à 
Éphèse, et, après avoir coupé sa chevelure, selon l’u- 
sage, il se fit inscrire parmi ceux qu’on appelle Moines. 
Antonina, à cette nouvelle, devint absolument folle, 
déchira ses vêtements, et refusa toute nourriture. Dans 
sa douleur, elle parcourait ses appartements en ver- 
sant des larmes. et en s'écriant au milieu des lamenta- 
tions qui s'échappaient de sa poitrine que, sauf le mari 
qui lui restait, elle ne pouvait avoir fait une perte plus 
considérable : nul homme n’avait été aussi bon pour 
elle, aussi fidèle, aussi aimable, aussi prompt à l’exé- 
cution. Elle fit tant, qu’elle entraîna son mari à expri- 
mer les mêmes regrets. Le malheureux en vint jusqu’à 
faire des vœux pour le rappel du bien-aimé Théodose. 
ll se rendit en personne un peu plus tard au palais, 
et par les prières qu'il adressa à ] empereur et a Pim- 
pératrice, il obtint un ordre qui enjoignait à Théo- 
dose de revenir comme étant déjà, et comme devant 
être encore davantage dans l'avenir, indispensable à 
Sa Maison. 

. 2, 
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12. Théodose déclina cette mission, alléguant qu'il 
avait résolúment l’intention de se dévouer à la vie mo- 
nastique. Mais ce langage n'était nullement sincère ; 
car il avait dessein, aussitôt le départ de Bélisaire, de 
se rendre secrètement à Byzance auprès d'4ntonina, 
ce qu'il exécuta en effet. 


— ———-- 


CHAPITRE II. 


1. Cependant Bélisaire reçut la mission de marcher 
contre Chosroës, avec Photius. Antonina resta, quoi- 
que auparavant elle eût été sa eompagne dans ses ex- 
péditions; alors elle ne voulait pas que son mari de- 
meurat isolé, et elle comptait par ses séductions 
l'empêcher de s’apercevoir à quel point il manquait 
de liberté : elle avait donc soin de Paccompagner en 
quelque partie du monde que ce fût. Mais, afin de 
jouir de nouveau de la société intime de Theodose, 
Antonina changea de méthode, et conçut le dessein de 
se défaire de Photius. Elle poussa quelques-uns des 
officiers de la suite de Bélisaire à le harceler incessam- 
ment, et à le provoquer en toute circonstance. Elle- 
méme faisait presque chaque jour des dénonciations 
par écrit contre son fils, et soulevait tout le monde 
contre lui. Poussé à bout, Photius fut oblige d'accuser 
sa mère en produisant à Bélisaire un témoin venu de 
Byzance, auquel il commanda de révéler tout ce qu'il 
avait vu du commerce secret qu’ Antonina entretenait 
3/66 
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2. Après Pavoir entendu, Bélisaire entra dans une 
furieuse colère, et se jeta aux pieds de Photius, en le 
priant de le venger des outrages auxquels il devait si 
peu s'attendre de la part des coupables. 

« Cher fils, lui dit-il, tu n as jamais connu ton père, 
« puisque la vie qui lui avait été mesurée lui a été re- 
« tirée, quand tu étais encore dans les bras de ta nour- 
« rice; et tu n'as pas joui davantage de sa fortune, car 
« il n’était pas bien partagé de ce côté. Elevée par moi, 
« qui n'étais que ton beau-père, ta jeunesse est arrivée 
«ace degré de maturité qui te donne le pouvoir de 
«venir à mon secours, dans l’état d’oppression où je 
«suis tombé. Tu es parvenu à la dignité consulaire, 
«et je tai comblé de tant de richesses que j'ai mérité 
“à ton égard les titres réunis de père, de mère et du 
« parent le plus proche, et qu’en effet, mon généreux 
« ami, j'en ai rempli tous les devoirs. Car c'est moins 
« par le sang que par les œuvres, que les hommes ont 
« coutume d'apprécier leur attachement les uns envers 
« les autres. 

« Le moment est donc venu pour toi de ne pas res- 
« ter indifférent à la ruine de ma maison, et à la spo- 
« lation dont je suis menacé pour les richesses que j'ai . 
«acquises; le moment est venu de considérer à quel 
“degré de honte, ta mère est parvenue aux yeux du 
« monde. 

« Sois bien convaincu que les désordres des femmes 
«ne retombent pas sur leurs maris seulement, mais 
“entachent surtout leurs enfants, dont Fhonneur est 
« dautant plus entamé que la nature les fait davantage 
«ressembler à leurs mères. 
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в Sache bien aussi que j’aime ma femme à ce point 
«que je ne lui ferai aucun mal, s’il m’est donné de 
« punir le corrupteur de ma maison. Mais, tant que 
« Théodose vivra, il me sera impossible de pardonner 
« à cette femme son inconduite. > 

3. A ces paroles Photius répondit qu’il aiderait son 
beau-père en tous ses desseins, mais qu'il craignait 
qu'il ne lui en arrivát malheur, et qu'il ne pouvait se 
бег à la fermeté de son caractère à l'égard de sa 
femme. 11 était effrayé, entre beaucoup d'autres, par 
le sort de Macédonia. C'est pourquoi il exigea les ser- 
ments les plus sacrés reconnus chez les chrétiens, par 
lesquels Bélisaire s’engagea envers lui, et ils se lièrent 
l'un à l’autre, par la foi de ces serments, qu'ils ne se 
sépareraient jamais, même en présence de périls me- 
naçants pour leur vie. 

4. Y fut reconnu par tous deux que, dans la cir- 
constance, il serait inopportun de tenter une attaque 
à force ouverte, tant qu'Antonina n'aurait pas quitté 
Byzance pour venir les joindre, et que Théodose ne 
serait pas retourné à Ephése. Ces faits accomplis, 
Photius se rendrait dans cette ville, et il viendrait 
alors sans peine à bout de la personne et des richesses 
de Théodose. 

En ce moment, Belisaire et Photius entrèrent avec 
toute l’armée sur le territoire de la Perse. Quant à 

Byzance, ce fut à cette époque que s’accomplit la des- 
tinée de Joannès (Jean) de Cappadoce, que j'ai racon- 
tée déja dans mes ouvrages. Je dus taire alors cette 
seule circonstance, que ce ne fut pas, comme par l’ef- 
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fet d'un hasard qu 4ntonina trompa Joannès et sa 
fille; mais ce fut par nombre de serments, y compris 
œux que les chrétiens regardent comme les plus ter- 
ribles, qu’elle leur persuada qu’elle ne nourrissait con- 
tre eux aucun mauvais dessein. 

5. Le forfait accompli, comptant d’ailleurs désor- 
mais, bien plus qu'auparavant, sur l'amitié de l’impé- 
ratrice, elle envoya Zhéodose à Éphèse, et ne soup- 
çonsant aucun projet d'hostilité. contre elle-même, 
Antonina se rendit en Orient. 

À peine Bélisaire venait de prendre le fort des 
Sisauraniens (ou Sisaura), qu’on lui annonça l’arrivée 
de son épouse, à laquelle il donna l’ordre de s'arrêter. 
Puis, sans en dire le motif à personne, il fit donner à 
l'armée le signal de la retraite. 

ll y eut, il est vrai aussi, comme je l’ai expliqué 
ailleurs, d'autres motifs qui portèrent l’armée à faire 
ce mouvement; mais ce fut celui que je viens d'indi- 
quer qui fut le principal. Quand j'ai commencé mes 
écrits, | n'eût pas été sans danger, dans les circons- 
tances du temps, d'en révéler toutes les causes. = 

6. Ce fut pour tous les Romains un grand sujet de 
reproche contre Bélisacre, d’avoir ainsi sacrifié les 
plus chers intérêts de la patrie aux misérables calculs 

affaires de sa maison. 

Cest, en effet, à cause de sa passion pour sa femme 
qu'il résolut tout d'abord de ne plus s'éloigner des 

ntières romaines, puisque, dès qu'il apprit son re- 
our de Byzance, il retourna en arrière, afin d’être le 
maître et de se venger. 
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7. C’est pourquoi il donna l'ordre à Aréthas et a 
sa nation de passer le Tigre; mais ceux-ci retournérent 
chez eux, sans avoir rien fait de remarquable. Quant 
a Bélisaire, il eut soin de ne pas s'éloigner, de sa per- 
sonne, de plus d’une heure de chemin des frontiéres. 
Le fort des Sisauraniens n'est qu’à une journée de 
Nisibe, quand on y va par cette ville; mais, de l’autre 
côté, la distance est de moitié. 

Si cependant il avait résolu, tout d’abord, de passer 
le Tigre avec toute son armée, il aurait, je pense, en- 
levé les richesses de toutes les parties de ГАззуме; il 
se serait avancé sans trouver d'adversaires jusqu'à la 
ville de Ctésiphon; il aurait délivré les Antiochiens, 
avec tous les autres Romains qui sy trouvaient pri- 
sonniers, et les aurait ramenés dans leur patrie. 

8. 11 fut la principale cause de la facilité extrême 
que trouva Chosroés à ramener son armée de la 
Colchide en Perse ; je vais raconter comment l’événe- 
ment arriva. | 

Quand Chosroés, fils de Cabadès, envahit la Col- 
chide, avec les incidents que j’ai racontés ailleurs, et 
prit Pétra, les Mèdes n’en subirent pas moins dans 
leur armée de grandes pertes, soit par les combats, soit 
par les marches; car, ainsi que je l’ai dit, la Lazique 
(pays des Lazes) est mal percée de routes et couverte 
de rochers; une maladie contagieuse, venant à sévir 
sur ces troupes, en fit périr la plus grande partie, et 
le manque de vivres (venant s’y joindre) causa la perte 
de beaucoup d'hommes. 

Cependant quelques Perses détachés vinrent annon- 
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cer que Bélisaire, vainqueur de Vabédes, près de la 


ville de Nisibe, marchait en avant, après avoir pris 
d'assaut le fort des Sisauraniens, et avait fait prison- 
nier Bleschames avec huit cents cavaliers persans ar- 
més de lances; (on ajoutait) qu’un autre corps de Ro- 
mains, avec Aréthas, chef des Saracéniens, avait été 
détaché pour passer le Tigre et dévaster les pays à 
orient du fleuve, qui étaient jusque-là demeurés in- 
tacts. 

9. Il se trouvait aussi que le corps de Huns еп- 
voyé par Chosroés dans l’Arménie romaine, pour em- 
pêcher, par cette diversion, les Romains d’entraver son 
expédition chez les Lazes, avait été vaincu dans un 
combat qu'avait livré à ces barbares Valerien, à la tête 
des Romains. Ce corps avait péri en grande partie. 

Les Perses l'avaient appris par d'autres émissaires ; 
et, déjà fort affaiblis par l’insuccès de leur expédition 
en Lazique, ils craignaient qu'une armée survenue 
dans cette situation désastreuse ne les fit périr sans 
gloire, en les attaquant du haut des rochers et dans 
les défilés. Songeant aussi à leurs femmes, à leurs en- 
fants et à leur patrie, les plus estimés de l’armée des 
Mèdes accusaient vivement Chosroés d’avoir violé la 
foi des serments; d’avoir, sans respect pour le droit 
des gens, envahi, malgré les traités et sans aucun motif, 
le territoire des Romains, et enfin d’avoir offensé un 
Etat respectable par son antiquité et par toutes ses 
institutions, sans qu'il y eût chance de le vaincre. 

Ils étaient à la veille de provoquer un mouvement 
dans l’armée. Chosroës effrayé trouva ce remède à la 
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crise où il était. Il leur exhiba une dépêche que l’im- 
pératrice venait d'écrire à Zaberganes, et qui était con- 
cue en ces termes : 

« Je suis convaincue, 6 Zaberganès, depuis la mis- 
« sion que vous avez remplie auprès de nous, de Pat- 
« tachement que vous avez pour nos intérêts. Vous 
« répondrez pleinement à cette opinion, si vous per- 
« suadez au roi Chosroës de prendre, envers notre em- 
« pire, des dispositions pacifiques. Je vous promets, à 
« cette condition, les plus grandes récompenses de la 
« part de mon époux, qui jamais ne résout aucune af- 
« faire sans mon avis. » 

Aprés cette lecture, Chosroés demanda ironique- 
ment aux orateurs des Perses si c'était un état vérita- 
blement constitué, que celui dans lequel une femme 
exercait un tel empire : il parvint ainsi à apaiser le 
mouvement. 

Cependant il fit retraite au milieu d’une grande 
anxiété, craignant que les troupes de Bélisaire ne 
vinssent lui faire obstacle. Mais aucun ennemi ne se 
présenta, et il rentra ainsi facilement dans ses États. 


CHAPITRE Ш. 


1. Bélisaire, rentré sur le territoire des Romains, 
se rendit à la rencontre d’ Antonina, qui venait de 
Byzance. Il la fit garder à vue en lui retirant les hon- 
neurs dus à son rang, et après avoir souvent tenté de 

3 
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sen défaire, il s'attendrit, vaincu, je pense, par | exces 
deson amour. D’autres disent que ce furent les phil- 
tresemployés par cette femme, qui eurent la puissance 
d'opérer subitement cette conversion. 

2. Photius s’était mis en toute hate en route pour 
Ephése. И emmenait Рип des eunuques, Calligone, con- 
fident d’ Antonina, qui, couvert de chaines et soumis 
par Photius à des traitements rigoureux, lui révéla 
pendant le voyage tous les secrets de sa maitresse. 
Cependant Théodose, apprenant l’arrivée de Photius, 
s'était réfugié dans le temple de l’apôtre Jean, qui est 
vénéré dans cette ville comme le lieu le plus sacré. 
Mais Parchiprétre (l’évêque) Andréas, gagné par ar- 
gent, livra le personnage. 

Théodora, trés-inquiéte du sort d'4ntonina dont 
elle avait appris l’entière disgrace, manda Bélisaire, 
ainsi qu’elle, à Byzance. A cette nouvelle, Photius en- 
voya Théodose en Cilicie, où les soldats armés de lan- 
ces, et ceux porteurs de boucliers, (qu'il commandait) 
tenaient leurs quartiers d'hiver. 1] avait recommandé 
aux gardiens de conduire leur prisonnier dans 16 plus 
grand secret, et de le tenir étroitement séquestré à leur 
arrivée en Cilicie, de manière que personne ne зопр- 
connat le lieu de sa résidence. 

ll se rendit de sa personne, avec Ca/ligone et les tré- 
ors considérables de T#éodose (dont il s’était empare), 
à Byzance. 

3. Alors l’impératrice donna la preuve à tous qu’elle 
savait récompenser les services meurtriers qu'on lui 
avait rendus par des présents supérieurs et plus crimi- 

3. 
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Antonina, en effet, ne lui avait livré naguère par‏ كاعد 
sa trahison qu’une seule victime, le Cappadocien (Joan-‏ 
nes). L'impératrice fut la cause de la perte d’une foule‏ 
de personnes innocentes, en les sacrifiant à la ven-‏ 
geance d’ Antonina.‏ 

Les familiers de Bélisaire et de Photius furent sou- 
mis, les uns à des chatiments corporels, quoiqu'on ne 
leur reprochat que leur liaison avec ces deux person- 
nages, et Гоп n’a pas su ce qu'ils sont devenus depuis; 
les autres furent frappés d'exil, sans qu'il existát contre 
eux aucun autre grief. 

4. Jl en est un cependant qui, pour avoir accom- 
pagné Photius, éprouva un sort particulier. C'était un 
personnage nommé Théodose, qui était parvenu à la 
dignité de sénateur. Théodora s’empara de sa fortune 
et le fit enfermer dans un souterrain, privé de toute 
lumière, où elle le tint enchaîné à une sorte de râte- 
lier, par une corde passée à son cou, tellement courte 
qu'elle restait tendue et n'avait rien de flexible. L'in. 
fortuné, retenu ainsi perpétuellement debout, prenait 
sa nourriture, succombait au sommeil, et satisfaisait à 
tous les autres besoins de la nature dans cette position 
violente; il était réduit à braire, en quelque sorte, 
comme les ânes. Cet homme ne passa pas moins de 
quatre .mois en ce cruel état, et on ne Pen retira que 
quand, atteint d'une maladie noire, il fut constaté 
qu'il avait absolument perdu la raison; mais il en 
mourut. 

5. Quant à Bélisaire, Yimpératrice le força, malgré 
sa répugnance. à se réconcilier avec Antonina. Pho- 
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ии; fat, sur ses ordres, livré au traitement des escla- 
ves. Elle le fit battre de verges sur le dos et sur les 
épaules, pour le forcer à révéler le lieu où il avait sé- 
questré Théodose et le confident (d'4ntonina). Mais, 
quoique déchiré par ces tortures, Photius résolut de 
garder inviolablement ce qu’il avait juré; et tout délicat 
par tempérament qu'il était auparavant malgré les soins 
qu'il était obligé comme maladif de donner à sa santé, 
quoiqu'H n'eût jamais souffert la misère ni les mauvais 
traitements, il persista dans le refus de révéler aucun 
des secrets de Bélisaire. 

6. Mais plus tard tout ce qui avait été cache fut mis 
en lumière. Ayant découvert la retraite de Calligone, 
Théodora je rendit à sa maîtresse.  * 

En même temps, elle fit ramener Théodose à By- 
zance, et le cacha dans son palais; puis elle manda le 
lendemain Antonina. « Très-chère patrice, lui dit- 
« elle, hier il mest tombé dans les mains un bijou si 
« bean, que personne n’en a vu de semblable. Si tu 
« veux le voir, je ne refuserai pas de te le montrer. » 

Celle-ci, qui ne soupçonnait rien de ce qui avait été 
préparé, supplia limpératrice de lui montrer cette 
merveille. Théodora fit sortir le bijou de la chambre 
d'un de ses eunuques, et apparaître Théodose. Anto- 
nina, suffoquée par la joie, resta d’abord muette de 
plaisir, et se répandit ensuite en actions de grâces, 
donnant à Pimpératrice les noms de sauveur, de bien- 
faitrice et de maîtresse. Théodora garda néanmoins ce 
Théodose dans son palais; et, outre la bonne chère 
qu'elle lui fit, le combla de toutes sortes de faveurs. 
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Elle se flatta méme de le porter avant peu au rang de 
généralissime des Romains. Mais un décret de la Pro- 
vidence avait d’avance prononcé sur son sort, et il dis- 
parut du nombre des vivants, emporté par la dyssen- 
terie. 

7. Théodora avait à sa disposition des cachots en- 
tiérement secrets, ténébreux et sans voisinage, qu’on 
ne pouvait découvrir ni de jour ni de nuit. Elle y fai- 
sait garder Photius, quelle y détenait depuis long- 
temps. Il était parvenu cependant à s’en échapper non 
pas une fois seulement, mais une seconde. 

La première, il sétait réfugié dans l’église de la 
Mère de Dieu (Théotocos), renommée chez les Byzan- 
tins, et réputée inviolable : le suppliant s'était placé 
près de la sainte table. Elle le fit néanmoins enlever 
par force de cet asile et réintégrer dans sa prison. 

La deuxième fois, Photius se retira dans le temple 
de Sophie (la Sagesse), que les chrétiens révèrent par- 
dessus tout. Mais la femme fut encore assez puissante 
pour Реп faire arracher. 

Il n’y avait pas de lieu sacré pour elle, et ce 
n'était pas une affaire, à ses yeux, que de les violer 
tous. Le peuple et les prêtres chrétiens, frappés de 
stupeur par tant d’audace, lui cédaient sur tous les 
points. 

Photius vécut dans cette captivité l’espace de trois 
années. À la fin, le prophète Zacharie lui apparut, 
dit-on, en songe et lui ordonna de sortir, engageant 
par serment à le seconder dans son entreprise. Per- 
suadé par cette vision, il se leva, parvint à sortir de 
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cette prison, se cacha et se rendit (déguisé) à Hiéro- 
solyme (Jérusalem), à travers une foule d’espions qui 
lentouraient et qui ne reconnurent pas le jeune hom- 
me, quoiqu'il fat au milieu d'eux. Là il fit couper sa 
chevelure, se revétit de l’habit des moines, et parvint 
ainsi à échapper au châtiment que Théodora voulait 
lui infliger. 

8. Bélisaire avait éludé ses serments, et n'avait fait 
aucun effort pour le venger de ses souffrances, malgré 
les engagements sacrés dont j'ai parlé. Ses entreprises 
à la guerre demeurèrent dès lors sans succès, sans 
doute d'après la volonté de Dieu. 11 avait été envoyé 
en effet contre les Mèdes, et contre Chosroés (leur roi), 
aussitôt qu’on avait appris leur troisième invasion sur 
le territoire des Romains. Maïs le résultat fut défavo- 
rable à Bélésaire, quoiqu'il parút avoir obtenu d'abord 
un avantage assez marqué, et qu'il eût repoussé les en 
nemis de la frontière. Car Chosroés, ayant passé le 
fleuve Euphrate, s’empara de la ville populeuse de 
Callinique, sans qu’elle fût secourue, et y fit des mil- 
lrers d'esclaves parmi les Romains. Bélisaire demeura 
dans Pinaction, au Ней de зе hater à la poursuite des 
ennemis, et encourut l’un ou l’autre de ces reproches, 
ou d'avoir trahi, ou d’avoir commis une lácheté. 
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г. Vers la même époque, Bélisaire éprouva une autre 
‘isgrâce. Une maladie contagieuse, dont j'ai parle dans 
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mes écrits antérieurs, moissonnait les habitants de 
Byzance. Justinien en fut atteint d’une manière si grave, 
qu’on disait qu'il en mourait. La renommée porta cette 
nouvelle jusqu’au camp des Romains (en Orient). 

A cette occasion, quelques-uns des chefs annoncaient 
que si les Romains, à Byzance, faisaient choix d'un 
empereur, eux ne permettraient jamais son intronisa- 
tion. Bientôt après le prince releva de sa maladie, et 
les chefs de l’armée s’accusèrent les uns les autres de 
ce propos. Le général Pierre (Pétros) et Joannés, qu’on 
surnommait Fagan (grand mangeur), affirmaient que 
ces paroles avaient été prononcées par Bélisaire et par 
Budzes, dans les termes que je viens de rapporter. 

a. L'impératrice Théodora, s'étant fait remettre les 
rapports, crut que ces hommes lui en faisaient l’appli- 
cation, et en eut le cœur gonflé (de colère). Elle les 
fit tous appeler à Byzance, pour organiser une enquête 
sur la teneur de ces paroles, et fit venir à l’impro- 
viste Budzès dans son gynécée, comme pour conférer 
avec lui sur des affaires très-urgentes. 

Il y avait dans le palais un édifice trés-sir, en forme 
de labyrinthe, et semblable en quelque sorte au Tar- 
tare, dans lequel elle tenait renfermés ceux qui Га- 
vaient le plus offensée. Elle fit donc jeter dans ce ca- 
hot Budzès. Quoiqu'il fût d’origine consulaire, on se 
tut sur sa disparition pendant cette époque. Dans les 
ténèbres où il se trouvait, il était dans l'impuissance 
de savoir s’il était jour ou nuit, et ne pouvait prendre 
aucune information; car l’homme qui chaque jour lui 
jetait ses vivres était comme la bête fauve dépourvue de 
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langage qui communique avec une autre béte muette. 
Tout le monde le crut mort; mais personne n’osait en 
parler ni y faire allusion. Deux ans et quatre mois se 
passèrent avant que sa vengeance satisfaite lui permit 
de le délivrer. 11 reparut dans le monde comme ressus- 
cité; mais il avait la vue éteinte, et son corps était 
ruiné par les infirmités. Telle est l’histoire de Budzès. 

3. Bélisaire, quoiqu'il ne pút être convaincu d'au- 
cun chef d'accusation, fut dépouillé par l’empereur, 
sur les instances de Théodora, du commandement de 
l'armée d'Orient au profit de Martinos. Quant aux 
troupes d'élite de Bélisaire, les soldats armés de lan- 
ces (les Doryphores), et ceux armés de boucliers (les 
Hypaspistes), tout ce qu'il y avait de plus exercé à la 
guerre, furent abandonnés aux chefs et 4 quelques eu- 
nuques du palais. Ceux-ci tirérent au sort méme les 
armes de ces militaires et se les partagérent ainsi, selon 
qu'en décida le hasard. 

Justinien interdit aussi à Bélisaire d’une manière 
absolue le commerce de ses amis et de tous ceux, en 
grand nombre, qui précédemment avaient servi sous 
ses ordres : et c’était un douloureux spectacle, auquel 
on ne pouvait croire même quand on en était témoin, 
de voir Bélisaire, homme privé dans Byzance, se pro- 
mener presque seul, toujours sombre et morose, crai- 
gnant de mourir à chaque instant d’une manière im- 
prévue. 

4. L'impératrice, apprenant qu'il avait recueilli des 
trésors en Orient, les fit enlever par un des eunuques 
auquel elle en donna commission, et apporter au pa- + 
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his. Ainsi que je Га: dit, 4ntonina était séparée d'avec 
son mari, mais très-aimée de l’impératriceavec laquelle 
elle était dans la plus grande intimité, depuis qu’elle lui 
avait livré Jean de Cappadoce. 

Pour faire plaisir à Antonina, Théodora disposa 
toutes choses de maniére que cette femme parit la 
maitresse d'obtenir la grâce de son mari et de le tirer 
de l'état misérable où il se trouvait; et par là, поп- 
seulement le malheureux général changerait totalement 
de conduite à son égard, mais il deviendrait son es- 
clave absolu, comme lui étant redevable de son salut ; 
ce qui se réalisa de la manière suivante, 

5. Un jour Bélisaire était venu de bonne heure 
selon sa coutume au palais, en compagnie de quelques 
hommes en mauvaise tenue; il n'avait été reçu gra- 
cieusement ni par l’empereur ni par l’impératrice ; il 
y avait même subi des outrages éclatants de la part 
d'hommes pervers et de bas étage. Il se retira chez - 
lui vers le soir en observant, se retournant fréquem- 
ment et recherchant, de tous côtés du chemin qu'il 
suivait, s’il n’apercevrait pas des assassins apostés. 
Dans cette perplexité il monta dans son appartement, 
et s'assit seul sur son lit, préoccupé de pensées peu 
viriles : et comme s’il avait oublié ce qu'il avait été, 
baigné de sueur, plein de vertiges, agité d’un tremble- 
ment extrême, déchiré par des craintes serviles, il n'a- 
vait plus souci que du soin de conserver sa vie, ce qui 
était entièrement indigne d’un homme de cœur. 

Antonina, qui ne savait rien de ce qui s'était passé, 
et qui était bien lom de s’attendre à ce qui allait, 

4 3 
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arriver, faisait, dans les mémes appartements, des 
promenades non interrompues, 3 cause d une indisposi- 
tion qu’elle simulait. Les époux étaient encore trés- 
froids l’un envers l'autre. 

Cependant un employé du palais, Quadratus, se 
présenta dans la maison aprés le coucher du soleil, 
franchit le vestibule, et parut subitement sur le seuil de 
l'appartement des hommes, se disant porteur d'un mes- 
sage de Pimpératrice. 

Bélisaire, entendant son approche, rentra ses mains 
et ses pieds dans le lit, couché comme prêt à y recevoir 
la mort, tant il était abandonné de tout sentiment 
courageux. . | 

6. Quadratus, en entrant auprès de lui, ne put que 
lui montrer la lettre dont il était porteur. Elle était 
ainsi conçue : 

« Tu sais, Excellentissime, ce que tu as machiné 
«contre moi. Mais j'ai de grandes obligations à ta 
« femme, et à cause d'elle j'ai résolu de te pardonner 
« toutes tes offenses. C'est à elle que tu dois la vie. 
« Compte qu’à l’avenir c'est sur elle que reposent ta 
« vie et la conservation de ta fortune. Tel tu seras pour 
« elle, telle sera ma conduite à ton égard. » 

Quand il eut pris connaissance de ces paroles, 2] _ 
saire fut grandement relevé de son abattement, par le 
plaisir qu’elles lui causérent. Voulant de suite donner 
des preuves de sa conversion, il se leva et alla se jeter 
aux pieds de sa femme. Il entoura ses deux jambes de 
chaque bras, et ne cessa de baiser alternativement ses 
pieds, protestant qu'il lui devait la vie et son salut; 
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CHAP. IV. 53 
et que désormais il serait son fidèle esclave, et non son 
mari. 

7. L'impératrice fit deux parts des richesses de Be- 
lisaire : elle donna trente centenaires d'or (3,000 li- 
vres) a son époux, et lui rendit le reste. Tel fut le par- 
tage des dépouilles que le général avait eu la fortune 
d'obtenir peu auparavant de Gélimer et de Vittigés 
ses prisonniers. Il y avait longtemps que Populence 
de Bélisaire causait une violente jalousie ذ‎ 
eta Théodora, qui la regardaient comme excessive 
et rivalisant celle du trésor impérial. Ils disaient que 
les richiesses publiques de Gélimer et de Vittiges avaient 
été en grande partie détournées secrètement ; ct il leur 
paraissait qu’une faible part, sans proportion avec les 
droits de l'empire, leur avait été remise. Mais les suc- 
cés de ce guerrier leur firent craindre qu'en cas de 
poursuites à ce sujet, il ne surgit contre eux du dehors 
des accusations auxquelles on ne pourrait répondre 
par aucune preuve, pour convaincre Bélisaire de pécu- 
lat. Ils avaient donc préféré le silence. 

Mais en cette occasion l’impératrice, se voyant mai- 
tresse d’un homme entièrement démoralisé et frappé de 
terreur, vit qu’elle pouvait en une seule fois devenir 
maitresse de sa fortune. . 

8. Elle arréta une alliance immédiate, au moyen de 
fiançailles, entre Joannina, fille unique de Belisaire, 
et Anastase, son petit-fils. | 

Bélisaire demanda d’être réintégré dans le comman- 
dement de l’armée d'Orient, afin de combattre de nou- 
veau à la tête des Romains Chosroés et les Mèdes. 
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Mais Antonina ne le voulut pas : elle objecta qu’elle 
avait été outragée par son mari dans ces contrées, et 
qu’elle ne pouvait plus les voir. 

9. C'est pourquoi Bélisaire, nommé connétable 
(commandant des écuries impériales), fut envoyé pour 
la seconde fois en Italie, avec la condition, stipulée, dit- 
on, par Justinien, qu'il ne demanderait jamais aucuns 
subsides pour cette guerre, et qu'il pourvoirait par ses 
propres tichesses, à tous les approvisionnements néces- 
saires. 

Tout le monde pensait que Bélisaire avait poursuivi 
cette conclusion avec sa femme, et cet arrangement 
sur la campagne avec l'empereur, afin de s'éloigner du 
genre de vie qu'il avait passée à Byzance. 

Dès qu’il aurait franchi l'enceinte de la cité (pen- 
sait-on), il saisirait ses armes, et se distinguerait par 
son courage et par des exploits dignes d un homme de 
cœur, afin d’en imposer à sa femme et à ceux dont 
il avait subi la violence. Mais il oublia tous les torts 
passés; il ne se souvint ni des serments par lesquels il 
s'était obligé solennellement envers Photius, ni des 
autres; réduit à Pisolement, il suivait l'impulsion de 
cette femme, dont il était encore idolâtre, quoiqu'elle 
eût déjà atteint soixante ans. 

то. Quand Й fut arrivé en Italie, les événements 
chaque jour tournérent contre ses espérances, comme 
si Dieu lui était devenu hostile. Dans la premiére 
guerre, ses desseins contre Theudat (Théodat) et Vit- 
tigés, quoiqu'ils n’eussent pas été préparés peut-être 
avec toute Ja prudence qu’y doit mettre un général. 
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avaient cependant amené généralement des résultats 
heureux. Dans celle-ci, il avait mieux muri ses plans, 
si Гоп s’en rapporte à l’opinion qui s’est établie, et il 
avait mis à profit l’expérience qu'il avait acquise dans 
ces affaires; mais leur insuccès a fait penser dans la 
suite que la plupart avaient été mal conçus. C'est ainsi 
au reste que les affaires humaines sont dominées, non 
par la volonté de l’homme, mais par l'autorité qui 
vient de Dieu. Ce qu'on a coutume d'appeler la for- 
tune, on ne sait pas quelle en est la cause, quoi- 
qu'on en voie les résultats; et c’est mal à propos qu'on 
en attribue l'événement au hasard. Au surplus, que 
chacun en pense ce qu’il voudra. 


CHAPITRE V. 


1. Bélisaire revint honteusement de sa deuxième ex- 
pédition en Italie. Pendant cinq ans qu’elle se prolon- 
реа, il ne put débarquer, ainsi que je Pai expliqué dans 
mes écrits précédents, que sur les points oú il était 
appuyé de quelque forteresse. Pendant tout ce temps, 
il en longeait avec sa flotte les rivages maritimes. 
Totilas était furieux de ne pouvoir le rencontrer en 
rase campagne ; mais il ne put faire naitre Poccasion 
dun engagement avec un général dominé par la 
crainte, et qui avait inspiré le même sentiment à l’ar- 
mee romaine tout entière. Aussi Bélisaire ne répara- 
til aucune des pertes qu’il avait faites ; bien plus, il 
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perdit Rome elle-méme et, pour ainsi dire, toutes les 
autres places (de Pltalie). 

Comme il ne recevait aucuns subsides de l’empe- 

reur, il se montra par-dessus tout, et pendant toute 
la durée de sa mission, trés-parcimonieux de ses ri- 
chesses, et avide au plus haut point d’un gain sor- 
dide. 
_ Й mit à contribution presque tous les Italiens, les 
habitants de Ravenne et de la Sicile. Si quelque pays 
rentrait sous sa domination, il le dépouillait, sans au- 
cune mesure, comme pour le punir de la violence 
que sa population avait eue supporter par le passé 
(sous le j joug étranger). 

C'est ainsi qu "après avoir abandonné Hérodien, 1 
lui demanda ses trésors, en l’accablant de ses menaces. 
Celui-ci, fatigué de cette persécution, se détacha de 
l'armée romaine, et se donna avec tous ses adhérents 
et la ville de Spolette à Totilas et aux Goths. 

2. Je vais aussi] rapporter comment il fut cause de 
la rupture qui, au grand préjudice des affaires des Ro- 
mains, éclata entre lui et Joannes, neveu de Vitalien. 
Limpératrice était arrivée envers Germanos (neveu 
de Justinien) à ce degré de désaffection, que sa haine 
avait éclaté et se manifestait à tous. Personne n'esait 
l'épouser, malgré sa parenté si proche avec l’empereur, 
Ses fils même ne purent être mariés tant qu’elle vé- 
cut. Sa fille Justina, quoique nubile de dix-huit ans, 
navait pas encore obtenu l’honneur de l’hyménée. 
Cest pourquoi, quand Juannès, envoyé par Bélisaire 

à Byzance, arriva dans cette ville, Germanos se vit 
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dans la nécessité de lui faire une ouverture pour une 
alliance (avec sa fille), quoique la position du gendre 
recherché fut bien inférieure à la sienne. Lorsqu'ils 
furent d'accord tous deux sur cette union, ils senga- 
gèrent réciproquement, par les serments les plus so- 
lennels, à réaliser le mariage en dépit de tous les ob- 
stacles. Chacun d’eux y était encouragé chaudement : 
l'un, parce qu'il y trouvait un rang supérieur à се- 
lui qu'il pouvait espérer; l'autre, parce qu’il n'avait 
pas le choix des prétendants. 

3. L'impératrice, ne pouvant souscrire à Гассот- 
plissement de ce projet, chercha tous les moyens pos- 
sibles pour les brouiller et pour empêcher le succès de 
leur concert. Mais, après avoir essayé vainement Фу 
parvenir, elle résolut, puisqu'il n’y avait pas d'autre 
moyen, de faire périr Joannes. Elle lui fit donner 
ordre de retourner sans délai en Italie. Mais il eut soin 
de ne point se présenter devant Bélisaire, tant il re- 
doutait les embúches d’ Antonina, jusqu’au retour de 
celle-ci à Byzance. 

Ce n'est pas sans vraisemblance qu'il soupconnait 
que l’impératrice avait envoyé à 4ntonina l'ordre de 
le faire périr. En considérant le caractère de cette 
femme et la faiblesse avec laquelle Bélisaire lui cédait 
en tout, la terreur était grande, et elle avait pénétré 
tout entière dans l’âme de Joannes. 

4. Il arriva (de cette mésintelligence) que les af- 
faires des Romains, qui ne marchaient déjà que d’une 
manière boiteuse, tombérent tout à fait en décadence. 


Telle fut Pissue de la guerre de Belisatre contre les 
Goths. 


02 KE®. E. 
‚ Bacidéws dósito, Srs of ЗЕЯ 8068: Set táyiora dmai- 
.متمد‎ Kai ¿mel évéeyduevor Васа حم‎ dénoiv Ey, | 
dauevog #065 aminv фуето, yaipew 202306 TH Te Peopericov 
стратё, кой Íradois 904606 xal Ta иду ricota imoysipua 
5 Tic rokeuiou 403٠٠١ [epuciay de mupdrara поморща 
meloudvny, ,مهم‎ ¿mi avrod 60% tévroç, хат’ x pac 
Gdotion, ds кавау хахоб déav 7206+, Amép o mpdrepov 


dedráyaras. 


5 Evvnvéyôn de, xal xata THY oixiav, TUXm5 Évav- 

10 Тома 外 wreceiv Toudv6s. Oroddpa À Вас), tH¢ BeAtoa- 
ptou raid dc Espyálecdas tiv dyyúnv éracyoudvn то Ou- 
yargidóo, cuyva ypdpouca, todo yewapsévoug tiv xópny 
2007066. Ol de rù 7306 dvaduduevor, dretibevto ау és 
mapouciay TV operépav tov ykpov" perareurouévnç dé 
as autous dc Bubdvriov tig Вас дос, dduvaros sive: axad- 
216660006 таубу ¿E Irartac zcxyfrrovro Н 84 yAcyoudyy 
tv XÚPLOV TOV duyarprdody rod Bedigapiou xatacrácecda. 
Thovtov, Foe yap artxmpoy Écouévnr tiv maida, oùx 
óvros Beloapiw évépou tov ydvou, dm pévro ty Ауто- 
20 vivnc yréun барсем oùdauñ eyousa: depeivoucd ve, pr 
pera Thy +05 Biou xatactpopá od paveica moTH ás Tov 
003 oixov, xaimep attic обты ©0394 بوعتم‎ ev toi dvay- 
0010706016 тодобоа, 01026706776 ти Euyueípeva, ¿pyalera: 


avéciov épyov. 


CHAP. Y. 08 


Quand il la vit dans cet état, il порога de Гетре- 
reur son rappel immédiat. Aussitôt qu'il eut appris 
que sa prière avait été accueillie, il précipita son dé- 
part, affectant par ses paroles de faire des vœux pour 
l'armée romaine et pour les Italiens, quoiqu'il les aban- 
donnât au fer de l’ennemi. 

(Par sa retraite) il condamna Pérouse, alors pres- 
sée par un siége tres-étroit, à succomber, pendant qu’il 
était encore en voyage, et à subir toutes les terreurs 
d'une ville prise d'assaut, ainsi que je Га! déjà raconté. 

5. Mais quand il fut arrivé chez lui, il eut à éprou- 
ver luimême un nouveau revers; l’impératrice Théo- 
dora, empressée de terminer les fiançailles de son pe- 
tit-fils avec l'enfant de Bélisaire, fatiguait les parents 
de la jeune fille par sa correspondance réitérée. Ceux- 
ci trainaient l'affaire en longueur, et ajournaient le 
mariage afin d'y assister. Comme l'impératrice les 
mandait à Byzance, ils s’excusaient en disant qu'il leur 
était impossible de quitter en ce moment Pltalie. 
Celle-ci, désirant assurer à son petit-fils la fortune de 
Bélisaire, et sachant que la jeune fille serait très-opu- 
lente parce qu’elle était son unique héritière, cessa 
d'avoir confiance dans le dévouement d’ Antonina ; 
elle craignit qu'après la catastrophe qui mettrait fin à 
sa vie (elle avait alors le germe de la maladie qui l’em- 
porta), celle-ci ne gardât pas la fidélité qu'elle devait 
à sa maison, quoiqu elle lui en eût donné des preuves 
dans des circonstances graves, et qu'elle ne rompit ses 
engagements. Elle eut donc recours à l’impie procédé 
que voici. 
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6. Elle fit cohabiter cette vierge avec son jeune 
fiancé, au mépris des lois morales et humaines. On 
dit même qu’elle la força secrètement, malgré sa ré- 
sistance, à s'unir à lui, afin que la défloration de 
lhymen fat complète, et que l’empereur ne pit reve- 
wir contre un mariage consommé. 

L'union ainsi formée, 4nastase et la jeune fille fu- 
rent épris d’un vif amour lun pour l’autre, et ils ne 
vécurent pas moins de huit mois ensemble, dans ce 
commerce intime. 

Aussitôt après la mort de l’impératrice, 2 
revint à Byzance; elle dissimula facilement la connais- 
sance qu’elle avait de Poutrage que celle-ci avait com- 
mis envers elle. Puis, sans égard à cette considération 
que, si elle lunissait à une autre, sa fille ne serait 
plus qu'une prostituée, d'après les faits passés; elle 
congédia honteusement le petit-fils de Théodora, son 
gendre, et sépara violemment sa fille de l’homme 
qu'elle aimait. 

7. Cette action révolta tout le monde par son im- 
moralité, et néanmoins la mère obtint sans effort de 
Bélisaire, à son retour, la ratification d’une telle con- 
duite. Ainsi se révéla le véritable caractère de cet 
homme. Quoiqu'il eût manqué de foi envers Photius et 
quelques-uns de ses familiers, et quoiqu'il n'eút jamais 
tenu compte de ses engagements faits sous la sanction 
du serment envers aucune personne, on l’excusait non- 
seulement à cause de la domination excessive que sa 
femme exercait sur lui, mais d'après l’état de suspicion 
dans lequel il se trouvait auprès de Pimpératrice. 


> 


و 
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Mais quand Théodora eut disparu, comme je l'ai 
dit (du nombre des vivants), quand Photius et tous les 
autres cessérent d’étre en question, il devint évident 
que sa volonté était subjuguée par cette femme, et qu'il 
avait pour maître un Calligone, un agent de prosti- 
tution. Alors tous le méconnurent, en firent le sujet 
de leurs sarcasmes, publiant partout qu'il avait perdu 
le sens moral, et Faccablèrent de leurs outrages. Telles 
sont les fautes de Bélisaire, qu’il ne m'est pas permis 
de taire. 

8. J'ai suffisamment, et en temps opportun, fait 
connaître les fautes de Sergius, fils de Bacchus, en 
Libye (Afrique). Га! dit comment il fut la principale 
cause des revers éprouvés par les Romains, comment 
il viola les serments qu'il avait prétés aux Lévathes, 
sur les Évangiles, et comment sans motif il fit périr 
soixante-dix députés. 

J'ajoute ici que ces envoyés s'étaient rendus auprès 
de Sergius sans mauvais dessein; que Sergius n'avait 
aucune preuve de la vérité de ses soupçons ; qu'il les 
avait invités à un banquet, en leur promettant sûreté, 
et qu'il les fit périr, sans avoir ацепое excuse pour 
justifier ce parjure et cette barbarie. 

9. Solomon, l’armée romaine et tous les Libyens 
furent les victimes de cette conduite. Il fut cause, en 
effet, qu'après la mort de Solomon, ainsi que je Ра 
dit, ancun chef ni aucun soldat ne voulut s’exposer 
aux dangers de la guerre; Joannès, fils de Sisinniole, 
fat surtout opposé à toute prise d’armes, à cause de la 
haine qu'il lui portait, jusqu’à l’arrivée d’#réobindus 
en Libye. 5. 
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Ce Sergius était efféminé et impropre à la guerre; 
aussi jeune de tête que de corps, jaloux et pétulant à 
l'excès envers tous, plein d'orgueil enfin dans ses ma- 
nieres, et se donnant une importance excessive. Mais de- 
puis qu’il était devenu le fiancé de la nièce d’ Antonina, 
femme de Bélisaire, l'impératrice ne voulut pas per- 
mettre qu’on articulât aucun grief contre lui, ni qu’on 
lui retirát son commandement de la Libye. Lorsque 
Solomon, frère de Sergius, se rendit coupable du 
meurtre de Pégase, l'impératrice elle-même et Гетре- 


reur le renvoyèrent impuni. Voici comment la chose 
arriva. 


10. Pégase avait racheté Solomon de la captivité 
des Lévathes, et les barbares s'étaient retirés chez eux. 
Solomon et lui se rendirent en compagnie de quel- 
ques soldats à Carthage. Pendant la route, Pegase 
pensa qu'il était convenable de l’avertir de la mau- 
vaise action qu’il avait commise, et lui dit de se souve- 
nr que c'était Dieu qui l'avait naguère retiré-de la 
captivité. Celui-ci s’en indigna comme s'il était traité 
en simple prisonnier, tua immédiatement Pégase, et 
sacquitta ainsi de la reconnaissance qu'il devait à son 
libérateur. 


Quand Solomon fut de retour à Byzance, Ретре- 
reur le fit déclarer innocent du meurtre, comme sl 
avait tué un homme traître envers 'empire romain, et 
lui fit expédier des lettres d'abolition à ce sujet. So- 
lomon, ainsi libéré de tout châtiment, s'empressa de 
retourner en Orient pour revoir sa patrie et sa fa- 
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mille. Mais la vengeance divine le punit en chemin, 
etle fit disparaitre du nombre des vivants. 
Tels furent les faits relatifs à Solomon et a Pégase. 


eee 


CHAPITRE VI. 


1. J’arrive au récit de la vie privée de Justinien et 
de Theodora, et de la manière dont ils gouvernérent 
les affaires des Romains. 

А l'époque où Léon régnait en autocrate à Byzance, 
trois jeunes cultivateurs, Illyriens d’origine, Zimarque, 
Ditybiste et Justin de Bédériane, qui étaient aux 
prises avec la plus profonde misère, par suite de la 
pauvreté de leur maison, abandonnèrent leur pafrie 
pour le service militaire. Ils se rendirent à pied à By- 
zance, portant sur leurs épaules chacun un sac, dans 
lequel ils n’avaient pu mettre en partant que des pains 
surcuits. Ils arrivèrent (à leur destination), et après les 
avoir passés en revue, dans les rangs des militaires, 
l'empereur les incorpora dans la garde du palais; car 
tous les trois étaient de très-beaux hommes. 

2. Postérieurement, sous le règne d'4nastase, la 
guerre éclata contre la nation des Isauriens, qui avaient 
pris les armes contre ce prince. Il envoya contre eux 
une armée remarquable par sa beauté, et en confia le 
commandement à Joannés surnommé Kyrtos (le Rossu). 
Ce général avait fait arrêter Justin comme coupable 
d'infraction à la discipline, et devait le lendemain je 
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rayer de ja liste des vivants; mais il en fut empéché 
par un songe. П raconta qu'il lui était apparu un 
homme d'une grandeur extraordinaire, et d’ailleurs 
supérieur à l'humanité, qui lui ordonna de remettre en 
liberté le soldat qu'il avait ce jour-là fait mettre en 
prison. 

Lorsqu'il fut réveillé, il méprisa cette vision; mais 
la nuit suivante elle lui apparut de nouveau, et il lui 
sembla qu’elle lui tenait le même discours. Cependant 
il ne voulait pas encore exécuter ce qu’elle lui prescri- 
vait. Elle lui apparut une troisième fois, et lui fit les 
plus grandes menaces, dans le cas où il n'exécuterait 
pas ce qui lui avait été annoncé, ajoutant que dans un 
temps ultérieur il aurait besoin de cet homme et de 
ses parents, quand il serait dans la détresse. C'est ainsi 
que Justin échappa au sort qui l'avait menacé. 


3. Avec le temps, ce Justin s’éleva à une grande 
puissance. L'empereur 4nastase lui donna le com- 
mandement de la garde du palais, et quand ce prince 
fut effacé du livre de vie, l'influence de cette place 
procura l'empire à Justin. Jl était alors arrivé à un 
âge voisin de la tombe. I] était tellement illettre, qu'on 
pouvait dire qu’il ne savait nl lire ni écrire, ce qui ne 
s'était jamais vu chez les Romains (dans un si haut 
rang). Il était d'usage que l’empereur apostillat les 
écrits qui lui étaient présentés, afin de faire connaître 
ses ordres. Mais Justin était incapable de rien écrire 
de semblable, ni de s'assurer de leur exécution. 


4. Celui qui remplissait auprès de sa personne les 


74 | КЕФ. С”. 
Aoupévou xowaicropos, Tipóxdos üvoua, autos de abrovépe 
youn dmavra &кравегу. Ones $4 paptuptay Ti Bac- 
Adwe yerpds Eyorev, Lot] émixertat td Epyov тобто, 00 
+006. EUAw eipyacuévp Bpayet, бухолафахтес popprv tiva 

5 1/0 انا‎ теттаршу, тер avayvavar TH Aativwy puvi 
Suvarat: ypapida te Вафй Payavres, Y Bacthets ypagev 
sidaci», éveyapitovro tH Bacuei roúro. Kai то EMov 
ourep éuvicónv, 7H BA ¿vdépuevos, AuGépevai te Tic 
866003406 yerpdc, reprñyov pèv Edy tii ypaoids de Tv مجعم‎ 

10 امج‎ 了 pwdroy toy túrov, & mácas te Tas TOD مني‎ 
a TRY пери (ауте Футорас, oÙTu On ATNAAÁGGOVTO, то: 
абта ВастА вис ypduuara фёроутес. Ta piv aupi ta lov- 
ozivp tality 了 Potato elye. 

e. Duvœxi 32 ¿voya Aourmixivn Évvéxe. Attn de 

15 SovAn Ye xai Bcp6apoc odca, tol 7006089 абтйу éwvrévos 
وتلمع‎ yéyove. Kat adrn pév Eby louorive т Вю 
доброй tiv Pacideiav icXav，jioucriyog piv obv, oùrs п 
movnpèy toug DrmXbou5 ¿pyálecdar, ote ayabdv toyuev. 
Einbeia yap woh etyeto, ayhurrés re mavraxaci dv, xai 

20 ay porel ópuevos LME TA. 

с. 4000:8035 dl abra lovoriviavós, véog dv ert, جا‎ 
xeizo Thy dpyiv Eúpreacar, xai yéyove Popaiois انو مودي‎ 
attioc, olas Te, xal 6604 és vèv dravra aidva oudeis ou 
xpérepoy dxoñ haber. Ke Te yao avbporev dOuxov póvov, 

25 nal pondra dprayhv dMorpicr, jarra iyóper, Kai obdev 


AY abr pupitdac rodas avOpdrwv apavicbiven, xairer 


1 CHAP. VI. 75 
fonctions de questeur (xoajetwp), Proclus, décidait de 
toutes .choses á sa fantaisie. Mais, afin que ceux qui en 
avaient la charge eussent la preuve que la main de 
l'empereur avait passé sur chaque affaire, on imagina 
le procede que voici. On grava sur une planche, 
amincie á cet effet, la forme de quatre lettres apparte- 
nant á la langue latine; et trempant dans la pourpre 
le style dont les rois ont coutume de se servir pour 
écrire, on le mettait ainsi préparé dans les mains de ce 
prince; puis placant la tablette dont j'ai parlé sur le 
papier, on conduisait la main de l’empereur, on ame- 
nait je stylet sur le type des quatre lettres, c'est-à-dire 
sur toutes les formes sculptées dans la tablette, et on 
retirait ainsi l'écrit muni de № signature de Justin. 
Voilà par quel procédé s’expédiaient sous son règne les 
affaires de empire. 

5. Il épousa Luppicine, esclave de race barbare 
quil acheta, et qu'il eut d'abord pour maítresse. Elle 
lui fut associée quand, sur la fin de sa vie, Justin par- 
vint a Pempire. Ce prince ne fut ni bon ni mauvais 
pour ses sujets. 11 était d'une grande bonhomie, sans 
aucune facilité d’élocütion, et excessivement rustique. 

6. Le fils de sa sœur, Justinien, quelque jeune qu'il 
fit, devint maître du pouvoir, et fut pour les Romains 
la cause de calamités telles et si nombreuses, que ja- 
mais on n’entendit le récit de pareilles. Il se précipita 
sans scrupule dans la voie de l’homicide, à l'égard 
d'hommes qui n'avaient commis aucun délit, et dans 
celle des spoliations à Pegard des richesses d'autrui. Ce 
n'était rien à ses yeux que de faire périr des milliers 
d'hommes, quelque innocents qu'ils fussent. 
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Il n’eut aucun respect pour les institutions, et chan- 
gea incessamment toutes les lois; et pour tout dire 
en un mot, nul n’était plus audacieux que lui a cor- 
rompre les meilleures choses. 

La maladie contagieuse dont j'ai parlé dans mes pré- 
cédents écrits, quoiqu'elle ait sévi sur toute la terre, a 
pourtant épargné autant d'hommes qu'elle en a fait 
périr, soit que les uns n’en aient pas été atteints, soit 
que les autres soient revenus à la -santé, après en 
avoir été attaqués. Mais il n'a été donné à aucun 
des Romains d'échapper à l'arbitraire de cet homme. 
Ce fut comme un autre fléau tombé du ciel, qui n’é- 
pargna personne. Il fit périr les uns sans motif aucun, 
et réduisit les autres à une misère telle, qu'ils étaient 
dans un état pire que la mort, et qu'ils faisaient des 
vœux pour sortir, même par la mort la plus cruelle, du 
désespoir ow ils étaient jetés. D’autres, d'ailleurs, per- 
dirent à la fois leurs biens et la vie. 

7. | ne suffit pas à Justinien de détruire l'empire 
des Romains; | voulut être investi de la domination 
de la Libye (Afrique) et de Pltalie, afin de faire peser 
sur ces populations la même persécution que sur ceux 
de ses sujets qui lui étaient plus anciennement soumis. 
À peine il était investi depuis dix jours du pouvoir su- 
préme, qu'il fit périr avec quelques autres 4mantius , 
chef des eunuques du palais; et cependant il ne repro- 
chait 4 cet homme d'autre tort, que d'avoir prononcé 
quelques paroles indiscrétes contre Joannès, archi- 
prétre (archevéque) de la ville. 

Ce seul fait le rendit la terreur de tous. 
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8. Aussitôt il manda auprès de sa personne »í- 
talien, Vusurpateur, quoiqu'il lui eût auparavant 
par sa parole garanti sa sûreté, et qu'il eût com- 
munié avec lui, selon les mystères des chrétiens. 
Bientôt après, il le fit périr dans son palais avec ses fa- 
miliers, sans aucun motif réel, et sur le seul soupçon 
d'offense, ne se croyant plus lié ainsi même par les 
serments les plus redoutables. 


CHAPITRE VII. 


г. J'ai rapporté dans mes écrits antérieurs comment 
le peuple était divisé anciennement en deux partis. 
Justinien en choisit un, celui des Vénètes (les bleus) 
qu'il avait cultivé auparavant , et par lequel il eut le 
pouvoir de tout troubler et d'exciter des mouvements 
tumultueux. ll en résulta que la constitution romaine 
fléchit, Cependant tous les Vénètes ne consentirent pas 
à épouser sa passion, mais seulement ceux qui étaient 
amis des changements. Encore, quand le. mal fut à 
son comble, parurent-ils les plas sages des hommes; 
car ils profitérent trés-peu de l’occasion qui leur était 
offerte de commettre des crimes. 

De leur cote, les Prasiniens (les verts), amis de la 
sédition, ne restérent pas inertes; mais ils donnérent 
incessamment lieu, par toutes sortes d’excès, aux plus 
justes reproches, quoiqu’ils fussent chátiés isolément 
et sans relâche. Ces châtiments ne faisaient que les 
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exciter, et ils devenaient de jour en jour plus témé- 
raires ; car les hommes opprimés ont coutume de tom- 
ber dans l’aveuglement. 

2. Justinien, en encourageant et excitant mani- 
festement les Vénétes, ébranla l’empire romain tout 
entier dans ses fondements, comme un tremblement 
de terre, ou un cataclysme imprévu, ou comme si 
chaque cité avait été prise par l'ennemi. Toutes cho- 
ses, en effet, furent bouleversées, et sur tous les points. 
ll ne laissa rien debout. Les lois et l'ordre public de 
la cité, renversés, firent place à des institutions entiè- 
rement opposées. 

D'abord les séditieux firent quelques changements à 
leur chevelure : ils affectèrent de la couper de manière 
à ce qu’elle n’eût plus rien de commun avec celle des 
autres Romains ; ils ne s occupérent plus de se faire la 
moustache et de raser leur menton; mais ils laissèrent 
tout croître, comme il est d usage immémorial chez les 
Perses. 

Quant aux cheveux de la tête, ils coupaient tous ceux 
de devant jusqu'aux tempes ; et à Pégard de ceux de 
derrière, ils permettaient de les laisser croître le plus 
long possible, et sans aucune règle, comme le font jes 
Massagètes. Ils appelèrent cette coiffure hunnique (la 
mode des Huns). 

3. Quant aux vêtements, ils résolurent tous de pren- 
dre des manteaux à larges bordures, plus riches qu'il 
n'était permis à chacun d’après son état de s’en revé- 
tir, mais dont ils faisaient les frais avec les gains illici- 
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s'étend jusqu'aux mains était resserrée surtout au poi- 
gnet; mais la partie intérieure, jusqu’à l’une et à l’autre 
épaule, était d’une amplitude inouie. Toutes les fois qu'ils 
étendaient la main, au milieu des clameursqu'ils pous- 
saient dans les théâtres ou dans les hippodromes, ou 
qu’excités par quelque incident, d’ailleurs habituel, ils 
élevaient le bras sans y faire attention, ils faisaient 
croire aux ignorants que leur corps était si beau et si 
vigoureux, qu'ils étaient obligés de le cacher sous de 
tels vêtements. 113 ne s'apercevaient pas que l’amplitude 
de cet habillement ne faisait, au contraire, que ressortir 
la maigreur et la faiblesse de leur corps. Les épaulet- 
tes, les caleçons et la plupart des chaussures étaient 
taillés a la manière des Huns, et en recevaient le nom. 

4. D'abord ils ne portaient presque tous des armes 
apparentes que la nuit. Le jour, ils cachaient des poi- 
gnards à double tranchant sous leurs vêtements, le long 
de la-cuisse. Réunis par groupes, lorsque les ténèbres 
de la nuit se répandaient, ils attaquaient les gens les 
plus paisibles, soit en pleine place publique, soit dans 
les rues étroites, et ils enlevaient à ceux qui étaient 
tombés dans leurs mains leurs manteaux, ceintures, 
agrafes d’or, et les autres objets dont ceux-ci étaient 
porteurs. D’autres, après avoir été pillés, étaient massa- 
crés, afin qu’ils ne pussent révéler à personne les noms 
de leurs assaillants. Tout le monde, et ceux des Vénètes 
qui n'étaient pas des séditieux, supportaient ces crimes 
avec indignation. Mais comme on vint à ne pas les 
épargner eux-mêmes, la plupart se revétirent de cein- 
tures et d'agrafes de bronze, et de manteaux bien au- 

6. 


84 KE. И. 
0236 ¿haccóves Y xata Thv رباك‎ we whetotor Éypüvro, 
бтос $3 ua TH 9000600 Arólwvrar xat OUTED deduxdtos 
nou, stg Tac oixiuç Avaywpolvres, éxpÜnrovro. Myxuvo- 
udvou Ot Tod xaxod, ai cúdsuido ÉmioTpoph ds Talc Apap- 
5 TARÓTOG 7006 THs TH سد‎ epectwong @руйс 0 ااه‎ 
ini péya To тбу дуб рву Opaaog de del Прето. Auapria yap, 
tappnaiac akwoleion, dm ametpov 0100660466 mépuxev> órel 
хех xokhalóueva ta eyxdiuata pet, ox & Td mavTedic 
00700166006. Dicer yap ol 3616016 &6 тб брартауыу 
чо eumeTang трёпоутол. Tx piv обу rüv Bevétuv ¿pépero Tide. 
e. Tóv di dvricractwräv, oi Roy ete TY éxeivov XFE- 
xdwwov poïpav, émbupia tod Euvapaprávovros дроу Soivat 
chy Филу of 9 puyñ eydwevor, és étépas tivas ¿hvdavow 
xópas: 50230١ 08 xai aurod xaradapbavówevor, 08006) 
15 роуто проб Tüv ¿vavricov, h проб Tis Apyñe хода речи. 
Kai adder de, veavíar 02301, ¿q тайтту 6 thy Eratpeixy 
боуёрраоу, obdexwrote крбтероу пер табта domoudaxdres, 
Ed duvápeos te xal 56pso5 ¿Eovcía ёутабба fyuévor. Où 
yap dotw 050 масша то аубрытьу Gvokactkutvov，5rep 
200) úaprídn те dv тобтю TH ypóvep,-xal Ttyscopias dxros 
euewve. 
с. Прётоу pèv ov, cpñv وناو‎ avrioracióras Stpler- 


de xai Tobe oudey 700616001010706 AUTO‏ ج56 الام 


CHAP. VII. 85 


dessous de leur condition ordinaire, afin que leurs or- 
nements ne fussent pas la cause de leur perte. Ils 
n'attendaient pas le coucher du soleil pour rentrer 
dans leurs maisons et s’y cacher. 

Le mal ne faisait que s'étendre; l'autorité prépo- 
see à la protection du peuple s’abstenait de punir les 
coupables, et l'audace de ces hommes ne put que s’en 
accroître. Le crime, en effet, quand il s'exerce en li- 
berté, grandit naturellement jusqu’à l'infini, puisqu'on 
ne peut, même par les supplices, le faire entièrement 
disparaître ; tant la plupart sont entraînés par leur ins- 
tinct à se livrer au mal. 

Telle fut la conduite des Vénètes à cette époque. ` 

5. Quant à leurs adversaires, les uns s’associèrent 
aux bandes déjà organisées, en vue de se venger d’un 
parti qui lui avait fait éprouver de grandes injus- 
tices; les autres préférèrent la fuite, et allèrent se 
cacher dans d'autres pays. Beaucoup d’entre eux fu- 
rent arrêtés et mis à mort, soit par leurs ennemis, soit 
par ordre du gouvernement. 

Nombre de jeunes gens qui jamais n'avaient songé à 
de pareilles distractions, se laissèrent entraîner dans 
cette association (des Vénètes), attirés soit par la puis- 
sance dont elle disposait, soit par le désir de faire le 
mal. Й n’y а pas de corruption connue dans l’huma- 
nité qui, dans ce temps , ne se soit développée et ne 
soit demeurée sans répression. 

6. D'abord on se défit de ses antagonistes per- 
sonnels; puis, allant plus avant, les hommes de parti 
firent périr ceux qui ne les avaient en rien offensés. 
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Beaucoup se debarrassérent de leurs ennemis, en sol- 
dant des assassins, auxquels ils les désignaient sous le 
nom de Prasiniens (verts), quoiqu'ils fussent tout à fait 
inconnus sous cette qualité. Ces meurtres s'exécutaient, 
non plus dans l'obscurité ou en secret, mais à toutes 
les heures du jour, dans chaque partie de la cité, en 
présence même, si le hasard le voulait ainsi, des ci- 
toyens les plus élevés en dignité. 

On n'avait plus besoin de cacher ces crimes, lorsque 
n'existait plus la crainte du châtiment. C'était même 
une sorte de titre à l'estime publique, un moyen de 
faire preuve de force et de courage, que de tuer d’un 
seul coup Phomme désarmé qu’on rencontrait. 

7. Personne ne conservait plus l'espoir de passer sa 
vie en sûreté, et tous avaient la mort en perspective, 
puisqu'il n’y avait aucun lieu, aucune circonstance, 
qui pussent leur servir de garantie. 

Car on ne respectait pas les temples les plus véné- 
rés, et оп perpétrait ces meurtres sans motif au milieu 
des cérémonies du culte. 

On ne pouvait asseoir aucune confiance en ses amis 
ni en ses parents. Beaucoup, en effet, périrent sous les 
coups qui furent préparés par leurs proches. Au- 
cune recherche n’était faite à l'égard de ces forfaits. - 
Les catastrophes arrivaient à Pimproviste sur la tête 
de tous, et on ne trouvait de secours nulle part. 

Il n’y avait de garantie ni dans la 101 ni dans les 
contrats qu'on croyait avoir le mieux cimentés. La 
force avait pris la place de toute autre institution. La 
Constitution, dominée surtout par la tyrannie, n'avait 
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plus de valeur ; elle changeait en chaque occurrence, 
et était incessamment remplacée par une autre. 

Les opinions des premiers fonctionnaires de l’État 
ressemblaient a celles des hommes frappés d'aliénation; 
elles étaient enchaïnées à la volonté d’un seul homme. 
Les juges appelés à vider des procès contradictoires 
portaient leurs sentences, non plus d’après les règles 
du droit et de la loi, mais selon que les parties étaient 
bien ou mal avec l’association des séditieux. Car, si le 
magistrat voulait en rien s'écarter de leur volonté, il 
était lui-même puni de mort. 

Beaucoup de créanciers furent obligés, par les violen- 
ces qu'ils eurent à subir, de rendre sans payement à 
leurs débiteurs les titres dont ils étaient porteurs. Un 
grand nombre aussi donnèrent, malgré eux,la liberté à 
leurs esclaves. 

8. On dit que des femmes furent contraintes à se 
livrer à leurs propres domestiques; des fils de famille 
et qui n'appartenaient pas aux moins distinguées, affi- 
liés à la jeunesse dépravée dont nous avons parlé, for- 
ctrent leurs parents, non-seulement à leur donner ce 
qu'ils étaient résolus à leur refuser, mais à leur déli- 
vrer davanceleur part d'héritage. Beaucoup d’imberbes 
furent obligés, malgré leur résistance, au su de leurs 
pères, de subir le viol de la part des séditieux. Des at- 
tentats semblables furent consommés sur des femmes 
mariées, dans leurs propres maisons. 

9. Une femme qui n’était pas vêtue d'habillements 
de luxe, naviguait avec son mari devant le faubourg (de 
Byzance) appartenant au continent opposé; elle fut ren- 
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contrée, dit-on, dans la traversée, par des hommes de 
ce parti. Ils s emparerent de sa personne, en menaçant 
son époux, et la firent monter sur leur propre barque. 
Quand elle entra dans l’embarcation avec ces jeunes 
gens, elle exhorta secrètement son mari; elle lui dit de 
prendre courage, et de ne pas craindre qu’elle laissat 
commettre sur sa personne aucun outrage : « Il n’arri- 
«vera rien de préjudiciable à ton honneur, ajouta- 
« t-elle, et ce corps ne sera pas souillé. » Au moment оц’ 
son mari frémissait d'émotion, en la suivant des yeux, 
elle se précipita dans la mer, et disparut aussitôt du 
nombre des vivants. 

Tels furent les attentats commis avec audace à By- 
zance par les bandes de séditieux. 

10. Ils affligérent pourtant ceux qui en furent les vic- 
times, moins que le mépris de Justinien pour ses de- 
voirs. C’est, en effet, une sorte de consolation, pour 
la douleur qu’éprouvent ceux qui sont exposés aux 
plus cruels traitements de la part des malfaiteurs, 
que l'espoir certain de l’arrivée incessante de la 
vengeance des lois et de la sollicitude de l'autorité 
publique. Cette perspective de Pavenir est douce au 
cœur de l’homme, et lui donne la force de supporter 
le mal présent. 

Mais quand la violence vient du pouvoir qui doit 
protéger la société, les malheureux qui succombent 
éprouvent un désespoir d’autant plus grand, qu'ils n’es- 
perent plus être vengés. 
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CHAPITRE VIII. 


1. Ces excés ne se commettaient pas seulement a 
Byzance, mais dans chaque ville. Car il en fut de ces 
calamités comme de toutes les autres : quand elles 
commencaient a sévir dans cette cité, elles envahis- 
saient tout l'empire romain. L’empereur ne s’en préoc- 
cupait nullement, parce que cet homme était sans pu- 
deur, quoiqu'il fût sans cesse dans les hippodromes, où 
les coupables commettaient leurs méfaits sous ses yeux. 

Il était sot par-dessus tout, et parfaitement sembla- 
ble à un lourdaud d'áne, qui obéit à celui qui tient sa 
bride, et qui secoue fréquemment ses oreilles. 

Justinien eut ces vices, et d’ailleurs il ébranla tout. 

2. À peine fut-il investi du pouvoir, sous l'empire 
de son oncle, que le trésor public devint, avec toutes 
les richesses dont il se composait, le sujet de ses profu- 
sions capricieuses, comme s'il en était déjà devenu le 
maitre. 

Les Huns s'avancaient de jour en jour au sein de 
l'empire. Il augmenta les subsides qu'on leur payait, 
de manière qu’ils multiplièrent leurs incursions sur le 
territoire des Romains. En effet, ces barbares, ayant 
une fois goûté de notre opulence, ne pouvaient plus 
se détourner du chemin qui les conduisait à sa source. 

Il jugea aussi à propos den employer une partie 
considérable dans des constructions maritimes, comme 
s'il pouvait forcer les flots à caresser à l’avenir les ri- 
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vages qu ils battent incessamment. I] lutta contre les 
courants du Pont (PEuxin), par des jetées de pierres 
qu'il poussait en avant de la cote; il semblait vouloir 
dompter la puissance de la mer par l’abondance de ses 
trésors. 

3. 11 confisqua les fortunes privées des Romains, de 
tous les côtés de Pempire, soit en supposant contre les 
propriétaires quelque incrimination dont ils étaient 
innocents, soit en altérant la volonté des autres, par la 
fabrication de fausses donations. Beaucoup d’entre eux, 
arrêtés sous l’accusation de meurtre ou d’autres crimes 
semblables, ne parvenaient que par la cession de tous 
leurs biens a éviter le jugement dont ils étaient mena- 
cés. D’autres, feignant des prétentions d’ailleurs sans 
fondement sur des propriétés contigués, quelles qu’elles 
fussent, et s'apercevant qu'ils ne pourraient obtenir de 
condamnation contre leurs adversaires, parce que la 
loi leur était contraire, faisaient présent au prince des 
objets en litige, et obtenaient ainsi la faveur de cet 
homme, sans qu’il leur en coûtât rien; en même temps 
qu'ils se vengeaient, par cet illégal procédé, de leurs 
parties adverses, qu'ils accablaient par invention. 

4. Il n’est pas hors de propos, je pense, de faire ici 
le portrait du personnage. Justinien n'était ni trop 
grand ni trop court de taille: il était de la moyenne; 
sans être grêle, il n’était pas trop gras. Il avait de la 
rondeur, et n'était pas laid; son visage était coloré 
même quand il avait jeúné pendant deux jours. Enfin, 
et pour tout dire en un mot, il ressemblait parfaite- 
ment à Domitien, fils de Vespasten. C’est cet empereur 
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que les Romains poursuivirent á cause de ses méfaits, 
au point que leur haine ne fut pas assouvie, même 
quand son corps eut été mis en pièces. П intervint un 
décret du sénat, pour ordonner la radiation de son nom 
des registres publics, et la destruction de ses statues, 
quelque part qu’elles fussent placées. Aussi le nom de 
Domitien a-t-il disparu de toutes les inscriptions de 
Rome, où il n'est pas confondu avec celui des au- 
tres princes, et n’aperçoit-on nulle part dans cet em- 
pire son buste, ailleurs que dans la statue de bronze 
dont je vais parler. 

5. Domitien avait pour épouse une femme libre de 
naissauce, et douée d'ailleurs de beauté; jamais elle п’а- 
vait fait de mal à personne, et n'avait approuvé aucune 
des machinations de son mari. Comme elle était aimée 
de tous, le sénat, l'ayant mandée dans son sein, P'in- 
vita à déclarer ce qu'elle désirait obtenir. Elle ne de- 
manda rien autre chose que la remise du corps de 
Domitien, afin de donner la sépulture à ses restes, et 
de lui élever une seule statue en bronze au lieu qu’elle 
choisirait. Le sénat lui accorda sa requête. L'impéra- 
trice, pour пе pas laisser à la postérité un monument 
de la barbarie de ceux qui avaient dépecé ses restes, 
eut recours au procédé suivant. Elle en rassembla les 
parties, les réunit avec soin, et parvint à rendre au corps 
sa forme tout entière. Elle appela les statuaires, etaprès 
le leur avoir montré, elle leur prescrivit de reproduire 
ce triste monument sous la forme d’une statue de 
bronze ; C'est ainsi que les artistes exécutérent le por- 
trait de Domitien. L’impératrice, l'ayant reçu de leurs 

7 


598 КЕФ. H. 
للد‎ emi Tío #6 TO Kamerddtov фародете &ygGou , iy 
8 Ex vic dyopde لعج‎ ivre, eldde te TO Aopetiavod 
хо th пафос Sndodcav, és téde тоб ypdvou. Elxdasiev av 
aig, тб te 236 Lovotiaved cópa, xai thy sie ао, 
5 Kal та roi прообтоу dravra HOn, ev tauty TH etxdve Stx- 
pavers evar. 
=. Tó pév oùv eldos Tours rie Tv: Tov dl 700701 és 
uèv то Axpubes, obx av posa. Hy Yap 00506 aviip xa- 
KoUPYGs TE, RAL eUTTAPaYwWyOG, dv 02 دمل‎ 00000707 00 056 
10 oùre autos cdevoc Toi évtuyyavousy, Gada vq do- 
| م24‎ Amavea &6 aet кб Aéyov ход TpATTUv, xa vols ¿En- 
mata 202 مدو‎ iUmoxsípevos oùdevi réve. Kai tig 6 
xpdor dv adri ¿mepúxer, Ex TE avoiag xal xaxotporias 
Euyxexpapéwn. Kai туда тобто hv, م0752‎ ev tots aver ypóvos 
15 TOY Ti, ex TOU 520175000 010006091 , anepbéyEato” à 
nai Ta ¿vavriótata ¿y avOodmou púas: Euubaives ам, 
Goren ¿y tiv уроратоу Th pics. Toape pévror, av pot 
gorxdebar Guvxrov yéyovev. 


€. Hy томом 6 826344 oprog slpuv, фодарос, xatd- 

20 TAKOTOS, axdrios бруйу, бук»обе, ХУрькос demós, Úroxpl- 
vache yvéunv tehedratos, xal Sdxpua ody up” 6 
rtvog % rdbouk ixpépov, EXA teyvelwv emi xatpod хата 
TO Tig ypeiag mapdv, Yevddpevos ¿e det, ode ein бути, 
ANAK Kot YPÁLLATA, кой Spxoug Oeworatous, ¿mi то Guy: 


25 xsypdvois, пепоктифус, хи табта TPS TOLG XATNKOUUS 


CHAP, УШ. | 99 


mains, plaça la statue à droite sur la rue qui conduit 
de l’Agora au Capitole, où on la voit encore aujour- 
d'hui, comme une image de Domitien et de sa fin tra- 
gique. 

On croirait aussi y reconnaitre manifestement le 
corps, Paspect et tous les traits du visage de Justinien. 

6. Tel était donc son portrait. Je ne pourrai dé- 
crire son caractère avec autant d'exactitude : c'était un 
homme malfaisant, en même temps qu'il était facile à 
tromper, ce qu’on appelle un sot et un méchant, Il n’a- 
vait de franchise avec aucun de ceux avec lesquels il 
se trouvait en rapport; mais par instinct ses paroles et 
ses actions étaient toujours mauvaises, et rien n'était 
plus facile que de le tromper quand on le voulait. C’e- 
tait un naturel sans principes, corrompu par la mé- 
chanceté et par la bêtise. On peut dire en quelque 
sorte de lui, ce qu'un ancien philosophe de la secte 
péripatéticienne a proclamé il y a longtemps, que les 
défauts les plus opposés se rencontrent parfois chez les 
hommes, aussi bien que dans le mélange des couleurs. 
J'en rapporterai, au reste, ce que j'ai pu en découvrir. 

7. Ce prince était donc dissimulé, ami de la fraude, 
fallacieux, concentré dans sa colère, et à double vi- 
sage. Comme homme il était cruel, mais très-habile à 
cacher sa pensée; il versait facilement des larmes, non 
de joie et de douleur, mais artificieuses, et il en avait 
en réserve selon l’occasion. Toujours trompeur, ce 
nest pas au gré du hasard, mais de dessein prémédité, 
qu'il prodiguait les engagements les plus solennels, soit 
en paroles, soit par écrit, même envers ses sujets, sur 
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les affaires qui lui survenaient. Il s’en dégageait d'ail- 
leurs aussitôt qu'il s'agissait de les remplir, et il le fai- 
sait comme le plus vil des esclaves, qui craignent le 
châtiment dont on les menace, s'ils ne répondent pas 
de la manière commandée. 

Ami sans foi, ennemi sans loyauté, avide de meur- 
tres et de richesses, amateur des nouveautés et des 
changements, inclinant surtout du mauvais côté, n'é- 
tant ramené par aucun conseil aux bonnes résolutions, 
ardent à inventer et à exécuter les mauvaises, il pas- 
зай pour le détracteur amer des belles actions. 

8. Qui pourrait exprimer complétement les inclina- 
tions de Justinien? 1 y a des hommes qui paraissent, 
sous certains rapports, meilleurs que leur réputation. 
Mais la nature paraît avoir réuni, dans РАте de cet 
homme, tous les vices qui sont dispersés chez les au- 
tres. 

Il était facile à l’excès dans l'admission des accusa- 
tions, et prompt dans le châtiment. Jamais, avant de 
juger, il ne se livra à la vérification des faits. Il por- 
tait sa sentence, aussitôt après avoir entendu Гассиза- 
teur. ll écrivait ses ordres sans hésitation, et sans cause 
aucune il ordonnait le ravage d'un pays, l’incendic 
dune ville, la mise en esclavage de nations entières, 
en sorte que, si l’on veut récapituler ce qui est advenu 
de calamités de ce genre chez les Romains, depuis les 
temps les plus reculés, il me semble que cet homme 
serait à lui seul plus chargé de meurtres qu'aucun autre 
(prince) des époques antérieures. 

g. Il était très-prompt à prendre possession des ri- 
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chesses d'autrui, et il ne s'embarrassait aucunement des 
obstacles que ja justice opposait à cette invasion. Ce- 
pendant il était tout prêt à disposer sans motif et avec 
prodigalité de celles qu'il possédait. 11 les abandonnait 
sans raison aux barbares. En un mot, il ne posséda 
rien par lui-même, et ne permit pas que personne fût 
en jouissance des richesses, en sorte qu'il ne paraissait 
pas dirigé par l’avarice, mais animé d’une violente ja- 
lousie contre ceux qui les possédaient. 

Il ruina donc ainsi les Romains dans leur opulence 
passée, et fut cause de l’appauvrissement de tous. 

Tel était le caractère de Justinien, autant du moins 
que j'ai pu le dépeindre. 


CHAPITRE IX. 


1. Justinien épousa une femme qui, comme je le 
prouverai, devint à son tour le fléau de l'empire ro- 
main. Auparavant je décrirai ses mœurs, son éduca- 
tion, et la manière dont elle fut unie à cet homme. 

Il y avait à Byzance un certain 4cace, chargé de 
l'entretien des bêtes sauvages de l’amphithéâtre des 
Prasiniens (les verts), ce qu’on appelle arctotrophe 
(nourrisseur d'ours). I] mourut de maladie sous le règne 
de l'empereur Anastase, laissant trois filles : Comito, 
Théodora et Anastasia, dont Vainée n'avait pas encore 
spl ans. Sa veuve devint la concubine d'un autre 
homme, qui s occupa avec elle des affaires domestiques, 
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et succéda d’ailleurs à 4cace dans les travaux de la 
profession qu'il exerçait. Mais le directeur des jeux des 
Prasiniens, nommé Astérius, séduit par une proposition 
d'argent , leur óta cet emploi et mit à leur place, sans 
obstacle, celui qui avait financé; car la place était à la 
disposition absolue des directeurs. 

a. Quand la pauvre femme vit 'amphithéátre rem- 
pli par le public, elle lui adressa sa prière assistée de ses 
filles, la tête couverte de bandelettes comme des victi- 
mes, les mains tendues vers les spectateurs. Cependant 
les Prasiniens ne voulurent nullement accueillir la 
supplique. Mais les Vénètes (les bleus) qui venaient de 
perdre leur gardien, et auxquels cette perte faisait 
faute, les prirent à leur service, avec le même emploi. 

Quand ses filles furent nubiles, leur mère, pour 
montrer leur beauté, les fit monter sur la scène, non 
toutes à la fois, mais à mesure que leur âge les rendait 
propres à cet office. Déjà Comito s’était distinguée 
parmi ses compagnes. 

3. Théodora, qui venait après elle, fut vêtue d’une 
tunique courte, garnie de manches, semblable à celles 
que portent les jeunes esclaves. Elle suivait sa sœur 
comme pour la servir, et portait sans cesse sur ses 
épaules le siége sur lequel celle-ci avait coutume de 
s'asseoir dans les représentations. Quoique jusque-là 
Théodora ne fût pas assez formée pour avoir aucun 
commerce avec un homme et pour être regardée comme 
une femme, elle accordait certaines privautés mascu- 
lines à des hommes corrompus, et même aux esclaves 
qui accompagnaient leurs maîtres aux théâtres, et qui y 
trouvaient l’occasion de se livrer à cette infamie. 
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Elle passa quelque temps dans ce mauvais lieu, en 
abusant ainsi de son corps pour des plaisirs contre 
nature. 

4. Aussitôt qu'elle arriva à la puberté, et que ses 
formes furent développées, elle se mit en scène, en 
qualité d’actrice pédanée, comme disaient les anciens, 
et fut reçue sociétaire. Elle n’était ni chanteuse ni 
danseuse, et ne зе mêlait guère des exercices de Рат- 
phitheatre; mais elle consacrait ses charmes à tous ceux 
qui avaient l'habitude de le fréquenter, et travaillait de 
tout son corps. Elle prenait d’ailleurs part à toutes les 
scènes mimiques qui étaient représentées sur le théá- 
tre; elle les préparait, et concourait aux bouffonneries 
qui faisaient rire; car elle était éminemment spirituelle 
et plaisante, et aussitôt qu’elle était en scène, elle fixait 
les regards de tous. 

Personne ne la vit jamais reculer par pudeur, ni 
perdre contenance devaut aucun homme; elle assistait 
sans scrupule aux réunions les plus équivoques. 

5. Elle excellait surtout, quand on la fustigeait avec 
une baguette ou qu'on la frappait sur les joues, à faire 
des gentillesses et à provoquer les plus grands éclats de 
nre; ellese découvrait devant et derrière d’une manière 
я indécente, qu’elle montrait aux spectateurs ce qui 
doit toujours être caché et rester invisible. 

Elle stimulait ses amants par ses facéties voluptueu- 
ses, et habile à inventer sans cesse de nouvelles jouis- 
sances, elle parvenait à s'attacher invinciblement les 
plus libertins. Elle ne se bornait pas en effet aux moyens 
vulgaires; mais elle essayait, même par ses bouffonne- 
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ries, à exciter les sens; elle sattaquait à tous ceux 
qu'elle rencontrait, et même aux impubéres. 


6. Nulle ne fut jamais plus avide qu’elle de toute 
espèce de jouissances. Souvent, en effet, elle assis- 
tait à ces banquets où chacun paye sa part, avec 
dix jeunes gens et plus, vigoureux et habitués à la 
débauche; après qu’elle avait couché la nuit entière 
avec tous, et qu'ils s'étaient retirés satisfaits, elle al- 
hit trouver leurs domestiques, au nombre de trente 
ouenviron, et se livrait à chacun d'eux, sans éprouver 
aucun dégoût d'une telle prostitution. 


Il lui arriva d’être appelée dans la maison de quel- 
qu'un des grands. Après boire, les convives l’exami- 
naient à Penvi; elle monta, dit-on, sur.le bord du lit, 
et, sans aucun scrupule, elle ne rougit pas de leur mon- 
trer toute sa lubricité. Après avoir travaillé des trois 
ouvertures créées par la Nature, elle lui reprocha de - 
n'en avoir pas placé une autre au sein, afin qu’on pit 
y trouver une nouvelle source de plaisir. 


7. Elle devint fréquemment enceinte, mais aussitôt 
elle employait presque tous les procédés, et parve- 
nait aussitôt à se délivrer. Souvent en plein théâtre, 
quand tout un peuple était présent, elle se dé- 
pouillait de ses vêtements et savancait nue au mi- 
leu de la scène, n'ayant qu’une ceinture autour 
de ses reins, non qu’elle rougît de montrer le reste 
au public, mais parce que les règlements ne per- 
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mettaient pas d'aller au delà. Quand elle était dans 
cette attitude, elle se couchait sur le sol et se renver- 
sait en arrière; des garcons de théâtre, auxquels la 
commission en était donnée, jetaient des grains d’orge 
par-dessus sa ceinture; et des oies, dressées à ce sujet, 
venaient les prendre un à un dans cet endroit pour 
les mettre dans leur bec; celle-ci ne se relevait pas, 
en rougissant de sa position; elle sy complaisait 
au contraire, et semblait s’en applaudir comme d'un 
amusement ordinaire. 

Non-seulement, en effet, elle était sans pudeur, mais 
elle voulait la faire disparaître chez les autres. Souvent 
elle se mettait nue au milieu des mimes, se penchait 
en avant, et rejetant en arrière les hanches, elle pré- 
tendait enseigner à ceux qui la connaissaient intime- 
ment, comme à ceux qui n'avaient pas encore eu ses 
faveurs, le jeu de la palestre qui lui était familier. 

8. Elle abusa de son corps d'une manière si déré- 
glée, que les traces de ses excès se montrèrent d'une 
manière inusitée chez lés femmes, et qu’elle en porta la 
marque même sur sa figure. 

Ses amants étaient signalés par cela seul qu'on savait 
qu'ils avaient obtenu d'elle des jouissances contre na- 
lure; et sa réputation devint telle, que, lorsqu’elle se 
montrait sur une place publique, les gens respectables 
sempressaient de changer de chemin, de peur que 
leurs vétements ne recussent quelque souillure du con- 
tact de cette femme. C’etait, pour qui la voyait au 
commencement du jour, un signe de mauvais augure. 

А Végard de ses compagnes de théâtre, elle se livrait 
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incessamment eatre elles aux invectives les plus gros- 
sières, à la manière du scorpion; car elle était d’une 
grande jalousie. 

9. Elle suivit ensuite, sous les conditions les plus 
honteuses, Hécébole, personnage de Tyr qui avait ob- 
tenu le gouvernement de ja Pentapole. Mais elle of- 
fensa cet homme, et fut chassée presque aussitôt de sa 
maison. Elle tomba alors dans la détresse, et pour ga- 
gner ce qui était nécessaire à la vie, elle fit de la pros- 
titution de son corps son occupation habituelle. 

Elle se rendit d’abord a Alexandrie, puis elle revint 
a Byzance, après avoir parcouru tout l'Orient, et fait, 
en chaque ville, un métier qu'aucun homme qui veut 
conserver la protection de la divinité ne peut nommer, 
de sorte que, par l'intervention du démon, il n’y eut pas 
de lieu qui n’eût reçu quelque souillure du libertinage 
de Théodora. 

C’est ainsi que cette femme naquit et fut élevée, et 
que parmi les courtisanes elle obtint, aux yeux de tous 
les hommes, la primauté. | 

10. Lorsqu'elle fut de retour à Byzance, Justinien 
en devint épris, et son amour fut si violent, qu'il Péleva 
à la dignité de patrice, quoiqu’elle n'eút d'abord au- 
près de lui que la condition d’une maîtresse. 0 
acquit ainsi un crédit extraordinaire et les moyens de 
se procurer des richesses. 

Elle était pour cet homme le charme le plus doux, 
et comme il arrive à ceux qui aiment sans mesure, il se 
plaisait à accorder à cette maîtresse toutes les faveurs 


et tous les biens dont il pouvait disposer. L’accroisse- 
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ment de cette opulence était Paliment de sa passion. 

Secondé par elle, il opprima de plus en plus non- 
seulement la population de Byzance, mais l'empire des 
Romains tout entier. Ils furent tous deux, dès Pori- — 
gine, du parti des Vénètes, et donnèrent aux séditieux 
qu'il renfermait dans ses rangs toute licence pour atta- 
quer les institutions. Mais le mal fut arrêté dans son 
excès par le fait que voici : 

11. Justinien était tombé malade; sa maladie se pro- 
longea et devint assez dangereuse pour que le bruit de 
sa mort se répandit. Les séditieux cependant se livraient 
aux attentats dont j'ai parlé, et massacrérent en plein 
jour, dans le temple de Sophie (la Sagesse), Hypatius, 
citoyen qui n’était pas sans illustration. Le nom de 
l'auteur de ce forfait arriva jusqu’aux oreilles de Рет- 
pereur. Chacun de ceux qui étaient attachés à sa per- 
sonne, voyant l'impuissance de Justinien pour les af- 
faires, prit en grande considération le danger qu'il y 
avait de laisser de tels crimes impunis, et l’on recueillit 
la liste de tous ceux qui avaient été commis depuis 
l'origine. | fut alors ordonné, au nom de l’empereur, 
au préfet de la ville de sévir contre les coupables. 
Théodote était le nom de ce personnage, surnommé 
(oloquinte (citrouille). 

Celui-ci, après une enquête générale, eut le courage 
de faire arrêter un grand nombre de malfaiteurs, et de 
les condamner selon la loi. Beaucoup se cachèrent et 
purent ainsi se sauver; il fallait, en effet, pour le bien 
des Romains qu'ils périssent dans l'intervalle. 

12. Lorsque Justinien fut, contre tout espoir, rendu 
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a la sante, il essaya aussitôt de faire périr Théodote, 
sous prétexte qu'il était magicien et qu'il pratiquait 
des philtres. Mais comme il ne trouva aucune preuve 
pour le faire condamner, il obligea, par les plus mau- 
vais traitements, quelques-uns de ses familiers á se por- 
ter ses accusateurs, sur les faits les moins fondes. Pen- 
dant que tous les autres s'éloignaient de Théodote, et 
gémissaient d'ailleurs en silence de la persécution qui 
sattachait á ses pas, Proclus, investi des fonctions de 
questeur, fut le seul qui soutint ouvertement son in- 
nocence, et declara qu'il n'avait nullement mérité la 
mort. La sentence de l’empereur se borna donc à exiler 
Théodote à Jérusalem (Hiérosolyme). 

Celui-ci, informé que des assassins avaient été dépé- 
chés dans cette ville contre lui, se réfugia dans le 
temple, où il resta caché, et demeura le reste de sa vie. 
Telle fut la destinée de Théodote. 

13. Mais les séditieux commencérent, depuis cette 
époque, á se montrer les plus sages des hommes. IIs 
nosaient plus commettre les mêmes excès, quoique 
sous un pouvoir non redouté ils pussent maintenir une 
conduite contraire aux lois. En voici la preuve. 

Quelques-uns d’entre eux furent assez audacieux 
plus tard pour déployer la même scélératesse qu’aupa- 
ravant, et cependant ils ne subirent aucun châtiment. 
Ceux qui avaient un pouvoir permanent pour le leur 
infliger, fournissaient aux malfaiteurs les moyens de se 
cacher, et par cette complicité les encourageaient à 
fouler les lois sous leurs pieds. 
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CHAPITRE X. 


1. Tant que limpératrice (Lupicine-Euphémie) 
vécut, Justinien ne put d'aucune manière parvenir à 
faire de Théodora une épouse légitime. Quoiqu'elle 
ne lui fit opposition sur aucun autre point, elle de- 
meura invincible sur cet article. Elle était exempte de 
tout vice, quoique agreste et barbare de uaissance, 
ainsi que je Pai rapporté; mais elle ne put s'élever 
jusqu’à la vertu, et elle demeura, par sa trop grande 
inexperience, étrangère aux affaires. Elle fut installée 
au palais, non sous le nom qui lui était propre et qui 
prétait au sarcasme (Lupicine), mais sous celui d'Ku- 
phémie. Mais quelque temps après, l’impératrice vint 
à mourir. 

2. (Justin), presque en enfance et parvenu au der- 
nier degré de la vieillesse, devint la risée de ses sujets. 
Tous le méprisaient profondément, et quoiqu'il ne 
soccupát nullement de leurs actions, ils pensaient à | 
l'avenir ; ils entouraient Justinien de leurs hommages, 
mais non sans crainte : car il les effrayait tous par son 
esprit brouillon, et par son amour pour le désordre. 

3. Alors il essaya de cimenter son union avec Théo- 
dora. Il était défendu, par les lois les plus anciennes, 
а un citoyen parvenu à la dignité de sénateur, d’épou- 
ser une courtisane; il força l’empereur à violer ces 
lois et à les remplacer par une nouvelle, de sorte que 
non-seulement il put donner à Théodora le titre d'e- 
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pouse, mais qu'il fournit á tous les autres la licence 
d'en faire autant. 

Aussitôt il affecta les allures des tyrans, en s’attri- 
buant les honneurs impériaux, comme s'il y était forcé 
par la nécessité de s’occuper des affaires (délaissées par 
Justin). On le proclama empereur des Romains, comme 
associé a son oncle, si toutefois on peut appeler consé- 
cration légitime le suffrage qui fut arraché par des 
menaces répétées. 

4. Justinien et Théodora prirent alors possession 
de l'empire trois jours avant la fête (de Pâques), dans 
laquelle il n’est permis ni de faire aucune visite, ni 
même de porter des souhaits. Peu de jours après, Justin 
mourut de maladie, après avoir régné neuf ans; et 
Justinien resta seul avec Théodora, revêtu du titre im- 
périal. 

5. (Cb. X ancien.) Ainsi Théodora, malgré ce que 
nous avons dit de sa naissance, de son éducation et de 
sa conduite, parvint aux honneurs suprémes sans au- 
cun obstacle. Son époux n'eut pas méme la conscience 
de loutrage dont il s'était, par ce mariage, rendu cou- 
pable envers la conscience publique; lui qui, en cher- 
chant une épouse dans tout l'empire romain, aurait pu 
si facilement en trouver une de la premiére naissance, 
de Péducation la plus distinguée, d'une pudeur sans 
lache, d'une sagesse exemplaire, d'une beauté supé- : 
rieure, et sentant son parfum de vierge par la fermeté 
du sein. 

Justinien ne rougit pas d’unir à sa personne une 
femme que le commun des hommes regarde comme 
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reprouvée; et sans se préoccuper aucunement de ce 
que nous avons rapporté, il admit dans sa couche 
cette femme entachée de si grandes souillures, qui s’é- 
tait rendue coupable de plusieurs infanticides par les 
avortements qu'elle s'était procurés. Rien ne saurait 
ètre, à mon avis, plus propre que ces faits à établir la 
corruption des mœurs de cet homme. 

Tous les vices de son âme se révèlent dans le fait 
seul d'une union si indigne. Elle est l'interprète, la 
preuve et l’histoire de ses mœurs. 

Quand en effet, ne ressentant aucune honte des faits 
de ce genre, on brave l'opinion du monde, il n’y a plus 
de loi qu’on ne puisse fouler aux pieds; et avec un 
front qui ne sait plus rougir, on se précipite sans peine 
dans les actions les plus coupables. 

6. Cependant personne dans le haut sénat, à la vue 
de cet opprobre qui rejaillissait sur la constitution de 
l'État, n’en témoigna son déplaisir et n’en exprima la 
désapprobation. Au contraire, tous allérent se proster- 
ner devant elle, comme devant une divinité. 

Nul membre du sacerdoce ne se montra, de son 
côté, animé d’une vertueuse indignation à ce sujet. Loin 
de la, les prêtres s’empressérent de la saluer du titre 
de Mattresse (Aforowa). 

Le peuple, qui l’avait vue auparavant sur le théâtre, 
devint aussitôt son esclave, et, sans respect pour lui- 
même, il invoquait sa protection avec des mains sup- 
pliantes. 

Il n'y eut personne, dans l’armée elle-même, qui se 
trouvat irrité d’avoir à exposer sa vie dans les camps 
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pour le service de Théodora. Nul, en effet, ne lui mani- 
festa d'opposition. 

7. Tous, je le pense, cédant aux circonstances, se 
prétérent à la consommation de cet acte de souillure, 
comme si la fortune avait voulu montrer sa puissance, 
en disposant de toutes les choses humaines de manière 
que les événements pussent arriver en dépit de toute 
vraisemblance, et qu'aucune raison ne parút y prési- 
der. 

La fortune élève donc certaines individualités, tout 
à coup et par une impulsion irrationnelle, à une 
grande hauteur, malgré les obstacles nombreux qui 
paraissent s’y opposer; aucun effort ne peut utilement 
leur barrer le chemin. Elle (la fortune) agit incessam- 
ment, par toutes sortes de moyens, pour arriver au but 
qui lui est marqué, et toutes choses viennent à point, 
et concourent à en assurer le succès. 

Que d'autres tiennent pour certain, et disent, je le 
veux bien, que c’est un effet de la Providence. 

8. Théodora était d’ailleurs belle de figure et pleine 
de grâce, mais trop petite; elle était assez fraîche, de 
manière cependant à tourner à la pâleur; son œil 
était toujours vif et perçant. 

Le temps manquerait à qui voudrait raconter les 
aventures qui lui arrivèrent pendant le temps qu’elle 
passa au théâtre, et je crois que celles que j’ai racon- 
tées ci-dessus, quoiqu’en petit nombre, suffisent pour 
faire apprécier les mœurs de cette femme. 

9. Maintenant il nous reste à rapporter brièvement 
les actions de sa vie publique avec son époux : car ils 
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n'ont rien fait l'un sans l’autre pendant leur vie com- 
mune. 

En effet, s'ils parurent longtemps en opposition 
continue de sentiments et de résolutions, il fut évi- 
dent par la suite qu'ils avaient feint cette dissidence, 
afin que leurs sujets ne se réunissent pas contre eux 
pour abattre une volonté collective, mais restassent 
en suspens à chaque événement. 

10. Cette divergence frappa d’abord les chrétiens et 
sembla régner sur tous les sujets mis en discussion, 
ainsi que je le ferai voir bientôt. 

Ensuite elle divisa les séditieux. 

Théodora feignit de concourir de toutes ses forces 
aux vues des Vénètes, et, manifestant les sentiments 
les plus hostiles envers les exaltés de leurs adversai- 
res, elle leur donnait pleine licence de les attaquer sans 
motif, et de se livrer envers eux aux plus grandes vio- 
lences. Justinien paraissait s’en indigner et s’en facher 
secrètement, comme sil était dans l'impuissance de 
donner des ordres contraires à la volonté de l’impé- 
ratrice. Souvent même il manifestait des sentiments 
opposés à celle-ci. L'empereur, en effet, disait qu'il fal- 
lait punir les Vénètes de leurs excès, et celle-ci, se fa- 
chant en paroles, feignait d’avoir été, malgré sa résis- 
tance, vaincue par son époux. 

Cependant les séditieux d’entre les Vénètes paru- 
rent, comme je Га! dit, se montrer les plus sages. Car 
ils ne voulurent jamais faire à ceux qu’on leur aban- 
donnait autant de violence qu'il leur était permis. 

11. Dans les procès, les souverains intervenaient, 
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chacun de leur côté, pour soutenir de leur protection 
les parties en cause, et ils faisaient par leurs paroles 
pencher ja balance de la justice. De cette manière, ils 
depouillaient les plaideurs de la plus grande partie de 
leur fortune. 

11. L'autocrate recevait dans son intimité plusieurs 
fonctionnaires, auxquelles il accordait pleine licence 
de sévir contre leurs administrés, et de commettre 
toutes sortes de prévarications contre la chose pu- 
blique. Mais lorsqu'ils paraissaient avoir ainsi amassé 
quelques richesses, ils tombaient aussitôt en disgrâce 
comme ayant offensé l'impératrice. D'abord il feignait 
de vouloir examiner leur conduite avec pleine bien- 
veillance; mais bientôt, accordant sa faveur à d’autres, 
il jetait subitement le trouble dans l’âme des patients. 
Alors, de son côté, 7héodora intervenait pour susciter 
contre eux les accusations les plus fâcheuses, et | em- 
pereur, comme sil ignorait ces manœuvres, finissait 
par s'emparer de toutes leurs propriétés par une spo- 
lation audacieuse. _ 

C est par ces combinaisons artificieuses, que, d’ac- 
cord entre eux, quoique en apparence trés-divisés, ils 
tenaient incessamment leurs sujets en perplexité, et 
qu'ils parvinrent à la tyrannie la plus oppressive. 


CHAPITRE XI. 


1. Quand Justinien parvint à l'empire, toutes les 
affaires commencèrent aussitôt à décliner. Ce qui était 
9 
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prohibé par la loi fut introduit dans les institutions, 
tt ce qui était consacré par les mœurs fut entièrement 
renversé. 11 semblait qu'ayant changé de vêtement pour 
revêtir le manteau impérial, tout le reste devait pren- 
dre comme lui un nouveau costume. _ 

11 abolit les magistratures existantes, et leur en sub- 
stitua d’autres sous des noms inconnus. 

Il fit des lois et des ordonnances militaires un abus 
tel, qu'il sembla n'avoir été dirigé, dans les change- 
ments qu'il ordonna, ni par Péquité, ni par Putilité 
publique, mais par un amour désordonné pour les in- 
novations, et pour que tout portát son nom. 

Quant aux institutions quil ne pouvait changer su- 
bitement, il savait toujours les marquer de son em- 
preinte. 

2. Jamais il ne se montra rassasié de la spoliation des 
fortunes ni du meurtre des citoyens. Quand il avait 
pillé les maisons opulentes, il allait à la recherche des 
personnes aisées (pour semparer de leur fortune), et 
la prodiguer & quelques-uns des (peuples) barbares, 
ou pour l'employer à des constructions insensées. 
Aprés avoir fait, sans aucun grief de leur part, des vic- 
times par milliers, il dressait aussitôt des embúches 
aun plus grand nombre encore. | 

3. Au moment où les Romains jouissaient d’une 
paix universelle, Гатоцг du sang l’entraina à susciter 
les barbares les uns contre les autres; puis, ayant ap- 
pelé sans motif les chefs des Huns, il leur livra, sans 
opportunité aucune, les plus grands trésors, sous pré- 
texte qu'il importait de sassurer leur alliance, faute 

9. 
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CHAP. XI. 138 
qu'il avait deja commise, comme je l'ai dit, dès le temps 
de l'empereur Justin. 

Les Huns, après avoir profité de ces richesses, en- 
voyèrent des dépêches aux autres chefs pour les invi- 
ter à faire, à la tête de leurs divisions, des incursions 
sur le territoire de l'empire, afin d’être en mesure de 
faire acheter leur paix à Justinien, qui jusque-là ne 
voulait à aucun prix les comprendre dans son subside. 
Eux-mémes envahirent avec succès l'empire des Ro- 
mains, et ne furent pas moins payés que s’ils n'avaient 
pas traité avec lui. Les autres, à leur suite, se mirent 
à piller les malheureux habitants des provinces, et 
outre le butin qu'ils conservèrent, ils reçurent des lar- 
gesses de l’empereur pour prix de leur retraite. Pour 
en finir en un mot, tous ces Huns, sans perdre au- 
cune occasion, se livraient à des évolutions qui leur 
profitaient de mille manières. 

Les chefs de ces barbares ont sous leurs ordres 
nombre de tribus, et la guerre était entretenue tantôt 
sous un prétexte, tantôt sous un autre. Elle avait sa 
source dans des concessions irréfléchies, n’avait aucune 
limite, et recommençait sans cesse comme si elle était 
renfermée dans un cercle. 

Aussi, à cette époque, il n’y eut ni pays, ni mon- 
tagne, 21 caverne, ni aucun endroit du territoire ro- 
main qui fit à Pabri des rapines. Bien des contrées fu- 
rent occupées plus de cinq fois. 

4. Ces calamités, et surtout celles que les Saracé- 
niens (Sarrasins), les Slavénes (Esclavons), les Antes et 
les autres nations barbares ont causées, je les ai ra- 
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contées dans mes précédents écrits. Mais, comme je 
l'ai annoncé en commençant celui-ci, il était néces- 
saire den révéler ici la cause. 

Justinien, après avoir accordé aussi à Chosroës une 
grande quantité de centenaires (livres d'or mon- 
nayé) pour en obtenir la paix, agit ensuite par ca- 
price et sans raison (envers ce prince), et fut ainsi la 
cause principale de la rupture des traités, quoiqu'il eût 
mis ses soins et fait tous ses efforts pour y compren- 
dre Alamundar et les Huns avec les Perses, ainsi que 
je crois l’avoir expliqué clairement dans mes récits his- 
toriques. | 

5. Dans le temps où il suscitait ainsi tant de ré- 
voltes et de guerres désastreuses contre les Romains, et 
qu'il soufflait cet incendie, il voulut aussi, par des ma- 
nœuvres répétées, couvrir la terre de sang humain et 
semparer de plus de richesses. Il imagina de multi- 
plier les exécutions avec toutes leurs conséquences sur 
ses sujets, à l’aide du procédé suivant. | 

Jl y a dans toute l'étendue de l'empire romain, 
parmi les chrétiens, beaucoup de croyances réprouvées 
auxquelles on donne la qualification d'hérésies, telles 
que celles des Montanistes, des Sabbatianins et tant 
d'autres, par lesquelles Pesprit humain a coutume de 
se laisser égarer. 

Justinien ordonna l'abandon de tous ces cultes, mal- 
gré leur ancienneté, et il punit ceux qui résisteraient 
a ses edits de l'incapacité de transmission de leurs pa- 
trimoines à leurs enfants ou à leurs parents, droit qui 
leur appartenait auparavant, Les temples de ceux 
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qu'on appelle hérétiques, et surtout de ceux pour. qui 
la croyance d’4rius était un culte, possédaient des 
richesses au dela des récits qu’on en faisait. Car ni le 
haut sénat tout entier, ni aucune autre grande institu- 
tion de l'empire, ne pouvait être comparé à ces églises 
pour son opulence. 

Elles possédaient des bijoux en or et en argent, en- 
chássés de pierreries d’un prix incroyable et sans 
nombre, des maisons et des bourgs, des terres éten- 
dues, et de tous côtés, enfin, toute espèce de richesses 
connue chez les hommes. 

6. Les empereurs précédents les avaient toujours 
respectées. Beaucoup de citoyens, et des plus recom- 
mandables, en y consacrant leur industrie, en tiraient 
leurs moyens de subsistance. 

L'empereur Justinien s'empara d’abord du patri- 
moine de ces temples, en les réunissant au trésor pu- 
blic, et s’appropria subitement toutes ces richesses. 
Une multitude de personnes y perdirent, pour le reste 
de leurs jours, leurs moyens d'existence, 

Un grand nombre d’émissaires se répandirent de tous 
côtés, et forcèrent ceux qu’ils rencontrèrent à chan- 
ger la foi de leurs pères. Mais les habitants des cam- 
pagues, trouvant ce changement impie, resolurent 
tous de s'opposer aux prédicateurs de la conversion. 
Beaucoup d’entre eux furent mis à mort par les sédi- 
teux (persécuteurs). Bien d’autres se suicidèrent, dans 
la croyance stupide où ils étaient qu’ils mouraient pour 
leur religion. La plupart, abandonnant leur patrte, se 
refugiérent ailleurs. 
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Les Montanistes qui habitent la Phrygie, s'enfer- 
merent dans leurs églises, y mirent le feu et furent 
brûlés avec elles, ce qui était insensé. Cette mesure fut 
la cause que l'empire des Romains tout entier fut 
rempli d'émigrations et de meurtres. 

7. Justinien porta à peu près une loi semblable 
contre les Samaritains, et elle produisit une commo- 
tion en Palestine. Dans la ville de Césarée, ma patrie, 
et dans les autres cités, les habitants, regardant comme 
une fante de s'opposer à un châtiment quelconque, à 
cause d'un ordre (impérial) aussi peu sensé, échan- 
gèrent contre le nom de chrétiens celui qui leur ap- 
partenait alors, et ils purent, à l'aide de ce subter- 
luge, échapper aux sévérités de Геди. 

Tous ceux d'entre eux qui se piquaient de logique et 
de bonne foi, crurent qu’ils devaient être fidèles à la 
profession du nouveau culte. Mais la plupart, indi- 
gnés de la violence qui était faite au nom de ja loi à 
leurs consciences, pour l'abandon de la foi de leurs 
pères, inclinèrent de préférence au Manichéisme, et se 
réunirent aussitôt aux partisans du Polythéisme. 

8. Les cultivateurs se réunirent en masse, et, ré- 
solus de résister à l’empereur les armes à la main, ils 
choisirent pour leur roi من‎ pillard, nommé Julien, fils 
de Subare. Ils soutinrent quelque temps la lutte con- 
tre les troupes; ensuite ils furent battus dans un en- 
gagement sérieux, et furent tués avec leur chef. On 
dit que cent mille hommes périrent dans ces circons- 
lances critiques. Le pays le plus fertile de toute la 
lerre demeura depuis cette époque désert et prive des 
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bras qui je cultivaient. Cet événement fit un très- 
grand mal aux chrétiens propriétaires en ces contrées. 

Car ils furent obligés, quoiqu’ils n’en eussent re- 
cueilli aucuns produits, de porter d'année en année 
l'impôt établi, quelque dur qu'il fit, au fisc impérial, 
et on ne leur accorda aucun répit ni remise à raison 
de leurs pertes. 

9- 1! dirigea ensuite la persécution contre ce qu'on 
appelait Y Hedlénisme. 1 sévit tant contre les personnes 
que contre les propriétés, dont il s'empara. Ceux d'en- 
tre eux qui déclarérent s'être convertis à la foi des 
chretiens pour se plier aux circonstances, furent bien- 
tôt après, pour la plupart, surpris se livrant aux liba- 
tions, sacrifices et autres cérémonies du culte prohibe. 

Nous dirons plus tard les vexations dont les Chré- 
tiens eux-mêines eurent à se plaindre. 

10. Justinien publia encore une loi contre la pédé- 
rastie, et il la fit appliquer, nou-seulement aux délits 
postérieurs à sa promulgation, mais encore à ceux qui 
avaient été travaillés antérieurement par celte mala- 
die, Cette rétroactivité eut lieu sans aucune mesure. 
Le procès était introduit sans qu'il y eût d'accusateur; 
et, sur le témoignage d’un seul citoyen, d’un enfant, 
où même d'un esclave, forcé, quand il était appelé, de 
déposer contre son maître, la conviction était réputée 
légalement acquise. On condamnait les coupables à Гех- 
position, qu’ils subissaient, après avoir souffert l’exci- 
sion des parties génitales. Dans les commencements, 
on ne poursuivait pas tous les inculpés, mais ceux qui 
paratssaient appartenir au parti des Prasiniens, ou 
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qui jouissatent de grandes richesses, ou qui avaient en- 
couru la disgrace par quelque offense. 

11. Les souverains étaient aussi fort mal disposés 
contre les astrologues. C’est pourquoi le tribunal pré- 
posé à la répression des voleurs, fut chargé de les 
poursuivre sur je seul chef de magie; on les faisait 
fustiger sur les épaules et promener sur des chameaux 
à travers tous les quartiers de la ville. 

Cétaient des vieillards, d’ailleurs honnêtes gens, 
auxquels on ne faisait d autre reproche que celui d’être 
savants dans Pexplication des astres, et d’exercer leur 
savoir dans ce pays (Byzance.) 

12. 1) y eut donc, dans les populations, une multi- 
tude considérable qui se réfugia, non-seulement chez 
les barbares, mais dans des pays éloignés du territoire 
habité par les Romains ; et Гоп vit les villes et les cam- 
pagnes se recruter principalement d'habitants étran- 
gers. C'est en effet pour se dérober aux hostilités aux- 
quelles ils s’attendaient dans leur pays natal, comme 
sil était pris par l'ennemi, que chacun abandonnait 
ainsi sa patrie. 


CHAPITRE XII. 


г. La fortune de ceux qui, à Byzance et dans cha- 
que ville, avaient une réputation d’opulence, indépen- 
damment des membres du haut sénat, fut spoliée par 
Justinien et Theodora par les moyens que j'ai indi- 


, 


ques, 
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Je vais maintenant expliquer comment ils parvin- 
rent aussi à s'emparer des richesses des sénateurs. 

Пу avait à Byzance un petit-fils de cet 4nthémius, 
qui auparavant avait régné en Occident. Il s'appelait 
Zénon. Les (souverains) imaginèrent de Гепуоуег en 
Égypte en qualité de gouverneur (archonte). Celui-ci, 
se disposant à lever Pancre, chargea son navire des 
richesses les plus précieuses ; car il possédait une quan- 
tité innombrable d'argent et des bijoux d’or ornés de 
perles, d’émeraudes et d’autres pierres de prix. Mais 
Justinien et Théodora corrompirent quelques uns de 
ceux qui passaient pour ses affidés les plus dévonés, et 
leur persuadèrent d'enlever, d’abord en toute hate ces 
valeurs et ensuite de mettre le feu au vaisseau, en 
annonçant à Zénon que l’incendie avait éclaté spon- 
tanément et avait brúlé ces richesses. 

Quelque temps après, il arriva que Zénon mourut 
subitement. Les souverains devinrent les maîtres de sa 
fortune, comme héritiers testamentaires, en vertu d’un 
acte qu’ils produisirent, mais que le bruit public si- 
gnala comme entaché de falsification. 

2. Ils se firent aussi, et par un procédé semblable, 
héritiers de Tatien, de Démosthéne et de l’opulente 
Hilara, qui étaient au premier rang de la société, par 
la renommée dont ils jouissaient, et qui occupaient 
les dignités principales dans le sénat des Romains. 

Ils Semparérent du patrimoine de quelques autres, 
non en vertu de testaments en forme, mais de sim- 
ples lettres supposées. C'est ainsi qu’ils succédèrent à 
Denys (Dionysos), habitant du Tiban, et à Jean, fils de 

10 
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Basihus, qui était le plus distingué d’entre les habi- 
tants d’Edesse. 

Celui-ci fut, malgré lui, livré comme otage par Bé- 
lisaire aux Perses, ainsi que je Га! dit dans mes écrits 
antérieurs. Chosroés retenait Jean, sous prétexte que . 
ls Romains avaient éludé l’exécution de toutes les 
conditions sous lesquelles cet otage avait été stipulé. 
Il déclarait donc qu'il ne le rendrait qu'aux conditions 
ordinaires des captifs. L’aieule de ce personnage vivait 
encore : elle consentit à traiter sur ce point, et se mit 
en mesure de fournir, pour son rachat, pas moins de 
2,000 livres d’argent (141 mille francs environ). Lors- 
que les espèces furent consignées à Dara, l’empereur, 
quien fut informé, n'en permit pas la livraison, sous 
prétexte qu’on ne pouvait exporter ainsi chez les Bar- 
bares les richesses des Romains. 

Bientôt après, Jean tomba malade et disparut du nom- 
bre des vivants. Le commandant de la ville produisit 
une lettre par laquelle, disait-il, son ami Jean, un peu 
avant sa mort, avait écrit qu'il voulait que sa fortune 
passat a Pempereur. 

3. 11 ne me serait pas possible d'énumérer les noms 
de tous les autres citoyens dont (Justinien et Théodora) 
te constituérent eux-mêmes héritiers. Jusqu’a époque 
qui vit éclater Pémeute appelée du nom de Nike (vic- 
boire), ils пе procédaient que par individu à la spo- 
lation des fortunes des riches; mais, au temps dont je 
parle, confisquant pour ainsi dire en masse les biens 
des membres du haut sénat, ils mirent la main sur 


toutes les valeurs mobilières, et sur les plus belles de 
10. 
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leurs terres qui étaient à leur convenance. Ils met- 
aient à part celles qui étaient grevées des impôts les 
plus élevés et des charges les plus onéreuses. Ils les 
rendaient à leurs anciens possesseurs, par affectation 
de générosité. Ceux-ci, pressés par les percepteurs des 
impôts, écrasés par les charges permanentes qui les 
grevaient, vivaient dans la détresse, dans l’attente de 
la mort qui venait bientôt les délivrer de leurs cha- 
grins, ’ 

4. D'après les faits que j ai rapportés, beaucoup de 
mes amis et moi, nous ne les avons jamais considérés 
comme des étres humains, mais comme certains dé- 
mons couverts de sang, que les poétes appellent Vam- 
pires, qui, en se concertant, et dans le but d'arriver 
à la puissance nécessaire, pour ruiner facilement et 
rapidement les populations entières ainsi que leurs tra- 
"aux, ont revêtu un corps humain. C’est ainsi que, de- 
venus hommes-démons, ils mirent l'univers habité en 
combustion. 

La preuve peut en être fournie, entre autres faits, 
par la puissance même de leurs actes. 

5. On juge en effet, par l'importance des résultats 
(qui séparent les œuvres humaines des œuvres surna- 
urelles) quand les affaires humaines tombent au pou- 
voir des démons. 

Malheureusement, de toute éternité, il survient un 
grand nombre d'hommes, qui, soit par hasard, soit 
Par leur perversité naturelle, deviennent des fléaux 
Pour des villes, pour des pays entiers ou toute autre 
localité. Mais il n’en est pas un, à Pexception des per- 
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sonnages surnaturels, qui aient eu la puissance de dé. 
truire une génération entière, et de frapper l’univers 
d'une calamité (permanente). La fortune se réunit à 
ces êtres, pour contribuer, par une influence particu- 
lère, au malheur du genre humain. Car, à la même 
époque, les tremblements de terre, les maladies pesti- 
lentielles et les inondations des fleuves produisirent de 
res-grands désastres, ainsi que je Га! raconté. Ainsi, 
les calamités ne furent pas l’œuvre seule des mains 
humaines ; elles dérivèrent aussi d’une autre puissance. 

6. On dit que sa mère révéla à quelques-uns de ses 
intimes que Justinien n’était pas le fils de Sabbatius, 
son mari, ni d'aucun autre homme. Lorsqu'elle devint 
enceinte, il lui arriva d’être en rapport avec un être 
surnaturel, qu'elle ne vit pas de ses yeux, mais dont 
elle ressentit le contact, ainsi qu'il arrive, quand un 
mari Sunit à sa femme, et qui disparaissait comme 
dans un songe. 

7. Quelques-uns des serviteurs de Justinien, qui 
fort avant dans la nuit séjournaient dans l’intérieur du 
palais, et chez lesquels il y avait sanité d'esprit, crurent 
avoir apercu 4 sa place une apparition surnaturelle 
en forme de démon. 

L'on disait, en effet, que, se levant tout à coup du 
trone royal, Justinien se mettait en promenade autour 
de son appartement; car il n’était pas dans ses habi- 
tudes de rester jamais longtemps assis ; puis sa téte dis- 
paraissait immédiatement, et son corps n’en faisait pas 
moins de longues allées et venues. 

Lofficier qui en était témoin demeurait stupéfait, et 
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plein de terreur comme s’il rêvait devant une vision 
aussi incroyable. Mais bientôt la tête de Justiruen 
revenait se placer sur son corps, et se réunir aux par- 
ties qu'elle paraissait avoir si étrangement abandon- 
nées. 

Un autre disait s'être trouvé assis auprès du prince, 
quand tout à coup son visage devint semblable à une 
chair informe. On n’y distinguait plus ni les sourcils 
ni les yeux à la place qu'ils occupaient auparavant, ni 
rien enfin de ce qui rend un être reconnaissable. Mais 
quelque temps après, la figure reprenait son aspect 
ordinaire. | 

Ce que j'écris ici, je ne Pai pas vu, mais je Vai en- 
tendu de la bouche de ceux qui avaient pu alors en 
être témoins oculaires. 

8. On dit aussi qu’un moine, très-dévot a Dieu, 
envoyé par ceux qui avec lui habitaient une terre dé- 
serte, se rendit à Byzance pour solliciter en faveur des 
populations voisines, qui avaient éprouvé de grandes 
violences, et souffert des traitements intolérables. Dès 
qu'il fut arrivé, il obtint une audience de l’empereur. 
Mais, au moment où il se présentait dans son cabinet, 
il perdit l'usage de ses deux jambes, puis revint immé- 
diatement sur ses pas. L’eunuque, son introducteur, 
et les personnes admises à l’audience, l’encouragèrent 
par toutes sortes de paroles à retourner en avant. 

Celui-ci ne leur répondit rien; mais, semblable à 
un homme frappé de paraplégie, il revint à son hó- 
tel. Les gens de sa suite s’informèrent des motifs qui 
l'avaient forcé dagir ainsi. On prétend qu'il leur 
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répondit qu'en entrant dans Гарраметеп( du palais, 
| s'était cru en face du prince des démons, siégeant 
sur le trône, et qu'il n'avait pas cru pouvoir demeu- 
rer en ce lieu ni lui adresser aucune parole. 

Comment ne pas considérer comme un démon fu- 
neste l’homme qui, quoique sobre à l'excès en repas, 
en boissons et dans le sommeil, et qui, ne faisant que 
goûter aux aliments qu'on hui servait, se promenait 
néanmoins à des heures indues de la nuit dans le pa- 
lais, et se livrait avec fureur aux plaisirs vénériens ? 


9- Quelques-uns de ceux qui furent les amants de 
Théodora, quand elle monta sur le trône, rapportent 
à leur tour avoir aperçu un démon qui les chassait 
de sa demeure, afin de passer la nuit avec elle. 

Une certaine Macédonia, qui fut attachée au théâtre 
des Vénètes, à Antioche, avait acquis un grand crédit 
auprès de Justinien, en lui écrivant, à l’époque où 
Justin tenait encore le sceptre de l'empire, la manière 
dont il pouvait se défaire des personnages éminents 
employés dans les affaires d'Orient, et confisquer leurs 
biens au profit du trésor public. 


10. On dit que, s'étant présentée pour saluer Théo- 
dora à son passage, quand elle revenait de l'Égypte et 
de la Libye (Afrique), elle la vit profondément irritée 
et au désespoir de l’outrage qui lui avait été fait par 
Hécébole, et de la perte de sa fortune pendant ce 
voyage. 

Macédonia fit toutes sortes d'exhortations à cette 
créature, en lui disant d’avoir confiance en la fortune, 
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qui, changeante de sa nature, lui procurerait de nou- 
veau de grandes richesses. 

On ajoute que Théodora lui répondit alors qu'elle- 
même avait eu cette nuit-la un songe qui lui avait con- 
seillé de n’entretenir aucun souci de sa fortune, et 
qu'à son arrivée à Byzance, elle entrerait dans la 
couche du prince des démons ; que, par l’habileté de ses 
moyens, elle deviendrait son épouse, et que par lui elle 
serait maîtresse de toutes les richesses qu’elle pourrait 
désirer. 

Telle était l'opinion générale sur ce pot. 


CHAPITRE XIII. 


1. Tel était aussi, comme je Ра! fait voir, le carac- 
tere particulier de Justinien. Il était d’ailleurs de fa- 
cile accès et gracieux pour ceux qui Pabordaient. Il ne 
lui arriva jamais de refuser audience à personne, ni de 
maltraiter ceux qui n'avaient pas une contenance ou 
un langage convenables, envers la dignité dont il était 
revêtu. 

Mais aussi il ne rougit jamais des meurtres qu'il 
avait ordonnés. П` ne manifesta jamais de colère ni 
demportement contre ceux qui l'avaient offensé. Sa 
figure demeurait calme; mais, sans froncer le sourcil, 
et de sa voix la plus douce, il ordonnait le massacre 
de milliers d’hommes innocents et le rasement des 
villes, ainsi que la confiscation, au profit du trésor, de 
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toutes les richesses dont il avait (d'avance) fait dresser 
le tableau, de sorte qu'on Paurait pris, à ses manières, 
pour un mouton sous la forme humaine. 

Mais si quelqu'un venait parler en faveur des vic- 
times, et essayait, par des prières affectueuses, de com- 
battre les incriminations (sous lesquelles elles avaient 
succombé), aussitôt il devenait aigre; sa figure s’alté- 
гай jusqu'à paraître violemment grimacée par soif du 
sang de ses sujets. 

2. Il s'accordait avec les prêtres pour vexer sans 
mesure leur voisinage, et se réjouissait même des dé- 
prédations qu’ils commettaient sur les propriétés con- 
tigués. 11 croyait servir ainsi la Divinité. 

Quand il jugeait de pareilles causes, il pensait que 
c'était un acte religieux d’enlever quelque chose à 
Pantagoniste du prêtre, et de le renvoyer décu de ses 
espérances en sa justice. Il trouvait bon que le sa- 
cerdoce 位 t le maître de ceux qui lui faisaient opposi- 
tion. 

Comme 让 avait lui-même usurpé, contre tout droit, 
des biens appartenant à des hommes vivants ou décé- 
dés, il les donnait en offrande aussitôt à quelque église, 
afin d'en paraître le bienfaiteur, et d'empêcher les vic- 
times de ses violences Фу rentrer en possession dans 
la suite. Ce fut même la cause d’un grand nombre de 
meurtres qu il ordonna. 

Jaloux de réunir en une seule foi dans le Christ 
tous ses sujets, il fit périr, sans autre motif, les dis- 
sidents; et il agissait ainsi pour se faire un renom de 
piété. | ne regardait pas comme un meurtre la mort 
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infligée aux hommes, qui ne partageaient pas sa 
croyance. | 

3. Avide, comme il l'était, de la destruction inces- 
ante de l’humanité, il se concertait à ce sujet avec l’im- 
pératrice, et ne rejetait aucune occasion de satisfaire 
cette disposition. 

Ces deux êtres avaient pour ainsi dire des passions 
identiques, et, quoique leurs moyens fussent différents, 
ils étaient également pervers. Ils rivalisaient d’émula- 
tion pour se défaire de leurs sujets, et ils y parve- 
naient par les procédés les plus opposés. 

Justinien avait un caractère plus léger que la pous- 
sière ; il était le jouet de ceux de ses familiers qui 
voulaient le faire agir à leur fantaisie, à moins pour- 
tant que ce fût pour un acte d'humanité ou de désinté- 
ressement. 11 fallait de plus que la flatterie fat Гассот- 
pagnement inséparable de leurs discours. Ces flatteurs, 
en effet, lui persuadaient sans peine qu'il serait en- 
levé au ciel et deviendrait un être aérien. 

Tribonien, un jour qu'il siégeait auprès de sa per- 
sonne, affirmait quil était sincérement agité de la 
crainte qu'un jour son maitre disparút, emporté dans 
le ciel, à cause de sa piété. Ces éloges, ou, si Pon 
veut, ces jeux d esprit, (le courtisan) les répétait comme 
s'ils étaient dictés par une intime conviction. 

4. Si Justinien louait par hasard la vertu de quel- 
qu'un dont il se disait l’admirateur, bientôt après il 
Paccusait de perversité. Après avoir dit du mal de Рип 
de ses sujets, il devenait tout à coup son panégyriste, 
sans qu’on connút aucun motif à ces variations. Car 

11 
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il passait ainsi à des sentiments contraires, sans qu’ il 
en dit ou voulút qu'on en devinát la cause. 

Quant aux motifs (réels) de son amitié ou de sa 
haine, je les ai déjà indiqués, d'après les preuves que 
cet homme en a données par ses actions. C'était un 
ennemi certain, et qui ne revenait jamais (de son inimi- 
66), comme il ne fut jamais constant dans ses amitiés, Il 
fit périr la plupart de ceux dont il avait oublié les ser- 
vices, et il ne devint jamais l’ami de ceux qu’il avait 
une fois pris en haine. Ceux des personnages les plus 
distingués qu'il savait dévoués à sa personne, il les 
abandonnait à (1'animadversion de) sa compagne, ou 
de tel autre dignitaire qu'il lui plaisait, quoiqu'il con- 
nit d'avance qu'ils périraient bientôt, et que son an- 
cienne faveur pour eux en serait la seule cause. Car il 
était sans foi en toutes choses. Il n’était fidèle qu'à 
son inhumanité et à son avarice. 

Quant à ces passions, on ne put jamais les vaincre. 


5. Théodora, quand elle ne pouvait le persuader 
sur un point, lui faisait espérer qu’il tirerait de grandes 
richesses de l’acte qu’elle lui conseillait, et l’entraînait 
ainsi à Pexécuter malgré lui, ainsi qu’elle l’entendait. 

Car, pour un vil gain, il ne rougissait jamais de 
faire des lois nouvelles, et de les abolir ensuite. 

ll ne rendait pas ses jugements conformément aux 
lois que lui-même avait promulguées, mais selon que 
la décision devait lui être profitable, et lui procurer 
plus d'argent. 

Il ne se faisait aucun scrupule d'enlever même une 
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partie du patrimoine du plus obscur de ses sujets, 
lorsqu'il ne se présentait pas d’occasion de s'emparer 
de la totalité, sous un certain prétexte, soit en portant 
une accusation imprévue, soit en fabriquant un tes- 
tament. 

6. Sous le régne de ce prince, les Romains ne pu- 
rent compter ni sur le maintien de leur religion, ni 
sur la fot jurée, ni sur la stabilite de la loi, ni sur la 
force de la coutume, ni sur aucuns contrats. Quand il 
envoyait quelques-uns de ses familiers ,-avec une mis- 
sion spéciale, s'il arrivait à ces commissaires de mettre 
à mort quantité des personnes avec lesquelles ils avaient 
à traiter, ou de leur enlever de grandes richesses, 
l'autocrate les regardait comme des hommes habiles, 
capables d'exécuter fidèlement tout ce qui leur était 
confié. S'ils revenaient auprès de sa personne, après 
avoir usé de ménagements envers les particuliers, il 
devenait à leur égard malveillant et même hostile. Ц 
leur reprochait en quelque sorte leur attachement 
aux mœurs de nos ancêtres, et ne les employait plus à 
son service. 

De la sorte, beaucoup de ceux qui Pentouraient af- 
fectaient de n’avoir aucuns principes, quoique en réa- 
lité ils ne fussent pas les approbateurs de cet arbi- 
traire. 

Quand Justinien s'était engagé plusieurs fois, par 
serment ou par écrit, et quand il paraissait avoir donné 
les plus grandes sûretés, il mettait aussitôt et sciem- 
ment ses engagements en oubli, comme s’il devait lui 
en revenir quelque honneur. Cette conduite fut suivie 
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par ce prince, non-seulement envers ses sujets, mais 
encore envers plusieurs de ses ennemis, comme je Vai 
dit plus haut. 

7. Il était toujours éveillé, et pour ainsi dire af- 
franchi du besoin de nourriture. 11 ne fut jamais gorgé 
de viandes, ni de boisson. A peine avait-il touché du 
bout des doigts et goûté les aliments servis à sa ta- 
ble, qu'il se retirait. 11 paraissait ainsi doué d’une na- 
ture supérieure aux vils appétits. Souvent il demeu- 
rait un jour et deux nuits sans se restaurer, surtout 
lorsque arrivait la semaine dite de la Pâque, où ce 
genre de vie est recommandé. 

I] arrivait fréquemment, ainsi que nous l’avons rap- 
porté, qu'il se privait pendant deux jours de toute 
nourriture solide, et qu'il se contentait d'un peu de 
boisson et de quelques légumes. 

Il ne prenait, selon l'occurrence, qu’une heure de 
sommeil, et passait le reste du temps à des prome- 
nades continues. 

8. Sil avait voulu employer le temps qui lui res- 
tait à des travaux utiles, il aurait pu amener les af- 
faires publiques à un haut degré de prospérité. Mais, 
par la nature de son caractère, il lemploya pour le 
malheur des Romains, et il usa de ses forces pour dé- 
truire leurs institutions, et les ruiner de fond en 
comble. 

Car il était, comme je Pai dit, très-prompt dans ses 
résolutions, et non moins rapide dans l’exécution de 
ses desseins pervers ; de sorte que les qualités de son 
tempérament ne tournèrent qu'à la ruine de ses su- 
jets. 
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CHAPITRE XIV. 


1. On expédiait les affaires sans aucune opportu- 
nite, et on n’avait nul souci des précédents. Je me bor- 
nerai, pour le prouver, à en citer un petit nombre, 
afin que mon récit ne tombe pas dans ja diffusion. 

Justinien, dès le principe, n'en traita aucune dans 
les formes convenables à sa dignité impériale, et n’exi- 
gea pas qu'on les observat (dans celles dont il ne s’oc- 
cupait pas lui-même). On y parla un langage barbare. 
On imita les costumes et les manières étrangères. Les 
dépèches ne furent plus remises, selon l’usage, au 
Questeur, qui avait la charge de leur expédition; 
mais, quoiqu'il ne fût pas lui-même initié au style par- 
ticulier (de la chancellerie), l’empereur jugea à propos 
d'en écrire de sa main la plus grande partie, ou den 
abandonner l'initiative à la tourbe de ceux qui se 
trouvaient présents, de sorte que les particuliers blessés 
par ces ordres (improvises) ne savaient plus à qui por- 
ter leurs réclamations. 

2. La prérogative de ceux qu'on appelait (secré- 
latres) qui consistait dans la connaissance des affaires 
secrètes de l’empereur, institution qui remontait à 
des temps anciens, fut si peu respectée, que Justi- 
nen les expédia toutes, pour ainsi dire; et les ma- 
gistrats de la capitale auxquels certaines attribu- 
tions appartenaient, ne savaient plus ce qui leur en 
restait. Car il ne permettait à personne, dans l'empire 


КЕФ. 14. 
rovópe тах dnipouc 33dvat AAA abbadeaXspevos 
movi mappnaia, xpiceg Te alrog tas ёворёуах ¿p- 
dxoñç Adyov rpd5 Tou тб diapepouévwv habi, 
عن‎ aide te dadimacpéva émois, où убиф ru À 
yuévos, DN dmapaxeDymra5 aisypoxepdeia CET 
wpodoniiv yep 6 Bacideds obx ?advero，raiaay ai- 


496 tig dr)marta dpedoutync. 


dus $8 ти судить Boudry te хай тб ати 
Jedoxpuacuéva, sig érépav viva treedrmaes xpicw. 
م‎ Вой ботер ev eixdwe éxdOnto, од cis «موامل‎ 
xadod xupía ogaca ميزه‎ 81 bdvou xal убил 
én Ta)atol уха imei odd? paviy cpeivat twa 
бу evTagba Euvedeyuévov td rapérav EE fv: a 
dede mal # advotxok dx тбу Emimdetorov Stahayyz- 
Dado тёу dixpepopévoy zaxmrrov dvi Será 
adrois brip rogroy Evyneiueve. Hy 04 re défur 
Ms elvas apago vevexnnévar’ ¿de mai do 
у тб Bacidei Todt mpogjuevos, vopov edt du- 
» dm” évavriag GovToy Edvra rió xpdale мг 
Iv 82 xaf mg Exepog тобтоу $ тбу убшоу rèv dr 
imtntoin, дб 人 Toy peranadeiv ve mal Avr 


xitoxpitw, obdays dmnkiov. 


CHAP. XIV. 171 


romain, d’émettre la prétention d'avoir de son chef le 
droit de donner des décisions. 

Animé d'une présomptueuse confiance en son pro- 
pre jugement, il évoquait les procès; et sur l’exposé de 
Pune ou de l’autre des parties, il rendait aussitôt des ar- 
rêts sur les points controversés, sans consulter ni la 
loi ni l’équité, toujours dominé par l'amour d'un gain 
sordide, qu'il essayait en vain de dissimuler. Son avi- 
dité dépassait tellement toute pudeur, qu'il ne rougis- 
sait pas de la réputation qu’on lui faisait d’être un 
empereur accessible aux présents. 


3. Il arriva souvent que des affaires portées à la 
fois devant le haut sénat et devant l’autocrate re- 
çurent une décision contraire. Le sénat n'était plus 
qu'une ombre; il n'était maitre ni de ses suffrages ni 
même du maintien du décorum. П semblait formé 
seulement pour la représentation, et pour satisfaire à 
l'ancienne loi du pays, puisqu'il ne lui restait plus au- 
cun avis à donner sur les affaires. 

Quand l’empereur ou sa compagne avaient de- 
claré qu’ils avaient conféré entre eux des raisons qui 
leur paraissaient décisives, les sénateurs ne pouvaient 
alors qu’y donner leur adhésion. Si celui dont la cause 
avait triomphé avait quelque inquiétude sur la léga- 
lté de son succès, il allait porter de Гог à cet empe- 
reur, qui aussitôt promulguait une loi contraire à celle 
auparavant en vigueur. S'il s’en présentait un autre 
qui regrettat la loi abrogée, l'autocrate n’hésitait pas à 
changer de système et à la rétablir. 
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4. И n’y avait donc rien de stable dans le pouvoir. 
La balance de ja justice penchait tantôt d’un côté, 
tantôt de l’autre, selon que la quantité d’or pesait 
plus ou moins sur elle. Dans la place publique se 
trouvaient des officines, fondées par des personnages 
employés au palais, où l’on trafiquait, non-seulement 
des décisions judiciaires, mais aussi des décisions légis- 
latives. 

5. Les officiers appelés référendaires n'avaient 
plus à porter les requêtes des suppliants à l’empereur 
ni à exposer, selon la coutume, devant le conseil, ce 
qu'il était juste de répondre à chacune d'elles. Ils re- 
cueillaient de toutes parts des témoignages sans valeur, 
et trompaient Justinien, disposé par son naturel à la 
déception, par des rapports fallacieux et étrangers aux 
véritables questions à résoudre. 

Aussitôt ils revenaient auprès des parties, et, sans 
leur faire part des couventions secrètes qui avaient eu 
lieu, ils en exigeaient autant d'argent qu'ils voulaient 
s'en attribuer. | 

6. Les soldats même, qui montaient la garde dans le 
palais, et qui assistaient ceux auxquels la basilique 
du prétoire était ouverte, intervenaient dans les pro- 
cès, et se faisaient payer cette intervention. 

Chacun quittait sa profession ordinaire. On suivait 
les routes qu’on trouvait tracées pour arriver à la for- 
tune, quelque peu frayées ou quelque inaccessibles 
qu'elles eussent été auparavant. ‘ 

Toutes les affaires allaient à contre-sens. Les noms 
mêmes avaient perdu leur signification propre. En un 
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mot, la société ressemblait au royaume des enfants en 
récréation. Mais je n'arrête ici afin de ne pas dépasser 
la mesure que je me suis prescrite. 

7. Je dirai seulement quel est celui qui le premier 
persuada à cet empereur de trafiquer de la justice. Il 
s'appelait Léon, Cilicien de nation, et il était passion- 
nément avide de s'enrichir. 

Ce Léon était le plus impudent de tous les flatteurs 
et le plus propre à surprendre la confiance des per- 
sonnes dépourvues de lumières. Il s’adressa d’ahord à 
la sottise du tyran pour lui faire goûter le plaisir de 
ruiner les citoyens, et c’est lui qui le premier enseigna 
à Justinien l’art de vendre la justice au poids de Гог. 

Lorsque cet homme eut découvert le procédé par 
lequel on pouvait voler ainsi, il ne Sarréta plus dans 
cette voie. 11 y marcha à grands pas, pour étendre le 
cercle de ses opérations. 

8. Quiconque avait en vue d'intenter un procès à 
quelque honnête homme, se rendait aussitôt auprès 
de Léon. Celui-ci, après être convenu de la part qui 
reviendrait au méchant prince et à lui-même, des 
choses en litige, le renvoyait immédiatement du pa- 
lais comme si la victoire était déjà remportée. 

Léon se procura ainsi facilement de grandes ri- 
chesses, devint possesseur de vastes demeures, et fut 
ainsi la cause principale de la ruine de la société ro- 
maine. 

9. Il n’y avait plus de sûreté ni dans les contrats, 
ni dans la loi, ni dans les serments, ni dans les 
écrits, ni dans les peines stipulees, ni dans aucune des 
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garanties connues, si l’on n’avait donne de l’argent a 
Leon et à l'empereur. 

Le succès ne dépendait pas même de la promesse 
de Léon. Justinien pensa qu'il pourrait aussi mettre 
à contribution les parties adverses, afin de dépouiller 
ala fois chacun de ceux qui s'étaient fiés à lui. 

Il ne rougit pas de s'isoler (de son confident), et de 
décider le contraire de ce qu'il promettait. A ses yeux, 
il n'y avait rien de honteux de s'assurer, par cette ha- 
bile tactique, un double lucre. 

Tel était donc ce Justinien. 


CHAPITRE XV. 


1. Quant à Théodora, son esprit était dominé par 
l'habitude de la cruauté la plus invétérée. Elle ne se 
laissait jamais fléchir, ni entraver dans aucune exécu- 
tion. Au contraire, elle employait toute sa puissance à 
réaliser ses résolutions, et empêchait ainsi que per- 
sonne osât interceder en faveur de celui qui était 
tombé dans ses filets. 

Ni le laps de temps, ni l'excès du châtiment, ni l'a- 
dresse de la supplication, ni la crainte du ciel, qui pèse 
d'ordinaire sur chaque créature, ne diminuaient l’in- 
tensité de sa haine. En un mot, personne ne la vit 
une seule fois ressentir quelque pitié, soit pour ses en- 
nemis vivants, soit même envers ceux qui étaient ef- 

12 
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faces du livre de vie. Le fils qui avait succédé à la 
victime ‘devenait l'ennemi de Pimpératrice, comme si 
elle avait rendu les enfants responsables jusqu’à la 
troisième génération des fautes de leur père. Car le 
cœur de cette femme n’était disposé qu'à la destruction 
de humanité, et n'était pas susceptible d’être fléchi. 

2. Elle donnait à sa personne tous les soins exi- 
gés par la nature, et même au delà, mais jamais au- 
tant que les désirs de ses sens Гу portaient. 

Elle se rendait, en effet, de très-bonne heure au ca- 
binet de bain; mais après y être demeuree trop long- 
temps et avoir prolongé ses ablutions, elle allait dé- 
jeuuer, Ce repas terminé, elle prenait son repos. Elle 
ne négligeait pas toutefois l'heure du diner, et s’y fai- 
sait servir les mets les plus délicats et les vins les plus 
choisis. Son sommeil était toujours très-long. Pendant 
le jour, elle s’y livrait jusqu'aux premières heures de 
la nuit; la nuit, jusqu'à Pélévation du soleil. 

Mais, quoiqu'elle fit tombée dans cet excès de non- 
chalance, elle employait le reste de la journée á inter- 
venir dans toutes les affaires de l'empire. 

3. Sil arrivait que l’empereur confiát une mission 
quelconque contre son avis, l'infortuné qui l'avait ob- 
tenue se trouvait amene, dans ses affaires, á cette po- 
sition, que bientót il perdait cette fonction avec un 
grand dommage pour sa fortune, et encourait la perte 
de sa vie et la mort la plus déshonorante. 

4. Justinien avait beaucoup d’aptitude pour l’expé- 
dition des affaires de tout genre, sinon par les lu- 
mières de son esprit, au moins parce qu’il n’eprouvait 

12. 
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presque aucun besoin de sommeil, ainsi que nous Га- 
vons dit, et parce qu'il était accessible à tous. Cet ac- 
cés etait ouvert méme aux individus les plus obscurs 
eta des inconnus, et l’entrevue ne se bornait pas à une 
simple admission en présence de ce tyran, mais elle 
sétendait à des conférences et à des entretiens tout à 
fait confidentiels. 

5. L'impératrice, au contraire, n’était visible, même 
pour les hauts fonctionnaires, qu’aprés une longue at- 
tente et une sollicitation pénible. 

On les recevait toujours en masse, et on les retenait 
pendant toute Paudience, comme un troupeau des- 
claves, dans une pièce étroite et sans air. Le danger 
qu'éprouvait chacun d’eux de se perdre leur était in- 
supportable. 

Us se tenaient debout (dans ce corridor), en зе 
dressant incessamment l’un au-dessus de l’autre, sur 
ja pointe des pieds, afin de montrer leur figure au de- 
hors et d’être aperçus par les eunuques du cabinet 
chargés de l’introduction. 

Quelques-uns seulement étaient admis, et souvent 
après plusieurs jours d’attente. Ils entraient la crainte 
dans le cœur, et étaient congédiés le plus tôt possible, 
apres s’être prosternés et avoir baisé du bout des lèvres 
chacun de ses pieds. 

ll était expressément interdit de lui adresser la pa- 
role, et de rien lui demander, si elle ne l’ordonnait. 

6. Telle était la servitude qui pesait sur la société 
politique, et c'était Théodora qui en avait enseigné la 
Pratique. 
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C'est aiusi que les affaires des Romains tombaient 
en décadence, sous un tyran qui u’avait qu'une dou- 
ceur apparente, et sous un caractère aussi despotique 
el aussi dur que celui de Théodora. 

La clémence n'avait rien de persévérant, tandis que 
la rigueur était inébranlable. 

Il y avait cette différence entre les sentiments et la 
couduite de lun et de l’autre; mais Pavidité pour 
senrichir leur était commune, ainsi que la soif du sang 
et Paversion pour la vérité. Car tous deux se plaisaient 
dans les supercheries les plus subtiles. 

7. Si quelqu un de ceux qui avaient encouru la dis- 
grâce de Théodora était inculpé d’une faute, quelque 
légère et si peu digne de poursuite qu’elle fût, on sus- 
citait aussitôt à cet homme des accusations sans fon- 
dement, et l'affaire prenait une consistance très-dange- 
reuse. Les chefs d'incrimination étaient accumulés ; le 
tribunal était saisi de la solution, qui ne pouvait être 
que la spoliation de l'accusé. | 

Elle faisait convoquer les juges compétents devant 
elle, et débattre je procès extraordinairement entre 
eux, afin de connaître ceux qu'il convenait de choisir, 
pour que la sentence répondit à sa cruauté. C’est ainsi 
que Paccusé encourait aussitôt la confiscation de son 
patrimoine au profit du trésor public, sans préjudice 
des châtiments corporels les plus graves, même quand 
il appartenait à une trés-ancienne et trés-illustre fa- 
mille. 

Elle ne se faisait aucun scrupule de le punir aussi 
de Pexil ou de la mort. 


184 KEO. IE’. 
/ ~ > و و به‎ ١ 2 4 
п. Av dé JE tav œùrÿ ботообаврёуюу tivi ¿mi фбуок 
adinos, Y &тёрф tw Tüv peyioruv ddixnuétuv diva 
CupGaivn, Sracipouca хе yheudlouca thy Tüv xarnyópur 
‹ ~ ١ y > 4 ٠ , 
dpuáv" cura ta тробтесбута обть Édelousiouç yveyxe- 
$ (ку. ANA xai тёу اماج 0م‎ ta споубабтата sig Ето 
motiav werabddrew, Stav aura doxñ, @стер dv cxmvi xat 


06 دومج‎ ¿pyov memointa:. 


6 Kai wore TiC THY патройюу yéowy TE кой Xpdyov 
Roddy & dpyh yeyovers, (обтер eye Td ôvoua ¿Eerio أ‎ 
jo 6 Axiota simuvicouat, wg A 074000707 thy és тб 
Wow повышая), тбу aurñ bmnperouvruv та, бфеГАоута 
où ypuata peydha ciompañacdar ody 0406 te ولاش‎ 6618 
пар’ хот\у, tov те соиба)вута airianduevos, хай denbnco- 
wevog auto 8007606 ta dixo. Опер ñ Qeodadpa rpoku- 
as 00060, tor suvoúyos imécreMey, imsidav 6 TAT pixroc TPG 
abrhy ixovro, xuxddcaddat pèv avrov GTavraç, smaxovely 
di abty pbeyyoudvn, океикобоа 6 ть راوج‎ avrinbdyyeota: 
det. Ежа Où 6 matpixios de THY yuvarmevitiy (eic0e), TFf05- 
гхбутбе piv ботер avtiv Tposxuveiv staro Segaxpubheve 
20 04 бес: 


# 


v 
١١ = Q déorowa, » En, « yadenov watpixion avOpi ур" 





CHAP. XV. 165 


8. Si quelqu'un de ses affidés, au contraire, était 
mis en jugement et menacé de ja perte de sa vie pour 
cause de meurtre prémédité, ou de crime non moins 
atroce, elle forçait les accusateurs, soit par ses me- 
пасез, soit par ses sarcasmes, d'abandonner la pour- 
suite et de se taire sur les charges. 

Les affaires les plus sérieuses étaient changées, selon 
son caprice, en incidents futiles; elle les traitait d'une 
manière plaisante, comme s’il s’agissait d'une affaire 
du cirque ou d’une représentation de la scène. 

9. Пу avait un des patrices, âgé déjà, qui avait 
rempli longtemps de hautes fonctions, dont le nom 
m'est connu, mais que je m’abstiendrai soigneusement 
de révéler, afin que la postérité ne connaisse pas celui 
auquel l’outrage fut adressé. 

Il se trouvait fort gêné, par suite du refus que fai- 
sait l’un des officiers de Théodora de restituer de 
grandes sommes qu'il lui avait prêtées. Ne pouvant 
Pexécuter (judiciairement), il s’adressa à l’impératrice 
pour lui exposer ses griefs, contradictoirement (avec 
ce débiteur), et pour la prier de lui venir en aide, se- 
lon qu’il serait juste. Celle-ci, informée d’avance de sa 
démarche, avait ordonné à ses eunuques d’entourer le 
patrice quand il se rendrait auprès d'elle, et de faire 
attention aux paroles qu’elle prononcerait, afin de lui 
repondre'd aprés une formule qu’elle leur avait dictée. 

Lorsque le personnage eut été introduit dans le gy- 
nécée, il se prosterna devant elle selon la coutume, et 
lui dit dans un langage plein d'émotion et de larmes : 

10. « И est bien dur, o ma souveraine, pour un 
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« patrice d’être sans ressource d'argent, Cette situation, 
« qui chez les autres nexcite que la sympathie et la 
« pitié, devient, pour la dignité dont il est revêtu, ou- 
«trageuse. Un particulier qui fait un tel aveu à ses 
«créanciers se croit arrivé au dernier degré de Pin- 
«fortune, et il est aussitôt exclu de la société. 

« Mais un patrice, sans ressource pour payer à ses 
« créanciers ce qu’il leur doit, ne rougirait-il pas de 
« leur faire un tel aveu? et s’il le faisait, pourrait-il 
« faire croire qu’un tel désastre a atteint un dignitaire 
» de notre rang? 

« S'il faisait passer cette conviction dans leur es- 
« prit, en serait fait à jamais de son honneur, et rien 
« ne serait plus déplorable. 

« Eh bien, souveraine, j'ai des créanciers qui m'ont 
« confié leurs épargnes. 1 y en a d’autres auxquels j'ai 
* prêté mon patrimoine. Je ne puis, par respect pour 
«ma dignité, me débarrasser par la violence de 
» ceux qui me poursuivent à outrance; et ceux qui sont 
«mes débiteurs, parce qu'ils ne sont pas patrices 
« comme je le suis, n'ont pas honte de recourir, pour 
« m'évincer, à des subterfuges cruels. 

« Je m’adresse donc à ma souveraine, je la supplie 
«et 'implore son appui, pour que, dans sa justice, 
«elle daigne me délivrer des malheurs qui nl acca- 
«blent. » 

Telles furent ses paroles. Cette femme répondit 
d'une manière mielleuse : « О patrice, c’est bien 
« cruel! » Et les eunuques, ajoutant à ces mots, s’é- 
criérent en chœur : « Vous avez une grosse hernie. я 
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Le personnage renouvela sa prière, et ajouta quel- 
ques paroles dans le même but. Cette femme répondit 
par la même exclamation, et le chœur lui fit echo 
jusqu’à ce que le malheureux patrice se fût retiré, en 
se prosternant selon la coutume, et fût retourné du pa- 
lais à son hôtel. 

51. Théodora résidait, pendant la plus grande par- 
tie de l'été, dans les faubourgs maritimes de Byzance, 
et principalement dans ce qu’on appelle l'Héreon. Elle 
y était accompagnée d'une multitude considérable de 
domestiques. 

Ceux-ci avaient beaucoup à en souffrir; car ils y 
manquaient des choses nécessaires à la vie, et ils étaient 
exposés aux dangers de la mer, de la tempête quand 
elle arrivait, ou de la baleine qui apparaissait quelque- 
fois dans ce parage. Mais ils ne comptaient pour rien 
les maux qu'ils en ressentaient, pourvu qu'elle seule y 
trouvât son plaisir. 


CHAPITRE XVI. 


г. Je vais raconter de quelle manière Théodora 
traitait ceux qui l’avaient offensée, et je ne citerai 
qu'un petit nombre de faits, afin de ne pas fatiguer je 
lecteur par des récits sans fin. 

Lorsque Amalasonthe, renoncant aux affaires des 
Goths, résolut de rentrer dans la vie privée, et eut ar- 
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réte le dessein de se retirer à Byzance, ainsi que je l'ai 
dit dans mes écrits précédents, Théodora considéra 
combien cette femme était de haute naissance, puis- 
quelle était de sang royal, combien elle était sédui- 
sante a la vue, et combien elle mettait d'activité dans 
l'exécution de ses desseins. 

Elle réfléchit sur ses grandes qualités et sur son 
éminent courage, ainsi que sur la légéreté de son 
epoux (Justinien). Elle en devint donc excessivement 
jalouse, et resolut de lui dresser des embúches, jusqu’a 
cequ'elle eút fait périr cette rivale. 

2. Elle persuada aussitót son mari d'envoyer au-de- 
vant de la princesse en Italie un seul ambassadeur, 
nommé Pierre (Pétros). L'empereur lui donna les ins- 
tructions que j'ai rapportées dans la partie de mes ou- 
vrages où il est parlé de cette mission, selon qu'elles 
avaient été publiées. Mais elles n’étaient pas les verita- 
bles, et je ne pus les relever alors, à cause de la crainte 
qu'iuspirait Pimperatrice. 

Celle-ci, ayant corrompu Репуоуе par la promesse 
d'une grande récompense, ne lui donna pas d’autres 
instructions que celle de faire disparaître le plus tôt pos- 
sible cette femme du nombre des vivants. L'homme 
partit avec l’assurance qu'il obtiendrait de grands biens 
sil exécutait cette mission, et il se rendit aussitôt en 
ftalie. On hésite rarement A commettre le meurtre le 
plus injuste, quand on a l'espoir d'obtenir le pouvoir 
ou de grandes richesses. 

Celui-ci détermina, je ne sais à quelles conditions, 
un certain Theudates à faire périr 4malasonthe. Ce 
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crime accompli, Pierre fut élevé à la dignité de maitre 
ides offices), et parvint au plus grand crédit, malgré 
'inimitié universelle dont il était l’objet. 

Telle fut la fin malheureuse de cette princesse. 

3. Justinien avait pour secrétaire un nommé Pri- 
seus, très-corrompu et Paphlagonien, prêt à servir 
avec empressement les caprices de son maître, dévoué 
atoutes ses volontés et regardé comme son favori; il 
devint bientôt propriétaire paisible des grandes ri- 
chesses dont il avait pris possession par des moyens 
ilicites. Il encourut la disgrace de Théodora, à cause 
de l'orgueil qu'il en conçut, et de l’audace qu'il eut de 
mettre son crédit en échec. L'impératrice ne réussit pas 
d'abord à le perdre; mais bientôt après elle embarqua 
homme sur un vaisseau, dont elle régla elle-même la 
destination, et le fit ordonner prêtre malgré lui, après 
l'avoir soumis à la tonsure. 

Justinien feignit d'ignorer ce qui était arrivé, ne dai- 
gha pas s'informer en quel lieu Priscus avait été rélégué, 
en oublia jusqu’au souvenir, et garda sur sou compte 
le même silence que s'il fût tombé en une léthargie 
mortelle; mais il s'empara de tous ses biens, à l’excep- 
tion d’une petite part qui fut réservée au disgracié. 

4. Ayant conçu quelque soupçon sur la fidélité d'un 
de ses serviteurs, nommé Aréobinde, jeune homme 
bien fait, Barbare de naissance, qu’elle avait choisi 
Pour son économe, elle voulut le punir elle-méine, à 
raison de ce gricf; et quoiqu’elle en fût, dit-on, éperdu- 
ment éprise, elle le fit, en sa présence, frapper de 
verges de la manière la plus cruelle, sans aucune cause 

13 
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telle. Nous ne savons wen de ce que le malheureux 
st devenu après cette exécution, et personne ne l'a 
plus aperçu. 

Quand al plaisait à Théodora de cacher ses actes, 
était un secret absolu pour tout le monde. 11 n’était 
permis, à aucun de ceux qui en avaient connaissance, 
fen rien révéler aux parents les plus proches de la 
victime, ni à la personne, quelque curieuse qu’elle fût, 
qu voulait obtenir à ce sujet des informations. 

5. Jamais aucun tyran connu n'inspira une telle 
стае, et nul ne sut, comme elle, deviner les secrets 
de ses adversaires. Elle avait une multitude d’espions 
qu l'informaient de ce qui se passait sur la place pu- 
blique. et dans les maisons particulières. Lorsqu'elle 
voulait que le châtiment infligé à sa victime ne fût di- 
vulgue nulle part, elle la faisait mander chez elle, si 
celle-ci appartenait à la classe des grauds. Seule, elle la 
livrait à un seul de ses agents, et lui donnait commis- 
sion de fa transporter aux extrémités de l'empire. 

Cet agent attendait une heure avancée de la nuit, 
lui couvrait la tête d’un voile, la faisait monter chars 
gee de fers sur un navire, Paccompagnait avec un autre 
afidé qu'il avait reçu de cette femme, et livrait enfin 
son prisounier, le plus secrètement possible, à un hom- 
Me accoutumé à ce genre de service. Ordre était donné 
à celui-ci de garder la victime avec le plus grand soin, 
et de ne lui permettre de parler à personne, jusqu'à ce 
que l'impératrice eût pris le malheureux en pitié, ou 
qu'il eût succombé, après une longue séquestration, 
‘ous le poids de ses inaux et dans le désespoir. 

13. 
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6. Basianus, du parti des Prasiniens, jeune homme 
d'une famille illustre, Pavait blessée par un sarcasme. 
ll sentit qu'il avait à se mettre à couvert de sa ven- 
geance, et se réfugia dans le temple de I’ 4rchange. 
Aussitôt Théodora le dénonça au magistrat préposé 
pour le maintien de Pordre parmi le peuple (préfet de 
police), en l’accusaut, non des propos outrageants dont 
il s'agissait, mais de pédérastie. Le magistrat fit enlever 
le prévenu de P'enceinte sacrée et déchirer de verges 
dune manière si cruelle, que le peuple entier sémut 
de voir un homme libre, et qui n'était pas né pour un 
supplice si dégradant, exposé a de tels sévices? La dou- 
leur publique causée par cet attentat fit aussitôt ex- 
plosion. On poussait en gémissant des cris jusqu’au 
cel, pour demander la grâce du jeune homme. 

Theodora nintervint que pour le châtier davan- 
lage, par Pablation des parties génitales, et le fit pe- 
nr par ce moyen, sans que le patient eût été convaincu 
d'aucun crime. En même temps elle confisqua son pa- 
irimoine au profit du fisc. | 

Ainsi cette créature, lorsqu'elle était irritée, we res- 
pectait ni la sainteté des temples, ni les lois protectri- 
ces des citoyens, ni l'opposition de la cité, ni aucun 
obstacle, quel qu'il fut. Rien ne pouvait soustraire à sa 
vengeance celui quelle avait condamné. 

7. Un conseiller municipal, aimé de tous et de l’em- 
pereur Jui-méme, nommé Diogéne, lui déplut en qua- 
iité de Prasinien ; et dans sa colère elle Гассиза témé- 
rarement et faussement de pédérastie. Ayant corrompu 
deux de ses domestiques, elle les suscita contre leur 
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maître en qualité d’accusateurs et de témoins. Mais le 
procès пе fut pas secret, ni caché, comme c'était la 
coutume; le débat eut lieu au contraire en public, à 
cause de la considération due à la qualité de Diogene, 
et il eut pour juges des magistrats nombreux et dis- 
tingués. Ceux-ci, scrupuleux dans l’accomplissement de 
leurs devoirs, n’ajoutaient pas foi aux dépositions de 
ces serviteurs, qui d’ailleurs n'avaient pas l’âge legal. 

8. L'impératrice fit enfermer dans ses prisons parti» 
culières l’un des intimes de Diogéne, nommé Théo- 
dore, et chercha a le gagner, tantôt par des caresses, 
tantôt par de mauvais traitements. Comme aucun de 
ces moyens ne lui réussissait, elle ordonna de lui serrer 
la tête, autour du front et des oreilles, par un nerf de 
bœuf, de manière à étreindre et presser le système 
nerveux. Elle espérait que ce supplice ferait sortir les 
yeux du patient de leurs orbites, et qu'il perdrait ainsi 
la vue. Mais il ne fit aucune déposition contraire à la 
vérité; et les juges, faute de preuves, renvoyèrent Гас- 
cusé de la poursuite, ce qui fut l’objet d'une fête publi- 
que dans la cité. 

Voilà ce qui arriva dans cette circonstance. 


CHAPITRE XVII. 


г. J'ai dit, au commencement de cet ouvrage, ce 
que Theodora a machiné contre Bélisatre, Photius et 
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Budzès. Deux Venétes séditieux, Ciliciens de nation, 
avaient excité un grand tumulte contre la personne de 
Callinicus, commandant de la Cilicie seconde, avaient 
levé contre lui des bras criminels, et massacré son 
écuyer debout auprès de lui, pendant qu'il faisait ses 
efforts pour protéger son maître. Le meurtre avait eu 
lieu en présence de ce gouverneur et de la population 
entière. Callinicus condamna ces séditieux à mort par 
une sentence juridique, tant pour leurs autres crimes 
que pour cet attentat, et les fit exécuter. 

Théodora, voulant montrer au parti des Vénètes le 
dévouement qu’elle lui portait, ordonna que le gouver- 
peur, encore en fonctions, serait empalé sur le tombeau 
même des meurtriers. 

L'empereur feignit de déplorer la perte de ce fonc- 
tionnaire; il s’indignait et’s’écriait qu'il tirerait ven- 
geance des auteurs de cet attentat ; mais il n’en fit rien, 
et n'eut qu’un souci, celui de s'emparer des richesses 
de la victime, ce qu’il exécuta en toute hâte. 

2. Théodora eut aussi Рипридеиг de s'interposer 
pour le châtiment des malheureuses qui se livraient a 
la prostitution. Elle fit donc ramasser plus de cinq 
cents de ces prostituées, qui, ne recevant qu'un trio- 
bole pour salaire, trouvaient à peine à vivre sur les 
places publiques, et on les transporta sur le continent 
opposé (à Byzance). On les enferma dans un monastère 
dit du Repentir, pour les forcer à changer de vie. 
Quelques-unes de ces femmes se précipitèrent pendant 
la nuit du haut des murailles, et échappèrent ainsi 
au changement qu’on voulait leur faire subir. 
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3. U y avait à Byzance deux jeunes sœurs issues, 
non-seulement du côté paternel, de trois générations 
consulaires, mais aussi de parents investis de haute an- 
cienneté de la dignité sénatoriale. Elles se marièrent de 
bonne heure, et perdirent leurs époux. Théodora, sous 
prétexte que leur conduite n’était pas pure, leur choj- 
sit pour maris deux hommes débauchés et de coudi- 
tion commune. Craignant d’être contraintes à les épou- 
ser, elles se réfugiérent dans l'enceinte de Sainte-Sophie 
(la Sagesse),.et parvenues auprès des fonts sacrés, elles 
entourèrent de leurs bras les colonnes de lédifice. 
Mais l'impératrice leur fit souffrir dans cet asile de si 
grandes privations et: des traitements tels, qu’elles pré- 
férèrent le mariage aux maux qui leur étaient réser- 
vés, si elles persistaient dans leur refus. 

Ainsi il n’y avait pour elle ni droit d’asile, ni lieu 
inviolable. Quoiqu'il se présentát pour ces nobles dames 
des partis de condition élevée, elles s’unirent contre 
leur gré à des hommes sans ressources et méprisés, dé- 
pourvus de toute illustration. 

Leur mère, veuve comme elles, n'osant ni s’expli- 
quer, ni surtout s clever hautement contre cet’ excès: de 
violence, dut encore être présente à leur. mariage... 

Plus tard Théodora, repentante de cette mauvaise 
action, essaya de réparer le mal qui leur avait été 
fait publiquement, en-nommant l’un et l’autre mari à 
un gouvernement. Mais ce ne fut.pas une consolation 
pour ces jeunes femmes; car ces hommes firent à 
leurs administrés, ainsi que je le dirai plus tard, 
soufftir des maux excessifs et intolérables, qui s'é- 
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‘tendirent presque sur tous. Car Théodora (dans ces 
choix) n’avait oul souci de la dignité du pouvoir ni 
de l’intérêt de la société, pourvu que sa volonté s'ac- 
complit. 

4. Lorsqu'elle était encore au théátre, elle devint 
enceinte d'un de ses amants. Mais elle s’apercut trop 
tard de ce fácheux évenement : elle tenta tous les 
moyens dont elle avait usé auparavant en pareille cir- 
constance pour obtenir un avortement; mais elle ne 
put d'aucune manière détruire le germe qu’elle portait 
dans son sein, parce qu'il y avait déjà pris la forme 
d'un être humain. 

N'ayant donc pas réussi dans ce dessein, elle cessa 
ses tentatives et fut forcée de le mettre au jour. Le père 
de cet enfant, voyant cette femme s'éloigner de lui et se 
plaindre de ce que, devenue mère, elle ne pouvait plus 
comme avant trafiquer de son corps, l’enleva, soup- 
çonnant avec raison qu'elle ferait perir cette petite 
créature. 11 lui donna le nom de Joannés (Jean), parce 
qu'il était mâle, et lemmena en Arabie, qui était le lieu 
de sa destination. A la veille de sa mort, ce père in- 
forma Jounnès, déjà parvenu à l'adolescence, de tout 
ce qui regardait sa mère. 

Celui-ci, après avoir rendi à la cendre de son père 
les honneurs établis par la coutume, se rendit quelque 
temps après à Byzance, et annonça sa qualité à ceux 
qui étaient chargés de régler les audiences de l'impéra- 
trice. Ceux-ci, пе soupçounant pas qu’elle pit prendre 
contre lui aucune mesure inhumaine, lui annoncérent 
l'arrivée de Joannés comme son fils. 
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Théodora, dans la crainte que ce secret пе fat di- 
vulgué à son époux, ordonna qu’on lui amenát le jeune 
homme. Quaud elle eut conféré avec lui, elle le livra 
a celui de ses affidés qui recevait d'elle les missions 
meurtrières. De quelle manière le jeune infortuné dis- 
parut du nombre des vivants, c'est ce que je ne sais 
pas; mais personne ne l’a revu jusqu'à ce jour, même 
depuis la mort de Pimpératrice. 

5. Ces exemples .corrompirent les mœurs des fem- 
mes, qui presque toutes l’imitèrent. Elles furent infi- 
dèles à leurs maris sans aucun scrupule, sûres que Га- 
dultére ne leur ferait courir aucun danger, ni éprouver 
aucun dommage. En effet, toutes celles qui furent pour- 
suivies pour ce délit demeuraient impunies, grace à la 
protection de l’impératrice, à laquelle elles avaient 
aussitôt recours. Bien plus, elles usaient de représail- 
les, et accusatent leurs maris de calomnies pour ces 
poursuites, qu’elles disaient dénuées de motifs légitimes. 
ls étaient, pour défaut de preuves, condamnés à resti- 
tuer la dot au double, et, la plupart du temps, à être 
fustigés et à subir un emprisonnement. 

Ils voyaient alors les deportements se renouveler; 
leurs femmes se montraient en grande parure et sans 
crainte avec leurs amants, et leur faisaient publique- 
ment des caresses. ° 

Beaucoup de ces complices de l’adultère en étaient 
récompensés et parvenaient aux honneurs. C’est pour- 
quoi la plupart des maris souffrirent ces outrages 
odieux de la part de leurs épouses, et préférèrent de 
beaucoup le silence, à la punition dégradante qui leur 
etait infligée. 
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Ils leur fournirent même les occasions favorables, 
pour n’être pas témoins du scandale. 

6. L'impératrice voulut tout régler à sa guise dans 
l'État. Elle disposait des commandements et des digni- 
tés de l’Église. Elle ne s’en préoccupait, et ne prenait 
de renseignements rigoureux, que pour empêcher que 
ces hautes positions ne fussent données à des hommes 
qui en fussent réellement dignes, et qui fussent capa- 
bles de se refuser à l’exéeution de ses ordres crimi- 
nels. 

7. Elle s’attribua sur tous les mariages une sorte 
de surintendance d'ordre divin, et qui consistait à in- 
terdire aux hommes l'initiative de leur union. On assi- 
gnait une épouse à chacun d'eux, non d’après son 
choix, comme c'est la coutume même chez les barba- 
res, mais d’après le caprice de Théodora. 

Les jeunes filles eurent aussi á en souffrir, et furent 
obligées d’épouser des individus dont elles ne voulaient 
pas. Souvent elle poussa ses entreprises, même jusqu’à 
faire sortir la fiancée de la chambre nuptiale, et 
à empêcher, contre toute raison, la consommation de 
hymen. Seulement elle disait, avec emportement, 
qu’elle désapprouvait la rupture (dont elle était néan- 
moins la cause réelle). 

Les victimes de cette manœuvre furent entre autres 
Léonce, quoiqu'il fût revêtu des fonctions de référen- 
дате, et Saturninus, fils d'Hermogène (maître des of- 
fices), qu’elle sépara de leurs fiancées. 

8. Saturninus avait en effet agréé sa cousine ger- 
maine, vierge, de condition libre et de bonnes mœurs, 

14 
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due Cyrille son bere lui avait accordée pour épouse, 
immédiatement après la mort d’Hermogene. 

Théodora fit emprisonner le jeune époux au moment 
où il allait entrer dans le lit nuptial, et le força de pas- 
ser à une autre couche, en lui imposant, malgré sa ré- 
sistance et ses larmes, une épouse telle quelle, fille de 
Chrrsomallo. Cette Chrysomallo avait autrefois rem- 
pli le rôle de danseuse, et même s’était livrée à la pros- 
titution. Elle vivait alors au service du palais, avec 
une autre femme de même valeur, nommée [ndaro. 
Au lieu de se livrer au culte du phallus et aux exercices 
du théâtre, ces deux femmes s'occupaient désormais ' 
des affaires publiques avec 770000 

Saturninus reçut donc la jeune Chrysomallo dans 
sa couche, mais la trouva dépourvue de sa virginité, 
et révéla à quelqu’un de ses amis qu’il avait épousé une 
femme qui n’était pas intacte. 

Cette révélation arriva aux oreilles de Théodora, 
quiordonna à ses serviteurs de s’emparer de la personne 
de Saturninus, pour le punir de sa trop grande fierté 
et de son indiscrétion outrecuidante. Elle le fit dépouil- 
ler de ses vêtements à la vue de tous, comme en usent 
les instituteurs à l'égard des petits garçons, et fustiger 
sévèrement sur les épaules, en lui disant elle-même 
de retenir désormais sa langue. | 

9. ai rapporté, dans mes écrits précédents, de quelle 
manière elle incrimina Joannés (Jean) de Cappadoce, 
non qu’elle fût irritée contre cet homme, à cause de ses 
méfaits envers la chose publique : car nous avons la 
preuve qu'elle ne se preoccupa nullement dans la suite 

14. 
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des plus grands excés commis envers les populations; 
mais uniquement parce qu'il avait osé se poser en an- 
tagoniste de cette femme, et l’accuser auprès de Гетре- 
reur, au point d’en venir 4 des hostilités presque ou- 
vertes. Je dois en révéler ici, ainsi que je m’y suis 
engagé, les causes dans toute leur vérité. 

Lorsqu'elle le fit arrêter en Égypte, en lui infligeant 
toutes les souffrances que j'ai racontées, elle ne je tint 
pas pour quitte envers elle, et pour obtenir un chéti- 
ment plus sévère, elle ne cessa de rechercher de faux 
témoins contre lui. 

Quatre ans après, elle parvint à trouver parmi les 
Prasiniens deux séditieux de Cyzique, qui passaient pour 
coupables de l'émeute qui s'éleva dans cette ville contre 
évêque. Elle essaya par des caresses et par des mena- 
ces, et elle parvint par les espérances qu’elle lui donna, 
à susciter un procès capital à Jean, par la déposition 
de l'un d’eux. Quant à l’autre, elle ne put réussir à le 
faire sortir du chemin de la vérité, quoiqu’elle Гей 
fait torturer, de maniére a lui faire courir un danger 
réel de ja vie. 

ЕНе ne put donc, malgre ses artifices, réussir à faire 
condamner Joannées sur cette accusation ; mais elle fit 
couper la main droite aux deux jeunes gens, à l'uu 
parce qu'il ne voulut pas se rendre faux témoin, à 
l'autre afin que sa propre tentative (de subornation) 
n’acquit pas un trop grand degré d'évidence. 

Ainsi elle ne voulait pas, pour les affaires qui se trai- 
taient publiquement, qu'il transpirât rien au dehors de 
sex manœuvres. 
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CHAPITRE XVII. 


1. Que Justinien n'ait pas été un homme, mais un 
démon sous forme humaine, comme je l’ai dit, on eu 
trouve la preuve surabondamment dans l'excès des 
maux qu'il fit peser sur lespèce humaine. Car ses ac- 
tions rendent manifestes ses énormités et la puis- 
sance du malfaiteur. Dieu seul pourrait, ce me semble, 
calculer le nombre de ceux qu'il a fait périr, et l'hom- 
me parviendrait plus tôt à compter les sables du désert 
que la quantité des viclimes immolées par cet empe- 
reur. 

Si je considère l’empire en général, j’affirme qu'il le — 
rendit désert, en lui faisant perdre cent millions d ha- 
bitants. En effet, il dévasta tellement la Libye (Afri- 
que), d’ailleurs si étendue en longueur, que le voya- 
geur, dans le cours d'une longue route, rencontrait à 
peine un homme et en tenait bonne note. Cependant 
cette contrée fournit aux Bandiles (Vandales) 80,000 
hommes soldés et armés; et Гоп peut à proportion 
calculer le nombre des femmes, des enfants et des es- 
claves (qu’elle nourrissait ). 

J'ai moi-même résidé dans la plus grande partie de 
son territoire, et je demande (à ceux qui Pont vu 
comme moi) qui pouvait énumérer la multitude des 
indigenes résidant auparavant dans les villes, cultivant 
les campagnes, et exploitant les côtes maritimes. 
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ll y avait encore un beaucoup plus grand nombre de 
Maurusiens (Maures) qui périrent avec tous leurs en- 
fants et toutes leurs femmes. Cette terre a dévoré aussi 
bon nombre de soldats romains et de ceux qui de By- 
zance sont venus à la suite des armées. Aussi je pense 
que ce serait rester au-dessous de la vérité que d'estimer 
à moins de cinq millions d'ámes ce qui a péri en Libye. 

2. La cause de ce désastre fut la politique de Justr- 
rien, qui ne sut pas, après la victoire obtenue dès Га- 
bord sur les Bandiles, s'assurer la domination du pays, 
en montrant une protection bienveillante envers ses 
sujets par la sécurité accordée à leurs intérêts, et res- 
pecter tout ce qu'il y avait de bon. Au contraire, il 
rappela aussitôt Bélisaire sans aucune précaution, 
comme si ce général avait conspiré pour en usurper 
la souveraineté, et il Pexploita ensuite à sa discrétion 
pour pomper fa substance de la Libye. 

I] y envoya, en effet, des commissaires nombreux, 
chargés d’y frapper les plus lourds impôts, sans que 
les habitants en connussent même le principe. Ils s em- 
para des meilleures propriétés ; il interdit aux Arianes 
(Ariens) l'exercice de leur culte. Il négligea Фу tenir 
ses forces au complet, en même temps qu'il se montrait 
très-exigeant envers le soldat, en sorte que les révoltes 
se succédèrent et finirent par entraîner de grandes 
pertes. Il ne sut jamais garder aucune mesure, et il 
était né pour tout brouiller ou pour tout corrompre. 

3. L'Italie n’était pas moins de trois fois plus peu- 
عنام‎ que la Libye. Mais elle devint plus déserte encore 
d'habitants, sur toutes les parties de son territoire. On 
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a ainsi la preuve que ladépopulation fut incalculable. J'ai 
déjà indiqué, dans mes récits, la cause des désastres de 
l'Italie. Toutes les fautes commises en Libye s’y renou- 
velèrent au grand jour. L'envoi des commissaires appe- 
les Logothètes (contrôleurs) mit tout en combustion, 
et par ce procède Justinien perdit aussitôt le fruit de 
sa conquête. | 

4. L'empire des Goths s'étendait, avant la guerre 
d'Italie, depuis le territoire des Gaulois jusqu'aux li- 
mites de la Dacie, où s'élève la ville de Sirmion. Les 
Germains possédaient la plus grande partie de la Gaule 
(Cisalpine) et du territoire des Vénétiens, lorsque 
l'armée des Romains arriva en Italie. Les Gépædes 
(Gépides) occupaient Sirmion et les plaines de cette 
région, qui, du reste et en réalité, étaient les plus dé- 
sertes que l’on pit dire. La guerre, avec l’épidémie et 
la famine qui en sont les suites ordinaires, les avait 
réduites à cet état de dépopulation. 

L'Tllyrie et la Thrace entière, c’est-à-dire les pays si- 
tués entre le golfe Ionien et les faubourgs de Byzance, 
en y comprenant la Grèce (Hellade) et la Chersonése, 
étaient envahies à peu près chaque année par les incur- 
sions des Huns, des Slabénes (Slaves) et des Antes, 
depuis que Justinien était parvenu à Ретриге des Ro- 
mains, et leurs habitants subissaient des maux intole- 
tables. Je crois que chaque invasion emportait, tant en 
morts qu’en individus réduits à l'esclavage, plus de 
deux cent mille sujets de empire; le désert des Scy- 
thes envahissait successivement chacune de ces con- 
trees. 
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5. Voila les désastres produits par la guerre en Li- 
bye (Afrique) et en Europe. Quant aux Romains de 
'Orient, les Saracénes (Sarrasins) faisaient leurs incur- 
sions depuis l'Égypte jusqu'aux frontières de la Perse, 
pendant toute la saison ordinaire, et d'une maniére 
continue, et ne laissaient pas respirer ces provinces, de 
manière que toutes se dépeuplaient rapidement ; il serait 
impossible, je pense, à qui voudrait l'essayer, d'évaluer 
le nombre d’hommes qui y périrent. 

Les Perses et Chosroës envahirent trois fois l’autre 
partie du territoire des Romains, détruisirent les vil- 
les, massacrèrent en partie les défenseurs des cités 
emportées d'assaut; et dans chaque pays ой ils péné- 
trerent, ils emmenérent le reste en se retirant, de sorte 
que la dépopulation ne fut pas moins grande dans les 
contrées qu’ils occupèrent. 

À partir du jour où ils entrèrent en Colchide, les 
pertes furent partagées entre eux, les Lazes et les Ro- 
mains, et se sont accrues jusqu’à ce jour. 

6. Ni les Perses, ni les Saracènes, ni les Huns, ni les 
Sclabénes, ni les autres barbares n’avaient assez da- 
vantage pour évacuer le territoire des Romains, saus 
faire eux-mêmes des pertes. Car, dans leurs retraites, 
et surtout dans les siéges ainsi que dans les combats 
nombreux quil leur fallait livrer, ils éprouvérent des 
défaites non moins désastreuses. Ainsi la population 
des barbares, comme celle des Romains, eurent 4 peu 
près également a souffrir de la folie homicide de Justi- 
nien. 

Sans doute, Chosroés n'était pas moins méchant de 
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caractère que l'empereur; mais, ainsi que je Га? expli. 
qué, à mesure que l’occasion s’en est présentée dans mes 
écrits, c'est Justinien qui a pris l’initiative de toutes 
les ruptures et des guerres avec ce prince; car il ne 
prenait aucun souci de conformer sa conduite aux cir- 
coustances qui surveuaient, et il agissait à contre-sens. 
Pendant la paix, et en traitant avec ses ennemis, il sat- 
tachait, avec un esprit astucieux, à se ménager des pré- 
textes de guerre. Pendant la guerre, il se décourageait 
sans raison. Son avarice l'empéchait de préparer les 
approvisionnements nécessaires au succès. Au lieu de 
s'occuper de се soin, il livrait son esprit à la contem- 
plation, à rechercher la nature de la Divinité; mais 
| ne voulait pas renoncer à la guerre, parce qu'il 
aimait le sang versé et la‘tyrannie. Cependant il n’était 
pas capable de s'occuper des affaires militaires, et sa 
parcimonie ГетрёсБай d'accorder ce qui manquait. 

7. Le règne de ce prince inonda donc ja terre en- 
tière de sang humain, soit de celui des Romains, soit 
de celui des barbares, et pour ainsi dire de tous. La 
guerre sévit en quelque sorte sur toutes les parties de 
l'empire, pendant cette époque. Mais les émeutes qui 
surgirent à Byzance et dans chaque cité firent verser, 
Je pense, non moins de sang, si l’on en fait bien le 
calcul. 

Comme on n'avait égard ni à l'équité ni à la pro- 
portion des peines dans la répression des délits, et 
comme chacun des partis n’était jaloux que de plaire à 
l'empereur, jamais de part ni d'autre ils ne restaient 
en repos. 
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Из tombaient alternativement, les uns dans la fureur 
du désespoir parce qu'ils avaient échoué, les autres 
dans une exaltation présomptueuse, parce qu’ils avaient 
conquis sa faveur : tantôt ils marchaient les uns contre 
les autres en masse; tantôt ils engageaient des combats 
isolés, et même d'homme à homme. Ils se dressaient 
réciproquement des embúches quand l'occasion s’en 
présentait. Pendant trente-deux ans on ne laissa passer 
aucune circonstance favorable, sans se faire le plus de 
mal possible ; et, le plus souvent, le préfet du peuple 
condamnait les séditieux au supplice. Toutefois le chá- 
timent des délits retomba principalement sur les Pra- 
siniens. 

8. La persécution dirigée contre les Samaritains et 
les autres hérétiques remplit aussi de meurtres Tem- 
pire des Romains. Qu'il me suffise, afin d'abréger, de 
rappeler ce que j'en ai dit dans un des chapitres pré-. 
cédents. 

Ces calamités, dont l’humanité tout entière eut à 
gémir, eurent pour cause le caprice de cet empereur, et 
prouvent qu’un démon était incorporé à sa personne. 

g. Je vais raconter les maux qui sont tombés sur 
l'espèce humaine par l'effet d'une puissance cachée et 
d’une force démoniaque. Pendant qu'il gouvernait les 
affaires des Romains, il est arrivé des désastres divers, 
en grand nombre, que les uns ont attribués à Pin- 
fluence de ce mauvais génie et à ses artifices, les autres 
ala colère de Dieu, qui, en haine de cet homme, retira 
la protection qu'il avait conservée à l'empire romain, 
ce qui se manifesta de la manière suivante. 

15 
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Le fleuve Skirtus, qui entoure Édesse, fut, pour les 
habitants de cette cité, la cause de mille calamités, | 
ainsi que je l’ai écrit dans mes ouvrages précédents. 

Le Nil, ayant accompli son inondation accoutumée, 
ne rentra pas dans son lit aux époques ordinaires, et 
rendit complétement désertes quantité de terres 
habitées, comme je l’ai dit également. 

Le Cydnus, qui enveloppe Tarse presque entière- 
ment, en ferma l'accès par ses inondations, pendant 
nombre de jours, et ne retira pas ses eaux avant dy 
avoir produit des ravages considérables. 

10. Des tremblements de terre renversèrent Antio- 
che, première ville de l'Orient; Séleucie, qui est ha- 
bitée par les populations voisines, et Anazarbe, la plus 
illustre cité de la Cilicie. Qui pourrait calculer le nom- 
bre des personnes qui y trouvèrent la mort? - 

Ajoutez á ces villes lbora et Amasée, la premiére cité 
du Pont, Polybote de Phrygie, celle que les Pisidiens 
appellent Philoméde, Lychnidus des Epirotes et Co- 
rinthe, cités qui d'ancienneté étaient très-peuplées. 

Toutes ces villes furent a cette époque renversées 
par un tremblement de terre, et leurs habitants péri- 
rent simultanément presque tous. Survint la peste, 
dont j'ai fait mention plus haut, qui enleva au moins 
la moitié des populations d'alentour. | 

Telle fut la destruction qui affligea le genre humain 
du jour où Justinien prit en main les rênes du gou- 
vernement, et qui se prolongea pendant la durée ulté- 
rieure de son autorité. 


15. 
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CHAPITRE XIX. 


1. Maintenant j'arrive à expliquer de quelle manière 
il Sempara des richesses de tous. Mais il faut aupara- 
vant que je raconte une apparition qu'un homme dis- 
tingué vit en songe au commencement du règne de 
Justinien. В lui sembla qu'il se trouvait ‘un jour à 
Byzance, debout sur le rivage de la mer qui fait face 
à Chalcédoine. Il contemplait le prince, qui se trouvait 
au milieu du canal régnant en cette partie. Il le vit da- 
bord boire entièrement les eaux de ce détroit, de telle 
manière que la place qu'il occupait devint terre ferme, 
par la disparition du canal. Ensuite d’autres eaux af- 
fluerent de toutes parts, comme de souterrains conti- 
gus, mais surchargées de matières vaseuses et d’ordu- 
res. Justinien les engloutit encore, et le détroit se trouva 
de nouveau à sec, par l'effet du prodige dont le per- 
sonnage fut témoin dans cette vision. 

2. Ce Justinien, lorsque son oncle Justin lui trans- 
mit l'empire, reçut un État riche en trésors de toute 
espèce. Anastase, le plus prévoyant aussi bien que le 
plus économe d’entre tous les empereurs, craignant, ce 
qui est arrivé, que son successeur, par des besoins 
d'argent, ne pillát peut-être ses sujets, rassembla de 
grandes quantités d'or. Il en remplit tous ses trésors, 
avant d epuiser le cours de sa vie. 

Ces trésors, Justinien les dissipa tous en très-peu 
de temps, soit par des constructions maritimes ordon- 
nées sans raison, soit par sa générosité envers les Bar- 
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bares, quoiqu’on eût dû penser que, même à des suc- 
cesseurs trop prodigues, ces réserves royales suffiraient 
pendant un siècle. Car les préposés des trésors, des 
caisses et des autres dépôts des richesses impériales 
affirmaient que, sous son règne de plus de vingt-sept 
ans, Anastase avait illicitement réuni dans le palais 
3,200 centenaires d'or (320,000 livres correspondant 
à 102,400 kil., ou 332 millions 250 mille fr. environ), 
et que non-seulement il n’en était rien resté, mais que 
du vivant même de Justin, prédécesseur de cet homme, 
| les avait déjà dépensées, ainsi que je Га! dit dans 
mes écrits précédents. 

3. Quant aux richesses qu'il parvint, à l’aide de 
moyens illicites et pendant de longues années, à s’appro- 
prier et à dissiper, nous n’avons aucun moyen den ex- 
primer (le montant) par nos paroles, ni d'en évaluer 
la somme à l’aide de raisonnements ni de calculs. Il 
engloutissait en effet la fortune de ses sujets, comme 
un fleuve intarissable qui chaque jour accumule ses 
eaux ; et toutes ces richesses allaient aussitôt se répan- 
dre chez les barbares. 

4. Après avoir dissipé ainsi la fortune publique, il 
dirigea sa convoitise sur (les fortunes privées de) ses 
sujets. Il enlevait d'emblée la plupart des patrimoines, 
avec une rapacité accompagnée d'une violence sans 
mesure. I] suscitait aux riches de Byzance, et à ceux 
qui passaient pour tels en chaque cité, des accusations 
dépourvues d’aucun fondement. 

5. On incriminait les uns comme adhérents au po- 
lythéisme ou comme hérétiques, parce que leur foi au 
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christianisme n’était pas orthodoxe; les autres comme 
se livrant à la pédérastie; d'autres comme ayant abusé 
des saintes femmes, ou ayant eu un commerce charnel 
prohibé par les lois; d’autres de tentatives de sédition, 
ou d'affiliation au parti prasinien, ou d'outrages à la 
personne du souverain. 

En un mot, on inventait toute espèce d'accusation 
contre eux. (Justinien) se portait héritier personnel 
des morts, de même que, selon l’occasion, il se disait 
donataire des vivants, et c'est en ce point surtout 
qu'il montrait la supériorité de sa tactique. J'ai déjà 
rapporté ci-dessus comment il profita de la sédition 
dirigée contre lui sous le nom de Nikè (victoire); 
comment il devint immédiatement l'héritier de tous les 
membres du sénat, et comme, bien avant cette émeute, 
il s'était emparé de la fortune des particuliers. 

6. Il comblait les Barbares des plus riches présents, 
sans attendre même l’occasion favorable; ceux de l’O- 
nent comme ceux de l'Occident, ceux du Nord et 
ceux du Midi, jusqu'aux populations britanniques, les 
peuples de la terre habitée tout entière; ceux dont : 
nous n'avions auparavant aucune connaissance, et dont 
nous apprimes alors pour la première fois les noms; 
tous, enfin, y eurent leur part. 

Quand ces nations connurent les habitudes de cet 
homme, elles se dirigèrent vers lui comme un torrent, 
et se présentèrent à Byzance. Justinien, sans chercher 
à gagner du temps, se plaisait à négocier avec elles. 
Comme s’il avait trouvé une bonne occasion de se dé- 
barrasser de la richesse des Romains, soit envers les 
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Barbares, soit en constructions maritimes, il allait en 
avant, et expédiait chaque affaire incessamment et 
sans relâche, avec des allocations considérables, à pro- 
portion de chaque demande. 

7. De cette manière tous les Barbares devinrent 
les maîtres de la fortune des Romains, quelque part 
qu'elle fût, soit par les riches tributs qu’ils recevaient 
de la main de l’empereur, soit par les déprédatious 
qu'ils exerçaient dans l'empire, soit par le rachat des 
captifs, soit par le trafic qu’ils faisaient des tréves qu'ils 
accordaient. 

Et c'est ainsi que 8 ‘accomplit, aux yeux de ] ‘obser- 
vateur, le songe dont j'ai parlé. 


CHAPITRE XX. 


1. Justinien trouva encore d’autres moyens d orga- 
niser son brigandage pour spolier, non pas en masse, 
mais individu par individu, les fortunes particulières. 
C'est ce que je vais expliquer aussi brièvement que je 
pourrai. 

Il établit sur le peuple un préfet dont l’emploi prin- 
cipal fut de mettre aux enchères, moyennant une rede- 
vance annuelle, la ferme des marches, avec la faculté 
pour les adjudicataires de s'approprier les denrées à 
un prix discrétionnaire. Il arriva de ce procédé que les 
habitants des lieux de production, dans l'achat des cho- 
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ses nécessaires á la vie, furent obligés de les: payer trois 
fois leur valeur, sans pouvoir réclamer auprès de quel- 
que autorité que ce fût contre le grand dommage qui 
en résultait. Car l'empereur en tirait profit, aussi bien 
que le magistrat préposé à ces fonctions, qui senri- 
chissait par ces marchés. 

Il en résulta aussi que les subordonnés du magistrat 
semparèrent de cette honteuse spéculation, et que les 
traitants, investis de ja faculté de se mettre en dehors 
de la loi, firent éprouver aux acheteurs des avanies ex- 
cessives. Ils ne se bornaient pas en effet à tripler les 
prix, mais ils employaient des fraudes inouies dans 
leurs transactions. 

2. Justinien établit plusieurs autres genres de mo- 
nopoles, notamment à l’égard de la liberté de ses su- 
jets. Il traita lui-même avec ceux qui n’eurent pas honte 
de se jeter dans cet infame trafic, du prix moyennant 
lequel ils pouvaient s’y livrer librement; et il donna à 
ceux avec lesquels il avait fait ces stipulations, la licence 
d'en poursuivre l'exécution à leur fantaisie. 

ll faisait ce commerce criminel sans s’en cacher, avec 
toutes les autres fonctions; et les titulaires, à raison de 
la part qu'ils en donnaient à l’empereur, quelle que 
petite qu’elle fût, exploitaient sans aucune crainte leurs 
administrés, soit par eux-mêmes, soit par les agents 
qu'ils préposaient à chaque nature d'affaires. 

3. Sous prétexte que les magistratures établies d an- 
cienneté ne suffisaient pas à leur expédition, il en créa 
deux autres dans la cité, quoique le préfet du peuple 
eût suffi auparavant pour expédier toutes les affaires 
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criminelles. 11 adopta cette résolution afin d’avoir à sa 
disposition un plus grand nombre de sycophantes (dé- 
lateurs), et que la personne des innocents fit beaucoup 
plus vite livrée à ses châtiments. 

L'une de ces magistratures fut nominalement établie 
pour le jugement des voleurs, et il l’appela Préture du 
peuple. 4 la seconde il donna juridiction sur les pédé- 
rastes, qu'il faisait poursuivre sans cesse, et sur ceux 
qui tenaient avec les femmes un commerce illicite. 

A celle qui eut pour mission de s'informer des héte- 
rodoxies (héresies), il donna le nom d’/nquisition. 

4. Ainsi le préteur, s'il découvrait dans les objets 
volés des choses de prix, en faisait son rapport à l’em- 
pereur, en disant qu'on n’en connaissait pas les proprié- 
taires ; et de cette manière, Justinien devint possesseur 
des bijoux les plus précieux. 

Celui qu’on appelait Inquisiteur, après avoir con- 
damné les personnes dénoncées, inscrivait à leur charge 
des accusations imaginaires. L'empereur ne s'enrichis- 
sait pas moins de ce côté que de l’autre, sans observer 
aucune loi. 

En effet, les agents de ces magistrats ne s'occupaient 
pas même, au commencement des procès, de se pro- 
curer des accusateurs 21 de produire aucune preuve 
des faits. Néanmoins, pendant toute cette époque, on 
ne cessa de mettre à mort, aussi secrètement qu'on le 
put, des gens non dénoncés et non convaincus, et de 
confisquer leurs biens. 

5. Dans la suite, ce tyran sanguinaire ordonna aux 
magistrats établis sur le peuple, de s'occuper cumu- 
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lativement des délits, et d'anticiper par émulation les 
uns sur les autres, afin que chacun d’eux arrivat à en 
faire périr un plus grand nombre, et dans le moins de 
temps possible. Un jour Fun d'eux lui demanda, dit- : 
on, à qui des trois une affaire, qui pouvait être reven- 
diquée à un titre plus ou moins spécieux par chacun, 
devait être définitivement attribuée : A celui d’entre 
vous, répondit Justinien, qui aura anticipé. 

6. La charge de questeur, que les empereurs qui 
l'avaient précédé avaient pour ainsi dire unanimement 
honoree, en ne la donnant qu’à des personnages ex- 
périmentés, pleins de sagesse, et éprouvés surtout 
dans la science des lois, cette charge qui avait la re- 
nommée de l’incorruptibilité, Justinien la gaspilla sans 
pudeur, et la transmit, non sans grand dommage pour 
la société, à des hommes dépourvus de toute expé- 
rence, ou trop connus pour leur cupidité. 

7. Cet empereur la conféra d’abord à Tribonien, 
dont j ai rapporté dans mes écrits précédents assez de 
méfaits. Quand il fut effacé du livre de vie, Justinien 
sempara d’une partie de sa fortune, quoiqu'il eût 
laissé un fils et nombre de descendants, au terme de 
son existence. 

ll investit de cette dignité Junile, Africain d'ori- 
gine, qui n'avait aucune connaissance des lois. Celui- 
ci ne les avait pas étudiées aux écoles publiques, et 
n'était pas même un lettré. П connaissait, il est vrai, 
le latin; mais il n’avait pas appris la grammaire grec- 
que, et ne pouvait parler cette langue. Souvent il es- 


saya de prononcer quelques paroles en grec; mais ces 
16 
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essais ne réussissaient qu’à en faire le sujet de la risée 
de ses domestiques. 

Il était si âpre au gain, qu'il ne craignait pas de 
trafiquer publiquement des lettres de chancellerie, 
portant la signature de l’empereur. Il ne rougit ja- 
mais de tendre la main à ceux qui avaient affaire avec 
lui, pour le prix d’un statère d’or (14 fr. environ). Ce- 
pendant la société ne subit pas, pendant moins de sept 
années, l’injure de ce personnage ridicule. 

8. Quand Junile eut rempli le terme de sa vie, 
Justinien éleva à cette dignité Constantin, personnage 
qui n’était pas sans connaissance des lois, mais d’une 
grande jeunesse, et qui n'avait jamais affronté les 
luttes du barreau. Mais c'était le plus improbe et le plus 
fanfaron des hommes. 11 plut beaucoup à Justinien, 
et fut en grande faveur auprès de Ini, parce que cet 
empereur, par son entremise, pouvait incessamment 
voler et juger selon son caprice. 

Aussi Constantin recueillit-il, en peu de temps, de 
srandes richesses. Mais il montra une fatuité extrême. 
La terre ne pouvait le supporter, et il méprisait tout 
le monde. Ceux même qui voulaient lui porter de 
grands cadeaux, étaient obligés de les confier à ceux 
qui paraissaient les plus avancés dans l'intimité du 
questeur. Personne ne pouvait [aborder ni conférer 
avec lui, si ce n'est quand il se rendait auprès de 
l'empereur, ou quand il revenait du palais. Même 
alors il ne ralentissait pas sa marche; mais il allait 
avec précipitation, de peur que ceux qui Pabordaient 
ainsi ne lui dérobassent son temps sans le payer. 

"0007 16. 
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C'est ainsi que les choses se passaient sous cet em- 
pereur. 


: CHAPITRE XXI. 


1. Quant au préfet des Prétoriens, il fournissait au 
trésor public une rétribution annuelle de plus de trente 
centenaires (3,000 livres d’or valant 3 millions 301 mille 
fr. environ). On Pappelait rente aérienne, sans doute 
parce qu’elle n’était pas régulière ni usitée, et qu’elle 
semblait, par un certain hasard, tombée du ciel. Il 
aurait fallu l'appeler l’émpôt de la perversité, à cause 
des maux dont elle était la source. Car elle servait de 
prétexte aux fonctionnaires qui étaient investis de ce 
haut pouvoir, pour exercer incessamment leurs exac- 
tions sur leurs subordonnés. 

Ils feignaient de le percevoir au profit de Гетре- 
reur et ils en tiraient sans peine des sommes suffi- 
santes pour acquérir une opulence royale. Justiruen 
ne leur en faisait aucun reproche, jusqu'à ce qu'ils 
eussent déployé le luxe que cette fortune leur permet- 
tait d'afficher. Alors il saisissait la première occasion 
favorable pour leur intenter un procès du caractère le 
plus grave, afin d'arriver à la confiscation de leur for- 
tune tout entière. 

2. C'est ainsi qu'il agit à l'égard de Jounnès (Jean), 
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le Cappadocien. Tous ceux qui occupèrent cet emploi 
pendant son règne sont ainsi devenus opulents à à un 
degré extraordinaire, et subitement, à l'exception 
toutefois de deux. 

L'un est Phocas, dont j'ai parlé dans mes écrits 
antérieurs, personnage ami 2016 de la justice, qui, dans 
l'exercice de cette dignité, resta pur de toute suspicion 
de gain illicite. 

Et l’autre, Bassus, qui a géré cette charge dans un 
temps ultérieur. 

Aucun d'eux ne la conserva même une année. Au 
bout de quelques mois, ils en furent dépossédés, 
comme s’ils étaient incapables et entièrement étrangers 
aux mœurs du temps. Mais pour ne pas me livrer à un 
détail sur leurs personnes, qui serait sans fin, je dirai 
qu'il en fut de même des autres magistratures de By- 
zance. 

3. Voici cependant ce que fit Justinien dans toutes 
les parties de l’empire. Il choisit les hommes les plus 
pervers, pour leur livrer, au prix de grosses sommes, 
les hautes fonctions qu’ils déshonoraient. 

En effet, aucune personne sage et douée de quelque 
conscience, ne conçut la pensée de compromettre sou 
patrimoine, pour piller des citoyens qui n’avaient com- 
mis aucun délit. - 

Quand Vautocrate avait recueilli de ses complices 
Por qu'il en désirait, il leur donnait plein pouvoir de 
travailler en conséquence toute la fortune de ses sujets, 
afin qu’en sacrifiant à ces hommes des provinces en- 
tiéres, ils. pussent devenir riches à leur tour. 
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Quand ils avaient acquis a Penchére, et moyennant 
de forts intéréts, les magistratures des villes, et lors- 
qu'ils en avaient compté le montant à leurs vendeurs, 
ils arrivaient dans les cités, y déployaient inces- 
samment les procédés les plus rigoureux contre leurs 
administrés, jamais dans l'intention de les protéger, 
soit pour s'acquitter envers leurs créanciers des enga- 
gements qu'ils avaient pris, soit afin d'acquérir en résul- 
tat une fortune considérable. Ils ne craignaient point 
que cette conduite leur fit courir aucun péril. Ils pen- 
saient, au contraire, qu’elle leur ferait d'autant plus 
d'honneur, qu'ils auraient plus rapiné, en multipliant, 
sans cause légitime, le nombre de leurs victimes. La 
réputation qu’ils s'étaient faite de meurtriers et de vo- 
leurs, était regardée comme une preuve de leur ha- 
bileté. 

Toutefois, dès que Justinien avait appris qu'ils s'é- 
taient enrichis dans ces commandements, il les enve- 
loppait aussitôt dans ses filets ; et, sous un prétexte 
quelconque, il leur enlevait incontinent toutes leurs ri- 
chesses. | 

4. Il avait publié une loi par laquelle il ordonnait 
aux fonctionnaires de jurer, avant de prendre posses- 
sion, qu'ils étaient purs de toute exaction, qu’ils п’а- 
vaient rien payé pour obtenir leur emploi, et qu'ils 
n'en trafiqueraient pas. И y menacait les infracteurs de 
toutes les poursuites autorisées par les anciennes lois. 

Mais un an ne s'était pas écoulé depuis sa promul- 
gation, qu'oubliant ce qu'il avait écrit, et les malédic- 
tions qui l’accompagnaient, il mettait sans aucune pu- 
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deur, aux enchères, les plus importantes des magis- 
tratures, non en cachette, mais en pleine place publi- 
que. Ceux qui les achetèrent, malgré leurs serments, 
mettaient tout au pillage avec plus d’audace quaupa- 
ravant. 

5. Il imagina ensuite quelque chose d’incroyable. 
Й ne voulut plus mettre à prix, comme auparavant, 
les magistratures qu’il croyait les plus respectées à 


Byzance et dans les autres cités. Mais ayant réuni un 


nombre suffisant de mercenaires, il leur donna pour 
commission de lui rapporter tous les revenus des pro- 
vinces, d’après l'estimation qu’il en faisait. 

Ceux-ci, porteurs de la taxation, la colportaient 
sans crainte dans leurs tournées, et enlevaient tout ce 
qu'ils trouvaient dans le pays. La commission stipen- 
diée agissait comme si elle était la magistrature elle- 
même, pour piller les sujets (de l'empire). 

6. Cet empereur employa tout son temps à prési- 
der avec un soin minutieux à la direction de ces hom- 
mes dans l'exécution de ce plan. A dire vrai, c'étaient 
les plus scélérats qui fussent au monde. Il suivait à la 
piste tous les détails de cette opération détestable. 

Lorsqu'il porta d’abord des hommes pervers aux 
hauts emplois, la licence qu’on leur accorda dans 
l'exercice du pouvoir mit eu lumière leur corruption, 
et nous nous étounâmes que la nature de l’homme se 
prétat à une telle méchanceté. Porsque ceux qui long- 
temps après leur succédèrent dans les charges publi- 
bliques, se montrèrent capables de les surpasser, on se 
demanda comment leurs prédécesseurs avaient pu pa- 


252 KE. Ka’. 
avipwrot, Svewa трбтоу oi просбеу rovnpétaror Фобауте 
ToGoUTY rapaldyy, ate aúrol xadol xai ayabor yeyovóres 
¿y Tote agertépots 770 ا‎ т y 722006 Tüv 27515/89761037 لازال سه]‎ 
46ay0maay ١ adbic te où Tomos ونام‎ Geurtpouk ةلم عجتنا‎ 
5 Tovnpia TH don” Kai wer’ éxeivouc таро, Tol THY ET- 
prov xatVOTOU La, OvOLLA XpmGrovy tos 0005056 7+ 206 - 
spibavto. Mnxuvouévou de тоб xaxod, 5200 ixpeabnxéva 
тф ¿py Euvébn: бль ФА rois аубретох ex’ тром pèv à 
مام لان‎ 01066006 side: pabrice di tay TPOYEYEVN LE viv 
19 ÉxTpepouévn, хай TH vie rapoucías ¿oucía & то Apaivecda 
vol maparirmrouorv ¿Exyouévn, ds товбубе dei ¿Emvciodas 
Soxet, &¢ ¿soy Oivara % Tüv Plerrouévov orabydodo 
96а. Poyaíor piv obv Ta ye ul vols dpyousr тафтт тт 


elys. 


15 С. 1102304 de xai Obyvov кодещюу стратб дудра- 
0006066 те ral Anicapévors tiv Pouaiuv dpyàv, ol Opa- 
xüv те xai Гори orparnyoi BsGoureupévar avery wpodew 
¿imbiceodas, avertOnoav’ ¿mel Васкес lovermaved سمب‎ 
pora оу, dmepolvra apior tiv &5 tous BapGdpouc Emilee 

20 OW, vary mico aurióv de Evaxtxv Poyator бутыу ¿xi 


Tórdous جما‎ Y ¿mi 200010 Todepteov Twas. 


д. Kai an’ abtod of Bépéapor ourot, ¿Amiloyro pév ox 








CHAP. XXI. 253 


raitre les plus pervers des hommes; et par comparai- 
son avec leurs successeurs, qui les avaient surpassés, on 
eut le tort de les regarder commé des hommes bons 
et honnêtes dans leur conduite. 

Mais les troisièmes, et ceux qui les suivirent, en- 
chérirent sur les seconds par Гехсёз de leur perversité, 
et par l'habileté infernale qu’ils mettaient à inventer 
de nouvelles accusations, de manière qu’ils procurèrent 
une renommée supportable à leurs devanciers. 

Le mal se prolongeant, on apprit par l’expérience 
du fait que la perversité, chez les honimes, s'accroít 
naturellement par l'usage. Entretenue par la connais- 
sance des précédents, et encouragée par le pouvoir su- 
prême à tourmenter les victimes, elle put incessam- 
ment parvenir à cet excès de hauteur, que la pensée 
des opprimés elle-même est à peine capable de me- 
surer. 

Tel fut le sort des Romains, par rapport à leurs 
magistrats. 

7. Souvent les Huns avaient, en ennemis et par la 
force des armes, réduit en esclavage et pillé les popu- 
lations de l'empire. Les généraux des Thraces et des 
Illyriens voulaient spontanément prendre les armes 
et leur courir sus, quand ils faisaient retraite. Mais 
tls revenaient sur leurs pas, après qu'on leur avait 
exhibé des lettres de Justinien, qui leur interdisait cette 
diversion contre les Barbares, soys prétexte que ceux-ci 
étaient les auxiliaires obligés des Romains contre les 
Goths et quelques autres eunemis de l’empire. 

8. D'après cet ordre, ces Barbares agirent comme 
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ennemis ; ils faisaient des esclaves dans ces contrées : 
ces amis et alliés des Romains emmenaient chez eux 
les prisonniers avec le reste du butin. 

Souvent il arriva que les habitants des campagnes, 
dans cette partie de l'empire, pour délivrer leurs fem- 
mes et Jeurs enfants de l'esclavage, se réunissaient en 
troupes armées, marchaient contre ces brigands, leur 
tuaient beaucoup de monde, et parvenaient à leur en- 
lever leurs chevaux avec tout le butin. Mais ils éprou- 
verent de grands dommages de ces expeditions. Car il 
venait de Byzance des commissaires qui ne rougissaient 
pas de les frapper et de les couvrir de blessures, et de 
séquestrer leurs biens jusqu’à ce qu’ils eussent rendu 
aux Barbares les chevaux dont ils s'étaient d’abord em- 
parés (par représailles). 


CHAPITRE XXII. 


1. Lorsque l'empereur et l’impératrice Théodora 
firent punir Joannés (Jean) de Cappadoce, ils soc- 
cupèrent de mettre un autre en possession de sa di- 
guité. Ils se concertérent pour chercher un homme 
plus pervers que lui. Ils regardèrent autour d’eux pour 
trouver cet instrument de leur tyrannie, et passèrent 
en revue toutes les réputations, afin de s'assurer d'un 
moyen de plus de ruiner leurs concitoyens. 


256 KE®. KB’, . 
иду ow tH Tapaurixe Osddoroy ave’ alrod ext The dpyñs 
xaréornoav, 096 عع‎ od xoDoybm pe, où cg 全 pa de apéoxetv 
abroi5 ixavèv yeyovdra. Yorepov de dmav duepeuvéevo 
mepiipyovto. Еброу de mapa Odbav dpyupauoubév meva 1lé- 
5 троу óvómari , Züpov yévos, Ovrep érixAnoiv Bapoudyny 
éxddouv’ 06 палок LV emt tig ToD yadxod трек хаб - 
puevos, xépdn aloypótara dx табтис 9% ёпорКато Tis ¿pya- 
cíag, THY кар TOUS 0603 4نا0‎ xAOWHY ed dha Teyvéov, mai 
عناوم‎ ats Eup6dddovras del ta тбу daxrídeov rayer éx- 
10 хройшу. Akio yao Tv xhébon piv та тау abt перитекть- 
امجن‎ avaidnv: dhdobs de óuócas, xai Tv уирбу то auap- 


TH The 3074 перо фах Opos.‏ مرو 


2 لج‎ me ow 4 # e ١ 
8 . Ev 32 tote тб Yrapywv 0+ 000706 xaradeybetc, 
ig товобтоу atonias ÉÂNAaxEv, Gore @eod px dpéoxev Te 
15dv ток élite, xai dq tov adixev ality Bovdnpatwy 
pácra broupysiv ta duryava. Мю 09 @ебдотом pay, буке 

` \ و‎ # Ed ~ m 
perú tov Karradóxny xaracrnoduevor Étuyov, tig ты 
adrixa wapéhucav, Пётроу di raúra ixtarnoav, Sonep ai- 


~ $ / ٠ ~ w 7 ٠ | 
7Otv 61000 XATA VOUY ATAVTA. Tove TE ya GTPATEVO- 





° CHAP. XXII. 257 


Ils avaient au premier moment investi de ce com- 
mandement Théodote, personnage qui sans doute n’é- 
tat pas un homme de probité, mais qui n'avait pas 
l'habileté nécessaire pour remplir toutes leurs inten- 
tions. 

Ils continuérent donc de toutes parts leurs recher- 
ches, et découvrirent enfin un nommé Pétros (Pierre), 
Syrien de nation, qu'on surnommait Barsyame, et qui 
etait d'une cupidité effrénée. Cet homme avait autre 
fois fait le change des espèces monétaires de cuivre, 
plus tard des oboles (monnaie d’argent), qu'il maniait 
avec fraude. Par la dextérité de ses doigts, il trompait 
habituellement les pratiques de son bureau; car il était 
très-habile à dérober les valeurs qui lui tombaient 
dans les mains; et, lorsqu'il était pris sur le fait, il 
disait que l'erreur venait de ses mains, et il montrait 
une audace de langue sans pareille pour se la faire par- 
donner. 

2. Ce Barsyame fut ensuite enrôlé parmi les soldats 
des Hyparques (gardes du prétoire), où il se fit une 
telle réputation d'improbité, qu'il plut à Théodora et 
qu’elle Pemploya dans la plupart de ses affaires, sur- 
tout dans celles qui, par l’iniquité du but qu’elle pour- 
suivait, exigeaient le génie le plus inventif. C'est 
pourquoi Justinien et Theodora dépouillèrent Théo- 
dote de la dignité qu’ils lui avaient conférée après le 
Cappadocien, et mirent à sa place Pétros comme 
l'homme le plus capable d'agir en tout selon leurs in- 
tentions. 

Celui-ci non-seulement priva sans pudeur et sans 

17 
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| craindre ce qui pouvait en résulter, les soldats de leurs 


gratifications ; mais il mit les commandements à prix 


sur une plus large échelle qu'auparavant. Après les 
_ avoir ainsi déshonorés, il les livrait à des individus 
_ фи ne rougissaient pas de concourir à cette impie vé- 


nalité, et donnait à ces trafiquants de fonctions publi- 
ques la licence den faire peser le poids à leur discré- 
tion sur les personnes et sur les fortunes de ceux qui 
étaient soumis à leur autorité. 

Car Barsyame avait pour lui-même, et transmettait 
à quiconque avait acheté le commandement d'un 
pays, le droit de le piller et de le ravager à volonté. 

3. C'était du chef de l'État qu’émanait la vénalité 
qui s’exercait même sur la vie (de ses sujets), et le 
modèle selon lequel on procédait à la ruine des villes. 
Mais c’était chez les présidents des dicastères (tribu- 
naux), et au milieu de la place publique, que s’établis- 
sait le brigand /égal, ainsi nommé de la manière dont 
il agissait pour faire sa récolte des richesses destinées 
à le remplir, et du défaut d’espoir qui restait aux op- 
primés d'obtenir réparation des crimes dont ils étaient 
victimes. 

Tous ceux qui furent promus aux fonctions pu- 
bliques, quoiqu'il y en ait eu plusieurs honorables, 
Barsyame ne cessa de travailler à se les assimiler en 
perversite. 


4. Cette criminelle conduite ne fut pas l’apanage 
de lui seul. Elle fut adoptée par tous ceux qui, avant 
ou après lui, occupèrent la même dignité. La magis- 

17. 
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trature, appelée le Magistere, en fit à peu près au- 
tant, ainsi que les Palatins, les trésoriers, les prépo- 
sés à la perception usuelle des revenus qu’on appelle 
privés et patrimoniaux du prince; en un mot, tous 
ceux qui à Byzance ou dans les autres cités remplis- 
saient les fonctions publiques. 

Depuis en effet que ce tyran gouverna les affaires, 
il plaça dans chaque emploi ceux qui fournirent à ses 
agents les subsides qu'il avait fixés, soit par lui-même, 
soit par le chef du service, et ce, sans aucune mesure. 
Leurs préposés, pressés qu'ils étaient de s'acquitter des 
engagements qui les avaient appauvris, étaient obligés 
de se livrer, pendant la durée de leur fonction, aux 
exactions les plus odieuses et les plus serviles. 

5. Une grande quantité de blés, qui avait été ap- 
portée à Byzance pour la consommation de cette cité, 
se putréfia en grande partie, de manière à n'étre 
plus propre à la subsistance de la population. Ce- 
pendant Justinien fit expédier ces blés aux villes de 
l'Orient, proportionnellement à l'importance de cha- 
cune, et il en exigea le payement, non au taux du fro- 
ment, même de première qualité, mais à un prix heau- 
coup plus élevé, ce qui nécessita pour les acheteurs 
soumis à ces taxations excessives de grands sacrifices 
d'argent. Puis, on fut obligé de les jeter ensuite dans 
la mer ou dans les égouts. | 

Lorsque la capitale fut remplie d'un nouvel ар- 
provisionnement considérable, en blés sains et non 
corrompus, il résolut de les vendre à la plupart des 
villes qui se trouvaient privées de froment. Par ce 
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moyen, l’empereur recueillit un double gain, compa- 
rativement à celui que les receveurs du domaine pu- 
blic avaient pu percevoir selon les règles antérieures. 

6. Mais l’année suivante, la récolte des moissons ne 
fut pas aussi abondante, et la flotte d’approvisionne- 
ment n apporta pas une quantité suffisante aux besoins 
de Byzance. Pétros, déconcerté par les événements, 
pensa qu'il pouvait recueillir une grande provision de 
froments dans les terres de la Bithyuie, de la Phrygie 
et de la Thrace. Les habitants de ces pays furent obli- 
gés d'apporter ces fardeaux aux ports d'embarquement, 
ce qui entraina beaucoup de labeur pour les transporter 
de la, non sans peril, a Byzance; et lá ils eurent á se 
contenter d'un prix au-dessous de toute raison. 

La perte s’éleva pour eux si haut, que l’on eût pre- 
feré remettre gratuitement ces céréales au domaine 
public, et méme en payer la valeur. C'est cette avanie 
que le gouvernement décora du nom de Synone (ap- 
provisionnement). 

La ville de Byzance n'en fut pas moins dépourvue 
des quantités nécessaires 4 sa subsistance. Beaucoup 
de plaintes, à ce sujet, s’élevèrent jusqu’à la personne 
de l’empereur. En même temps les soldats, privés de 
leur solde accoutumée, sassemblérent presque tous, 
se répandirent dans la ville en tumulte, et y mirent le 
trouble. 

L'empereur parut fort irrité contre Barsyame, et 
manifesta la volonté de le destituer de sa dignité pour 
cette cause. Il lui fut d’ailleurs rapporté que Pétros, 
par ses procédés diaboliques, avait recueilli et caché 
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de grandes richesses qu'il avait dérobées au trésor pu- 
blic; et le bruit public était conforme à la vérité. 

7. Mais Théodora ne Yabandonna pas, car elle en 
était extraordinairement éprise; ce fut, à ce qu'il pa- 
rait, à cause de sa perversité, et parce qu'il sentendait 
éminemment à opprimer les sujets (de l’empire). En. 
effet, elle était elle-méme trés-cruelle et pleine d'inhu- 
manité. Elle voulait que ses agents fussent parfaite- 
ment capables de réaliser ses desseins. 

On dit aussi qu'elle fut ensorcelée par ce Pétros, 
et que ce fut la cause pour laquelle Paversion qu’elle 
avait (dans le principe) contre lui se changea en pro- 
tection. Car ce Barsyame était habile en philtres et en 
sorcellerie. 

Il fréquentait ouvertement les Manichéens, et il ne 
dissimula jamais l’intérêt qu'il leur portait. Cepen- 
dant, et quoique l’impératrice connút cette liaison, elle 
ne retira pas la confiance qu’elle avait accordée à cet 
homme. Au contraire, elle résolut, par ce motif, de se 
Pattacher et de l'aimer davantage. Elle-méme, en ef- 
fet, dès son enfance, s'était liée aux mages et aux de- 
vins. C'était devenu une habitude. Elle vécut dans 
cette croyance, et elle ne fit qu'avancer de plus en 
plus dans la confiance que cet art lui inspirait. 

8. On dit même qu’elle ne serait pas parvenue à 
faire mouvoir Justinien avec autant de facilite, si 
elle n'avait pas employé envers lui la puissance des 
démous. Car ce prince n'était pas assez bien né, 
assez juste, assez ferme dans la voie du bien, pour se 
mettre au-dessus de vette influence secrète. Mais lui 
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mauifestement dominé par la soif du sang et des ri- 
chesses, il cédait sans difficulté à ceux qui le trompaient 
et qui le flattaient. 

Dans les entreprises qui méritaient le plus de solli- 
citude, il changeait sans aucune raison de résolution, 
et paraissait plus léger même que la poussière. Aussi, 
pas un de ses parents, ni de ses amis, ne plaça la 
moindre espérance dans sa fixité. Des innovations sur 
venaient incessamment, et même toujours, dans l’exé- 
cution de ses desseins. Il était donc, comme je Pai dit, 
très-disposé aux influences magiques, et se trouvait 
ainsi à la disposition absolue de Théodora ; et c'est 
pour ce motif que l'impératrice aima tant Pétros, qui 
était adonné à ces pratiques. 

9. Justinien le déposséda avec peine de la dignité 
qu'il lui avait d’abord conférée ; mais sur les instances 
de Théodora, il le nomma bientôt après ministre du 
trésor, et dépouilla Joannés (Jean) de ces fonctions, 
quoiqu'il y eût peu de mois qu’il Геп avait investi. 

Celui-ci était originaire de la Palestine, doux et 
très-probe, incapable de s'emparer des revenus des 
particuliers. Jamais il n’avait causé de tort à per- 
sonne. Le peuple entier l’aimait naturellement, et vi- 
vement; aussi ne convint-il nullement à Justinien ni à 
‘а compagne. Aussitôt qu'ils s’aperçurent qu'il se 
trouvait, contre leur attente, parmi leurs agents, un 
fonctionnaire honnête et probe, ils en éprouvèrent une 
sorte de vertige, s’en indignèrent de toutes façons, et 
firent en sorte de le repousser le plus tôt possible de leur 
présence. | 
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10. C'est ainsi que Pé/ros devint le successeur de 
Joannes, et présida désormais à l'administration des 
trésors royaux. Aussitôt il redevint la cause principale 
des plus grands malheurs qui fondirent sur tous. Il dé- 
tournait en effet la plus grande partie des sommes 
que l'empereur, d'après une coutume ancienne, avait 
l'habitude de faire délivrer chaque année à plusieurs 
familles à titre de secours. 

Barsyame n’en faisait pas moins un prélèvement sur 
le trésor public à son profit sur ce fonds; mais il en 
donuait une partie à l'empereur. Ceux qui se trouvè- 
rent privés de cette allégeance demeurèrent dans une 
grande désolation. Ils ne touchèrent pas la quantité 
de monnaie d’or qui d'ordinaire leur était comptée. 
Au contraire, on leur en donnait moins qu'il n'avait 
été pratiqué constamment auparavant. 

Tel est Pabus que cet empereur fit des magistratures. 


CHAPITRE XXIII. 


1. Je vais maintenant raconter comment Justinien 
détruisit partout les patrimoines des habitants des pro- 
vinces de l'empire; quoique, à vrai dire, ce que j'ai 
rapporté un peu auparavant des faits et gestes des 
gouverneurs envoyés dans toutes les cités, ait déjà 
fait connaîtreleurs souffrances. Car ce sont ces hommes 
qui, les premiers, par leurs violences envers les pro- 


270 KE®. KI’. 


xuptouc Bralduevor Ednitevro’ xai ds $: talla à etpntat 


Favre. 


В. Побта piv eilouévo dv de madmod, Exasrov Ti 
Popaiov apyiv Eyovra, oby drab povov, 230 xat roXdd- 
Bxig Toi THY Onuocio doAnudtwv Aewpdvorg Toc катт- 
220006 Stopetoban TAVTOG , TOU write TOUG ÉTOPOULÉVOUG TE, 
xai dev бу éxrivouv ta Xeibava табта обфарй Épovra, 
Sunvexee arorviyecdas, write vois Popordyats axnpere Kapé- 
yectar, cuxopavreiv dyyepobor TGY Tod pépou dxorehéy 
10 robç obdèv Gpsidovtac- obros de duo xxi Tpiaxovra &тёу 
Xpdvov， ovdey тошюбто ¿q ‘Tobe 04 elipyácaro - xn 
an’ adrod то priv Tropoupévos avayxatov Tv 20 рам 
Ts iv, xal pnxéri ¿maviévos. Kai ot cuxopavrar tobs émuer- 
XECTÉPOUS 276001 01017 xarnyopiav Emavacsiovres, ATE TH sólos 
15 évOseotépwg ¿x 5000005 xatabdddovtas, 6 ايفن الي ف‎ 
tH yupi pops. Od yap 660% ol 720390700016 57 xavi 
тоб pépou drayuyhv ¿dediccar, AAA mad yodvev товобтьу 
To 225006 odev просйхоу Bapdveabon pópors. 1103305 yo 
apérer ta cpérepa جاه‎ tol auxopavrats, À TH Onuocio 


20 проёмачо, ATNAALOGOVTO. 


у. Erneta de Мядоу باشل‎ xl Zapaxnvüv Th Âixe 
viv thy >03, tav dl 37 Oüvvuy xal Za6nvav 11 
racav Evodnny 3666 با امل‎ , xml Tüv mokeuv таб иду xabe- 
和 Xovrwy etc 200 Tas de apyupodoyycavtwy Es TO вру: 


25 URÁLOTA, TOUG de dvOpwrouc tevSpaxroguadvrav бум Xpy- 





CHAP, ХХШ. | 271 


priétaires de ces pays, ont commis les depredations 
dont j'ai signalé la nature. 

a. Cétait d'abord une ancienne coutume que le 
souverain des Romains remit, non-seulement une fois 
par règne, mais fréquemment à ses sujets, tout Гаг- 
riéré des contributions, afin de ne pas ruiner immédia- 
tement les gens appauvris et sans ressource pour les 
acquitter, et de ne pas fournir aux agents de la per- 
ception des prétextes pour exercer des avanies contre 
les contribuables en les surtaxant. Justinien ne fit au- 
cune concession de ce genre pendant un régne qui 
avait déjà duré trente-deux aus; et depuis lui, les 
propriétaires obérés furent obligés d'abandonner leurs 
biens sans espoir de retour. 

Les dénonciateurs ne manquaient pas pour effrayer 
les plus timides, en faisant retentir à leurs oreilles le 
reproche qu'ils étaient en débet sur le passé au delà de 
la valeur de leurs terres. Ces infortunés craignaient 
moins Pannonce d'une imposition extraordinaire, 
que le poids insupportable du grand .nombre de 
termes qui étaient arréragés pendant les temps an- 
térieurs. Aussi, beaucoup d’entre eux offraient-ils Га- 
bandon de leurs patrimoines à ces persécuteurs ou au 
fisc. 

3. Les Mèdes et les Saracènes (Sarrasins) avaient 
envahi la plus grande partie de l’Asie. Les Huns et 
les Sclabénes (Slaves) avaient ravagé l’Europe en- 
tière. Les villes avaient été prises et rasées, ou elles 
avaient été soumises à des contributions excessives. 
Les habitants avaient été réduits en esclavage avec 
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toutes leurs richesses ; le pays était devenu désert de 
ses habitants, par suite des incursions journalières. 
Cependant Justinien ne remit les impôts à aucun 
d'eux, et se borna, à l'égard des villes prises, à les de- - 
charger environ d'une année. 

L'empereur Anastase avait, en pareille circons- 
tance, abandonné jusqu’à sept ans de contributions, 
et je ne crois pas que même par cette concession il eût 
fait assez. 

4. Depuis que Cabades, en se retirant, avait ravagé 
horriblement les habitations, et depuis que Chosroës, 
ayant saccagé tout le pays, les avait rasées, en faisant 
supporter aux vaincus de plus grandes calamités, Jus- 
tinien n’avait accordé à ces populations, ainsi qu'aux 
autres, qu’une remise dérisoire de l’impôt. Celles-ci, en 
effet, avaient eu plusieurs fois à subir l'invasion armée 
des Médes, et d'une manière continue, les dépréda- 
tions des Huns et des barbares Saracènes du côté de 
l'Orient. Les pertes n'avaient pas été moins grandes de 
la part des Barbares à l'égard des Romains habitant les 
provinces de l'Europe. 

Cet empereur leur parut douc plus impitoyable que 
toutes ces hordes ; les propriétaires, dans ces contrées, 
étaient dépouillés simultanément par les réquisitions 
de vivres (les synones), par les séquestres (épiboles) et 
par les recensements (diagraphies), quand les ennemis 
s'étaient retirés. | 

5. Je vais expliquer ce qu'il faut entendre par ces 
mots, et quel était l'effet de ces mesures. 

On oblige les propriétaires de terres à nourrir Yar- 

18 
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шее romaine dans ja mesure de chaque circonscrip- 
tion, et les redevances sont fixées, uon sur les besoins 
du moment, mais d’une maniere spéciale et selon la 
part qui leur en est faite à l’avance. Si ceux auxquels 
est imposée la charge des approvisionnements ne re- 
cueillent pas suffisamment de vivres dans le pays, il 
n'en faut pas moins que les malheureux livrent ce qui 
a été jugé nécessaire à la subsistance des hommes et 
des chevaux. 11 faut alors qu’ils achètent toute la dif- 
ference à des prix bien supérieurs à la valeur vénale, 
et qu’ils les fassent apporter de pays quelquefois fort 
éloignés au lieu du campement, et qu’ils mesurent aux 
comptables militaires, non la ration usitée pour cha- 
que soldat, mais celle qu'indiquent arbitrairement ces 
agents. 

Voila la corvée appelée la Synone qui coupe les 
nerfs de tous les propriétaires fonciers. C'est en effet 
un impôt devenu annuel, qui s'est accru invinci- 
blement dans une proportion décuple, surtout quand 
ils doivent fournir, non-seulement à la subsistance 
de Parmée, mais à Pobligation répétée d'approvisionner 
eux-mêmes Byzance de céréales. 

Се Barsyame west pas le premier qui ait eu l'impu: 
deur de créer une charge si irrégulière. Le Cappado- 
cien (Jounnés) en avait donné l'exemple avant lui, et 
les successeurs de Barsyame dans la dignité dont il 
était revêtu, adoptèrent la même résolution. 

Telle était donc la nature de la Synone. 

6. Le nom de I’ Epibole signifie quelque chose comme 
ruine imprévue, subite, qui frappe les propriétaires 

18. 
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du sol ef qui tombe sur eux de manière à leur ôter 
toute espérance de vivre. C’est un impôt sur les terres 
désertes et improductives que les possesseurs ou cul- 
tivateurs ont abandonnées tout à fait, par suite de dé- 
cés, ou que des infortunés ont choisies pour asile en — 
quittant le sol paternel, afin Фу dérober la vue de 
leurs malheurs. 

Ce sont ces terres que les souverains n'ont pas dé- 
daigné d'imposer sur la tête de gens aussi malheureux. 
Ce nom d’Épibole lui vient de cette occupation. du 
sol; et il fut établi, à ce qu'il paraît, surtout à cette 
epoque. 

7. Quant aux Diagraphies (recensements), on peut 
en apprécier sommairement la nature par l'exposé qui 
suit : И 

ll arrive nécessairement, et il arriva surtout en ces 
temps (malheureux), que les villes fussent affligées de 
grandes pertes. Je me dispense, afin de ne pas tom- 
ber dans ja diffusion, d’en indiquer en ce moment les 
causes et l’étendue. Ceux qui y possédaient des pro- 
priétés, en faisaient le tableau selon la portion d'impôt 
dont elles étaient affectées. Jusque-là il n’y avait pas 
de mal. Mais quoiqu’une maladie pestilentielle eût 
affligé toute la terre, et n’eût pas épargné l'empire des 
Romains; quoiqu'une grande partie des cultivateurs 
у eût succombé, et que le fléau eût, ainsi qu’on Je con- 
coit, rendu diverses contrées désertes, Justinien n’en 
exécuta pas moins, et sans pudeur, les propriétaires 
en débet. 

H ne les affranchit point de leur impôt aunuel. II 
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Git plus :这 frappa chacune d’elles, non-seulement pour 
les parties, qui par leur produit pouvaient le sup- 
porter, mais dans celles contigués dont elles avaient 
perdu une partie plus ou moins forte. Il présidait au 
recouvrement de l'impôt, non-seulement à l'égard de 
tous les points que je viens de préciser, mais en y 
comprenant les propriétaires les plus malheureux dans 
leurs antiques possessions. 

De plus, il donnait aux soldats des habitations dans 
les appartements les plus beaux et les plus riches, tan- 
dis que les propriétaires étaient réduits à vivre dans 
leurs chambres les plus chétives et les plus négligées. 

8. Toutes ces calamités arrivèrent et se perpétuè- 
rent à la charge des habitants, sous le règne de Jus- 
tinien et de Théodora, tandis que la guerre et tous les 
fléaux qui en sont le cortége ne cessaient de peser sur 
ces infortunés. | 

Puisque j'ai parlé des logements militaires, je ne 
dois pas taire que les propriétaires de maisons, à By- 
zance, furent obligés dy recevoir au moins soixante et 
dix mille Barbares, dont il ne leur était permis de ti- 
rer auean loyer, et qui ajoutaient à leurs autres tribu- 
lations. 


CHAPITRE XXIV. 


1. Je ne dois pas taire non plus ce que Justinien 
entreprit contre les militaires. Il établit sur eux des 
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intendants, avec la mission d'exercer sur tous les plus 
grandes exactions, et la certitude d’en tirer pour eux- 
mêmes la douzième partie des fournitures. 11 leur 
donna le titre de Logothètes. Voici comment ils opé- 
raient annuellement. 

La solde militaire n’était pas réglée par la loi d’une 
manière égale pour tous. Celle des soldats encore 
jeunes, et qui étaient exercés à manœuvrer avec préci- 
sion, était la plus faible. Il en appartenait une supé- 
rieure à ceux qui avaient servi dans les camps, et qui 
atteignaient déjà le milieu du contrôle. Les vétérans, 
à la veille de prendre congé de l’armée active, obte- 
naient une prestation beaucoup plus forte, або qu'ils 
fussent assurés en quittant le service d’une subsistance 
suffisante pour le reste de leur vie, et qu'après leur 
mort ils pussent laisser à leur famille un petit patri- 
moine. 

Le temps faisait ainsi monter incessamment les sol- 
dats en grade, à mesure que leurs camarades mouraient 
ou prenaient leur retraite, et distribuait à chacun se- 
lon son ancienneté les allocations du trésor public. 
Mais les logothètes ne permirent pas qu'on rayát du 
contrôle les militaires décédés, soit de mort naturelle, 
soit par suite des guerres fréquentes qui en enlevaient 
le plus grand nombre. 

Ils wen remplirent pas les vides pendant long- 
temps. 

2. De là il arriva que l'État ne compta plus à son 
service le nombre de soldats qui lui était toujours né- 
cessaire. Les survivants furent privés de la part qui 
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leur revenait, de la succession des vétérans. Les pres- 
tations furent moindres que les réglements ne le pres- 
crivaient, et les logothétes partagérent avec Justinien, 
pendant tout le temps qui s'écoula (depuis leur créa- 
tion), les gains illicites qu’ils faisaient sur le soldat. 

De plus, on rogna les militaires par beaucoup 
d'autres inventions fiscales, comme pour les récom- 
penser des dangers auxquels ils s'exposaient à la 
guerre. 

Les uns étaient réprouvés sous la dénomination de 
Grecs, comme si rien de brave ne pouvait sortir de 
cette race. Les autres furent écartés sous prétexte que 
l'empereur ne leur avait pas assigné le service auquel 
ils étaient attachés, quoiqu’ils eussent exhibé leurs 
commissions officielles. Les logothètes osaient, sans 
pudeur, les déclarer subreptices. D’autres étaient li- 
cenciés, parce qu'ils sétaient éloignés pendant quel- 
ques jours de leurs compagnons d’armes. 

3. Dans la suite, quelques-uns des gardes du pré- 
toire furent envoyés dans toutes les parties de lemr 


pire, pour épurer en quelque sorte les contrôles de 


l'armée et désigner ceux qu'ils ne jugeraient pas capa- 
bles Фу faire aucun service. Ils étaient aux uns leurs 
insignes, comme bouches inutiles, ou comme hors 
d'âge; et ces malheureux étaient obligés de s'adeesser 
en publie, aux hommes charitables qu’ils rencon- 
traient, pour implorer avec larmes et par des gemis- 
sements répétés le pain nécessaire à leur subsistance. 

Its réduisaient les autres à un état de terreur telle 
que, pour ne pas subir un tel affront, ceux-ci préfe- 
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raient se racheter à haut prix du service, de sorte 
que les soldats, vexés par toutes sortes d'avanies, fu- 
rent grandement intimidés, et ne conservèrent plus 
aucun goût pour le métier des armes. 

4. Cette conduite fit péricliter les affaires des Ro- 
mains, même en Italie. 4/exandre, qui fut envoyé 
comme logothète en ce pays, la mit avec audace en 
pratique envers les militaires de cette armée. Il enleva 
aussi aux Italiens leurs richesses, sous prétexte de les 
punir de leur soumission à Theuderich (Théodoric) et 
aux Goths. 

Les soldats n'eurent pas seuls à souffrir des mauvais 
traitements et des privations que leur imposaient les 
logothètes. Ceux qui accompagnaient les généraux, en 
diverses qualités, et qui pour la plupart jouissaient 
dune grande considération, eurent aussi à souffrir de 
grandes avanies. Car ils n'avaient aucun moyen de se 
procurer les prestations qui leur étaient dues, que par 
les logothètes 

5. Puisque je suis sur ce chapitre, j'ajouterai ici 
d'autres détails. Les empereurs précédents avaient eu 
soin, depuis un temps immémorial, de placer sur toutes 
les frontières de l'empire une grande force militaire 
pour la garde de ses limites, et c'est surtout sur la 
frontiére orientale qu'en vue d'empécher les incursions 
des Perses et des Saracènes (Sarrasins), ils avaient 
établi des garnisons appelées Limitanées. Justinien 
les traita tout d’abord si extraordinairement et avec 
tant de légèreté, qu'il toléra de la part des payeurs 
un arriéré de quatre ou cing ans dans la solde des 
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militaires. Quand la paix fut faite entre les Romains 
et les Perses, ces malheureux, au lieu de profiter des 
avantages qu’elle procure, furent obligés de faire 
remise au trésor d’une créance si légitime. Dans la 
suite, le nom même de cette partie de l’armée dispa- 
rut. Du reste, les autres frontières de l'empire furent 
privées de leurs garnisons, et les soldats qui les avaient 
composées n’eurent d’autre ressource que de tendre 
les mains aux personnes charitables. 

6. Il y avait d'autres soldats, consacrés depuis l'o- 
rigine à la garde du palais. On les appelait Scholaires ; 
ils étaient au nombre de trois mille cinq cents au 
moins, et Гоп avait depuis longtemps pratiqué la cou- 
tume de leur payer une solde supérieure sur les fonds 
du trésor public. On les choisissait d’abord, pour се 
poste d'honneur, dans l'élite des Arméniens. Mais à 
partir du règne de l’empereur Zénon, il y eut pleine 
licence de recruter ce corps parmi les hommes les 
moins courageux et les moins exercés à la guerre, et 
enfin d'en conférer le nom au premier venu. Avec le 
temps, on en vint, en déposant un prix, comme pour 


l'acquisition d'un esclave, à acheter cet office mili- 
taire, . 








Quand Justin parvint à l'empire, ce Justinien en 
reçut ainsi un grand nombre et recueillit, par ce 
moyen, de grandes sommes d'argent. Lorsque les ca- 
dres en furent complétement remplis, il y joignit un 
corps de deux mille hommes qu'on appela Surnumé- 
raires, Quand lui-même eut l'empire, il les congédia 
aussitôt sans leur rendre leur argent. 
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7. A l'égard des individus compris dans le cadre 
des scholaires, voici ce qu'il imagina contre eux. 
Lorsque le bruit se répandit qu’on allait envoyer une 
expédition en Afrique, en Italie ou contre les Perses, 
il leur enjoignit de faire leurs préparatifs pour entrer 
en campagne, quoiqu'il fit parfaitement informé de 
leur impuissance à faire la guerre. Ceux-ci, craignant 
que cet ordre ne fut réalisé, firent remise des alloca- 
tions qui leur appartenaient pendant qu'elle devait 
durer. 

Cette manœuvre obtint plusieurs fois son effet sur 
les scholaires. Tant que Pétros fut investi des fonc- 
tions du magistere, il les écorcha journellement par 
des vols inouis. Il avait l'extérieur doux, et fort éloi- 
ممع‎ d’une rudesse outrageante; mais il était le plus 
roué des hommes, et de l’avarice la plus sordide. J'ai 
d'ailleurs parlé de ce Pétros quand, dans mes écrits 
précédents, j'ai raconté le meurtre d’4malasonthe, fille 
de Theuderic (Théodoric), dont il fut Рехёсшеиг. 

8. I] y a encore dans le palais un grand nombre 
d'officiers plus éminents, auxquels le trésor public est 
accoutumé de payer d'autant plus, en appointements, 
qu'ils achètent léurs charges; le prix en est plus élevé 
que le nom militaire qu’ils portent : on les appelle 
Domestiques et Protecteurs ; de toute ancienneté, ils 
sont affranchis du service à la guerre. On est dans l’u- 
sage, en effet, de les compter dans le palais, pour l’ordre 
et la représentation seulement. Ils habitent, les uns 
Byzance, les autres la Galatie, conformément à une 


ancienne coutume, et d'autres pays encore. Justinien 
19 | 
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les effraya par les procédés ordinaires que j’ai exposés, 
et les amena à lui abandonner les allocations qui leur 
appartenaient. 

9. Nous résumerons toute sa conduite en un point. 
C'était une loi, qu’à chaque pentaétéride (cinquième 
année), l’empereur fit don à chaque soldat d’une gra- 
tification en or. C'est pourquoi le prince envoyait dans 
toutes les parties de Pempire des officiers qui, à l’épo- 
que de cette période, délivraient à chacun d'eux cing 
statères (75 francs environ), et il n’y avait aucun 
moyen d'éviter cette prestation. Mais du jour où 
cet homme fut en possession du gouvernement, il 
nen fit rien, et ne sen occupa méme pas, quoique 
trente-deux ans se soient écoulés déjà depuis qu'il 
règne, en sorte que cette pratique est en quelque sorte 
tombée en désuétude. 

10. Je vais raconter un autre moyen encore qu'il 
a trouvé de piller ses sujets. À Byzance, ceux qui ser- 
vent l’empereur, ou les dignitaires, soit comme hommes 
d'armes, soit comme secrétaires, soit pour un office 
quelconque, sont portés sur des registres à la suite 
des fonctionnaires. A mesure que le temps savance， 
ils montent incessamment aux grades de leur classe, 
à la place de ceux qui meurent ou qui quittent le pays, 
en sorte que chacun d'eux s'élève ainsi jusqu'à ce qu'il 
arrive au premier rang de sa fonction. 

Ceux qui ont atteint ce degré d’excellence ont droit, 
d'après l’ancien usage, à une réserve qui ne montait pas 
à moins de cent centenaires (dix mille livres de poids) 
en or par année (10 millions 383 mille fr. environ). 

19. 
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Par ce moyen, dans jeur vieillesse, ils étaient appe- 
lés à jouir d’une grande aisance, et l’État en retirait 
beaucoup d'avantage pour ses affaires, par l'émulation 
qui en résultait. 

Mais cet empereur les priva de presque toutes ces 
faveurs, et il leur fit beaucoup de mal à eux et à la 
société; car la pauvreté qui les atteignit ne frappa pas 
sur ces officiers seulement. Elle s'étendit à tous ceux 
qui partageaient avec eux cette aisance; et si l’on cal- 
cule la somme dont il les a ainsi dépouillés pendant 
trente-deux ans, on trouvera qu'elle a été considé- 
rable. 

Tels sont les maux que le tyran a fait peser sur les 
membres de l’armée. 


CHAPITRE XXV. 


г. Je vais parler des maux qu'il a faits aux négo- 
ciants, aux navigateurs, aux artisans, aux forains et 
par eux à toutes les autres professions. 

Il y a deux détroits de chaque côté de Byzance : 
lun, celui de l’Hellespont, entre Sestos et Abydos, 
et l’autre, à Pentrée du Pont-Euxin, où est placé Hie- 
ron. Sur le détroit de |’Hellespont, il n’y avait aucun 
peage au profit du trésor public. L’empereur envoya 
un commandant à Abydos, afin d'empécher qu'aucun 
navire chargé d'armes у passat, sans le congé im- 
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perial pour se rendre à Byzance, et qu'aucun сп 
sortit sans étre porteur de licence, et sans faire les si- 
gnaux a ceux auxquels cet honneur est decerné. Car 
| n’est pas permis de lever l'ancre, à Byzance, sans 
sétre concerté avec les préposés du dignitaire investi 
du titre de Magister. L'agent de ce service prélevait 
sur les maîtres des navires un droit qui m'était une 
charge pour personne. 

Le commissaire placé sur l’autre détroit, recevait 
son salaire régulièrement de l'empereur, et remplissait 
le même office d'inspection que j'ai déjà exposé, pour 
empêcher que les navires à la destination des {ports 
du) Pont-Euxin y portassent des armes aux Barbares ; 
car cette exportation était expressément défendue, 
Néanmoins, il était interdit à cet officier de rien perce- 
voir sur çes navigateurs. 

2. Mais du jour où Justinien occupa le trône, il 
établit un péage public sur l’un et l'autre détroit, et 
y placa à perpétuelle demeure deux chefs de douaniers, 
auxquels il accorda un traitement proportionnel au 
produit total qu'ils pourraient en retirer, et aux ri- 
chesses qui en reviendraient à l’empereur lui-même. 
Ceux-ci n’eurent pas d'autre soin que de capter sa 
bienveillance, et exercèrent, sur les navigateurs de toute 
classe, de telles avanies, qu'ils se faisaient livrer le plus 
précieux de leurs cargaisons. 

Voilà ce qu'il ordonna au sujet des deux détroits. 

3. Quant au port de Byzance, voici ce qu'il ima- 
gina. Il y établit un de ses affides, Syrien d'origine, 
nommée 4ddée, auquel il donna la mission de tirer 
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quelque avantage des navires qui venaient ÿ jeter 
l'ancre. 

° Celui-ci ne permit plus à aucun des navigateurs qui 
arrivaient au port de Byzance, de s’en aller à volonté, 
et il força les armateurs, soit à lui payer le fret de 
leurs propres bâtiments, soit à se charger d'expédi- 
tions gratuites pour la Libye (l'Afrique) et l'Italie. 

Les négociants, résolus, les uns de ne pas payér l’im- 
pot, les autres de ne plus pratiquer la mer, brúlérent 
leurs vaisseaux afin de se soustraire à cette vexation. 
Mais ceux qui furent obligés de continuer cette profes- 
sion pour vivre, acquittèrent les taxes, mais en éxi- 
geant des chargeurs un fret triple. Les chargeurs, à 
leur tour, n’avaient d'autre moyeu de recouvrer la 
surcharge provenant de cet impôt, qu'en exigeant un 
plus haut prix des consommateurs. 

C'est ainsi qu'on réduisit, par tous les expédients 
póssibles, les Romains à la condition de mourir de 
faim. 

4. Quant au public en général, voilà quels dom- 
mages on lui causa. Car je ne dois pas taire ce que 
ces souverains ont fait relâtivement à la petite mon- 
naie. Les changeurs avaient jusque-là coutume de 
compter à leurs pratiques 210 oboles appelées Pholets 
(14 fr. 70, Pobole évaluée 35 centigrammes ou 7 cent.) 
pour un seul statere d'or (14 fr. 72, à raison de 4 
gram. 32). L'empereur et Pimpératrice, pour tirer de 
ce côté un gain particulier, ordonnèrent qu'on ne 
donnerait plus que 180 oboles (12 fr. бо) par statère, 
et par ce moyen ils enlevèrent au public la sixième 
partic de chaque pièce d’or. 
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5. Après avoir établi ce qu’on appelle des mono- 
poles sur la plupart des marchandises, ils vexèrent 
incessamment les consommateurs sur chacun de leurs 
besoins. 

Le commerce des vêtements était seul demeuré à 
l'abri de leur rapacité. Mais ils l’atteignirent, à son 
tour, par Pexpédient que voici. On achetait, de toute 
ancienneté, les habillements de soie dans les villes de 
Béryte et de Tyr, qui sont en Phénicie. Les négociants 
et les ouvriers qui s'occupent de cet article, habi- 
taient ces contrées depuis un temps immémorial, et 
de là se répandaient dans le monde entier, pour se 
procurer la matière première. Sous le règne de Justi- 
nien, ces négociants en demandèrent un prix plus 
élevé à Byzance et dans les autres villes, par le motif 
que les Perses la vendaient en ce moment plus cher 
qu'auparavant, et que les bureaux de perception du 
décime établi (sur la marchandise) étaient plus nom- 
breux dans l'empire. 

6. L’autocrate, feignant d’être indigné de cette 
augmentation, porta une lot (qu'il promulgua pour 
tous), laquelle interdisait de vendre la livre de soie 
plus de huit chrysos (113 fr., la pièce d’or pesant 4 
gram. 13), et il y mit pour sanction la confiscation 
de tous les biens des contrevenants. 

Cette mesure parut à tout le monde impraticable 
cl absurde. Car il n’était pas probable que les mar- 
chauds, qui avaient supporté des charges plus fortes, 
‘dans leur négoce, pussent vendre à perte aux ache- 
teurs. Aussi ne voulurent-ils plus se livrer à ce 
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genre de trafic. ils se hatérent de se défaire des mar- 
chandises qui leur restaient, d'une manière secrète, en 
faveur de quelques hommes connus pour aimer à se 
vétir ainsi et à satisfaire leurs goûts à cet égard, mal- 
gré tous les obstacles. 

7. L'imperatrice Гаррги de gens qui n'avaient avoué 
le fait que confidentiellement, et quoiqu’elle n'eút раз 
vérifié la source de cette révélation, elle enleva aussi- 
tôt toutes ces marchandises à ces hommes après leur 
avoir imposé une amende d'un centenaire d'or (106 
livres valant 103,400 fr. environ). 

Le garde du trésor impérial est chargé de ce ser- 
vice chez les Romains. Après avoir placé Pétros Bar- 
syame à la tête de cette charge, les souverains ne tar- 
dèrent pas à lui prescrire d’en tirer avantage, même 
en y employant les procédés les plus injustes. И mit 
sous Pinterdiction spéciale de la loi tous ceux qui au- 
paravant s'occupaient de ce commerce; quant aux 
ouvriers employés au tissage de la soie, il les força de 
ne plus travailler que pour son compte. 

Sans prendre la peine de s’en cacher, et même en 
plein marché, il fit vendre Гопсе (de soie) (26 gram. 
66 centigr.) de couleur commune, pas moins de six 
chrysos (84 fr. envir.), et celle de teinture royale, 
qu'on appelle Holovère, 24 chrysos et plus (338 fr. 
environ). | 

8. Par ce moyen, il procura à l'empereur de grandes 
richesses. Mais il en détourna secrètement plus en- 
core ; et cette pratique, en commençant par lui, a con- 
tinue de subsister d’une manière permanente. Car le 
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grand trésorier est aujourd’hui ouvertement le seul 
marchand de soie, et il est le maître du marché. 

Tous ceux qui auparavant exercalent ce négoce, 
soit à Byzance, soit en chaque cité, les marins et les 
ouvriers de terre, n eurent à supporter que des pertes 
dans ce métier. Dans les villes, la foule entière de 
ceux qui sy livraient fut réduite à la mendicité. Les 
artisans et les manœuvres furent obligés de vieillir dans 
la détresse. Beaucoup d’entre eux, changeant de patrie, 
allèrent se réfugier au milieu des Perses. 

Seul, l'intendant des trésors, en se livrant à cette 
exploitation commerciale, voulait bien, comme je Га! 
dit, réserver une part à l’empereur des bénéfices qu'il 
en recueillait; mais il en gardait la meilleure partie, et 
senrichissait des souffrances publiques. 

C'en est assez sur ce sujet. 


CHAPITRE XXVI. 


1. Je vais maintenant raconter comment il parvint 
à dépouiller Byzance, et chacune des autres cités de 
leurs ornements, et de toutes les choses dont elles se 
faisaient gloire. 

D'abord il resolut de détruire l’honneur des avo- 
cats. 11 supprima tous les honoraires par lesquels on 
avait coutume de récompeuser, après chaque procès, 
les orateurs de la cause, ce qui les enrichissait et les 
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portait à un degré de distinction proportionné à leur 
talent. I] ordonna aux parties litigieuses de s’en rap- 
porter à des arbitres jurés. Depuis cette époque, les 
avocats furent dédaignes et frappés de découragement. 

Lorsqu'il se fut emparé, comme je Pai dit, des pa- 
trimoines du haut sénat et des autres familles réputées 
opulentes à Byzance et dans tout l'empire, il laissa 
les avocats languir dans l'exercice de leur profes- 
sion. Les citoyens n'avaient plus de propriétés assez 
importantes pour que les contestations qui pouvaient 
naître à leur sujet élevassent des débats dignes d’exer- 
cer leur talent. Aussi des nombreux et brillants ora- 
teurs qui composaient cet ordre, il ne resta plus qu’un 
petit nombre, et des moins famés , retenus par le be- 
soin. Ceux-ci vécurent dans l’indigence, pour suppor- 
ter Poutrage fait à leur profession. 

2. Justinien fit en sorte que les médecins et les 
professeurs des arts libéraux fussent également réduits 
aux plus dures nécessités de la vie. Car il supprima 
toutes les pensions que les empereurs précédents 
avaient attachées à l'exercice de ces professions, et 
qu'acquittait le trésor public. 

3. Bien plus, tous les revenus que les habitants des 
villes avaient partout consacrés à des établissements 
publics, ou pour le délassement des esprits, il préten- 
dit que c’étaient des fonds publics, et il osa s’en em- 
parer. Dès lors il ne fut plus question ni de médecins 
ni d'instituteurs. Personne n'osa s'occuper de l'entre- 
tien des bâtiments publics, ni de l’éclairage de chaque 
édifice, et il n’y eut plus aucun lieu de délassement 

20 
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pour les habitants. Car les théâtres, les hippodromes 
et les combats d'animaux furent absolument aban- 
donnés. 

Justinien ne se souvint mème pas que sa compagne 
avait été nourrie, entretenue et élevée dans des éta- 
blissements de ce genre. Lui-même ordonna ensuite 
de cesser les représentations publiques à Byzance, sous 
prétexte d’alléger le trésor des dépenses accoutumées, 
mais en réalité par défaut de sympathie pour la mul- 
ütude infinie de gens qui en tiraient leur subsis- 
lance. ‘ 

ll en résulta, tant en particulier qu’en général, une 

tristesse et un découragement tels, que la vie fut dé- 
‘sormais sans joie, comme si un fléau inopine etait 
tombé du ciel. Aussi n’entendait-on, dans les conversa- 
lions, soit a domicile, soit sur les places publiques, 
soit dans les temples, que des plaintes sur les mal- 
heurs et sur les souffrances de la vie, ainsi que sur la 
crainte de calamités nouvelles. 

Tel était l’état des villes. 

4. 11 me reste a dire quelque chose d'important 
encore. Ц y avait chaque année deux consuls en exer- 
ace, Рив à Rome, l’autre à Byzance. Ces dignitaires 
devaient, chacun dans leur gouvernement, dépenser à 
leur avénement au moins vingt centenaires d’or (deux 
mille livres équivalant à 2 millions 77 fr.), pour la 
chose publique. Ils fournissaient cette somme, pour une 
faible part, de leur propre patrimoine, et recevaient la 
plus grande partie de l’empereur. Ces richesses étaient 
distribuées à ceux dont j ai parlé, mais surtout aux plus 

20. 
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nécessiteux, et principalement aux personnes ет- 
ployées aux spectacles, ce qui faisait perpétuellement 
prospérer toutes choses dans chacune de ces cités. 

Mais depuis l’avénement de Justinien, il n’en fut 
plus de même, aux époques accoutumées. Car je 
consul restait en fonctions si longtemps, que Pon 
mourait sans en avoir vu le renouvellement, même en 
songe. 

Ce fut une très-grande perte pour l'humanité, par 
la détresse qui en résulta. L'empereur n'accordait plus 
а ses sujets les secours ordinaires, et enlevait d'ail- 
leurs ce qui restait d’opulence, au moyen de toutes les 
manœuvres que j'ai signalées. 

5. Je crois avoir suffisamment expliqué comment 
ce prince destructeur engloutit les revenus publics 
et s'empara des richesses de tous les membres du sé- 
nat, soit isolément, soit en masse. Je crois aussi en 
avoir dit assez sur les fraudes qu'il employa pour sem- 
parer des autres biens appartenant à des familles qui 
paraissaient opulentes. J'ai dit enfin le mal qu'il a 
fait aux soldats, aux personnes à la suite des généraux, 
à la milice du palais, aux cultivateurs, ainsi qu'aux 
possesseurs et aux propriétaires des terres, à ceux 
dont la profession consiste dans l'exercice de la pa- 
role, aux négociants, navigateurs, artisans, ouvriers et 
forains, à ceux qui vivent des jeux de la scène, et 
pour ainsi parler, à toutes les professions. Je vais 
maintenant rapporter ce qu’il a machiné contre les 
indigents, les gens des classes inférieures, les pauvres 
et les infirmes; je parlerai plus tard des membres du 
sacerdoce. 
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tour des fontaines de distribution, et que les bains eus- 
sent été fermes. 

Cependant on employait quantité de richesses à 
des constructions maritimes, insensées et sans me- 
sure. Ils bâtissaient de tous côtés dans les faubourgs, 
comme si les palais, dans lesquels leurs prédécesseurs 
avaient toujours conservé leur résidence, ne leur con- 
venaient plus. Ainsi ce n’était pas à cause de la pénu- 
rie du trésor, mais par mépris pour la vie humaine, 
que Justinien ne faisait pas réparer l’aqueduc. Car 
nul, depuis les temps les plus anciens, ne fut plus 
habitué que ce mauvais prince à ramasser et à dissiper 
injustement et mal à propos les richesses de tous. 

C’est ainsi que cet empereur frappa les plus pau- 
vres et les plus malheureux de ses sujets d'une double 
privation, celle de l’eau et celle du pain, en rendant 
Pune trop rare, et en mettant Pautre à trop haut 
prix. 

8. Mais ce ne fut pas seulement les gens nécessi- 
teux de Byzance qu'il tourmenta ainsi. Je vais racon- 
ter comment il opéra, à l’égard de quelques-uns, dans 
les autres villes. 

Quand Theuderic (Théodoric) eut pris l'Italie, ce 
prince, afin de conserver quelque image de l’ancienne 
constitution du pays, permit aux soldats prétoriens 
de Rome de rester dans le palais, et laissa à chacun 
d'eux une solde par jour. Ils étaient cependant très- 
nombreux; car on y trouvait les Silentiaires, les Do- 
mestiques et les Scholaires, auxquels on ne laissa de 
militaire que le nom. Leur traitement suffisant à peine 
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à leur existence, Theuderic en ordonna la réversion à 
leurs enfants et descendants. 

Les prolétaires qui vivaient des aumônes répandues 
à la porte du temple de Pierre, l'apôtre, reçurent 
chaque année par ses ordres, sur les deniers publies, 
une distribution de trois mille médimnes (1584 hec- 
tolitres) de froment. Tous recueillirent ces secours, 
jusqu’à l’arrivée en Italie d' 4/exandre Psalidios (le 
petit tondu). 

9. Cet homme résolut aussitôt de les supprimer, et 
quand l’empereur des Romains, Justinien, en fut in- 
formé, il s’en accommoda, et n’en témoigna que plus 
de consideration pour Alexandre. 

Dans cette mission, celui-ci fit subir aux Grecs 
cette autre avanie. Les cultivateurs des pays contigus 
au poste des Thermopyles avaient de toute ancien- 
neté la charge dy veiller; et chacun à leur tour, ils 
montaient la garde à la muraille qui ferme ce passage, 
lorsqu’une invasion des Barbares en Péloponnèse était 
imminente. 

10. Alexandre sy rendit, sous prétexte de veiller 
aux intérêts des Péloponnésiens, et ne recommanda 
point aux cultivateurs de ces contrées de garder le 
fort. Il y placa deux mille soldats en garnison, mais il 
n’assigna pas leur solde sur le trésor public. Seulement 
il se servit du prétexte de cette destination, pour faire 
verser au trésor Îles revenus de toutes les villes de 
la Grèce affectés à la dépense de la cité et aux spec- 
tacles de leurs habitants. 

Ainsi, pour assurer la subsistance de ces soldats (si 
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petite qu’elle fut), la Grèce entière fut ruinée par Pex- 
pédient de cet homme; et Athènes, comme les autres 
villes. .... , n'eut plus aucuns deniers à employer à des 
monuments, ni aux autres objets d'utilité publique. 

Cependant Justinien se hâta de donner sa sanction 
à toutes les innovations du Petit-Tondu; voilà comment 
les choses se passèrent de ce côté. 

11. 1 faut maintenant parler des pauvres ФА- 
lexandrie. Пу avait parmi les avocats de cette ville 
un certain Héphaistos, qui, ayant obtenu le gouver- 
nement de la ville, mit fin, il est vrai, aux troubles 
qui Pagitaient, en se rendant redoutable aux émeu- 
tiers, mais fit, en méme temps, supporter à tous les 
habitants les plus grands maux. 

Il érigea incontinent tous les marchés de la ville 
en monopole, et interdit le trafic des denrées qui 
s’y débitaient à tous les marchands. Devenu seul 
débitant en détail, il s'empara de tous les prix, et 
les fixa, manifestement, selon le caprice de Pauto- 
rité qu'il exerçait. La ville des Alexandrins se trouva 
dans la plus grande détresse pour ses subsistances. 
Ceux dont la pénurie était extrême, obtinrent très- 
difficilement les denrées qu'auparavant on vendait au 
plus bas prix, et eurent à souffrir surtout de la disette 
de pain. | 

Seul, en effet, le gouverneur était l'acheteur du 
blé récolté en Égypte, et il ne permettait à personne 
d'en acquérir un seul médimne (53 litres); et par ce 
moyen, il taxait les pains et fixait leur prix à discré- 
tion. Aussi ne tarda-t-il pas à acquérir une fortune 


318 КЕФ. КС". 
тцефрата Oretibeto, yep ЗбобАето. Плобтоу toívuv (ках, 
ар ттоу adrás re dv dhiyov перебиХето, xat 806235 tiv 
œupi tout émbuuiav éverAyicato. Kai نهم‎ piv A 和 XeEov- 
dpéwv 6 ج2340‎ dé об Heaisrou Ta rapévra 09faey 7 
5 gspevy， 6 de abtoxpdtmp aldot rüv ol ds del ¿oro lover 
Yenpatev, & то шмота Úrepnyára tov avOpwrov. 
iB’. Bouheÿoaç 08 Hoaoros Ovtog, бтос thy Вос бык 
divo TOM Emi waArov ВЕАау Guvnta, mpocereteyvi- 
caro +486. AtoxAntiavdg Pupaiwv yeyoving adroxpétep, 
че citou péya ть ypñpa didocdas mapa тоб dos тб Áde- 
Favdpéwv totic Seowtvor ceva wav Eros dtebproe. Табта à 
Bios envios Stadixacdpevor dy apiaw auroig és anoyo- 
voug ToUg امرش‎ d'edpo rapéreupov. A? Hara ros ¿vbévo: 
pupididas de Ouemocias émeveious pedinvev وناو‎ ту cvay- 
15 0600 UrocraviLovtas AOEAGLEVOS, TE) Snpooies sv قنع 0غ‎ * 
Bactret ypápas, ce où Sinaing, ovdé 4 борфёра TOK 
mpdypace péyps viv табта ol avdpes обтоь xopiCowro. Kai 
an’ abtrob Baoeds piv dumsddoag tiv pá, Sia crov- 
дс мото peilovos ¿oyev- Arebavd péwv dl Scot Taurny 
20 elyov tod Biou thy Ата, rairnç 9d dy то ivayxerotá- 


tots tic aravOpwring arwvavro. 





CHAP. XXVI. 319 


imanense; et il eut soin de satisfaire sur ce point aussi 
l’a vidite de l’empereur. 

Le peuple d'Alexandrie supporta en silence les 
maux qu'il leur faisait endurer, tant ils le craignaient ; 
et Pautocrate, par reconnaissance des richesses qui lui 
affluaient sans cesse de cette région, se prit d’une 
grande amitié pour cet homme. 

12. Mais voici ce qu'il imagina, afin d'exalter en- 
core davantage cet engouement de l'empereur à son 
égard. 

Dioclétien, devenu autocrate des Romains, avait 
ordonné de distribuer chaque année, aux dépens du 
trésor public, aux Alexandrins nécessiteux, une 
grande quantité de blé. Le peuple en faisait le par- 
tage alors, et depuis il transmit son droit à ses en- 
fants. 

Héphaistos en estima la valeur annuelle à deux 
millions de médimues(528 mille hectol.), qu'il enleva 
à ceux qui manquaient du nécessaire, et qu’il versa 
au trésor public. Il manda, par sa dépêche à l’empereur, 
que ce qui avait été jusqu'alors accordé à ces gens-là 
n'était ni juste ni conforme au bien public. 

L'empereur sanctionna en toute hâte cette mesure, 
et n’en fut que plus attaché à son auteur. Quant à 
ceux des Alexandrins qui plaçaient leur espoir de vie 
dans ces distributions, ils en sentirent amèrement la 
cruauté, surtout dans leurs moments de détresse. 
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CHAPITRE XXVII. 


1. Les mauvaises actions de Justinien sont si nom- 
breuses, que je ne pourrai jamais avoir assez de temps 
pour en parler. Je suis donc obligé de choisir quel- 
ques-unes de celles qui montrent à la postérité son ca- 
ractère tout entier, et qui mettent au jour sa profonde 
dissimulation, son mépris pour Dieu, pour le sacer- 
doce et pour les lois. 

Jamais il ne parut avoir aucun souci du peuple 
qu'il était charge de gouverner. Il n’eut aucune pu- 
deur en aucune chose; il ne se préoccupa ni des maux 
de la société ni des moyens de lui venir en aide, ni 
d'excuser ses méfaits, et n'eut d'autre soin que de sem- 
parer des richesses du monde entier. 

Je partirai de là pour exposer ces faits : 

2. ll établit lui-méme archiprétre d'Alexandrie un 
nommé Paul. Alors le gouvernement de cette ville 
était remis aux mains de Rhodon, Phénicien de na- 
tion. I] lui recommanda d'user de la plus grande dé- 
ference envers lP'archiprétre, afin que rien de ce qui lui 
serait recommandé par ce dignitaire ne demeurât sans 
exécution. Il pensait, en effet, que par ce moyen Paul 
serait choisi par les prêtres alexandrins pour soutenir 
le synode de Chalcédoine. 

3. Пу avait aussi un certain Arséne, originaire 
de Palestine, qui était devenu l’un des affidés les plus 
dévoués de Pimpératrice Théodora. Cette faveur, sou- 

21 
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tenue d’ailleurs par le crédit qu'il en retireit, et par 
les grandes richesses qu’il avait acquises, l'avait porté 
jusqu’à la dignité de sénateur, quoiqu'il fût trés-mal 
famé. 

Hi était Samaritain de croyance; mais afin de eon- 
server son crédit, il se prévalait du titre de Chrétien. 
Cependant son père et son frère vivaient à Scythopo- 
lis, puissants par son appui. Ja, dissimulant la foi de 
leurs pères, ils persécutaient à outrance, par ses con- 
seils, les Chrétiens. Les citayens de cette ville se révol- 
térent contre eux, et les massacrèrent tous deux avec 
des circonstances cruelles. Jl en résulta de nombreuses 
calamités dans la Palestine. 

En cette occurrence, ni Justénten ni Pimpératrice ne 
sévirent contre 4rséne, quoiqu'il fit la principale 
cause de tous ces malheurs. Ils se bornérent à lui in- 
terdire l'entrée du palais, afin d'apaiser les plaintes 
les plus vives que les Chrétiens portaient contre lui. 

4. Cet Arséne fut’ envoyé peu de temps après, 
comme disposé à servir chaudement l’empereur, à 
Alexandrie avec Paul, soit pour le seconder en toutes 
choses, soit surtout pour travailler de toutes ses forces 
à lui ménager les suffrages des Alexandrins. 

4 cette époque, il se vantait d’avoir étudié avec le 
plus grand soin, et de s'étre fait initier à tous les 
dogmes des Chrétiens, pendant qu'il était en disgrace 
au:palais. Théodora en fut fort mécontente; car, ainsi 
que je Pai dit dans mes écrits précédents , l’impera- 
trice affectait alors de professer une opinion contraire 
à celle de l’empereur sur ce point. 

21. 
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5. Lorsqu'ils furent arrives à Alexandrie, Paul livra 
un de ses diacres, nommé Psoés, au gouverneur, pour 
qu'il le punit du dernier supplice, disant que cet 
homme était le seul obstacle à la réalisatiou des volontés 
de l’empereur. Rhodon, poussé par les dépèches im- 
périales qui se succédaient, et qui devenaient pres- 
santes, ordonna de faire fouetter de verges Psoës, qui, 
soumis à la torture, périt aussitôt au milieu des souf- 
frances. 

6. Lorsque la nouvelle en arriva à l’empereur, 
Théodora ne cessa pas ses représentations auprès de 
lui, jusqu’à ce qu'elle eut soulevé sa colère contre 
Paul, Rhodon et Arsène, comme s’il n’eût envoyé à 
ces hommes aucune des instructions dont ils s'étaient 
prévalus. 

Justinien, en conséquence, établit Libere, patrice 
de Rome, comme gouverneur à Alexandrie, et envoya 
des ecclésiastiques haut placés dans la même ville, pour 
faire enquête sur cette affaire. Parmi eux se trouvait 
Pélage, archidiacre de Rome, qui avait pour missiou, 
sur l’ordre formel du pontife Vigéle, de le représenter 
en cette occasion (comme légat). 

7- Il fut démontré que Paul était coupable de meur- 
tre. Aussitôt Pélage et Libère le déposèrent de son 
siége. L'empereur fit trancher la tête à Rhodon, qui 
s'était réfugié a Byzance, et coufisqua ses biens au 
profit du trésor public, bien que l'infortuné produisit 
jusqu’à treize dépêches, par lesquelles cet empereur 
lut mandait expressément, et avec beaucoup dinsis- 
tance, de se conformer en tout aux prescriptions de 
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Paul et de ne jamais s’opposer a ses désirs, afin qu'il 
put, sur les affaires de dogme, lui venir en aide autant 
que Justinien le voulait. 

Libere fit empaler Arsène, d’après l’ordre de Théo- 
dora, et l'empereur sSempara (aussi) de ses biens, 
quoiqu'il n'eút contre lui d’autre grief que les rela- 
tions intimes qui avaient existé entre cet homme et 
Раш. Qu'il ait agi en cela avec équité ou non, c'est се 
que je ne puis dire : mais je dois achever cette his- 
toire. 

8. Quelque temps après, Paul se rendit а By- 
zance, et au moyen du don de sept centenaires d'or 
(700 livres, de valeur de 726,396 fr.) qu'il fit à Гет- 
pereur, il lui persuada que sa. dignité sacerdotale 
lui avait été enlevée sans motif, et qu'on devait la lui 
rendre. 

Justinien reçut fort bien cette grosse somme, rendit 
à cet homme les honneurs de son rang, et convint de 
le réintégrer le plus tôt possible dans la direction su- 
préme du clergé d'Alexandrie, quoiqu’un autre en fat 
investi. 

N’était-il pas manifeste qu'il avait fait périr les af- 
fidés de Paul, et ses complices dans le crime, et qu'il 
s'était emparé de leurs biens ! 

9. L'auguste empereur réunissait tous ses efforts 
pour faire réussir ce projet, et Paul semblait, en dépit 
de tous les obstacles, devoir occuper de nouveau Île 
siège. Mais Vigile, ayant à cette époque paru en per- 
sonne (a Byzance), ne voulut jamais céder aux ordres 
de l'empereur sur ce point. Il protesta qu'il ne lui était 
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pas possible d'infirmer, par sa décision particuliére, 
une sentence que Pélage avait rendue en sa qualité (de 
juge), de sorte que l’empereur ne soccupa plus d’un 
autre soin que de retirer de l'argent de toutes les af- 
faires qui se présentaient. 

10. Je raconterai autre chose d’analogue. 

Il y avait un Samaritain de naissance, originaire de 
Palestine, qui, forcé par la loi de changer de religion, 
prit le nom chrétien de Faustin. Y obtint la dignité 
de sénateur et le gouvernement de la Palestine. Mais 
quelques-uns des prêtres du pays l’accusèrent de favo- 
riser les croyances des Samaritains, d’avoir commis 
des impiétés, et d’avoir exercé des vexations considé- 
rables sur les habitants. Ils le firent ainsi destituer 
de ses fouctions et rappeler à Byzance. Justinien pa- 
rut fort irrité et méditer un chatiment sévére contre un 
fonctionnaire qui s était permis de persécuter le nom 
chrétien, pendant qu’il était empereur des Romains. 

11. Le haut sénat fut saisi de l'affaire, et, par Pin- 
fluence exercée sur ses délibérations par l’autocrate, 
Faustin fut condamné à l'exil. Mais l’empereur, ramené 
par les dous immenses qu'il en reçut, à sa discrétion, 
annula aussitôt la sentence. Faustin reprit l'exercice 
de sa dignité par la protection de l’empereur, et, ayant 
obtenu Pintendance des domaines royaux en Palestine 
et en Phénicie, il en disposa sans crainte, absolument, 
et selon son caprice. 

Voila donc la preuve, en peu de mots mais suffi- 
sants, de la manière dont Justinien blessa ce que les 
Chrétiens avaient de plus sacré. 
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CHAPITRE XXVIII. 


1. Je vais rapporter maintenant trés-briévement, 
comment à prix d'argent il a, sans aucune retenue, 
brisé aussi les lois de l’empire. 

Пу avait dans la ville des Éméséniens un certain 
Priscus, fort habile dans l’art d’imiter les écritures, et 
très-disposé à faire un mauvais usage de cette facilité 
de main. L'église d’Emése avait été longtemps aupa- 
ravant instituée légataire universelle des biens d’un 
des citoyens distingués de cette cité. Le donateur était 
un patrice, nommé Mammien, illustre par sa nais- 
sance et par son opulence. 

Sous le règne de Justirien, ce Priscus fut chargé 
du recensement de toutes les maisons de la ville; il 
rechercha celles qui étaient florissantes par leur for- 
tune, et qui pouvaient répondre de fortes sommes, 
ainsi que les noms et les écritures de ceux qui en 
avaient été anciennement les chefs. 11 fabriqua nombre 
d'écrits qu'il supposa émanés d'eux, et par lesquels ils 
reconnaissaient devoir à Mammien des sommes con- 
sidérables, avec affectation d’hypothéque en sa faveur. 

2. Le montant de toutes les reconnaissances sup- 
posées s'élevait, en or, à cent centenaires au moins 
(dix mille livres de poids, valant 10,383,000 fr. ). 
|} imita aussi, avec une perfide habileté, l'écriture d'un 
officier que les Romains appellent Tabellior (no- 
taire), qui exercait publiquement sa profession, du v- 
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vant de Mammuen, et avait joui de beaucgup de con- 
sidération pour sa fidélité dans ses fonctions et pour 
ses autres qualités. (Il supposa que).ce tabellion avait 
écrit de sa main les reconnaissances particulières dont 
| зари. Il livra ces documents aux procurateurs de l’é- 
glise des Éméséniens, sous la condition qu’on lui don- 
nerait une part des sommes qu'on pourrait en tirer. 

3. Mais il y avait une loi qui limitait à trente ans 
la durée de toutes les actions, et à quarante celle de 
quelques autres, et notamment des actions hypothé- 
caires. Voila ce qu'ils imaginèrent pour écarter cet 
obstacle. 

Ils se rendirent à Byzance, et firent à cet empereur 
un présent considérable, en le priant de leur venir en 
aide pour la ruine de leurs concitoyens qui ne devaient 
rien. Celui-ci reçut les richesses, et, sans hésitation, 
dicta une loi par laquelle il exempta les églises des 
délais établis, et exigea le nombre immense de cent 
années pour la prescription de leurs actions; et il fit 
cette loi, non-seulement pour Emése, mais pour tout 
le mpire. 

4. Il établit en méme temps, pour regler cette af- 
faire, un certain Longin, homme entreprenant, et 
dune grande force de corps, qui depuis fut chargé a 
Byzance du Magistére du peuple. 

Les procureurs de l’église intentèrent d’abord à l’un 
de leurs concitoyens un procès en payement de deux 
centenaires d’or (200 livres, valant 207,656 fr.), en 
vertu de ces faux écrits (et ensuite à d’autres); et 
ils les firent aussitôt condamner, parce que ceux-ci 
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v'eurent rien à objecter contre des titres si anciens, 
dont ils ne connaissaient pas le vice. 

Tous les autres furent inquiets du sort qui les me- 
nacait de la part de ces sycophantes, et parmi eux se 
trouvaient les mieux famés d’entre les Éméséniens. 

5. Au moment où le procès était déjà le plus fata- 
lement engagé contre la plupart des citoyens, la Pro- 
vidence vint à leur secours d’une manière imprévue. 
Longin ordonna à Priscus, qui avait ourdi cette cou- 
pable machination, de produire à la fois tous les enga- 
gements. Comme celui-ci déclinait l'exécution de cet 
ordre, Zongin lui appliqua un soufflet de toute sa 
force. Celui-ci, ne pouvant résister à un coup porté 
avec cette vigueur, tomba à la renverse. 11 se releva 
tout tremblant et saisi de frayeur. 

Croyant que Zongin connaissait entièrement la 
fraude, il en fit Paveu publiquement. Le projet étant 
ainsi mis au jour tout entier, il fallut bien en arrêter 
les effets. C’est ainsi que Justinien altéra sans cesse les 
lois en les prenant une à une. | 

6. Mais cet empereur s'appliqua aussi à ruiner les 
croyances respectées par les Hébreux. 

Les Juifs avaient chaque année, pour la célébration 
de leur fête pascale, un jour different de celle des 
Chrétiens. Il ne leur permit en ce jour ni de faire des 
offrandes à Dieu, ni d'accomplir aucune de leurs cé- 
rémonies légales. 

Les magistrats des divers pays infligeaient de fortes 
amendes à beaucoup d'entre eux, pour avoir goûté à 
cette époque de Pagneau pascal, comme si c'était une 
infraction à la constitution de l’État. 
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Je connais beaucoup de faits semblables relatifs à 
l'intolérance de Justinien. Mais je ne puis les rap- 
porter. Car ils sont innombrables, et je dois mettre 
un terme à cet écrit. 


CHAPITRE XXIX. 


1. Je dois seulement mettre au jour ce qui regarde 
son caractère particulier, et je vais prouver combien 
il a été dissimulé et faux. 

Après avoir démis de ses fonctions Libere, dont 
jai parlé tout à l'heure, il donna son gouvernement 
à Joannès (Jean), Égyptien de naissance, surnommé 
Laxarion. Pélage, qui était l’ami particulier de Libère, 
ayant appris cette nomination, s'informa auprès de 
lautocrate si le fait de sa révocation était véritable. 
Justinien le nia, protesta qu'il n’avait rien ordonné de 
pareil, et écrivit de sa main une lettre à Libere, pour 
lui prescrire de s'appliquer plus que jamais à ses fonc- 
tions sans s'occuper d'autre chose. 

2. Joannès avait à Byzance un oncle Eudæmon, 
personnage consulaire très-opulent et préfet de la mai- 
son civile de l’empereur. Celui-ci, informé de ce qui 
Sétait passé, demande (à son tour) à Justinien si son 
neveu était assure de son commandement. L’autocrate, 
dissimulant et méconnaissant се qu'il avait écrit à Li- 
bere, donna à Jounnès des ordres positifs pour qu'il 
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prit possession de son gouvernement, et employát 
toute la force dont il pourrait disposer pour s’y éta- 
blir, vu qu'il n’avait rien changé à sa détermination. 
Fort de cette assurance, Joannes fit sommation à Lz- 
bere de sortir du palais du gouvernement, dont celui- 
ci était en possession. Celui-ci s y refusa en exhibant, à 
son tour, les ordres qu'il avait reçus de l’empereur. 
Joannés marcha contre lui, à la tête des hommes 
de sa suite qu'il avait armés. Libere se défendit avec 
les gardes qu'il avait autour de lui. 

Un combat s’engagea : beaucoup d’hommes y péri- 
rent, et Joannes, le nouveau gouverneur, avec eux. 

3. Eudeernon s’éleva avec la plus grande véhémence 
contre ce meurtre. Mais L¿bere, qui s'était aussitôt 
rendu à Byzance, s’en défendit devant le haut sénat, qui 
fut saisi de l’affaire, et fut acquitté, par le motif que c'é- 
tait à son corps défendant que le malheur était arrivé. - 

Mais Justinien ne se désista de l’accusation (portée 
en son nom), qu'après Pavoir mulcté secrètement 
d'une forte amende. C’est ainsi que ce prince savait 
respecter la vérité, et se montrait fidèle à ses pro- 
messes. 

4. Je pense qu'il n’est pas hors de propos d'ajouter 
comme appendice à cette histoire le fait عنان‎ 

Eudæmon mourut bientôt après, laissant un grand 
nombre de parents, sans laisser de testament, ni sans 
avoir annoncé, même verbalement, ses intentions (sur 
le partage de ses biens). 

À la même époque, le chef des eunuques du palais, 


Euphratas, fut délivré des soins de la vie, laissant 
22. 
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pour héritier un neveu, sans avoir fait non plus au- 
cune disposition sur son patrimoine, quoique son bien 
füt considérable. 

L'empereur s'empara de ces deux fortunes, en s’en 
portant lui-même légataire universel, et sans laisser 
un triobole (pesant 1 gr. 60, valant 35 cent.) aux he- 
ritiers légaux. 

C'est avec ce degré d'impudeur qu'il violait les lois 
et les droits des proches de ses propres serviteurs. 

C'est ainsi encore qu'il spolia, sans aucune apparence 
de titre, la fortune d'/rénée, mort longtemps aupara- 
vant. 

5. Je ne dois pas passer sous silence le fait suivant 
qui arriva & cette époque. 

Il y avait 4 Ascalon un citoyen du premier rang, 
parmi les magistrats municipaux, nommé Anatole. Sa 
fille était fiancée à un citoyen de Césarée, Mamilien, 
d'une famille très-distinguée. Га jeune fille était un 
très-bon parti, car 4natole n'avait pas d’autre enfant. 

La loi anciennement établie voulait que, lorsque le 
conseiller municipal de quelqu une des cités venait à 
mourir sans descendant mâle, le quart des biens qu'il 
laissait appartint au sénat de la ville, et que les héri- 
tiers restassent propriétaires de tout le surplus. L’au- 
tocrate, pour donner encore ici un témoignage éclatant 
de la singularité de son caractére, venait de faire une 
loi pour remanier cette législation. Il маша qu’en cas 
de mort, sans enfant male, d’un conseiller municipal, 
le quart de son patrimoine appartiendrait à ses héri- 
tiers, et. que les trois autres quarts seraient partagés 
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entre je trésor public et le conseil municipal (ецебте). 
Cependant jamais auparavant je trésor public ni le 
souverain n'étaient entrés en partage des fortunes muni- 
cipales acquises par les citoyens. 

6. Anatole mourut sous l'empire de cette loi. Sa 
fille Sacquitta, soit envers le trésor, soit envers le 
conseil municipal, des parts qu’elle leur devait da- 
près ces dispositions, et les magistrats du leucôme 
d'Ascalon, comme l’empereur lui-même, lui en donnè- 
rent une décharge par écrit, sans aucune contestation, 
reconnaissant qu’elle avait agi avec droiture et justice 
en toute cette affaire. 

7. Mamilien, gendre d'4natole, mourut ensuite, 
ne laissant qu’une fille, héritière selon la loi de sa 
fortune personnelle. Plus tard cette fille arriva, du vi- 
vant de sa mère, au terme de sa vie, après avoir 
épousé un homme distingué, mais sans avoir eu de 
son union aucun enfant mâle ni femelle. 

Justinien s'empara aussitôt de tous les biens, en 
proclamant cette étrange maxime, qu'il ne serait раз 
juste que la fille d' 4natole, devenue vieille, s'enrichit 
des biens de son père et de son mari. 

Cependant, afin que cette femme ne fit раз classée 
parmi les indigents, il lui assigna un statère d'or 
(14 fr. 7a cent.) par jour, jusqu’à sa mort. Dans 
le rescrit par lequel il la dépouilla de toutes ses ri- 
chesses, il déclarait « qu’il donnait ce statère par un sen- 
« timent religieux, et parce qu'il était dans son cœur 
«de pratiquer la piété et la justice. » 

Mais il ne faut pas en dire davantage, afin de ne 
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pas fatiguer par mes récits, et parce qu'il serait im- 
possible, 4 quelque homme que ce fut, de tout dire. 

8. Je vais maintenant faire voir que, même à Pé- 
gard des Vénètes, qui paraissaient les protégés de son 
cœur, il neut jamais aucun égard, quand il s’agit de 
s'emparer de leurs richesses. 

ll y avait parmi les Ciliciens un certain Malthanès, 
gendre de Léon, qui, comme je l'ai dit, remplit les 
hautes fonctions de référendaire. Justinien lui donna 
mission d'aller apaiser les mouvements séditieux qui 
agitaient les Ciliciens. Sous ce prétexte, Malthanés fit 
subir à la plupart des habitants les plus grands maux. 
Il les dépouilla de leurs biens, envoya une partie de 
ces richesses au tyran, et jugea à propos de s'enrichir 
du reste. 

9. Les uns le supportèrent en silence; mais ceux 
des habitants de Tarse qui appartenaient à la faction 
des Vénètes, confiants dans la protection de l’impéra- 
trice, se réunirent sur la place publique et se livrèrent 
à de nombreux outrages contre la personne de Maltha- 
nes, alors absent. 

Quand celui-ci en fut informe, il partit aussitôt avec 
une multitude de soldats, arriva de nuit a Tarse, en- 
voya ses troupes dans les maisons, avec ordre de les 
Piller au point du jour. Les Vénétes, croyant à une 
attaque du dehors, se défendirent avec les armes qui 
soffrirent sous leurs bras. Dans cette mêlée, il arriva 
entre autres malheurs que Damien, membre du conseil 
de la cité, tomba percé d’une flèche. 

10. Ce Damien était le chef des Vénètes. T.orsque 
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la nouvelle en arriva à Byzance, les Vénètes indignés 
se répandirent dans la ville en poussant des clameurs, 
firent beaucoup de bruit sur cette affaire auprès de 
l'empereur, et accusèrent par les paroles les plus vio- 
lentes Léon et Malthanes. 

Lautocrate feignit d'être aussi irrité qu'eux de Pé- 
vénement. I] ordonna de sa propre main qu’une en- 
quête fut faite contre les exécuteurs des ordres de Mal- 
thanes. Mais Léon Vapaisa par un riche présent en 
or. L'empereur se désista aussitôt de la poursuite, et 
cessa de témoigner de l'affection aux Vénètes. 

11. Quoique l'affaire fit restée sans éclaircissement, 
l'empereur recut avec beaucoup de bienveillance Mal- 
thanès, qui s'était rendu sur son appel à Byzanee, et 
le traita avec honneur. 

Cependant, à sa sortie du palais, les Vénètes, qui 
l'attendaient, Passaillirent de coups et l’auraient mas- 
sacré dans le palais (où il s'était réfugié), si quel- 
ques-uns d’entre eux, gagnés par Гог de Léon, ne les 
en avaient empéchés. 

Qui ne gémirait d'un état de société dans lequel le 
souverain s'abstient, à cause des dons qui lui sont 
faits, de donner suite aux plus graves accusations; et 
dans lequel des séditieux osent, dans son palais et en sa 
présence, attaquer l’un deses gouverneurs sans aucune 
hésitation, et porter sur lui leurs mains criminelles? 

Cependant aucun châtiment ne fut infligé nia Mal- 
thanès pour son méfait, ni aux Vénètes ses assaillants. 


On peut juger par là du caractère de l’empereur Jus- 
linien. 
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stitution de cette poste. Ils livraient les produits des 
récoltes d'alentour, pour l'entretien des chevaux et 
des palefreniers, chaque aunée, au compte du trésor 
public, et ils en tiraient de beaux revenus. De son 
côté, le trésor recevait par ce moyen, sans inter- 
ruption, les impôts de chacun des contribuables, et 
remboursait sans retard les fournisseurs. Par cet 
échange, l’État ne manquait de rien de ce qui lui était 
névessaire. — Telle était l’ancienne institution. 

2. Cet autocrate commença par supprimer la ligne 
de Chalcédoine à Dakibidza, en obligeant les cour- 
riers à porter toutes les dépêches de Byzance jusqu'à 
Hélénopolis, par mer, Ils obéirent à contre-cœur; 
car, en s'embarquant sur des bateaux étroits, tels qu'il 
est d'usage, pour le passage du détroit, ils couraient 
grand risque de naufrage s’il survenait une tempête. 

Comme une grande célérité leur était commandée, 
ils ue pouvaient attendre une occasion favorable pour 
mettre à la voile, et saisir le moment du calme. 

Il conserva, il est vrai, pour la route de Perse, le 
système primitif. Mais pour le reste de l’Orient, jus- 
qu'à l'Égypte, il réduisit les postes à un seul, par jour- 
née de chemin, et remplaca les chevaux exclusivement 
par des anes. 

C'est pourquoi les événements n'arrivèrent plus à 
Byzance qu’à peine, hors de saison, et longtemps après 
qu'ils étaient accomplis, de sorte qu’on n’en retira plus 
aucun avantage apparent. D un autre côté, les pos- 
sesseurs de terres voyaient leurs récoltes, dispersées 


au hasard, sécher sur pied; ils n’en tiraient plus aucun 
profit. 
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3. Le service des espions était ainsi organisé. 

Nombre d'hommes étaient entretenus aux dépens 
du tresor public, avec mission de se rendre chez les 
ennemis, notamment dans les palais des Perses, sous 
prétexte de négoce ou tout autre; d'y observer avec 
soin tout ce qui s'y passait. De retour sur le territoire 
de l'empire, ils devaient être capables de rendre 
compte aux gouverneurs de tous les secrets de Pen- 
nemi. Ceux-ci, informés d'avance, prenaient leurs pré- 
cautions et n’étaient jamais surpris. 

On pratiquait ce systéme de toute ancienneté chez 
les Médes... On dit donc que Chosroés avait un ser- 
vice meilleur, peut-être par les appointements supérieurs 
donnés à ses espions, et qu’il en tira plus de profit. 

Jamais (en effet) il ne laissa pénétrer chez lui au- 
cun des explorateurs, venant du territoire des Ro- 
mains. — Depuis cette époque, nos affaires allèrent 
généralement en décadence, surtout en Lazique, qui 
fut prise par l’ennemi. Les Romains n'étaient plus 
informés des lieux où se trouvait le roi des Perses 
avec son armée. 

4. Le trésor public entretenait aussi depuis long- 
temps un grand nombre de chameaux qui suivaient 
chaque armée entrant en campagne, afin de porter 
toutes ses vivres. On était par là dispensé de frapper 
des réquisitions sur les cultivateurs, et les soldats ne 
manquaient jamais des denrées indispensables. 

Justinien supprima aussi presque toutes les es- 
couades de mulets, et, quand l’armée marchait contre 
l'ennemi, elle fut dans l'impossibilité de se munir des 
provisions nécessaires. 23 
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Voila donc les institutions essentielles dont l’État 
ut privé. 


5. Il n’est pas hors de propos de mentionner ici un 
je ses ridicules. 


ll y avait à Césarée un orateur nommé Evangélius, 
qui ne manquait pas de distinction. Profitant du vent 
de la fortune, il était devenu riche et propriétaire d’un 
domaine très-étendu. Ensuite il acheta, au prix de 
trois centenaires d’or (300 livres — 311 mille 484 fr.), 
un bourg maritime appelé Porphyreón. 

Justinien, Yayant appris, lui enjeva ce domaine aus- 
sitôt, en ne lui remboursant qu’une petite partie du 
prix, et ajoutant, en plaisantant aux dépens de sa vic- 
time, qu’il n’était nullement convenable que le rhéteur 
tvangélique fut propriétaire d'un tel bourg. 


Mais c’est assez sur ce sujet. 


6. Voici en outre les innovations introduites par 
Justinien et Théodora dans les mœurs publiques. 

Lorsque le haut sénat se portait à l'audience de 
l'empereur, il lui rendait hommage de la manière sui- 
vante. Celui qui avait le rang de patrice saluait pro- 
fondément du côté du sein droit, et le prince le con- 
gédiait en Pembrassant au visage. Tous les autres 
féchissaient le genou droit devant l’empereur et se 
retiraient. 

Ce n'était pas la coutume de se prosterner devant 
limpératrice. Mais ceux qui furent admis en sa pré- 
sence et en celle de Justinien furent tous, même les 
dignitaires du rang de patrice, obligés de se jeter à 

28. 
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terre, la bouche contre le sol, les mains et les pieds 
étendus. Ils ne se relevaient qu'après avoir baisé de 
leurs levres chacun des pieds des souverains. 

Théodora ne déclina point cet honneur, et elle 
lexigea même des envoyés des Perses et des autres 
Barbares, au moment où elle leur offrait les présents 
usités des empereurs, comme si l'empire romain eût 
reposé sur sa tête. — Cela ne s'était jamais vu. 

7. Autrefois, ceux qui se trouvaient en relation di- 
recte avec les souverains, donnaient à l’un le titre 
d'empereur, et à sa compague celui d’impératrice, et à 
chacun des grands fonctionnaires, celui qui appar- 
tenait à sa dignité. 

Si quelqu’un d’entre eux venait, de quelque manière 
que ce fût, à mentionner dans ses paroles le nom de 
l'empereur ou de l’impératrice, sans ajouter mon maitre 
ou та matiresse, ou si Гоп essayait de se présenter 
à quelqu'un des grands sous un titre autre que celui de 
son serviteur, on passait pour un mal-appris ou pour 
un homme intempérant de langue. Il fallait qu’on s’en 
allit comme si l’on avait commis la faute la plus grave, 
et qu'on se fût rendu coupable d’une véritable offense. 

8. Auparavant, on était difficilement reçu au pa- 
lais, et peu de persounes y étaient admises. À partir 
de leur avénement au trône, il fallut que les gouver- 
heurs et le reste des fonctionnaires fussent très-assi- 
dus à la cour. 

Ancicnnement, ils remplissaient leurs fonctions ct 
rendaient la justice d’après leur seule impulsion. Les 
administrateurs, apres avoir rempli leurs devoirs ac- 
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coutumés, restaient dans leurs residences; et les ad- 
ministrés n'éprouvant aucune violence de l'empereur, 
et n’en entendant même pas parler, n'avaient ordinai- 
rement que des motifs rares pour élever des plaintes. 

Mais ces souverains évoquèrent incessamment toutes 
les affaires de leurs sujets à leur tribunal pour les vexer. 
Ils les forcaient de s'adresser à eux, et de s'humilier, à 
cette occasion, jusqu'aux plus grandes bassesses. 

On voyait pour ainsi dire chaque jour les tribunaux 
vacants et déserts de justiciables. Mais à la cour de 
l'empereur, il y avait sans cesse foule, violence, tu- 
multe et servilité de toute espèce. 

9. Ceux qui passaient pour les familiers y demeu- 
raient, pendant une grande partie de ja nuit, sans 
sommeil et sans nourriture, attendant Foccasion favo- 
rable. Ces courlisans se consumaient ainsi; et voilà 
le bonheur dont le sort les gratifiait. 

Les hommes désœuvrés se demandaient les uns aux 
autres ce qu’étaient devenues les richesses des Ro- 
mains. Les uns affirmaient qu'elles étaient toutes pas- 
sées chez les Barbares ; les autres, que l’empereur les 
avait renfermées dans des cachettes dont lui seul con- 
haissait le nombre. Lorsque Justinien sortira de la vie 
naturelle, s’il est homme, ou lorsque le prince des de 
mons brisera son existence, ceux qui survivront sau- 
ront de quel côté est la vérité. 
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Nous ne nous proposons pas de reproduire toutes les va- 
riantes des manuscrits; car la plupart sont insignifiantes. Pro- 
cope, d’ailleurs, n'est pas un écrivain classique. Quoiqu'il affecte 
les formes antiques, il a payé un tribut à son siècle, où la lan- 
١ gue était déjà fortement altérée, et où le style a commence à 
prendre le nom de byzantin. 

Peut-être même les efforts des savants philologues pour le 
ramener à sa pureté, contre l'autorité des manuscrits, sont-ils 
une sorte d'infidélité. | 

Quoi qu'il en soit, nous avons, parmi les variantes, soigneu- 
sement conservé celles qui peuvent affecter le sens, et nous 
avons, à cet égard, principalement suivi l’exemple du premier 
éditeur, Alemanni, dont les notes sont brèves et substantielles. 
Nous n'avons pas négligé celles du P. Maltret, éditeur de la 
grande édition du Louvre, ni celle de J. Conrad Orelli, sur le- 
quel M. Guill. Dindorf, dernier éditeur, nous a paru garder 
un silence un peu dédaigneux. 

Naturellement, la réputation justement acquise à ce savant het 
léviste par ses grands travaux devait nous faire prendre pour 
règle l'édition que M. Dindorf a publiée à Bonn, dans la col- 
lection des écrivains de l' Histoire byzantine. Nous avouons 
cependant que nous ne sommes pas partisans du système qui, 
d'une part, lui а fait adopter, d'après Reiske, des corrections 
temeraires, et d'autre part, mutiler la ponctuation. Sans 
doute, les manuscrits modernes ne sont pas à cet égard mue 
los pour les éditeurs; et quand il s’agit d'écrivains de l'an- 
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tiquité surtout, fort peu prodigues de ces signes, les sa- 
vants philologues de nos jours doivent en retrancher. Mais 
les écrivains byzantins ne sont pas aussi simples dans leur 
style que Xénophon; au contraire, ce style est tourmenté 
et chargé d'incidents. La multiplication des signes de la ponc- 
tuation est donc une nécessité; et si on les retranche, on rend 
leur texte obscur, et quelquefois inintelligible. 

Au surplus, dans le travail de révision que nous nous som- 
mes imposé à cet égard, nous ne nous en sommes pas rap- 
porte à notre inexpérience; mais nous avons accepté le ju- 
gement de M. Dibner, qui a fait ses preuves dans la critique 
philologique. 

Quant au choix des variantes, nous avons dd donner la 
raison de notre préférence, et c’est l’objet des présentes no- 
tes. Nous avons pris principalement pour guide le savant 
Alemanni, qui, quoique auteur de l'édition princeps, a im- 
médiatement acquis la réputation d'un des plus savants criti- 
ques. Ses notes philologiques et surtout historiques ont laissé 
si peu à désirer, que ses successeurs n'ont fait que les repro- 
дите intégralement, quoiqu'elles aient été combattues avec 
quelque acrimonie par Eichel. 

Alemanni est celui qui a eu le bonheur de retrouver dans 
les manuscrits du Vatican, dont il fut le préfet après Baronius, 
deux exemplaires de ce traité de Procope, dont le savant car- 
dinal regrettait tant la perte lorsqu'il rédigeait son grand ou- 
vrage des Annales ecclésiastiques. 

Il parait qu'après avoir publié à Lyon, et non à Rome, son 
édition des Anecdotes, en 1623, Alemanni avait écrit des notes 
philologiques additionnelles; car, dans sa préface, M. G. 
Dindorf dit qu’on en a trouvé sur un exemplaire conservé dans 
la bibliothèque Barberini. Alemanni l’avait marginalement an- 
noté, soit d’après un ms. de Milan déposé à la bibliothèque 
Ambroisienne, soit d'après ses propres réflexions. Ces notes . 
n'ont pas été vues par М. Dindorf lui-même, qui les a tenues 
de la troisième main, du 1) Gaudoever, lequel les avait 
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puisées lui-même dans un autre exemplaire de l'édition prin- 
ceps, communiqué par Luc. Holstein à L. Elzevir. 

Les notes primitives seront indiquées par la lettre A. Les 
notes additionnelles par Al. 

Celles de Maltret, qui les 2 prises, soit dans le ms. de Milan 
par l'entremise du savant Possin, soit dans un ms. du chan- 
celier Séguier, seront désignées par la lettre M. 

Maltret suppose que le commencement des Anecdota a ete 
emprunté à ce manuscrit de Milan. II est vrai, à la bibliothèque 
Ambroisienne il y a aujourd’hui, non pas un, mais deux mss.; 
ils ont été vérifiés dans l'été de 1853 par M. Émile Isambert. 
L'un est sous le n° 118, in-folio de 5g feuillets; le second, n° 121, 
de 57 feuillets. Mais tous deux (de conservation excellente d'ail- 
leurs, et du seizième siècle) commencent par e160%var Soka рта. 
Kaírep... c'est-à-dire à la troisième page, lig. 24 d'Alemanni; 
ils finissent comme l'édition princeps. — Le n° 118 a une lacune 
d'une page et demie au folio 11 ; nous les désignons par МИ. 

Le ms. de Séguier, décrit par Montfaucon en 1715, est 
passé à la Bibliothèque impériale parmi les mss. dits de Cois- 
lin, en 1794, à la suite de la suppression de l’abbaye Saint- 
Germain, n° 132, in-folio. Il commence à fy 8 e Neavías, etc. 
р. 2, lig. 36 d'Alem., et par conséquent avant les mss. de Mi- 
lan. 11 finit au commencement du XXX? et dernier chapitre 
et se compose de 160 feuillets. Il y a quelques variantes en 
marge; nous le désignerons par la lettre P. Ce ms. est regardé 
comme récent, et du seizième siècle. 

Les notes d'Orelli seront désignées par la lettre O, et celles 
de M. G. Dindorf par la lettre D. 

L'édition de Maltret a paru à Paris, in-folio, 1662-1663. 
Imprim. royale; elle est dédiée au chanc. P. Séguier. L'édi- 
teur habitait Toulouse. 

On nous avait signalé l'existence d'un ms. au British Mu- 
seum de Londres; il se trouve, en effet, un manuscrit au nom 
de Procope, dans un vol. in-12, bibliothèque Sloane, 1144 
Plut, 1,7671111 mais it est du dix-huitième siècle. On a cru 
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mal à propos qu’il contenait 46 pages de texte, quoiqu'en ca- 
ractéres trés-larges; mais, en réalité, on n'y trouve que la 
transcription du passage relatif aux mœurs de Théodora, sup- 
primé dans l'édition princeps, et dans celle de 1663, com- 
mescant par ces mots : Téws pay adv dwpoc oben $ Geoddpa, sie 
عم‎ dvool, lequel se trouve dans les mss. du Vatican, de Milan 
et de Paris. Le reste appartient à un ms. d'Hiéroclès (Lettre de 
M. Panizsi, direct. du British Museum, 28 juillet 1853). 

Ainsi, ce sont les mss. du Vatican qui sont les plus anciens 
et les plus complets. M. Dindorf convient n'avoir pu les faire 
eollationner, et il faut s’en rapporter, sous ее rapport, au tra- 
vail d'Alemanni. 

L'édition d'Eichel, Helmstædt, 1654, in-4°, nous а paru, 
comme à M. Dindorf, dépourvue de valeur, quoique les discus- 
sions historiques y soient très-développées; elle est sans divi- 
sions et très-mal imprimée. C'est le jésuite Cl. Maltret qui, 
dans son édit. de 1663, a eu le mérite de diviser l'ouvrage en 
30 chapitres, avec des sommaires latins et des apostilles margi- 
nales. Nous avons préféré substituer des 66 à ces subdivisions, 
et donner à l'intitulé des chapitres plus d'étendue. 

En 1751, Reiske avait consigné ses remarques sur un exem- 
plaire de l'édition princeps. Après sa mort, cet exemplaire est 
parvenu à la bibliothèque de Copenhague, et ces notes ont été 
communiquées à M. Dindorf par le D. 0. D. Bloch. 

Orelli, en 1827 (Leipsick, in-8°), a introduit dans le texte les 
fragments relatifs aux mœurs de Théodora, mis au jour pour la 
première fois dans le Menagiana, t. Ш, р. 255 et suiv. 

Enfin, Védit, de M. Dindorf, publiée en 1838, contient les 
deux préfaces d’Alemanni et celle de Maltret, avec un ceurt 
avertissement, les notes historiques d’Alemanni, et un bon in- 
dex des œuvres entières de Procope, tom. HI, p. 345-469. 

Dans sa préface (p. 17), Alemanni dit que les deux mss. du 
Vatican, qu’il a découverts, sont dérivés Рип de l'autre, et tous 
les deux mutilés au commencement, avec des lacunes dans le 
reste, Le plus ancien est ecourté (decartatum) à la fin; il n'a 
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pu terminer l'ouvrage qu'à l'aide du plus récent, qui, écrit d'une 
maniére troublée ou précipitée (temultuaria scriptione), пе lui 
a servi que pour cette fin. Il a eu le regret de ne pouvoir con- 
sulter deux autres manuscrits célèbres : l'un apporté par Jean 
Lascaris de Constantinople à Laurent de Médicis, que la reine 
Catherine de Médicis aurait ensuite introduit en France, et que 
les Français recherchent au contraire dans les bibliothèques 
étrangères; l’autre, qui aurait appartenu à Jean-Vincent Pinelli, 
et quiaurait été l'unique manuscrit connu en Italie avant la décou- 
verte de ceux du Vatican; il ajoute que, selon le récit qu'on lui 
en a fait, ce ms. Pinelli aurait péri dans le naufrage d’un navire 
se rendant à Naples. Il en cite 5 variantes, p. 126; 5, p. 129; 
1, p. 130; 6, p. 131; 2, р. 133; 3, р. 133, et 1, р. 134. Mais 
aucune ne s'applique aux lacunes du proémion ni du chap. 1%. 
Où donc les a puisées le P. Possin, correspondant du P. Mal- 
tret? Serait-ce dans le ms. (alors unique) qu'il avait trouve 
dans la bibliothèque de Milan? Maltret l'affirme; et cependant 
la vérification qui en a été faite en 1853 annonce que les deux 
mss. de Milan sont également mutilés. 

Suidas, en 73 passages indiqués par Alemanni, avait déjà 
sigualé des lacunes; mais ce grammairien abrége souvent. Les 
successeurs d’Alemanni s’en sont servis, surtout pour remplir 
les lacunes du commencement, ainsi qu'on le verra par le détail. 

En résumé, le texte des 4necdota n'est pas complet encore; 
et il est bien désirable qu’on retrouve les deux manuscrits 
de Pinelli et de Catherine de Médicis, si toutefois le premier 
n'a pas péri, et si le second n'est pas le ms. de Paris. Puisse- 
t-on en découvrir un complet, qui permette de fixer definiti- 
vement le texte ! 

C'est afin d'en provoquer la recherche que nous dunnons les 
variantes principales déjà recueillies, et que nous indiquons les 
lacunes. 


PROEM. ET CHAP. 1. 365 


NPOOIMION. 


P. 2, lig. 4, évôévôe, correct. d'¿vdade, Al M ct D. — L. 7, 8%, 
omis M et О. — Г. 8, dei, corr. %et, A, au lieu de 5); — dei, 
Al M О et D.—L. 9, кА xatacxomuv, ici commencent 
les mutilations partielles des mss. du Vat. remplies par M, et 
approuvées par O et D. — L. 10, owpañévra, corr. de puadév- 
tv, MO et D.—L. 11, 0688 ydp ¿ni тб, ajoutés par M O et D. 

P. 4, lig. 1, elyov CN lacune signalée entre les deux 
mots par A et non remplie. 一 Ibid., toi furpocdev, ajoutés par 
MO et D.—L. 4, évrauü@ por rot Adyou the cirfas anuñva: 
iofce addit. de M O et 了 .一 工 . b-6, yademjv viva хай pet- 
van, رده رسيرة‎ sav Tovetiwrave те xat, add. de M О et D. —L. 5, 
Baubaívew te xal dvarodivev, él nheïotov éxeivo SraprOnounév, 
add. de MO et D.—L. 8, tata ¿y vid 2000875 yeypdipezar, vá 
byre moth, pits sixota, add. de M O et D. — Г. 10, óntodey 
vevnoouévorc, Awe te Sreqvina rt éya bedoas 5 Xpdvoc add. idem, 
—L.11, dxohy... y. 6... et p. 6 jusqu’à la lig. 4, 52606014 
add. idem. Dans ce passage, р. 4, lig. 12, tpaywdodidacxddots, 
mis à la place de tpaywotdacxddor, par D. 

Р. 6, lig. 5, rpoysysvnuévov, au lieu de о. yeyn, add. de M, O 
et D.— L. 6, ict A, d'après les mss., a marqué des virgules 
que O et D ont retranchées et que nous avons rétablies. Cette 
observation ne sera répétée que quand le sens nous paraitra 
Pexiger. — L. 10, عن‎ au lieu de q, Al et D. — L. 11, ad- 
tox, tev au lieu de adtav, Al et D.—L. 16, XapdavaraAdou 
au liea de УХ... ancdov, D. —L.17, el, ajouté par MO et D. 
— Lig. 18, лох rá била 2160, ajoutés par М O et D. —Lig. 20, 
ravrámaciv Я dxoh dora” même addit. —L. ат, opio: ta Sewe 
fvurscsiv, même add. — L. 23, elpyactar, épüv Épyoma idem. 
— L. 24, ôrnkwaw, méme add. 


KE. А’. 
P. 8, lig. 2, “Fly 1a Beducapío том, 4s, addition du pre- 
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mier ms. de Milan dans М О et D.—L. à, piv xal катрх 
WudXwv › Ev тв Bulavely xal Bacca addit. idem. — LE, 4, nTpès 
jusqu'à аб, add. id. — Lig. id., pe. 82 том tivos ev Ouuély reropvsu- 
uévuv, Suidas, v° duzédy, citant Procope, I, 1222, éd. Bern- 
hardy. —L. 5, pazdov au lieu de Mov, Suides, А. «o Tpgrepov 
páydov tid Boaaa Plov, xal tóv тропоу ¿Espácoyuia, papas Dot 
Te Tarpt)ot TOMAR wikis, v° 111106. — Blov — патры, add. 
tirée de Suidas, v" éfsffwyuia, citant Procope, et papyroueic, et 
du 1% ms. de Milan. — L.6 et 7, xal thy 一 Bedic,, add, Suidas, 
vo ayYYwicacba citant Procope en ces termes (I, 95, tom. I, 
pars post. ed. Bernhardy) 4 88 éyyuntà gorepov Вела yuv) 
YEYovev Яб кодом uñrnp سوبع‎ oki» #0605 еду (оу pocyet- 
pra ro ¿ms elvar. — L. 8, get 10, ладу —doy%c, add. Suid. et 
Mil. &7jc au lieu de épyñe, Suid. —L. 11 à 21, et р. 10, lig. 1 
jusqu'à éppñôn, add, de Suidas, у" 3eruaív. Прохбтос 0086 > 
756 زا‎ Euvouxoüvros Setkafvovaa doc, обта ulsó rive روجوة‎ éhau.Gave 
кокоте, ed. Bernhardy, I, 1224 et v° écecripeoav, Alav yap de 
ونه‎ À Ocodupa Aypralvero xal dosoriper, I, part. a, 546. — Le 
texte des mss. du Vatican devient ici régulier. D a introduit 
quelques corrections d'après les notes mss. de Holst. — Le 
manuscrit de Paris commence à Adyare éppfôn; conséquemment 
il a été copié sur un des mss. du Vatican. 

P. 10, lig. 1, dôséovepov, M O et D, au lieu de dosÂ'yéotepor, 
А, —L. 2, éroxpurrouévn au lieu de éroxnoutropévn Чи ms. 
P A MO et D.—L. 4, Belioapiou. A M О écrivent ce mot 
par deux в, le ms. P quelquefois, D par un seul в. —L. 7- 
9, Доза 一 vópos, Suidas v” Bouse et v° Bivoutuvic，dit 
que ¿ovas signifie ¿Gárerios. Il ajoute qu'E... est un nom pro- 
pre; puis, en Рип et l’autre passage, il écrit том & Eüvoutavèr 
Е). В. т. 0. À. yepat 541 otxelars dv. eicromtèv er. traida, À nep 
elemoiisón: Xproriavois voue. Cette erreur sur le nom de Theo- 
dose a trompé Godefroy et Pithou, v. Bernhardy, 1, 2° part. 
622, note 7. — L. 12, adtod — dim, Suidas, v° Ехтольк, 
écrit el0' 0. épacbeïiox adroÿ ev raoabuate, |, 2° p., 162. —L, 12, 
éxtonuc, Suidas, A O et D, au licu de extpors. P et М. — 
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L. 13, yeyovuia, А MO et D, au lieu de yevouivn, Suidas, v° 
хатахор\с Euvouela, 11, 107.— L. 15, duiyvuto dt ait, À M 
O et D, au lieu de dpacty abtou, Suid., v° év парабусть. Deux 
passages de Suidas, I, part. a, р. 272, v° év rapab — dy puotx- 
وهام‎ — 20460 adrot th иду прыта de mapaGiatw, tslsutinca St xat 
هاه‎ mapdvrav。 — 'Ev r. — év drroxpdow~ 1100701104 * [6pwov & 
avrav od ayi, 0088 dv парабустфр, adr’ Es дух. — Lig. 17, toute» 
au lien de tevtou, Suid., v° xatoyas. x. 一 xaxparnuévos. хатокос 
Hon To Tb Touru yeyevnpévn, хай бифауйс EourcdAnmtos обса, 
odivy Ec: xwdupa doses. Bernh., П, 171. — Lig. 20, éx’ advo- 
روثب‎ Suid., én’ adtdmnp, én’ dpOadmoic, ¿e abt ci «Mare 
ádoús 一 6 88 ix’ adtopwow Thy прайу Хабы ev Kapynôdv ¿Enmá- 
tuvo pde TS yuvaucds Ex ye ван. Ed. Bern., I, 2° part., 359. 
—L. 22, Separio xatayelw, D au lieu de Cokeret А M et O, 
xetayuysio, P. 

Р. 12, lig. 5, neuve Solas, etc. Ici commence le ms. 121 
de Milan. L. 6, Euvdéovra, A M O et D, au lieu de Géovra, 
Suid., v° évafucidas, donne le commencement de ce passage 
ainsi : eyswedta. Bodxia, À 这 Badía xal @бота бпобурата 一 
xaímep vip @вобосир Exdedhupévov tov Ípavra, tov dugl rá aldoia Tac 
¿vabuplbas Movra. Ed. Bernhardy, 1852, I, 353. Vid. Saumaise, 
in Æl. Lampr., p. 977. Lobeck, in Herod., p. 462. G. Perizon., 
in Elian. У. H., ХИ, 32. Le mot opie dia est latin. Le Lex. la- 
tin de Quicherat traduit femtnalia par : bandes servant à cou- 
vrir les cuisses, d’après Suétone, et caleçons, d'après $. Jérôme. 
— L. g, és xaxov dparov, A M О et D. P omet xaxdv. — 
L. 12, xataka6otcx, М О et D avec le ms. P, au Пси de xoi 
72116. A. — 1. 15, xourwva, A О Det P, zitwve. M. le cor- 
rige aux notes. У. Ducange, Gloss., v° Koitwv.— L. 18, Gta- 
yerpícasda:, AO et D. M 01: 

Р. 14, lig. 7, ¿yxota, A Met Di éyytota, un des mss. du Va- 
tican; elxdtws à la marge de М; О voudrait éyxotov, d’après 
Suid. $4005 au lieu de dy6o:, A et P; 605, Al Mil M © et D. 
L. 7, oxopriwinc, Suidas, v° oxopriaivesdas, cite Procope en ces 
termes : Av 51 px À @:эборх sxoprundne (sourésti marxtixr) кой 
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dpyhv 一 схотиуй. Theodora enim erat maxime maligna, oc- 
cultamque animo iram fovebat. Bernh., II, 2° part., 807. — 
L. 20, Wparatdte (au lieu de Перси, A et P) Al MO et D, nom 
propre. 

р. 16, lig. 1, абтоу tov Aóyov, A M О et D au lieu de cov عرص‎ 
زاوم‎ Adyov, Р. - L. 5, {va 8%, Al M O et D, au lieu de fva #èr, 
У et P.—L. 8, p¿Qov* il y a dans А M et О, après ce mot, 
un point que D. a remplacé par une virgule; nous avons mis 
le point en haut d’après P. — Ibid., érwoëv. Vet P ajoutent 
а, retranché par М O et D. Reiske proposait dv ти. — 
L. 19, évôaëe, A et D, au lieu de évôévôs, corrigé par Al M 
et O. 

Pag. 18, lig. 1, drovay£vn, P et D, au lieu de &xuvauévn de 
A Met O.—L. 2, 920606000, A et D, au lieu du nominatif 
corrigé par Al M et O lui-même, qui ‘reconnait (n° 34) Гас- 
cusatif pour acceptable. — L. 5, éfeppwyévar, А M O et D, 
malgré P, écrivant éfeppuyévar. — L. 7, émaftoücav, au lieu de 
aErotoav des mss. et de A, corrigés par А] MO et D.—L. 9, 
elóvorar, A M O et D, nonobstant P, qui donne 370:02. 一 
L. 15, бристирюу, in re venerea npaxtixerratov, dit O inter- 
pretant Suidas, v° брастир(ок, qui ne dit rien de semblable. 

Р. 20, lig. 4, a&xodnuotn, A MO et D, nonobstant P, lisant 
œroënprot. 


KE®, В’. 


р. 20, lig. 8, D supprime le point qui, dans les mss. et dans 
A Met 0, suit doréMero. Nous remplacons sa virgule par le 
point en haut. — .رآ‎ 15, éxouévov, P, éxouéwp. — L. 16, épec- 
yedeiv, au lieu de Zpecyetv, donné par un des mss. du Vatic. 
Ра préféré l’autre ms., ainsi que MO et D. —L. 17, ye 
ajouté par D, d'après les manuscrits, P compris. — L. 16, 
raves, D A Met О avaient préféré ravers, malgré los mss. 
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—L. 21, amiyyeke, un Vat. et А М O et D, au lieu de dxay- 
tea de l’un des У et P. 一 ,0م240‎ omis par un У et P, 
rétabli d’après le denxième У, A MO et D. — L. 22, ¿ntoreidac, 
A MO et D, et non énirefhuc proposé par Al, 

P. 22, lig. 2, rapa, au lieu de бх карб des mss. À M 0 et D. 
—L. 7, tov tev aútod, А M 0 et D, au lieu de tot vav de 
Р. — L. 9, rnMxoc, D, au lieu de тимхобтос des М. et de A 
M et O. — %, MO et D, au lieu de 7 ajouté par Al aux mss, 
qui omettent y et .عد‎ — L. 14, обдать, au lieu de duc +» des 
mss, V et P, corrigés par A MO et D. Suidas, v° otabuäcôou, 
a écrit ce passage ainsi : où fnuaatv, 033" Epyots ast elwôaot ту 
& 20330014 . . . arab dadas otopyhy of dvôpwror. —L. 15, dpa... 
roooutwy. Suidas citant Procope, v° dpa... dpa cor ph кери- 
бету dut pv проб وتم‎ the olxías StapOop#, кой уртийтюу écrepnuévo 
rocovrov 275006 (tom. II, 1%? p., 1266). —L. 18, dvadoupévay, 
A, M, O et D. Suidas, v° dvaSoupevoc, cite Procope : Aloyos 
iadouuéwny обть péya mod révruv évôpunuv. . . Avacounévny (id 
est) atepavoupévnv. I, 1, р. 327. Al. avait proposé évaüvouévnv. 
— L. 19, At rav y. duuprédec. . . éolxæoiv. Ce passage est герго- 
duit, sous le nom de Procope, par Suidas, v° éuapréôrç, avec 
la variante de трбпоу au lien de +. трбтоу. 

Р. 24, lig. 7, dedtévar, У et P, — MO et D. — A a proposé 
,ج968‎ — L. 11, Gpookryy... »uvdvvev, Suidas, v° xataxpoñosrer, a 
copié ce passage, sauf des variantes insignifiantes. — L. 23, 
thy 20505 п... les deux У et P écrivent tov, mais A a fait re- 
marquer qu'il s’agit ici de la fille de Jean de Cappadoce dont il 
est question, G. Pers., fin du liv. V, et non de Photius, qui ne 
fut sacrifié que postérieurement. Le mss. Mil. donne т\у, adopté 
par Al M Oet D. 

Р. 26, lig. 2, motwoapévn, У, — A MO et D, au lieu de 
Totweauévous, P. —L, 7, Zicaupavev, МИ. et Proc. de Edif, 
11, 36; et D, —les deux V et P, Tecxvpav. A M et O rappellent 
que Photius écrit Zicaüpuv, Theoph. Sideta, Liadpbavov. 一 
Г. 8, dvacréMeras, P, au lieu de dváMeras, У, corrigé en 
vr: eras par A MOet D.—L. ar, éneiav, au lieu de ei? 
av, У, et ela” av, PAM Oct D. 24 
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Р. 28, lig. 3, éx’ olxov, V— A MO et D, au lieu de éxciow $. 
áxex... que sous abandonnons, quoiqu'il soit peu probable 
que les troupes aient complétement déserté. — Г. 6, (oi) 
rhéov 586, nous mettons об entre parenthèses, parce que P lo 
met, xhéov À 66%, — У, nhéov 636, et А M et O. où est une 
add. дер. — Г. 8, stats. À a proposé de corriger ce mot en 
Hurcv, comme plus précis et plus clair; mais il n’a pas été suivi 
faute d'appui dans les mss. — L. 9, av, omis dans P et dans us 
des У, mais adopté par l’autre V, et par A MO et D,—L. 21, 
Aúcolós, A M O et D. P écrit dúcpopos ou Meropoc. — Г. 23, 
eyo, Р (au lieu de №, У), approuvé par Al et D.— 
L. 25, dtepbdpbat, au lieu de Swpôdpôn, de У et P, corrigés pat | 
A MO et D. | 

Р. Зо, lig. 3, BAyoydny, au lieu Му. et HA. donné par quel 
ques mss. A M et D.—L. 4, Sopuadurrove, У et 2, — A Met 
О, corrigé sans nécessité еп бора». par О. — L. 10, doxola, 
P, doyodiacg. — L. 16, dnopla, V et P,— A M et О. D a sans 
nécessité introduit dromopslq. — L. 18, StapOapetev, au lieu de 
Stapbapotev des mss. Vet P,— À M et O corrigés par D peut-étre 
sans nécessité. — Г, 19, yeysvnuévor, el tr x..., A suppose 
deux lacunes dans ce passage (écrit yeyevnuéva dans P), d'après 
un passage de la С. Persique, liv. IL et propose бт te où xiv x. 
qu'il traduit en : quomiam nec ab omni morbo vacuus erat Рег. 
sarum exercitus, ce que rejette M. O et D ont adopté la correc- 
tion de && en alu, proposée par M, en traduisant : quicumque | 
erant in Persarum exercitu spectatissimi. D se tait sur les la- 
cunes prétendues, — Е. 22, év oxovdaic, У et Р. А proposal 
Exoxovdoc; mais cette correction a été repoussée par М O et D. 

Р. За, lig. 6, Odxotv rpdrrot Ay eixôta +7. Nous avons mar: 
qué entre erochets les lacunes du mss. P.— L. 16, otusia», P 
suivi par D, au lieu de oixtav du mss. У suivi par A M et О, 


КЕФ. Г. 


Р. 34, lig. a, Starrúpou, 一 Vi Standpou, corrigé par А et par P. 
MO et D.—L. 4, xároxos, — un des У et P xdroixoc, défendi 
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par O. A preférerait xátoyos, Reiske, хата rdyoc; D, avec l'au- 
tre У, écrit xaroyoc. — Г. 13, Beliogprov, au lieu de Bedtad - 
oros de У et Р, — corrigé par Al M 0 et О. — Г. 17, imorei- 
Лас, AMO et D; éxitef\ac, proposé après coup par .لاح .الل‎ 18, 
xexpuuuéveos, ajouté d'après l’un des У, nonobstant P et l’édit. 
pr., par AMO et D. 

P. 36, lig. 1, duel6sc0a1, A a proposé de corriger par duci- 
болто ou AyeiGero. 一 Ibid., va, au lieu de évôa, V et P,— АМ 
et O, correction proposée par Reiske, et adoptée par D. — 
Lig, 2, tov К... Al a proposé d'ajouter ‘ludvwwmv, ce qui a été 
accepté par М et O, mais jugé inutile par О. — L. 3, dveyxdi- 
ze, — P, évépakntov. — Г. 5, aixioauévn, aixtamwévouc, Р. 一 
Ibid., éwxadéoaca, Фасо, Р. — L. 11, Boukñç, au lieu 
de rwñc, У et P, proposé par A d’après le a° У, appuyé par 
un passage ultérieur, et appr. par M O et D. 

Р. 38, lig. 7, ёперос, au lieu de 此 retfoc de l’un des У et P, 
corrigé d'après le 2° У par A, et adopté par MO et D. — 
L. 11, tov 8% (Osodóoiov), ajouté par Al et adopté nonobstant 
le silence des mss. 

Р. ho, lig. 10, áyuotazós, P, au lien de 此 ttaroc des autres 
mss., corrigés par À М О et D. — Г. 11, íxérnc, au lieu de 
oixétys de УР, — corr. adoptée par Al M O et D. —L. 13-16, 
és... fox... Ce passage est dans Suidas, у” Sebapevi, éd. Bernh., 
I, 2°° part., р. 1206, avec des variantes; sur Oslav Setauevhy, il 
ajoute : touréotiv, À tpárela, À та Osta Seyousvyn. Kust. reproche 
à Suidas cette dernière interprétation du mot deus, etc., puisque 
Procope a désigné la sainte table dans le passage précédent. Y 
reproche aussi à A sa traduction emissarium, qu'il assimile A 
un cloaque où tombent les eaux qui ont servi aux usages sa- 
crés ; mais O, qui a retenu le mot de A, limterpréte par bap- 
tistère, ainsi que РУ. У. aussi Gataker sur Marc-Anton., УП, 
3, .م‎ 259, et Reinesius, ainsi que Toup. sur Chrysost. apud 
Phot. Bibl., 1520 Bernh.—D aurait dû corriger emissarium pour 
lever Péquivoque. — L. 20, évezwoouv, au lieu de dvey., un 
V et P, corrigé par A sur l’autre V, et adopté par M © et D. 


24. 
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— L. 21, dy لعن‎ tH Stalty, ajouté par A, d'après un des У, 
et approuvé par O et D. 
Р. 42, lig. 15, &, ajouté par D sans les mss. 


КЕФ. 4’. 


Р. 44, lig. 7, éxetpipwor, au lieu de émiorpéhwatv de V et P, 
A Met O, correct. proposée par Reiske, et adoptée par D. — 
L. 14, Oupov, ajouté par A pour éviter l’ellipse, M O et D 
l’'adoptent sans en parler. — L. 22, éu666}kntat- dvravdd, P, 
tu6k6)Xmrat xdv. У. D préfère P, en substituant une virgule au 
point en haut entre les deux mots ép. et dv. — L. 25, évruysiv 
elyev, У; AD et P, évruyyévetv. M l’adopte, O supprime elyev. 

Р. 46, lig. 3, mouicôat abro oùdels [éroAua], ajouté d'après 
A par МО etD, au passage 701416021 rare viva oùBslc ivravr., où 
Al a signalé une lacune d’après les mss. У, et qu'il a remplie : 
ne scilicet in Theodoræ offensionem et odium incurreret. 0 dit 
que la leçon nouvelle est autorisée par le ms. consulté par M, 
apparemment un des МИ. — L. 14, éxéotauds, У et P,_— A M 
O et D. Celui-ci reproche à Al de l'avoir corrigé plus tard à 
tort par émétethe. 一 Г. 18, ársirov, У et A, correspondant à 
Sueveiuaveo, et s'appliquant aux souverains; mais А] et M ont 
proposé ёлка, que O a trouvé douteux, et que D a rejeté. 一 
L. 23, 50236 of, d’après un V, et Al MO et D. of omis dans l'au- 
tre V et dans P. 

P. 48, lig. 3, ávayx... tuyy..., P entre ces deux mots, 
laisse entrevoir la lacune d'un mot. — L. 12, sûprevéiv, au lieu 
de edpsvis des mss., qu'adoptaient А M et О, corrigé par 
Reiske et D, peut-être sans nécessité. — L. 15, olxaós. & 
oixfav, У; oixluv, P.—L. 19, att6ddoc, 2, adopté par et O D 
au lieu de стобабос, V, A et М. 

P. 50, lig. 1, cxnxrouévn, Suidas, en rapportant ce passage, 
v° dŒupeyula, écrit проспоющиут, mais sans appui des mss. 
de Procope, et commente ainsi ce passage: % Sl Teptrdrou: 

27016150 suyvods, dEupayuiav простоит. Bernh., IE, 1"* part., 
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p. 1138. O impute á Suidas cette addition (qu'il interpréte par 
acidum ructum, d’après Foesius, OEcon. Hippocr. h. v°) : óu- 
peyuia de Asyetar, gray À троф) кои, que le nouvel éditeur 
a effacé du texte de Suidas, not, 5. — L. 7, ¿hxúcas; A propose 
ixücac, sans l'appuyer d'aucun ms., ce qui n'est point été adopte 
par M Oni D. — Lig. 8, árededolrer, d’après P et Al. Les autres 
ont écrit dxoA. —L. 11-12, tk rod, d'après les mss.— A M O 
et D, retranchent 14. — L. 12, vaúra 8}. Un У et P donnent 
taúrmc, maintenu par A, qui suppose l'omission de Évexa. 
Reiske ajoutait raúrns xépiv; O et D ont proposé ravty. 

Р. 5a, hig. 19, "Ec... #005. Ce passage est reproduit par 
Suidas, v° x%505. Bernh., t. 11, 1°° p., р. 238. 

P. 54, lig. 2, ela, au lieu de ety, des mss. У et P, corrigés par 
AM O et D. 

Р. 56, lig. 5-10, обх... просушриу. Procope, С. des Goths, 
IV, 1a, р. 600, ed. D, rapporte ce passage en termes presque: 
identiques, ainsi que Suidas, v” tüyn. Bernh., II, 2° part., 
p. 1256. . 


KE®. Е. 


Р. 56, lig. 13-14, 22637006 (obx) lsyuaev, au lieu de aro- 
бусин Lay, У et P, corrigés d’après A, se fondant pour intro- 
duire la négation sur le passage de la С. Goth., Ш, р. 548, où 
tl est dit : oùdau éxt6déc. Ce qui a été adopté par MO et D. 
—L. 15, 8+: ph dvd. 8. Ту. — A fait au contraire remarquer 
que d'après Procope, ibid., Bélisaire naviguait incessamment 
d'un port fortifié à un autre, et qu’ainsi ce passage est cor- 
rompu; mais il a fallu le maintenir, les mss. n’autorisant pas 
de nouvelle correction. — L. 16, каре, mot suppléé, à cause 
d'une lacune indiquée par les mss. У, dans MO et О. — Ibid., 
7», ajouté d’après un des У, par A et D. 

Р. 58, lig. 4, dus, peut-être faudrait-il duédye. 一 Ibid., 
wxoëvro, au lieu de Фхолуто des mss. et de A, corrigés en @хоуто 
par O.-- D a écrit éxnvro.— L. 11, тб (Lrodetiv], lacune signalée 
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dans les imss. У et P, remplie par A, d'après Proc., С. des 
Goths, et adopté par М O et D.—L. 12, Betadcavou, d’après 
Mil. et Proc., С. deg Goths. Au lieu du datif B..ve des mss. 
У et P, et de l'édition prince. Corrigé par Al M O et D.— 
L. 18, é6lou au lieu de roa Blou, de l’un des У et P; l’autre У 
écrit: pe. 0070 vou Btou ce qui voudrait dire que pendant tout le 
temps de la vie de Germain, ses fils, Justin et Justinien, auraient 
été sans épouses, ce qui n'est pas exact; é6lou, au contraire, se 
rapporte à la vie de Théodora, expl. de A, adoptée par МО 
et D. —L. ao, х. Bedtcapiov, au lieu de l’accusatif 一 ov de Y 
et P, — corr. par A d’après le liv. 111 de la С. des Goths, et 
adopté par M O et D. 

P. бо, lig. 6, ra Е, P, au lieu de só de V, corrigé par Al et 
D.— Lig. 7-8, dx... ‘H &, entre ces mots, lacune indiquée 
dans У, au lieu de 4 32, V et 2 donnent Yav oùx, corrige par А, 
d’après un passage ultérieur, et adopté par М О et D. Reiske 
avait proposé un commentaire plutét qu’une correction. 一 
L. 12, dnokeiv, un У, suivi par A М О et D, au lieu de 
áróMew du a? Vet P.—L. 15, vavrn, au lieu de тобтиу des 
V et P, proposé par A, parce qu'il s’agit d’Antonina, et adopte 
par D ainsi que par M et О. — L. 17, orabpeosévep, Al M 
O et D, au lieu de craduuopévn, У et 2. — A proposait le nom. 
os, se rapportant à тк. Cette correction a entraîné celle de 
émiotauéve au lieu du nominatif. —L. 18, Bedtodprov, au lieu 
du datif رب‎ У et P,— corrigé par A et adopté par M O et D. — 
Lig. idem et 19, 8405... defe. Nous avons introduit "ludwr, 
d’après la remarque d’O. A proposait d'ajouter оду après dos, et 
Al de séparer ос par un point à la place de la virgule que 
nous rétablissons d’après У et P; Reiske, plus hardi, ajoutait 
Yorov cwrnpias ¿Zíter. D substituait logar à éyivero. 

Р. ба, lig. 4, tá wav rau lieu de té и. de У et P, cornigts 
par А О et D. Nous avons rectifié la ponctuation de D apré: 
9pdaac d'après P, ce que nous faisons souvent sans entrer dans 
ce détail. 一 L. 5, Tlepouclav, au lieu de Tepovele de P. — 
L. 6, كم‎ au lieu de ¿mi de V et P, dont А a proposé dubitative- 
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ment la correction en #1 qu'ont adoptée O et D. — Lig. id., 
tévros, У et — А M et O, corrigé en lóvtos par le seul D. 一 
Lig. 12, Ouyarowbt, au lieu de буухтр р des mss. У et P, cor- 
rigés par A, parce qu'on ne peut admettre de mariage entre 
deux femmes, et parce que Théodora n'eut pas de fille issue 
de sa fille. Ici l’auteur reprend la suite des fiancailles, plus 
haut où l’époux Anastase est appelé ين‎ 

Р. 64, lig. 2, امه‎ Éxouotav. P, буть; У, .نوه‎ О ne comprend 

rien à ce passage, quoique A et D n’y voient aucune difficulté ; 
il a proposé de lire cuvovatav, afin que le sens soit, que Théo- 
dora était si impudente qu'elle faisait opérer cette union, non 
en secret, mais ouvertement, et il cherche dans Suidas, v° éxed- 
stos (1, 2° p., р. 146), le comment. de +d 6rAuxèv... Я 20006106 . 
—L. 4-5, Tot ифух., rétabli d’après les mss., au lieu de voi écrit 
par D, lig. 3. 

Р. 66, lig. 5, dtabpuddotvrec, У et P, — À M et О, corrigé en 
Cradpudotyres sans nécessité par D.— Lig. 10, & 3), au lieu de 
عن‎ de У et P, dont la correction a été proposée pour raison 
gramm. par А, et adoptée par O et D, — Lig. 11, 4204024, peut- 
être faut-il Atuédac, d’après У, P et Procope, С. des Fand., II, 
a1. Dans le livre des Édif., VI, on lit Aeuxaéac, adopté par 
Raph. Volaterre, et O prétend que c’est la meilleure lecon. — 
L. 16, ¿Má ôwouoros, У et P, maintenu malgré la leçon dA)’ dôtw- 
oros de ГЕ. pr. de A par МО et D, parce que ce dernier mot 
ne se trouve pas même dans le Lexique de H. Est., dont M. G. 
Dindorf est un des éditeurs, et parce que Suidas ne donne que 
Suinsoros, dans le sens de juratus, Bernh., 1, 1°° p., р. 1409. 
Ce mot veut dire ici que Sergius avait engagé sa parole, 
tandis que dâätwuoros signifierait le contraire et diminuerait 
son crime. — L. 20-21, oùte— odte. Les mss., y compris P, 
donnent 0082, suivi par À M et О. — D a cru devoir faire cette 
corrrection. — Г. 23, 050 au lieu de dy0e:, У et P, dont la 
correction a été proposée par A comme douteuse, et adoptée par 
O et D. — dnépayus, au lieu de ämouxyéuevo; des mss. У et P, 
et des cd, corrigés par D. 
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P. 68. lig. 3, redpuprévos, au lieu de redpuiMnyuévos des mss. 
У et P, corrigés par A O et D. — Г. 25, fa, au lieu de ef, Y 
et P, corrigé par 0 et D, sans qu'ils en aient donné le motif. 

Р. 70, lig. 2-3, dupl Lodduwvi, au lieu de Lodouivra, qui ne 
pouvait se concilier avec le datif Inyacl , selon Al (qui a écrit 
Zolouwvr1), et qui a été corrigé par O et D. 


КЕФ. С’ 


P. 70, lig. 4, évôponw, У et 2, au lieu de dvOpwrev, сог- 
rection faite par D, sur la proposition de Reiske, peut- être 
sans nécessité. — L. 9, évôe. 7., A. Suidas, v° évôekeyrionèc, éd. 
Bernh., I, 2° p., 236, écrit к. ¿vbeheyecráross 4. v., et поп 
évoehsyectatys, selon D. — Kust. et В. trouvent la leçon de Pro- 
cope meilleure. P donne aussi tots, et non وت‎ de У, dont Al a 
. proposé ultérieurement la correction admise par О M et D. — 
L. 13-14, Stxbpouc, au lieu de rmpoue У et P, correction puisée 
dans Suidas, v? Strugos, copiant ce passage depuis ©6005 à .لإ‎ 
et adoptée par МО et О. — Suidas, v° oicüpa, définit ce costume : 
ipériov pod xal mayb 260060( 0009 dypouxuxdv, Goulixdv, radar, 
À yitov Ospuativoc. Bernh., 11, 1°° p., 770. Le pain était appele 
par les Romains rakauc.— Г. 19, xatéorn, au lieu de óxA Res, Vet 
P, correction attribuée par A au copiste et approuvée par lui, 
M et D, le sens au reste étant le même.—L. ar, "Jovorivo, 
Mil., au lieu de ‘lovoriviavèv, qui, selon. la remarque d'A est 
souvent substitué dans les mss. à Justin, comme ici dans V 
et P, correction approuvée par M O et D. 

Р. 72, lig. 1, apavuiv, au lieu de doler de У et P, maintenu 
par O. А a proposé dpavilew, et Reiske ápavisiv, adopté par D. 
— Г. 7, ¿80xes p.évew, V et P, — À M et O.— D, d'après Reiske, a 
écrit wiv sans nécessité. — L. 14, Euvéón. D a, contre les mss, 
les ed. et le sens, substitué la virgule au point nécessaire, оп 
point en haut. (Remarque que souvent nous omettons.) —L. 18, 
عم‎ àv0., P, au lien de К de У, corrigé par A et les autres. 一 


CHAP. VI, VII. 377 


L. 19, vuuboyépuv, Suidas à ce mot, citant Procope, copie ce 
passage et l'interprète par 5 doyatoynpwe, et rápredos. 

P. 74, lig. 3, ls trtx., lacune de deux mots indiquée dans У 
et P. А a proposé de la remplir par : wapd tñc dpyiic À mix. 
M apparemment d’après Mil., s'est borné à remplacer 4 par 
dis, ce qui a été adopté par O et D, quoique la lacune paraisse 
plus considérable. — L. 26, pup. x. &vô., il y avait intercalé & 
&vô. dans У et P, dont А a proposé la suppression pour éviter 
une battologie. Ilupaoy. ne pourrait plus se rapporter à pup. O 
n'a pas approuvé la correction que nous adoptons avec D. 

Р. 76, lig. a, vsoyuoüv, au lieu de veoyemovy de Vet P, dont 
А a proposé la correction d’après un passage ultérieur, et d'a- 
près Suidas, v° vsoyu.., citant ce passage à partir de puidacery, et 
traduisant le mot par xawwotopeiv, vewrepa épyalecbar. O et Dont 
approuvé А. —L. 6, (À) $0, V et P. ñ rétabli par Suidas, v° 
trvoxyrret copiant ce passage depuis ¿mo., I, 2° p., 452, et ap- 
prouvé par MO et D. —L. 7, À [6yrat]éuever, é., lacune dans У 
et P, où on lit ÿsvousvot. À a proposé, en maintenant ce mot, de 
le faire précéder de Я tavtys Ew. Toup. obs. ad Suid., 1, 127, 
désirait : À eprysvomevor. C'est M. qui a proposé úytal. Ex in- 
genio, dit O, — d’après Mil. dit D, qui l’adopte. — Г. 24, go6s- 
puraros, P, au lieu de фоберштерос de У. 


KE®. Z. 


Р. 78, lig. 14, #81 00 Sewod в., au lieu de #ôn vou в., У et 
P, corrigés par A, accepté par О et D. M a omis tov. 

Р. 80, lig. 2-3, ‘A8. — dv6.， passage rapporté par Suidas, v° 
érdvouæ (Bernh., 1, 1° p., р. 635), en citant Procope et les 
faits des Vénètes, et analysant ce qui suit. — L. 20, et p. و82‎ 
lig. 1-10, "Enara 88, — деи, long passage copié, avec 
quelques variantes, par Suidas, v° edxapuga (Bernhardy, I, 
2° p., 630). 

P. 82, lig. 11, dvalupides 一 oplow, passage copié dans Suidas 
avec quelques variantes, en citant Procope, v° éxwyic, p. 497. 
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— L. 18, dpatpovpevor, au lieu de dpavoüpevor, У et P, corri- 
gés par À, par le motif que plus bas il est question de meurtre, 
adopté par M O et D. 

P. 88, lig. 8, otucwrav, au lieu de otparurüv, У et P, cor- 
rigés par A, et adopté par M О et D d'après Mil.—L. 9, y. 
ajouté par D d'après Reiske, malgré le silence des mss, et édit. 
— L.14, ro, au lieu de roMal, У, —А M et O, corrigés da- 
près 2 par D. Reiske ajoutait xpôç. — L. 19, otacuwwrauwx, corr. 
de otpat., ut supra. — №. 24, xhiv, У, — А MO et D, au lieu 
de rh, © 1 

Р. go, lig. 4, 24006 (Dax) 0., ajouté par P, ce que nous ac- 
ceptons malgré le silence de У et des éd. ; mais nous maintenons 
_le sens adopté, ne pouvant appliquer éyxed. aux jeunes gens, 
mais à la femme, et prenant le verbe au moyen,—L. 12, xok- 
tslav, У et 2. Suidas, v° fccov, cite ce passage en écrivant zo 
Av, rejeté par K, et Bernh. et nommaot Justinien. V. p. 906 (5). 
—L, 14, 50 x. tH Stat, У et P.—A a proposé de lire +. ¿14 te 
Kw ¿6., accepté par M O et D. — Reiske 60’ dtatlag; mais le texte 
des mss, nous a paru devoir être maiutenu les mots substitues 
étant aussi vagues que Giatakews. — L. 23, éupavoic, au lieu de 
apavous des mss., y compris P, correction proposée par A el 
adoptée par M O et D comme nécessaire. 


KE®. HY. 


P. ga, lig. 5, adro[rrn] ; il y a dans У et P une lacune d'un où 
deux mots; à abrèv ñ..., leçon des mss., А a proposé dajou- 
ter Oearyv. O suppose que М. a trés-bien corrigé d’après ses 
mss. (apparemment celui de Mil. et l’autre encore inconnu, par 
lequel son correspondant Possin a pu remplir les lacunes du 
commencement des mss, du Vatican, et de Paris), en chan- 
geant seulement adtov Я en abtdxty, ce qui a été admis sans 
observations par D; mais ce qui pourtant ne cadre pas avec сс 
qui reste des mss. P écrit d'ailleurs ópayévov, au lien de бро. 
comme У. —L, 6, yivouéve, au lieu de yivópevoy de У et P. En 
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corrigeant abvsdv, оп a mis le datif, А M O et D.—L. 7, vobei, 
Suidas, v° %Af0toc, copiant évidemment ce passage. Ed. Bernh., 
1, 2° p., 837. O semblerait préférer vob. $ a aussi écrit re(- 
becbzuw au lieu de ¿xsodar, mais le sens est le méme. — L. 13, 
rottela, sic У et P, MO et D. A proposait, sans nécessité, d'é- 
crire là et plus bas ходила да, à cause des grandes dépenses 
faites par Justinien pour les Huns. 

P. 94, lig. 1, hióvoc, Vet P, A M et O.— D corrige sans néces- 
sité en 16%; de même far en Het, puÜovelxwc (c'est ainsi fallait 
accentuer) en pÜovsxénv. — L. 3, xAovtou, au lieu de xhoû de У 
et P, correct. de A, adoptée par M O et D. 

P. 96, lig. 17, dros dv 266. Nous préferons cette séparation a 
óxolay 20, de У et P, maintenu par D, ainsi que l’a proposé A, 
et que l’ont adopté M et 0, parce qu’il s’agit moins de la 
forme de lastatue que du lieu de son exposition. — L. 19, 
dradeipar des mss. У et P.— А a proposé &xol., par le motif, 
adopté par D, que, selon les mss., cela voudrait dire que Do- 
mitia se proposait d'éteindre le souvenir de la mort hideuse de 
son mari, tandis que la suite du récit prouve qu'elle en a fait 
conserver les traces sur sa statue; mais en recueillant ses res- 
tes, elle n'a pas voulu faire représenter par les artistes leur 
état de mutilation. Le mot #40, employé ensuite, s'entend 
de Pévénement en lui-même, et non de la mutilation. Le sénat 
n'aurait pas pu souffrir qu’on en reproduisit l’image. 

Р. 98, lig. 1, Kaxtr., У et P, au lieu de Karer., à tort cor- 
rigé par les édit. — L. 8-9, "Hv y. о. —xad., passage reproduit 
par Suidas, y” pwpoxaxofôn, et emprunté évidemment de Pro- 
cope. — L. 19-20, бор. — ópy., Suidas, v” cxétioc, citant Jns- 
tinien. 

P. roa, lig. 3, yevou. 68 otx., tou. On aurait dû peut-étre 
traduire de celles qu'il s'était appropriées : quae cum in sere suo 
fuissent. O trouve cette traduction détestable, et entend le pas- 
sage en ce sens, que, quoiqu'il eût des serviteurs, il prodiguait 
son bien aux barbares. 
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KE®. ©“. 


Р. 104, lig. 19 et 20, yttwv. — npéx., Suidas, v° y tte, com- 
mente évidemment ce passage en disant : yitwvicxog yerpróteros, 
otos mpére: Sovlw mast. — L. aa à p. 106, lig. 24, Téwe piv... 
Ici commence une lacune dans Геди. princ. d'A, qui n'existe 
pas dans les deux mss. de V. Cette suppression, imitée par le 
P. Maltret dans la grande édition du Louvre, a été signalée 
bientôt après par Lamothe Levayer, mort en 1672 (t. УШ, 
р. 155), et Gilles Ménage qui, quoique ecclésiastique, Га 
publiée dans le Menagiana, vers 1693 (ILI, 254 de l'édition 
d'Amsterdam). 一 Relativement à la grossièreté des termes, 
Procope, selon lui, Ра soigneusement évitée, et quant à Pob- 
scénité, elle ne s’y rencontre pas non plus. Cette raison n'a 
pas, dit-il, empéché d'imprimer, dans toutes les éditions de 
Sénèque le philosophe, le xv1* chapitre du Г" livre des Ques- 
tions naturelles ; il aurait pu citer les livres des plus graves pères 
de l'Église, si cet exemple seul пе suffisait раз. — Le chapitre de 
Sénèque, bien autrement détaillé, mais conçu dans un même 
esprit, a trouvé un traducteur français dans Ajasson de Grand- 
saigne, un publicateur dans le professeur Durozoir, un éditeur 
dans Panckoucke, et des garants dans les noms les plus Вопо- 
rables qui ont pris part à cette publication. Orelli n'a pas hésité 
_ à rétablir dans son édition grecque et latine les textes suppri- 
més, en observant d’ailleurs que Procope n'était pas destine 
aux adolescents, et qu'il y avait des détails plus graveleux dans 
Pétrone, Juyénal et autres. Il a rappelé enfin que Gibbon, 
dans son Histoire de la décadence de l'Empire romain, avait si- 
gnalé ces passages à l'attention de ses lecteurs. Selon Gibbos, 
en effet, qui reproduit le passage le plus libre (ch. xu, note 1; 
.م‎ 28, éd. Buch., tom. 11), un savant prélat aimait beaucoup 
à le citer. Dindorf, en publiant ces fragments signale la sup- 
pression d'Alemanni et du 2. Maltret, et l’infidélité faite aux 
mss. du Vatican et de Milan; il aurait pu y joindre le mss. 
de Paris. Une édition qui aujourd'hui ne les reproduirait pas, 
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serait par cela seul mise à l'écart, ainsi que l'ont fait savoir des 
bibliothécaires respectables; et probablement leur suppression 
ne ferait que surexciter la curiosité, puisqu'on voit un curieux 
earichir le British-Museum d'une copie de ces passages. 
lla été d'autant plus facile d’ailleurs de s'exprimer avec 
chasteté daus la traduction française, que les expressions 
trop nues par lesquelles Procope a châtié les déportements 
de Théodora, sont moins fortes que celles de Sénèque, et 
n'ont pas de tendance licencieuse comme dans Pétrone et 
dans ¿Ane d'or de Lucien, qui ont eu pourtant des traduc- 
teurs. У. Preface du tom. УШ du Musée d'Herculanum, 1840. 
— L. 23, dwpos. P donne 020006, qui signifierait stérile, ce 
qui ne conviendrait pas à une jeune fille alors non pubère, 
qui depuis a été mère. Les autres mss. paraissent donner 
ámpos. — L. 25, dvôplav >. puontiv. Suidas, v° miontia (éd. 
Bernh., IL, 1°° p., 862), traduit ce mot par 4 wopveia — vd sis vhs 
cuvouatas ¿mlpopov; mais il donne puontiv, que nous rétablissons 
au lieu de puontlav écrit par D. — У écrit pronthy, МИ. prontele. 
Ce sens est clair; mais au lieu de ävôplav, D a écrit dvópetors, qui 
ue serait pas en rapport avec la force du mot be0poy qui suit; 
tandis que Suidas, v° dvépela, et ses comment., ibid., I, 387, en- 
tendent ce mot du membre viril : xæheirar 68 0م‎ tivuv dvôpeix 
xal то aiôoiov. 

P. 106, lig. 2, pactowrelp, P. — O a écrit paotporsia, 
suivi par D. Nous préférons le ms. — L. 6, Пеблу. C'est un 
mot qui signifie à pied, de la dernière classe, et que nous 
exprimons par pédanée, avec le président Cousin, tandis 
que Mauger écrit courtisane pieds-nuds. Il s'agit des filles qui 
stationnent sur la voie publique, et auxquelles on enjoint de 
marcher. Parent-Duchatelet, De la Prostitution, chapitre x1, 
page 553, deuxième édition, tome I, — Т.. 17-18, fariouévn 
一 катасворёут, le premier mot signifie proprement, frap- 
pée d’une baguette; les traducteurs latins le réunissent aux 
suivants et écrivent : inflictas alapas trementibus genis exci- 
pens. O (note то), invoque Terence, 4delph., II, 2; Pétrone, 
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р. 205, etc., pour rappeler que les acteurs enflaient leurs joues 
sur lesquelles on frappait. Le président Cousin a traduit fax. 
par enflant ses joues. Ce mot signifie autre chose, et on n'a 
traduit que le second membre de la phrase.—L. 19, et р. 108 
et 110 jusqu'à lig. 19, дподусашуй — the phere коюбутаи , Y 
Mil et P, supprimés par A et M, deuxième lacune, remplie 
par 0 et D. — Г. 21, ¿xdevalé cs, P, épAsudtero, У et Mil., 
suivis par O, mais non par D. 

P. 108, lig. 1, teyudfoven, Р. — О et D écrivent im 如 ouca d'a 
près Suidas, v° ioyut., que les éd. de ce Lexique supposent 
applicable à ce passage de Procope, quoique rien ne l'indique, 
et qui signifierait mouvoir beaucoup le corps en marchant, ce 
qui n'est pas un sens obscène ; mais O veut que ce soit la même 
chose, que : Lumborum crispitudine fluctuare, d’an Père de 
l'Église, Arnobe, LI, 42. — O traduit Procope : coxas proca- 
citer motans... aggrediebatur; — et D : ipsa ludibunda sin- 
gulos, vel etiam impuberes, ad inguina depalpans, sale suo 
atque lepore pelliciebat. Ce qui est aller beaucoup trop 
loin, quoique le verbe ioywt. dérive d'un mot qui rappelle 
loguen. Aussi M. Hase, dans le Lexique de H. Estienne, se 
borne à dire que c'est une expression obscéne; D rapporte ici 
un passage de Theognoste, ap. Bekker, 4need. grecq., р. 1384. 
où ioxuatuv est défini : бухба у тб loyfov, et Huschk., Anal. 
р. 73 ; mais si avec le mss. P, on lit icyvat., qui dérive de to» 
et qui signifie être fort ou rendre fort, le sens est seulement 
qu’elle excitait les sens par ses bouffonneries, et non par se 
actes. —L. 11, ptontiac, P comme D. Les autres donnent pur- 
veias. — L. 19, &Ату, P ¿Mov. У, au lieu de adi., écrit : Ja 
Suvach eln xal éxelvn spyatecbat, leçon suivie par O, mais rejetee 
par D, sans doute comme moins énergique. — L. эт, éau- 
6Moxauwv, Р. — O et D écrivent à cause de l'adjectif dubhús Ezu- 
Ghuax. 

Р. 110, lig.6, Aoôtov, P, — 8160208, У — et «сом, Mil. Ces deux 
mots signifiant d’ailleurs que Ics oies se précipitaient sur cha- 
can des grains, ce qui signifie bien qu’ils les mangeaient. C'est 
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ce passage que répétait le prélat anglican, selon Gibbon. 一 
L. 10, Aopôouuévn, V 一 ropioukkv Mil. et P. — Suidas, hoc ve rap- 
porte ce passage comme etant bien de Procope, et relatif a 
Théodora; il ajoute comme commentaire : olov xexaupuévr. 
L'édit. de Suidas, Bernh., 11, 1"” partie, 604-505, a produit 
sur ce passage un long commentaire, en combattant Kuster, 
et cite Suidas, v° xuprós; Clément d'Alexandrie, Pædag., Ш, 
264, 60. Potter; le Sch., IV, 132; celui de Théocrite sur l’I- 
dyile V, 43; et Lampr. Heliog., 5. Son résumé est, quant au 
passage de Procope : posterioribus eminentibus rejectis et op- 
positis. On trouve la même posture, Musée d'Hercul., VIII, 
pl. 20. Du reste, le verbe ropdzów des mss. ne se trouve pas, 
comme )opdde, dans les Lexiques, même dans celui de H. Es-" 
tienne, 0. Hase; on a done dú l’écarter. — L. 12, fpevôvouévn, 
P, adopté par О et D, au lieu de BpevOetou., МИ. — L. 19, 
тосол, P, au lieu de поюбутес, У, suivi par O et non par I). 
— L. 23, Ec... et 

Р. 112, lig. 1 et a, jusqu'à elyero dans Suidas, v° axopriai- 
veoOat. Notre traduction porte, en quelques exemplaires, en- 
tr'elles, faute qui a été corrigée. — L. 14-15, م4‎ — дибойть, 
— V et P& ô. т. Sta6ortex. А a proposé bxip et Sa6dnrov， 
adopté par M et О. Reiske, ¿e 5. xépvac баботь. D a adopté 
ce dernier mot. Le texte primitif pouvail s'entendre. 

P. 114, lig. 1, получена, A M О et D au lieu de rodttela des 
mss. V et P. — L. 14, хах. Epyov, P, xaxoüvros Zoyou У. — O ne 
trouve rien de plus insolite que cette forme. Reiske a proposé 
хахоб tocoutou, ou plutôt x. хай dvociov. Da maintenu le texte 
de V.—P nous a paru meilleur en ce que xaxoüvro est insolite, 
et même impossible à traduire, tandis que notre texte vent 
dire que, l’auteur du méfait ayant été tué, le bruit s’en ré- 
pandit jusqu'à l'empereur. — L. 19, értoreMe, У et P, MO et 
D. À proposait érétedde, ou évetéAhero, à cause de la maladie 
de Justinien qui ne lui permettait pas d'écrire. O remarque 
qu'il n’y a point a changer éréoreXks, qui s'entend d'un ordre 
verbal comme d'un ordre écrit. — D trouve aussi la cor- 
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rection inutile, — Г. 24, émanodicbat, maintenu d’après У et 
P contre la correction inutile faite par О. — L. id., ‘Pespatsy, au 
lieu de ‘Pwpatoug de У et P.— A avait cru le sens de ce passage 
altéré. Reiske s’est livré alors à son penchant pour les correc- 
tions hardies. M O et D se sont bornés à écrire le génitif, ce qui 
suffit; car la suite fait voir que Justinien rétabli, révoqua de 
suite Théodote de son emploi par les motifs allégués par Pro- 
cope. 

P. 116, lig. 20, паббув(ау, У et 2. — Le typogr. a omis les 
deux esprits ainsi que D. 一 Reiske reproche à Procope d'avoir 
écrit ce mot pour dócil, et d’avoir singé les anciens, sans avoir 
de talent pour la littérature ; il l’accuse même de solécismes, 
Les nombreuses citations de Suidas prouvent que le style de 
Procope était estimé; il n'avait pas tort d'imiter les anciens, 
et de résister à la corruption de sa langue, qui commence sur- 
tout à l’époque de Justinien. La correction de В. n'a point eté 
adoptée, 

Ici nous terminons le chapitre IX, soit parce qu'il est déjà 
trop long ; soit surtout parce que M, qui a utilement introduit 
la division en chapitres, aurait di voir que l’histoire du mariage 
de Justinien se détachait du sujet précédent. 


KE®. I’ (fin du chap. IX ancien). 


Р. 118, lig, 8, xpay. % ye. Entre ces mots, il fallait un point 
en haut, conformément aux mss; D l'a effacé, en faisant 
comme d'ordinaire des phrases sans fin. Nous ne pouvons si- 
gnaler toutes les rectifications auxquelles par ce motif nous 
nous sommes cru obligé. —L. 12, "0 82 ['loucrivos]. Il est re- 
connu qu'il s’agit ici de Justin, et non de Justinien ; c'est pour- 
quoi nous l'avons ajouté au texte, mais entre parenthèses, à 
cause du silence des mss. dont les lacunes sont fréquentes. 

P. 120, lig. 9, odte... dor., lacune dans У. Elle est d'une 
demi-ligne dans Р. — A n’avait osé dabord la combler; mais en- 
suite il (Al) a proposé d'ajouter après don. جنا‎ фОшу au lieu 
de ztva. M a passé sur cette lacune, que O regarde absolument 


CHAP. Х. $85 


comme insignifiaute. D le pense aussi, tout en ja signalant, et a 
maintenu d’ailleurs twa. Nous l'avons indiqué par erreur typo- 
graph. là où elle n'est pas, entre twa et odte elpny., tandis qu’elle 
est entre обта et dow. Nous ne savons au reste ce qui manque. سب‎ 
L. 17-18, & te— xopvoatov, au lieu de ovrs 一 xpupalou, corrigé 
par A O et D. En effet, xopualou signifierait éducation cachée, 
naissance inconnue, comme où yeyov. ce qui serait un contre- 
sens. — L. 23, 0000:2009, au lieu de ¿p0óroov, У, et opborbov P. 
Suidas, v° épBorétôo, dit : 4 карбвуос Я Spbobs cobs TYrr6obc 到 ovaa， 
D'après ce passage, Toup a proposé de corriger le texte de 
Procope, en citant d’ailleurs Catull., LXV, 65, Nicetas in Andr. 
\ aurait dû citer surtout Anacréon, 42 et 5, et Corn. Gallus, 
El. 5. qui virent la plus grande beauté d'une femme dans un 
sein ferme et dur 一 Hercul. et Pompéi. 1840, t. VL p. 27, et 
les pl.— A propose d'écrire дрботороу (et non 6p6broov)， é sacri- 
fcioram ritu. M avait écrit à la marge 6p6orouov, femme bien 
faite; mais O, suivi par D, a introduit le mot de Suidas dans te 
texte. 

P. 122, lig. 2, wodAd, P et Mil., omis dans У, admis par M 
O et D.— L. 5, Sttotv, employé fréquemment par Procope, a 
un sens énergique, et se joint ici à évôeiv. — L. 6, бус буре, 
en un seul mot, au lieu de la séparation ay et af. des mss., car 
c'est d'un mariage indigne qu'il s’agit. 

P. 124, lig. 4, xexAmuévos, У, хехм., P M O et D. Reiske а 
proposé une vaste correction, rejetée, comme souvent, par O 
et D. Nous maintenons le texte de У et de A, comme signi- 
Gant contraints ou invités, de xahéw, de préférence à xexdt. ve- 
nant de xAive, entraînés, déviés. — L. 5-6, %ôn 47. крутауечой- 
cn, V et P, A M et O. Nous n’avons pas cru devoir corriger 
ce texte en Я 3) et xputavevodon, comme Reiske et D, — L. 6, 
mea, V et P, A M et О. Nous rejetons la correction péde de 
Ret D. —L. 7, &хбта, P, adopté par Al et D. У donne eixórco, 
Met O sixotux; nous maintenons d’ailleurs 0004 contre odte de D. 
— L. 10, думотати, P, suivi par R et D, au lieu de évristaroi, 
УАМе О, variantes que souvent nous négligeons d'indiquer 

25 
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— L. 20, éxapxécy, V et P, A M et O, corrigé en érapréon 
par D sans nécessité. 

Р. 128, lig. 1, diapépuv, У et P. Suidas, v° Suapopos , semble 
faire allusion à ce passage, si ce n'est à un auteur inconnu; 
dans tous les cas, il interprète le mot par ennemis, éyôpoi, 
puis il ajoute : кар vd Siapopsiobar tac ‘умри. Afystar dé ха 
Sidpopov койуца, Td tluov. A ne trouve pas la phrase correcte, 
mais interprète cup. par ditigatores ut infra. D d'après Al, a 
écrit блафбрым au lieu de Srapopés», comme si la différence des 
accents, si variables dans les mes., était à considérer. ¿uigopa. 
‚ | est vrai, signifie dans Procope, plaideurs. — L. 9, dey. urvar. 
D intercalle sans nécessité d’après В, piv, que ne donnent pas 
les ss.—L. 13, xpartou., У A O et D. P écrit لان هم‎ mais 
il y a une correct, margin. 一 L. 16, xatodpevn, У et P. Аз 
proposé d'ajouter zpocr., adopté par M et O; mais Reiske 
maintient comme nous le texte, par le motif qu'il a le méme 
sens, et que Zosime l’emploie souvent. 


KE®. IA’. 


Р. 130, lig. رو‎ pstaGadsiv, У A M et O. Da imprime par er- 
reur purahaésiv, et Р. pntaô. — L. 16, хаз& p., Vet P. Aena 
proposé la suppression comme inutile, ce qui est accepté par 
D; mais О Га maintena, et nous le conservons d’après les ms. 

Р. 13a, lig. 3，Ioucrfyou au lieu de *lovetiviavot de У et de P. 
А a remarqué la confusion fréquente qu’on fait de ces deux 
noms dans les mss., et en a proposé pour la deuxième fois la 
correction, reconnue nécessaire par М O et D. — L. 6, axu- 
modsîv, У et P, A M et O, corrigé en dneuroldy sans nécessite 
par О. — L. 22, LxAa6yviw, au lieu de ‘Acxd. écrit ici dans Y, et 
de ‘Acxad. dans Р. — A a adopté cette correction conforme au 
texte de Procope, ©. des Goths, 1, 27, Reinhart, O et D l'ont 
adopté, — Ibid., xat Avr., au lieu de aëtüv des mss., justement 
corrigés par А O et D. 一 Justinien a pris le nom d'Anticus, 
quand ces peuples furent vaincus. 
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Р. 134, lig. 7, Hépoax, au lieu de [époux de У et P; сог- 
rection proposée par A, parce que dans la G. des Perses, liv. 
let II, Procope aomme les Huns qui suivaient le tribun Al. 
comme alliés des Perses. Cette correction a été adoptee par 0 
etD.— L. 10, roAfuuv, au lieu de rékswv de У et Pi correction 
adoptée par tous. — L. 11, Boukeucauevec, au lieu de Boudeúgav- 
te de V et P, et de fovluúsas de M.— А dit quesouvent Procope 
se sert du pluriel, parce que Théodora participait au gouver- 
nement. Néanmoins D a le singulier masculin d’après Reiske. 
—L. 13, фбуоу x. wov，V et P. A propose &Anv, signifiant 
course errante. — M cddov, agitation, angoisse, d'après une 
correction marginale, ce qui a été accepté par O et D. Nous 
avons conservé le texte comme plus énergique, et renfermant 
la pensée de toutes sortes de maux, la spoliation, la fuite, etc. 

Р, 136, lig. 17, перибутес, sic P, Reiske, O et D, au lieu de 
meptévees de У A et M. 

P. 140, lig. 5, perdoi — ¿nvrporrh, А МО et D, nonobstant У 
et P, qui écrivent pase 一 ¿vrgorñ. — L. 10, Éyruoav, хоро, 
lacune dans У et 2. ¿yvocay ww... que Al a rempli par 
xxpw, après avoir d’abord proposé 7% Adyw xlvôuvor. 一 
M a lu xatpov dans Mil., ce qui a été adopté par O et D. 一 
Г. 23, éréureusv, A M et D, au lieu de éxopxevev des mss. V et 
P. O maintient le pluriel, comme s'entendant, non de Justinien 
et de Théodora, mais des exécuteurs. Nous avons adopté la 
correction, quoique le pluriel put s'entendre aussi des deux 
souverains. I] aurait peut-être fallu maintenir ¿xóursuov. 

Р. 142, lig. 3, уз, D. А maintient доу, conformément à 
Vet P, quoiqu'il l’entende de Justinien par enallage. O a main- 
tenu le texte efyov. — L. 4, 4, P, par interligne, omis dans У, 
qui donne xal à la place; suppléé par A et omis par D. — L. 6, 
mo 2. x. ф. [éxéureusv], У donne roMobs, éréueuov et éxa- 

sw. Selon A, Procope a coutume de dire elliptiquement xoÀ- 
Ms pour tos pdariyas, et propose ce mot : Erdkrsusv parce 
qu'il s’agit du magistrat, et dva näsav au lien de dxacav. P omet 
:Fourtuo et 4v{d]. О et D adoptent les corrections de A. 一 
29. 
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Г. 9, хоре» У A et D, au lieu de ywply de P et M. О vaudrait | 
4p6vp. — Г. 12, Poualwv, proposé par A et accepté par D, 
repoussé par О. У et P écrivent Paccusatif Puuatou. 


КЕФ. IB’. 


P. 144, lig. 18, <tvec, У et P.— А en propose la correction en | 
twa, réalisée par O et D, par le motif que ce furent Justinien et | 
Theodora qui produisirent le testament. Nous maintenons le 
texte; ils ont pu servir de tiers pour accomplir leur mauvaise — 
action. — L. 25, Iwéwov, génitif, substitué par A O et D au 
nominatif "lwavvnc de У et P. | 

P. 146, lig. 10, ات‎ 626006. Suidas, v° ¿midooc, écrit Crveicez — 
en citant Procope. Bernh., dans son édit., р. 399, n° 18, prefère | 
notre texte, adopté par О et D.—L. 17, ait, nous rétablis- | 
sons ce mot avec les mss. У P et O, contre la suppression | 
de Reiske et О. — L. 17, adtot, omis dans У et 2, A M et O, | 
introduit par Reiske et D. | 

Р. 148, lig. 8, rxhauvaior. Suidas citant à ce mot Procope, le 
définit, of 8 yerpoc évôpopovouvrec mapa my rakaunv.— У. Dor 
ville sur Chariton, IL, 9, et Or. sur Memnon. Excerp., I, 197.— 
Г. 9, Bpotodoryol, У et 2, et Suidas, у® 800503070 qui l'inter- 
prète : 6 robe Bporou Stapbelowv, en ajoutant, avec les poëtes, _ 
Bpocolouyw, que M O et D introduisent dans le texte sans né- 
cessité, et qui s'appliquerait à Justinien et à Théodora. — L, 12, | 
сома. P écrit en marge суйих, contrairement à Suidas, à Y et 
aux édit.— Ibid. 'Аудрютоба(иоуас, passage rapporté par Suidas, 
qui ajoute : Saluovec бутес dvOpwrerdy Tt furécyovro sua. —L. 14, 
Toxunpuwon, УР. — AM et O, corrigé en Texunpucar sans né- 
cessité par D. — L. 20, хаб’ abrobc, au lieu хаб’ abrou de Y et P. 
— À avait proposé хаб’ ou ou xa0 abrtobs, attendn que Justi- 
uien et Théodora vivaient, ce qui a été adopté par M et О. Da 
écrit хат” abró. 

P. 150, lig. 2, obro: dvdp., V P A M et O. Dindorf a inter- 
calé, d'après Reiske, of. — L. 4-5, rorauluv, А M O et D, au 

lieu de котамёу des mss. V et P.— L. 16, 4 $. %v, d'après Sui- 
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das, v° xogfes tiv vuxtüv, Bernh., II, 2, 370, variante marquée 
par M, adoptée par D, au lieu de «y de V et P, accepté par O. 
Dans ce passage, évidemment emprunté à Procope, Suidas a écrit 
оёвих au lieu de фбутасиа. Reiske et D ont substitué ть à vs. 
— L. 21, tods 00016004. Suidas, v° Stauhoc en définissant le dou- 
ble stade, dit que c'est un long trajet, cobs paxpods 0060306 
1605م‎ mais il ne fait d’ailleurs aucune allusion à Ргосоре, 
quoiqu’en dise Kuster, apud Suid., I, 1318; car une prome- 
nade daos un appartement ne peut pas être un double stade 
(370 mètres). D a donc sans motif ajouté paxpods aux mss. — 
L. 22, брать, au lieu de se of rüv de У, et de dre думу de 
P et de М (corr. marg.) 一 proposé par Al (après avoir désire 
dpbaluiv, adopté par M et O), et accepté par D. olwvüv signi- 
ferait présages, au lieu que 6pp. a le sens de visions. 

P. 15a, lig. 4, 'AMos 84, D, au lieu de يوق‎ de У et P, que 
À proposait de changer en 0drepos 82, ou Étepoc, ou 688, corres- 
pondant à 6 uév.— L, 6, обла 6. обта óp. Le président Cousin, 
dans sa traduction, а ajouté le nez et la bouche. — L. 10, ioyu- 
plouévv, passage reproduit par Suidas, v° icyupf{ero, éd. 
Bernh., р. 1090, 1, 2° р. — L. 12, o0ov. Mauger ajoute, d'une 
vie exemplaire, d'une sainteté extraordinaire, Le président 
Cousin parle de l'ardeur de sa piété, et de la sainteté de ses 
mœurs, paraphrase d'autant plus extraordinaire qu'il abrége 
ordinairement Ргосоре. — L. 17, هه‎ róbe, V et P, A Met O, 
corrigé sans nécessité par D, d’après Reiske, en civ moëüy. 

Р. 154, lig. 4, Tios 88 о. Eu... . ¿Arrípros, Suidas, v° dAtrnploue, 
1, 224. — Г.. 5, % бжу., P. — Y donne xat au lieu de 4, et a été 
suivi par O et О. — L. 7, dol, V. — О cite ici sans utilité Suidas, 
Y dole, I, 1, 516. — L. 8, баллоны, P. et Suidas, v° бацлоу( с, 
1187, 1, 1, éd. 1852, citant évidemment ce passage, quoique 
sans nommer Procope, ni Justinien.—— L. 14, “lovotivov, au 
lieu de "louetiviavod des mss, У et P, erreur évidente, répétée 
pour la troisième fois, dit A, et reconnue par M O et D.—L. 20, 
رحقاء‎ P, au lieu de old de У, maintenu par À M et О, mais 
Corrigé par D. - L, 22, 2420334920 У ct P, maintenu avec rai- 
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son par D, au lieu de éxoküke proposé par A et adopté par M 
et O, sous prétexte grammatical. — woAAd, au lieu de dMa, V | 
et P, corrigés par A 0 et D. | 


KE. IP. 


P. 156, lig. 10, edxpocttov, P, au lieu de фл. de У, corrigé par 
A MO et D.—L. 14, Où pévit, à quoi Al aurait ajouté бе 
raÿra, rejeté par D. 一 工 15, %pudpiz twa. Dans la Nos. XXV. 
с. 3, on lit épuôpŒ oyñua, en parlant des devoirs du préteur 
de Гусаоше. Cependant А ne veut pas qu'on change rien au 
ms. ; О et D rapportent le texte de la Nov., sans explication. 

P. 158, lig. 5, карбло, D, d'après Reiske, nonobstant éxz:- 
puto de У et P.— L. 18, éravsin, P, éravist, У, suivi par A M 
et O. D a corrigé sans nécessité en ¿mavios. — L. 19, auvays- 
уу, omis par У et P. A a proposé l'addition de cuvèpausiv. 0 
maintient le texte mss. D a introduit auvayæysiv, qu'on pouvait 
sous-entendre. 

Р. 160, lig. 3, of 一 qdpoc au lieu de 4 de V et P, suivis par 
Suidas, A M et O. C'est une correction de D.— Е. 4, goat. | 
VP, AM Det 0. Suidas, v° pd0pos, écrit seulement éxi, Il, 
2° رم‎ р. 1510, et note de Bernh. 

Р. 162, lig. 10, óuoluyig, Vet P, AM et O. — D, d’apre 
Reiske, a écrit duchuyt, inutilement. — L. 14, dtagavic, P et A, 
d'après У, О et D ont écrit Suave. La leçon de P nous a 
paru meilleure. 

P. 164, lig. 6, à deka, У P A et O, corrigés en où де par 
D d’après Reiske, mais sans motif, et sans changer la tra- 
duction latine. , 

P. 166, lig. 1, "lovotiviavos, У P A et O. Nous maintenons се 
nominatif contre le datif proposé par Reiske et D. —L. 3, 
doxvós т. x. (dumvos). Ce dernier mot, omis dans les mss., est sub- 
stitué par nous à doit, introduit par D d’après Reiske. А 
croyait le passage тише. — eixeiv est dans P, à la marge, d'une 
autre encre. — L. 5, برع‎ omis dans Suidas, qui rapporte ce pas 


CHAP. ХШ, XIV. 391 


sage, v° xataxopñs. У et P écrivent cy. +" dxpw, suivis par O. re 
ajouté par D d'après Reiske. — dxoysvedpsvoc, Suidas supprime 
&ro. — L. 6, dyyapsuouivns, Suidas, v° dyyapos, ajoute mspl rá 
Bpwowara épalvero; O croit notre texte un peu altéré.—L. 7-11, 
érel -一 послу. Suidas, У’ drróstroc, a changé un peu ce pas- 
sage. — L. 12, xatadpabav, P et У, corrigé en xatadapbov par 
D sans nécessité, puisque xatadapôéve à l’aoriste prend aussi 
cette forme. 


KE®. lA”. 

À soupçonue une lacune en tête de ce chapitre; mais les 
mss. n'en sigualent aucune. 

Р. 168, lig. 8, xpatsagaw au lieu de ofeoôx: de У et Р. — А avait 
proposé d'écrire ypápecda: qui se trouve déjà deux lignes plus 
haut, et О l’avait accepté; mais Reiske et D ont préféré проге... 
En effet, olsoûat ne serait approprié au sujet qu'en lui donnant 
le sens du verbe пробил. — L. 9-10, #kiou, ха, V etP. А soup- 
conne une lacune entre ces deux mots, sans motif. — №. 11, 
ióuequévove. Le datif donné par У et P, pourrait se défendre, 
et avait été accepté par A; mais les autres ont préféré 1accu- 
satif. — L. 13, 4 707516. Nous avons fait un nom propre de ce 
mot, qui a donné lieu au mot secrétaire et a secretis. 6 tiv 
الم ننم‎ ypappareos. У. gloses nomiq. de Procope, liv. И, С. 
Goth., Y, 7. Menander Prot., in Legat. Ducange, В. v°.—L. 13, 
ip’ букер, У et P, corrigé sans nécessité en dp” rep par Reiske 
et О. —Т. 14, tá dda. Da ajouté sans nécessité aux mss. У 
et P, té. — L. 16, %yvóouv, ajouté aux mes. par Reiske et D. 

Р. 170, lig. 4, Sedmacpéva, au lieu de dsdoxtacpéva , intro- 
duit par D, d’après un passage de Suidas, v* dvadixe, qui parait 
emprunté à ce passage, sur lequel O a fait un long commen- 
laire. 

P. 172, lig. 6, ruwkntipua, Al et D, à la place de xodttnpias de 
V её رط‎ maintenu par O, qui veut ajouter ce mot aux Lexiques, 
comme signifiant : cura urbis gerende.— E. 7, ‘Pods 86 фафе- 
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pevoaplouc, Mil., au lieu du datif de V et P.— У. sur les attrib. de 
ces référendaires, Procope, В. Pers., II, 23, et Ducange. — 
Г. 9, dvayysidat, substitué à dyysidat de У et P, d’après le mss. 
de Pinelli, cité pour la première fois par A, et disparu depuis. 
— L. 15, dveshéyxruws, ajouté par А O et D aux mss. У et 2, da- 
près Mil. 

Р. 174, lig. 8, vo, ajouté aux mss. par D et Reiske. — L. 10, 
6, ajouté de méme par D. 


KE®.. IE’. 


Р. 176, lig. 17, Gove, ajouté par Reiske et D aux mss. 

Р. 178, lig. 3, tptyovlav, au heu de tpryévetav de У et P, cor- 
rigés d’après Suidas, vo tptyovlaz, qui commente ce mot par + 
tolty yevez. О rappelle à ce sujet le célèbre passage du De- 
calogue, Exod., XX, 51, qui étend à ja troisième et à la qua- 
trième génération une malédiction qui ne doit frapper que le 
coupable, et qui n’a pas été répétée dans l'Évangile. — L. 4, 
lwproat, Suidas, hoc v°, applique ce mot, non à Théodora, mais 
expressément à Justinien, р. 619,11, 1°° p.—L. 10, Ахрате- 
capévyn, passage cité avec commentaire dans Suidas, v° dxpe- 
т. حب‎ L. 14, áxpacías, Suidas, hoc v°, écrit dxpdctov, et change 
uu peu les mots, mais nou le sens. D a préféré le suivre que 
les mss. de Procope, où on lit gu. au lieu de ёхт., et Suérprbor, 
au lieu de +p{6. — L, 23, sdxdhw, У А O et D, au lieu de ل‎ 
Aórw de P, suivi par M, qui pourrait se défendre. 

Р. 184, lig. 13, cup6addvea, d'après Suidas, hoc v°, au lieu 
de suyb4M. de У et P, qui s'entend, tantôt du créancier, tantôt 
du débiteur. Saumaise, de Usuris, р. 495.— Г. 18, «ТА, 
ajouté aux mss. par À O et D. 

P. 186, lig. 2-3, ároxsxp. O aurait voulu ajouter la négative 
un, que D n’a pas jugée nécessaire. — L. 4, éyhou, etc. Met 0 
ont interprété ainsi : illico desinet moleste interpellari. D a ré- 
tabli la traduction de А : superabit ærumnas suas, ce qui n'ex- 
primait qu'un chagrin intérieur, tandis qu'il s’agit d'un chan- 
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gement d'état tombant sur les faillis. — L. 8, relon, У et P, A 
M et O.— D a écrit xsicat sans nécessité, 

P. 188, lig. 7, Hpaiy, A, d'après les cartes du Bosphore, 
petite ville formée près d'un temple de Junon, au lieu de “Но 
de V, et de Api» de P, accompagné d'une scholie marginale 
inexacte : wept npouotsiou Bulavríov tod xadoupdévou Aplov. 一 


— Г. 9, yap, ajouté inutilement peut-être aux mss. par D et 
Reiske. 


KE®. IG’. 


P. 188, lig. 15, 6 ©., 2 et A, amis dans У, supprimé par O 
et 了 .一 Ypdroc omis dans les mss. 

P. 190, lig. 20, джо, V et 2, adopté par A, corrigé en 
Arid. sans nécessité par М О et D. 

P. 196, lig. 6, éxixadsiv. Suidas, v° éxxadéiv, écrit, dans ce 
passage qu'il ne copie pas littéralement : тА\у gro au lieu de Str 
94. —L. 11, odpdviov. Suidas, В. v°, ajoute écov, en disant : дут 
to коль xal ити 一 of 58 dvéxpayov odpdvioy бвоу. Ed. Bernh., 
р. 1222, tom. II, 17* part. 

Р. 198, lig. 8, tv Atoyévet, correction de D, empruntée pour 
my à У, et pour Avwyéiva: à Р. — L. 12, vá убта, P et V, A Met 
0.— D, d’après Al, a écrit th wea. 一 лари Еаутас, Vet P, cor- 
rige par D, d’après Al, par l’accusatif. 


KEO. IZ”. 


Р. avo, lig. 18-19, Metavolas, ajouté au texte par D, d'après 
une note historique de Al, non suivie par M ni O. 

P. 204, lig. 12, 416%, V et P, АМ et O, corrigé en dindx 
sans nécessité par D, d'après Reiske. — L. 16, ve, ajouté sans 
uécessité par Reiske et D. 

Р. 206, lig. 4, émoréMesiw, A O et D, au lieu de éréyetv, in se 
recipere, des mss. У et P, qu’on pourrait défendre. — L. 11, 
“iv, ajouté par D, d’après Reiske. — L. 13, дут(строфо. A, suivi 
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par D, traduit , reddito iterum de eadem causá plane contrario 
judicio, etc, O, accusatores ex reis factæ. Le sens en effet est, 
qu’elles se faisaient accusatrices à leur tour. 

Р. 208, lig. 20, Zar. tov “Epu., V et P. — A a proposé et ob- 
tenu la suppression de tov, d’après des raisons historiques, que 
nous apprécierons. 一 yeyovéroc, У et P, maintenu contre la 
correction &roy. proposée par A et acceptée par O et D. 

P. aro, lig. 7, paloù, — de mème dans Salluste, Cagel., XIV, 
3, pour impudicité, stupre, etc. О. — L. 11, yâuot, У et P, AM 
et О, corrigé inutilement en yíya: par D. — Г. 1 و‎ 
sigoale par D, comme douteux, mais lisible dans P. — V A M 
et O Pont adopte. 

Р. 213, lig. 12, dwrelar 一 хаторр. А, malgré le silence des 
manuscrits, soupçonne ici une lacune. O désire quelques mots 
indiquant que Théodora voulait s'attacher ces hommes par 
des adulations, promesses ou menaces. D n’en dit rien et maio- 
tient le texte sans doute comme clair. — L. 22, érotetro, sic P, 
sauf la ponctuation, qui différe là plus qu'ailleurs de celle 
adoptée par D. — A a proposé d'ajouter oxovd}y êr. et pndeve 
au lieu de pnôevos des mss., seule correction adnrise par D. 


KE®. 1H”. 


P. 214, lig. 1, “Ort $e, sic P, au lieu de 34, V A M et O. Y. 
Suidas, v° texurjotov, applique ce passage à Théodora. — L. 5, 
EvEnhos, У et P, au lieu de eüônhoc de Mil., Suidas, v° ¿vóndos. 
— L. 7, O&coov. Suidas, en rapportant ce passage, I, 2° p. 
1114, ajoute dv à ydp, et Bernhardy reproche à Dindorf de 
l'avoir supprimé; mais dans notre texte dy est remplace par 
ола, qui n'est pas dans Suidas. — L. 11, puptéôas [puprtdor! 
p. 9. Nous avons mis entre crochets comme suspect d'interpo- 
lation de la part des copistes, le chiffre, trois fois répéte, de 
цирк, qui donne un nombre fabuleux. Cependant les 3 my- 
riades répétés (donnant 100 billions), sont dans les mss, et dans 
Suidas. Le traducteur latin a reculé devant ce chiffre, en ¿ai 
vant ducenties et decies centena millia, c’est-à-dire 200 mil- 
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lions. V.Notes h istoriques pour les détails. — L. 12-13, dmodw- 
Mexev, au lieu de drddwAev des mss. У et P, maintenus par A M 
et O. C'est Reiske qui a proposé la correction adoptée par D. 
M. Dubner a pensé que éxddow)ev n’était qu'intransitif, periit, 
et qu'il fallait drolwexsv, perdidit, à cause de l'accusatif At- 
бету. Nous avons souscrit à cette opinion et admis la correction. 
— L. #4, Bavéfwy. On trouve aussi dans les mss. Вауб Аюу, et 
dans Lydus, de Magist. Rom., UI, 43, Bavô%hor. — L. 14-15, 
apyuptoupevwv, У et P.— А ne comprenant раз ce mot, qui n'est 
pas dans les Lexiques, a proposé évatpouévev, adopté par D, et 
sur lequel 0 est resté en doute. Les Grecs avaient une telle 
facilité à créer des mots, que Procope a pu prendre celui-ci 
pour dire que les Bandéles (Vandales) soldés, avaient pris les 
armes au nombre de 80,000, non par suite d'une levée en 
Masse, mais d'une convention de subside. 

Р. 218, lig. 1 et 2, vyrat: dete... dorar: Я те y. D a signalé 
une lacune après dorar, et proposé Sev au lieu de dots. Les 
mss. n'indiquent pas de lacune, et A М ni O ne Pont ab- 
perçue. dete indique la conséquence de la dépopulation de 
l'Italie, et il n’a fallu qu’un point en haut après yeyévntat pour 
rendre le sens clair. foret appartient à une fin de phrase, et 
nous l'avons séparé de ce qui suit, avec M et O, par un point 
en haut; puis nous avons, avec A et Reiske, ajouté à la phrase 
suivante # ts, sans avoir besoin de supposer, avec D, une assez 
forte lacune. — L. 16-17, Xeppornewisv À y., au lieu de xeppó- 
vncos باز‎ À de Vet P. — А М et O supposaient ici quelque 
lacune que D fait disparaître par sa simple correction. 

P. 220, lig. 3, ix Yi A., Vet P, А M et О. C'est donc par 
erreur typographique que D a écrit é& vis A. —L. 23-24, 7 1. 
utmpovia, V et P, A M et O, corrigés en vis I. puaigovéac, sans 
nécessité par Reiske et 2. L. 24, ve x. X., Vet P, А М et О, 
Corrigé sans nécessité en to: par В et D. 

Р. 222, lig. 5, &apriwpevoc, correction de D, d’après Suidas, 
\° бартивас, à la place de ¿zaproúuevos de У et P, approuvée par 
АМ, et Kuster sur Suidas. Ce n'est qu’une nuance grammaticale. 
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—L. 13, 7. tov В., V et P, M et О. A a proposé «ro au lieu 
de cov, adopté sans nécessité par В et D. — L. 20, tic 6. & ém 
+. бр. P signale ici une lacune d’un mot, qui n’est pas indiquée 
dans У ni dans А Met O. D a retranché éxi sans en avertir 
et sans utilité, 

Р. 226, lig. 1, Zxprù, correction de О, d’après Procope, de 
Ædif., П, 7, au lieu de Zxupr de У et P, et des éd. — L. 19, 
Aotuds, P, au lieu de № , У. — О a proposé cette correction 
d’après Procope, de Bell. Pers., П, 22-23. 


КЕФ. 16. 


P. 228, lig. 5, Aiôva, У et P, A M et O. — D y substitue sans 
motif jóva. — L. 9, frelpou. D met une majuscule, comme s'il 
s'agissait de l’Épire. — L. 20, бпоокауЖым. Suidas, hoc v?, l'in- 
terprète par ¿vicios Exwv, et paraphrase ce passage, р. 1374. ll 

écrit nero, au lieu de (тои. 

2 P. 230, lig. 1-2, not uv — moi $3, У et P, adopté par À M et 
O, corrigé sans nécessité en x par D. — Г. 2-3, xafrot ded[ix 
xphuasr Лота] dv. Пу a lacune de deux mots dans les mss. A 
se borne à la signaler. M a proposé d'écrire 767 au lieu de 
410., еп changeant Bacwsfow en Bucwsi éc, et О l'appelle une très- 
heureuse correction. D l'adopte en substituant, d’après В, av- 
tobç à abrb on aici, mais sans changer la traduction latine de 
A, ce qui prouve qu'il n'y a pas de difficulté sérieuse. Nous 
avons cru, pour innover le moins possible dans le texte, devoir 
l'écrire de manière à ce qu'il signifie : quoiqu’on pút penser que 
ce trésor (aÿrè) suffirait pendant 100 ans à celui qui se servirait, 
même d'une manière inusitée (dnd) et excessive, dyav dows 
двору, de ces richesses royales, xp%uac: Basuslou. On a objecte 
que notre texte restauré était peu conforme à la grammaire. On 
pourrait dire plutôt qu'il y a répétition dans la deuxième ligne 
qui suit. — L, 5, 220004 бк. ток Вав., У et P.— A sans nécessité 
ainsi que O, ont répété vois devant DA. — L. 8, oddevi voue, 
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V et P. — A, suivi par O et D, a proposé de substituer rove à 
vou, sous prétexte qu'ici l’auteur n'a pas dessein de blámer 
Anastase; mais c'est changer la pensée de l’auteur sans néces- 
sité. — L. 9, tu: rep. ["lovarivou], au lieu de "lovoriviavoú de V et 
P. — А, suivi par M O et D, a cru que, encore ici, les copistes 
avaient substitué Justinien à Justin, ce qui paraît justifié par ce 
qui suit, quoiqu'il soit peu croyable que, dans le peu de temps 
qu'il a gouverné avec Justin, Justinien ait pu dépenser tant de 
trésors. — L. 13, dvadovy (au lieu de ¿Moyouv de 2, et de dvado- 
Yo de V), proposé par A, et adopté par O et D, quoique dva- 
low soit peu usité, et qu'il semble qu'il faille ici un adverbe 
correspondant à où déov. — L. 14, À pétpov (au lieu de fuétepov 
de Vet P), proposé par O, et accepté par D. Cependant le texte 
primitif pourrait se défendre; car il s’agit de l'impuissance ой 
se reconnaît l’auteur de tout expliquer. Nous avons donc mis 
À иётроу entre crochets. — L. 15, dévvaoc, У et 2. avec Suidas, 
vo évvaov, mal à propos remplacé par áévaos dans D. Le nom de 
Justinien étant cité dans ce passage, Suidas l'a évidemment em- 
prunté à Ргосоре. — L. 17-18, entre 20006 et nhoürov, les mss. 
signalent une lacune de trois ou quatre mots; O n'y croit pas, 
D la passe sous silence; au reste le sens se suit. 

P. 232, lig. 3, Пр. сторуфу. Suidas rapporte ce passage, v° 
Прёауоу yeaa (р. 399) en citant encore le nom de Justinien. 
—L. 7, %v Nixa, au lieu de fvixe des copistes У et P, qui 
n'ont pas vu qu'il s'agissait de la fameuse émeute de ce nom, 
Níxa, ainsi que le reconnaissent А M O et D. C'est pourquoi 
nous avons introduit une majuscule, avec O.— L. 9-10, oùx 
Oly rpérepov, У et P.— A dit: Ou supprimez odx, on écrivez 
où 50004. M O et D ont suivi la première indication. Nous avons 
cru pouvoir maintenir le texte. 

Р. 234, lig. 7, dmeurooüvrs, У et P, А M et О. — D écrit 
5305 nécessité dar ÀGivTes. 
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KE®. K’. 

P. 234, lig. 13, ob У et 2, adopté par A, effacé sans moti! 
autre que sa redondance par M O et D. — L, 14, поро Even, Р; 
nopov évou, У, que A, et après lui, M et O ont réuni en x 
évoÿ (effacez dans notre texte l'accent de la première syllabe. 
vow), comme signifiant redevance annuelle. D, d'après Reiske, 
a substitué à évob, éveauatov, sans nécessité. 

Р. 236, lig. 9, вс, substitué par А MO et D. à roMal répete 
dans les mss. V et P. 

Р. 238, lig. 5, d4[pov], au lieu de 87 des mss. У et P, adopte 
par À MO et D. —L. 8, xotaictwpa. У et P écrivent xomusiteps. 
А a proposé xuatcitupe, ainsi que М ct O; mais cette correction 
n'a pas paru nécessaire à D, qui écrit xovatcltorpa. Comme ce 
n'est que la traduction du latin guestor, on ne trouve ni l’une 
ni l’autre manière d'écrire, même dans le Henry Estienne de 
М. Hase. Nous voulions écrire xotatcitwpa; Г а disparu typogr. 

Р. 240, lig. 8, éreuehüvro, У et P, À M et О. D corrige sans 
motif en éreuehoüvro, d'après Al. — L. 19-20, ¿xyóveov> éxeyi- 
veto, Vet P, А M et О. — Au lieu du point en haut séparatf, D, 
d'après Reiske, а introduit фу. — L. 21, А(буу, proposé par В, 
adopté par D, au lieu de Aumy des mss., qu’on aurait ри 
maintenir avec А M et O, comme seconde forme de l’éthnique, 
au lieu de éx A6ünç. — L. 22, 0084 6х ¿x., P, 85, У, que A a cor- 
rigé en é avec O. Reiske et D ont changé 5081 en oúdevos, en 
adoptant é, et mis éA0ovra au lieu de 2хоута. Nous avons cru 
devoir maintenir le texte, le sens étant le même. 

P. 242, lig. a, 86 ys, Р. 65 62, У, adopté par А M et O.—Da 
cru devoir corriger les deux mss. en 9%. Nous avons suivi P. 
— L. 5, tovtov, au lieu de tov ty de P, correction de O, que 
nous adoptons à la place de tovtov de D, pour l'appliquer plus 
directement à Junile. 


KE®@. KA. 
Р. 244, lig. 13, émiorcogv, Vet P, AM ct O.—D a porte à 
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trophy, par faute typogr. — L. 15, wepi6addovtar, V et P, AM 
et 0, — D a corrigé ce mot d’après Reiske, sans nécessité, en 
пер'бальутии. — L. 18, 6 Turc ото, V et P. — D maintient 
l'autorité des mss. contre А М O et Reiske, qui proposent di- 
verses corrections. 

Р. 248, lig. 5, 4 a été ajouté aux mss. sur la proposition de 
À, par M O et D. 

Р. 250, lig. 1, oùx zy x., У et P, suivis par A Met О. — D 
supprime oùx sans en dire le motif. — L. 7, dreunoheiv, У et P 
AM et O, corrigés arbitrairement par D en äxsuro)äv. 

P. 253, lig. 3, éxrysyevnuévev, proposé par A, et adopté par 
D et nous, au lieu de éxrysvnrou. de V et P, préfére par M et О. — 
L. 15-16, évôparoôleaot, D, au lieu de éväparoëroust de У et P, à 
la place daquel A proposait avdparcdijcaver хай Ant. M et О ont 
changé la traduction de A, qui selon eux a tont troublé. D, au 
contraire, l’a maintenue, laissant en doute si les Huns, qui en- 
vahissaient, agissaient de connivence avec Justinien, ou si les 
généraux des Thraces et des Illyriens, alliés de l'empire, étaient 
autorisés à les repousser. M et O ne doutent pas de la conni- 
vence de Justinien, et ce sens nous a paru le veritable; car le 
texte ..... dverñôncav: ёкй... drepouvra, prouve qu'après 
avoir agi spontanément, Be6oukeuuévor, ils étaient obligés de 
retourner en arrière, parce que Justinieb leur en donnait l'or- 
dre, srepobvra, sous prétexte que les Huns étaient les alliés des 
Romains contre les Goths et autres; c'est pourquoi ces Barba: 
res pillaient amis et ennemis. Procope n'a pu donner ce пот 
aux généraux de l'empire qui commandaient en Illyrie; et les 
Persans eux-mêmes, sujets de l'empire, ne se battaient pas en- 
tre eux, mais contre les Huns. Il y a donc un contre-sens dans 
A, qui a entraîné le président Cousin et M. Dindorf, mais qu'a 
évité Mauger, quoique habituellement il traduise sur le latin et 
non sur le grec. — L. 19, dxepoüvra, M O et D, au lieu de árep 
ov th de У, et dep oúvras de P. 

P. 254, lig. 1-2, бу 31 vi, Vet P, A M ct O.—D, d'après Reiske, 

‘roit devoir corriger 83 en te! — L. 6, Зуахшробси, У et P, que 
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А et O ont corrigé en dvaywpovvtas, pour l'appliquer aux Huns; : 


mais ce qu’a repoussé D pour rester fidéle au texte, ainsi que 
nous, quand le sens ne s’y oppose pas. 


КЕФ. KB’. 


Р. 256, lig. 4, тром, il faut lire П. — L. 5, Bapouéunv, Y et 
р, Suidas, v° Osódoros, р. 1131, copiant ce passage, А M et O. : 


D écrit sans motifs Bapoüunv. — L. 10, xdépat pèv cd, sic Suidas, 
ibid., A M O et D, au lieu de xA, pera rov de У et 2. —L. 14, 


date Beo3dpa, 一 Suidas, ibid., l’attribue à Justinien, en écri- 


vant Gore tH Bacrdei, et plus loin aüté au lieu de عه‎ 

Р. 258, lig. 10, dx tov xep., У et P. A trouvait ce passage 
trés-obscur, et proposait é¢ то xep. M dit qu'il s’agit du préfet 
du prétoire ou de l’empereur, et invoque Evagrius, III, 42, qui 
place la préfecture au premier degré des dignités. Reinbart 
préfère le sens qui désigne l’empereur. O, le préfet, et D ne s'ex- 
plique pas. Il nous a paru qu'il s'agissait du chef de l’État. 

Р. 260, lig. 3，rpt6dra et rarpuuóviov. M a remarqué que ces 
mots sont latins, et que Procope, qui a pratiqué cette langue 
dans ses voyages, en a souvent grécisé des mots. 

P. 26a, lig. 3, бро(а, P, suivi par nous; óyolos, У, suivi par À M 
Oet D. — L. 4, fxuakev, Suidas, v° cuvevf, AO et D, au lieu de 
% dxpdtew de V et P.— 1.. 6, é& civ, ajouté aux mss. par Suidas, 
AO et D.—L.7, repitadar, A et D, et nous, au lien 016 6 
V Pet Suidas. — Met O voudraient rpiacbat.—L. 13, 15) имо, 
Suidas, D et nous au lieu de ole Зуд. de У et رط‎ suivis par À M 
О. — L. 14, cuvwvav, Suidas, hoc v°. A, dans ses notes histon- 
ques, propose évvuvnv. M et О ont adopté le mot de Suidas à 
la place de suvuveiv des mss. Il fallait une majuscule à Yuveviy. 

P. 264, lig. 19-20, dwreúousa, У et P, À M et O. — D a écrit 
l’accusatif Owrevoucav, sans en donner de motif, quoique le 
texte se défende. 

Р. 266, lig. 15, yévoc piv Madarsrivos, A M О ct D, au lieu de 
yevouevoc иду Tizdarorivaios des mss. 
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КЕФ. КГ’. 


Nous commençons ce chapitre sept lignes plus haut que М 
OetD, parce qu'ici commence un nouveau récit. 

Р. 270, lig. 13, Youc éx, P, au lieu de oôx êx. des mss. У corrigés 
par M O et D, ce que nous adoptons. — Г. 18, oùdèv rpocixow, 
P, suivi par O et D, qui corrigent oùôèv rapacñxov de V, suivi 
par A. —L, 22, у mv х., Vet P, AM et О. — D approuve, 
d'après Reiske, la suppression de y¥v (qu'il a pourtant con- 
servé). — L. idem, xat Хх». — A propose d'ajouter xal Tdrgwv 
ou Avruv, parce que ces Barbares ont aussi envahi l'Europe à 
cette époque, — D ne Ра fait que dans sa traduction latine; 
mais on ne peut ajouter au texte. 

Р. 972, lig. 6, dv 008’ de, Vet P, AM et О. — D écrit add, 
sans doute par erreur typographique. 

Р. 276, lig. 5, cote éyxeruévorss, У et P. — Suidas, v° ém160)?, 
écrit 'accusatif, avec addition de хахо\ус, repoussée par O et D. — 
L. 6, dxaktototv, УР et mss. Pinelli, cité par A. — Suidas, ibid. | 
ecrit феи оу, ee qui s'appliquerait à Justinien, et non à ses mi- 
nistres.— D n’accepte de Suidas que la correction обто, au lieu de 
odmw, — L. 10-81, tHe пи 一 72260346060 onze mots omis, dit 
A, dans le ms. Pinelli et non Mil., comme l'observe D; mais 
cette lacune n'existe pas dans У ni P.— L. 14, xatk Adyov, ms. 
Pinelli selon A, suivi par O et D, au lieu de хат” éAlyov de У et 
Р. — L. 15, après gopäc, Reiske et D supposent une lacune que 
n'indiquent point les mss., que n’ont pas soupconnée А M et О, 
mais que semble indiquer l'absence d'un verbe, après xatati- 
كييك‎ 

Р. 278, lig. à, Просту 8, A MO et D, au lieu de прос vvioV 
ttP.— A et О regardent d'ailleurs le passage comme corrompu 
et insuffisant. — Г. 4, #1 y., au lieu de gor .عر‎ de V et P, 
adopté par M et O, mais corrigé par Al. et D. 
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KE. KA’, 


P. 280, lig. 8, ywpsi, Al et D, au lieu de ywpsiv des mss. Y 
et P, adopté par A M et O. — L. 19-20, хофрож, A Met D, 
au lieu de moheplouc des mss, 

Р. 282, lig. 1, polpacs, A et D, au lieu de yeipac des mss non 
repoussé par M et O.—L. 8, вто روم‎ У et P. 一 А proposait 
d'ajouter lparxiac, d’après Théod. Studita, ou “EMásoc; et O 
laisse un mot en blanc. D n’a pas cru a une lacune. — L. 12, 
ixaiowv, A MO et D, au lieu de trtpwv mss. У et P. 

P. 284, lig. 1, impársero: Hote п. т. otpatiwtas, sic mss. У et 
P, à l’exception de outs à la place de ers. A propose sloexpa:- 
тоуто обтю паутьх, adopté par О. D n'adopte que le pluriel, 
éxpattovto, et a remplacé, d’après Reiske, oUrs rdyrov par в» 
éruirévruv; mais émparrero s'entend de Justinien et non des 
Logothètes, et il nous a paru suffisant d’écrire Gots au lieu de 
oyre. — L. 20, Персбу te ха\ Lapax. — Suidas, v° Ацит., rap- 
porte tout le passage avec le mot Zapax. au lieu de "Рода des 
mss. У P et Pinelli. A O et D ont préfére le texte de Suidas; 
car les Romains ne pouvaient faire d’incarsion sur eux-mêmes. 

Р. 286, lig. 1, Pwpuatouc te xal 11206014, У et P. Nous avons 
suivi la traduction latine de M sur ce passage, de préférence à 
celle de A, suivie par О et D. — L. 10, sadetiov. Suidas, 5° 
Xyodrdpror, écrivait xédAavtog, mais dans ] 6d. Bernh., р. 1007, 
п. 14, опа corrigé ce mot par celui des 4necd. — O et D avaient 
repousse la variante de $. 

Р. 288, lig. 16, по№ , P, au lieu de коло, У, adopté par D. 
I est plus significatif et plus vrai; car l’auteur entend par- 
ler d'un titre supérieur, et non de beaucoup. Reiske soupçon- 
nait le vrai texte, quand il proposait ro. 

Р. 290, lig. 13, Tw трбкыу. D a placé entre ces deux mots 
le point qui suit yevécda:, ce qui est contraire aux mss. et au 
sens. —T.. 17, dpyov امعد يوك‎ au lieu de dpyhv toyaror de Y et 
Р. — N'étant pas fonctionnaires en titre, ils ne pouvaient venir 


”CHAP，XXIV，XXY. 403 


qu'à la suite sur les états. — épyàv fey. ne peut s'expliquer 
qu'en sous-entendant хата, 


КЕФ. KE. 


P. 292, lig. 28, tehuwvetov, Suidas, v° 0م110‎ 0+ — celoviov, Vet P. 

P. 294, lig. 2, é Butavrlou, У et P. A semble avoir lu dans les 
mss., comme dans la ligne précédente, é¢ Butavrtov, ce qui, dit-il, 
est inexact, puisqu’il n’était permis que d’exporter et non d’im- 
porter. — L. 4, dvéyecdar oùx dperévev 7006 т. d., etc., au lien 
de dv. poc т. dy. of 7% +. M. obx dperuévov, У et P. — A, croyant 
le texte perverti, a fait l’inversion adoptée par О et D.—.L. 7, 
$ et 9, mapeyópevov — Av, d'après Suidas, v° Hopôuès, р. 367, 
suivi par M 0 et D.— A proclame corrompu le texte des 
mss. У et P, ainsi conçu : map. GAN’ Gonep tive prabdv 5 тату 
xtxquouEvOs ety. — Suidas avait sous les yeux des mss. que nous 
n'avons plus. —L. 25 (omis dans l'imprimé) Aôôesv, У et P, A 
MetO, mal à propos corrigé en ‘Aééaiov par D. 

Р. 296, lig. 14, xépuata. — Suidas, hoc v°, l'interprète par 
kemtotatr, c'est-à-dire les plus petites espèces de cuivre. Ce 
passage a été expliqué par Saumaise de Usuris, 17, 406-503; 
Pollux , УП, 170, IX, 87-89; Aristoph., Plut., у. 379; De- 
mosth., in Mid., р. 549 Е; Pausanias, УП, 7-3; Hérodien, in 
ممما وعم‎ ф.; et Ducange, v° Follis ; mais у. la note historique 
sur ce passage important. — L. 19, Guwratavro, Suidas, v° Képu. 
préféré par MO et D, à cause du verbe SiSoc8ar, à 0 
des mss, V et P. — L. 20, Tavcny, V et P, A M et О, corrigé en 
ركه‎ sans utilité d’après Reiske par О. — L. 20-21, dmétepov. 
A propuse drérexov pour exprimer davantage l'exaction ; mais 
Suidas se sert, comme les mss., de éroreuduevoc. — №. 21, poi- 
рау nave. &vô. — P laisse entrevoir la place d’um mot entre y. et 
*.— D, par deux étoiles, a signalé avec Reiske une lacune plus 
importante; mais А M et О n'en supposent aucune, et nous 
ne Voyons aucune nécessité de l'admettre. 
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KE‘. KA’. 4. 多 7 
Le 

Р. 280, lig. 8, ywpet, Al et D, ay y 2 
et P, adopté par A M et O. — L. 1 e Cs 
au lieu de rodeploug des mss. % 32 - 

Р. 282, lig. 1, polpas, A et 了 
repoussé par М et О. — .رآ‎ 2 =. 
d'ajouter Pparxias, d'après 有 14 2. 
laisse un mot en blanc. ZE | 3 
icaiowy, AMO et D, ay ; 2. 和 三 5 

Р. 284, lig. 1, ¿np р 822, 2 
P, à l'exception de /4 2%.% « 

7 214% 2 4, o rd 
rovro обты navi; y LE & ， 
éxpdrtovto, et a; 1 2 2 87 
imdindvrav; 857 7 7 
Logothètes 1$: 
, 8 7 7 et 

outs. — Г. j | 
porte tov/ , suivi par O.Da écrit 
mess. V __ avait proposé de corriger ce mat en 
car le avait approuvé О. Nous preferons Mainte. 


р uotre ms. 
su’ , ив. 9, pa, Vet P, adopté par А MetO.— py, 
_ sans le dire, sans doute parce qu'il Га considéré с = 
ше double negation. — L. 13, fer, substitué par D à aly, a 
я P, maintenu par А M et О. — Celui-ci observe que Vopta \ 
esprime que Justinien vivait encore quand Proeope écrivais ut 
L. 21, (oùx), ajouté d’après Reiske par D aux mss. Vetp . . 
vis par A Met О. o Sur 
Р. 314, lig. 19, advot¢, У et P, suivis par A Met O 
propos corrigé en aúvoú par Reiske et D. > mala 
Р. 314, lig. a2, Gewpytixe, У et P, suivis par А M et O, 
rigé par D sans motif en Oswptxd. “or. 
Р. 316, lig. 3, oixodopia... ore. Les mss. signalent une ] 
cune de deux ou trois mots. La peut-être était une expresse 


+ 
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54 Le Par M O, et aussi par D, qui ne men- 


> V et P, suivis par А M et O. — D écrit 
A % az Evagrius, 2, 3; mais saus raison 
z., У et P, suivis par А M ct О. — 
a) Siadacdurver, d'après Pétad sur 


2. w= * O, corrigé en pte par 
vimé mal à propos par 

ne qui n'est pas si- 

‘ré que, selon Ги- 

‚ OU ÀOYIWTÉTOU, 

.seséniens, ch. XX VIH. 

vw; 20115 écrivons, mais entre 


‚ Vikecra, À et O sous-entendent xaxé ou 


lige > оду (év)-— odv 'A2., V et P.-— A propose Ч’а- 

wah» oi a été introduit dans le texte par О. — D a supprimé 
outer iv ous maintenons, en metlant addition entre paren- 
oir, qué ря 3, ace, У et P, А Met O, supprimé arbitraire- 
rhèses- — де: ske et D.— 1» 8, Paci[Ma #10sv], lacune de deux ou 
ment paf dans У et P, remplie par A M О et D. — L. 13, “Ade- 
trois ТО 5 roposé par A et О, à la place de ‘AdeEdvopou, donné 
Е mv5pheov Y suivis par О. — En effet, A remarque que chez les 
per ver’ n écrivait souvent la ville d’Alexandre pour la ville 
ne comme la ville de Séleucus pour Séleucie. Nous 


xan tant plus suivre Jes mss. que AdeEavépdwy se re- 


s di d'autan! 
la ligne suivante, | | 1 

8, lige 14: ótevouv, D et Reiske, au lieu de бтфойу de 
p. 32° is par A M et О, qu’on aurait pu preferer à la cor- 
SL a1, x П., V et P; corrigé sans nécessité en lv 
is par À MO et D. 


By 

y ale 
¿urio 、 
trouve 2 


v et P, 


cuon. . 
ге de datiís, 


suiv! 
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P. 398, lig. 17, Arpav douteux. У. М. histor. 一 Lig. 21, 
dwvyivous, sic P, préféré par D au datif, donne par V, А et О. 

Р. 300, lig. 7, Opudouysva, D, corrigé peut-être mal à propos. 
V et P donnent Opuodu., adopté par A M et О. — L. 16, oùy- 
xtav, A O et D, au lieu de oixlav des mss. У et P, maintenue par M. 
— A pense que les copistes, ne comprenant pas l’once romaine, 
y ont substitué olziav; mais pourquoi ры, р. 298, lig. 17. 


КЕФ. КС". 


P. 304, lig. 1, وناو‎ бихферощёусис, У etP. 一 Suidas, v° Аиоратос, 
en rapportant ce passage, écrit le datif, et explique ¿ñrepsc 
par suvyiYopet (avocats), ce qui les distingue des rhéteurs ou 
professeurs de rhétorique, si nombreux dans l'antiquité grec- 
que. O préfererait la variante de Suidas. — Г. 7, Aoyou, À О et 
D ont substitué le génitif à Adyov donné par V et D. — M. Dübner 
pense que Adyou est de rigueur, parce qu'avec Acyov il faudrait 
оф’ érovoÿv sans oúdiv détov. 

Р. 306, lig. y, émoxébacôet, P, suivi par О. D a écrit éxiox#- 
معويل‎ d'après У; mais A avait propesé de corriger ce mat en 
srioxnddvruv, ce qu'avait approuvé О. Nous préférons mainte- 
nic le texte de notre ms. 

P. 310, lig. 9, ph, V et 2, adopté par А M et O. — D l'a sup- 
prime sans le dire, sans doute parce qu’il Га considéré comme 
une double négation. — L. 13, fer, substitué par D à «fn, de Y 
et P, maintenu par À M et O. — Celui-ci observe que l’optatif 
exprime que Justinien vivait encore quand Procope écrivait. 一 
L, a1, (ox), ajouté d’après Reiske par D aux mss. У et P, sui- 
vis par A Met O. 

P. 312, lig. 19, avtovc, У et P, suivis par A M et О, mal à 
propos corrigé еп «до par Reiske et D. 

P. 314, lig. 22, Oewpreeixd, У et P, suivis par A M et O, cor- 
rigé par D sans motif en Gsmpixé, 

Р. 316, lig. 3, olxodouia. . . обта. Les mss. signalent une la- 
cune de deux ou trois mots. La peut-être était une expression 
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semblable à cuvi6n, ajouté par М O, et aussi par D, qui ne men- 

tionne pas cette lacune. 

«PL 318, lig. то, d4uou, У et P, suivis par A M et O. — D écrit 
Gnposiou, d'après Valois sur Évagrius, 2, 3; mais saus raison 

suffisante. — L. 12, dtadtxac., У et P, suivis par А M et О. 一 

D a corrigé encore ce mot en Budacéwrvo:, d’après Рай sur 

Synésius, p. 58. 


‚ КЕФ. KZ’. 


Р. 320, lign. 2, pdt, V P— À M et O, corrigé en pxte par 
I). — L. 5, xat, V et 2, А M et O, supprimé mal à propos par 
D. — L. 18, tepeis. Ici D marque une lacune qui n'est pas si- 
gualee dans les mss. Seulement A a conjecture que , selon Ги- 
sage de Procope, il faut ajouter sddoxtporrépous ou Aoyiwréroue, 
comme plus bas, quand il s’agit des Eméséniens, ch. XX VIII. 
Reiske propose xpurrouç ou wAcistoug; nous écrivons, mais entre 


parenthèses, Íspeis. 
Р. Заз, lig. 7, évnxsocæ, À et O sous-entendent xaxé on 
diva. 


P, 324, lig, 1, odv (év) —oúv 'A2., V et P. — А propose da- 
jouter &, qui a été introduit dans le texte par O. — D a supprimé 
об», que nous maintenons, en mettant l'addition entre paren- 
thèses. — Г. 3, atts, У et P, A Met O, supprimé arbitraire- 
ment par Reiske её D.— L. 8, fact[\éa %0zv], lacune de deux ou 
trois mots dans У et P, remplie par А M O et D. — Г. 13, “Ade- 
фхубрёму, proposé par A et О, à la place de 'Adefavópou, donné 
par У et P, suivis par D. — En effet, А remarque que chez les 
Byzantins on écrivait souvent la ville d’Alexandre pour Ja ville 
d’Alexandrie, comme la ville de Séleucus pour Séleucie. Nous 
aurions dú d’autant plus suivre Jes mss. que Ake£avôpéuv se re- 
trouve 4 la ligne suivante. 

P. 328, lig. 14, étwvouv, D et Reiske, au lieu de dtwotv de 
У et P, suivis par A M et О, qu’on aurait pu preferer à la cor- 
rection. —L. a1, é П., V et P; corrigé sans nécessité en ly 
suivi de datifs, par АМ 0 ct D. 
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' KE®. КН. 

Р. 330, lig. 4, edpuiis. — Suidas, у’ [pioxoç, rapporte ce 
passage presque littéralement avec &xeppuix. — L. 7-8 , Éuxpo- 
cgsv Av Sé tic. Ce passage а été corrigé, ainsi que les suivants, 
par À MO et D, d’après Suidas. 

Р. 334, lig. 12, бкоуобу éiwpoloye:, au lieu de бролотуым sim- 
plement V et P. — C'est une addition de Reiske et de D, pro- 
voquée par des corrections de A et O. 

P. 336, lig. 3, dv adruv, У et P, A Met О, corrigé en $ par 
D, mal 4 propos. 


КЕФ. KO". 


Р. 336, lig. 10, adedgrde, Reiske et D, à la place de ¿dedos 
des mss. У et P.— A proposait dvs}, adopté par О. — L. 21, 
At6épuv, substitué par А О et D à Bedtcodpwov, qui est une me- 
prise évidente des copistes des mss. V et P. 

Р. 338, lig. 13-14, drnebnoioaro, Vet P, А M et О. — Da 
écrit dvelqolc., sans dire le motif de cette correction inutile.— 
L. 14, ¿Adóvros, У et P. — À a proposé ééhovtos, que O qualifie 
de correction vérissime, et qu'adopte D, quoique le texte se 
defende en ce sens que Libere n'était pas assaillant, 

Р. 346, lig..9, pouov adtixe, У et P, conservé par O, comme 
répondant à otopyñc; ce mot signifie reproche, et peut s'enten- 
dre de la poursuite. — A proposait véuou, et D, en rejetant ce mot, 
a, d’après Reiske, introduit dans le texte &twymoù, que nous 
n’admettons раз. — L. 15, xal, omis dans les mss., ajouté par 
, et D. Nous l’admettons en le déplaçant. Quant à xAnyäç, au 
lieu de الجاع‎ de V, il est dans P, et préféré par М O et D. 


KE®. A’. 


Р. 348, lig. 2, motetcat. Ici finit le ms. de Paris, avec ces 
mots en marge : Aire: évratOa év 1% muda pul لعي‎ 4 
vivo; 16а) 605$ Éxxexouuéva, délou els TEUGYN xataxomivar auto 
09 évayous будрюточ. C'est-à-dire : Ici manquent, dans l’ancien 
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ms,, huit feuillets, coupés par un homme qui Ваззза la vérité, 
homme maudit, digue lui-même d’être coupé en morceaux. 
— L. 5, ¿xayréMorrzo, У, suivi par AM et О, que D remplace 
sans motif par ¿xayyéMorro. 

Р. 350, lig. 10-11, dypt — 200%. Ces mots, dit A, manquent 
dans le ms. Pinelli. Ce ms. était donc plus complet que celui 
de Paris, mais moins que ceux du Vatican. — Г. 18, مجه‎ 
classy, У, suivi par А M et О. — D a écrit lvros d'après le ms. 
Pinelli. 

P. 352, lig. 7, 8900026609 te, У, suivi par А M et О, changé en 
ézvhassovro, par D, d’après Reiske, mais sans innover dans la 
traduction. — Г. 9, rxatoÿ. Ici D а signalé une lacune à la- 
quelle nous croyons, quoique les inss. ne l'indiquent pas, et que 
А MetO ne l’aient pas signalée. — Г. 19, dyyapopepsiv, ms. 
Pinelli, suivi par O et D, au lieu de &ypogopziv de У, que A pro- 
posait de corriger en dydopopsiv. Le mot ayy. se trouve dans 
Procope, Ædif., П, 4, et dérive de &yyapor. — У. Suidas, hoc vo, 
Stanley, ad Esch. Pers., V, 245, et Obs. d'Or. sur Nicolas de 
Damas, р. 177. — L. 22, tods, supprimé par D, sans doute par 
erreur; il est dans V, suivi par À M et O. 

Р. 354, lig. a, émepépero, У, suivi par А М et O, corrigé en 
épipero, d’après Reiske, par D, sans motif suffisant; car ère. 
dispense d'ajouter & «7 т., proposés par О. — L. 7, Порфу- 
pea, A, d’après les lettres synodiques sur les évéchés, et la 
lettre de Siméon Stylite à Justin jeune, etc. Adopté par © et 
D, quoiqu'il s'agisse d'un nom propre. У, suivi par M, a pu 
avoir raison d'écrire Îopqupiwva. У. nos observ. sur le voy. 
de M. Saulcy, Bull. Société géograph., 1853, tom. VI, p. 210. 
—L. 14, veoynOevtwv, У, suivi par A M.et O, corrigé sans 
nécessité par D, en увохробёутьу. 

Р. 356, lig. 4, {de xat, У, suivi par À M et O, corrigé sans 
motif en % ys par D. — L. 9, deydvtwv te vv, У, suivi par A 
M et O, D corrige sans nécessité en doydvrwv 88 хе\ À. 
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La traduction latine d'Alemanni a été conservée par ses suc- 
cesseurs , et même par Dindorf, a peu près littéralement, mal- 
gré les changements qu'ils ont quelquefois faits au texte après 
lui. 

Il existe trois traductions françaises, l’une de 1587, incom- 
plète, en vieux français, donnée à Paris par Martin Ритее. La 
deuxième, en deux parties, in-12, 1669, par un anonyme. Mais 
le privilege d'impression ayant été accordé à Léonor de Mauger, 
Hoffmann , dans son Dictionnaire de 1836, pense que c'est lui 
qui en est l'auteur. Quoiqu'elle se compose de 287 pages, elle 
est abrégée et sans divisions de chapitres ; elle est fort négligee 
et pleine de contre-sens, 

La troisième est de Cousin, président à la cour des monnaies 
et membre de l’Académie francaise, mort en 1707. Elle fait — 
partie d'un recueil de traductions des plus importants écrivains 
Byzantins, sous le titre d'Histoire de Constantinople, en 8 vol. 
— 17° édition, in-4°, 1671, Paris, avec privilége de Louis XIV, 
du 10 juin, (153 pages); reimprimée in-12, 1685, tom. IT, en 

107 pages. Elle a été faite évidemment sur l'édition grecque- 
latine du 2. Maltret, alors récemment mise au jour; car elle 
contient les mémes divisions par chapitres. C’est la plus esti- 
mée; mais, selon l'usage de ce temps, elle est une traduction 
libre et abrégée, et non la reproduction de l’original; l'auteur 
n’avertit pas même des lacunes du chap. IX. 
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NOTES HISTORIQUES 


SOMMAIRES “. 


1. PAOLOGUE, р. 13. — Procope est-il bien l'auteur de ce 
livre? 一 Suidas (hoc v°) semble avoir lu son nom sur les mss. 
de son temps, qui comprenaient les "Avéxdota. 一 Nicéphore 
Calliste (XVII, 10) fait une allusion claire à ce quatrième ou- 
vrage de Procope. — Alemanni, notes, .م‎ 1, semble avoir lu 
ce nom sur les deux manuscrits qu’il a trouvés au Vatican. — 
J. Eichel, professeur à Helmstadt, dans son éd. d'avril 1654, 
refuse à Procope la rédaction de cet ouvrage tel que nous l'a- 
vons; ou du moins il sappose des interpolations, et il se fonde 
sur ce que Procope, dans ses autres ouvrages, surtout dans le 
Traité des Edifices, a beaucoup loué le prince que les Anecdota 
outragent. — J. P. Ludewig (1731), qui partage l'engouement de 
Eichel pour Justinien , ne va pas jusqu’à enlever à Procope la 
composition des 4necdota, — L’académicien Levesque de Ra- 
valiére, dans un mémoire analysé, au recueil de l'Acad. des 
inscript. et belles-lettres, XXI, 73-75, еп 1777, a été plus 
loin qu'Eichel; il a nié que Procope fût l’auteur de cet écrit, et 
a prétendu que c'était un avoeat mécuntent des mesures prises 
contre sa profession par Justinien. 

Mais les nombreuses citations, par Suidas, de passages de 


ГУ. pour les développements, dans l'édition française, la Chronologie 
historique. 
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Procope qui se trouvent dans les 4necdota, prouvent le contraire. 
У. dans Suidas v° ’Eyyuijcactat, éEepbwyvia, ch. 1%; “ра, ‘Ava- 
Sovuevoc, Apapradas, ch. 2; tuuboyépwv, ch. 6; Ако, "Expte, 
ch. 7; oxopriáleobar, ch, 9; émidotoc, ch. 12, 

Alemanni ajoute beaucoup d'autres passages extraits par 
Suidas des Anecdota, oú le nom de Procope ne se trouve pas, 
il est vrai, mais qui prouvent que les 4nrecdota étaient regar- 
dés par ce grammairien comme une bonne source de langage. 

Au reste, Montesquieu, Gibbon, J. Conr. Orelli et G. Din- 
dorf ne doutent pas, ainsi qu'Alemanni, que ce livre ne soit 
de Procope. 

Marmontel, dans la préface de son Belisaire, éd. 1787, croit 
que les Anecd. sont une œuvre apocryphe. Mais c'est l’histoire 
qu'il a prétendu donner qui est fausse. Il devait se borner à 
l’annoncer comme un roman historique, et ne pas prétendre 
qu'il ait suivi Procope tout entier, en partant de l'éloge consigne 
au commencement du livre 111 de la G. des Goths. 

a. Ibid, Katcagévx.— C'est Césarée de la Palestine, ainsi que 
Procope le dit lui-même (Anecd., XI, 7). C'est une nouvelle 
preuve que Procope est l’auteur de ce livre, puisque dans ses 
autres ouvrages il prend le titre de Katcapéux, que lui donnent 
d'ailleurs Agathias, 1, p.11, Photius, Bibl, 160; Cédrenus, 
Ann.; J. Zonaras, XIV, 61; Nicéphore Calliste, XVII, 10; Sui- 
das, v° Прохот.; J. le Scholast., 1; Symon Métaphraste, Vie de 
Sabas; et la Chron. du Vatican, citée.par Alemanni. 

3. Ibid. "Thdovetpiov. — Procope ne prend pas ce titre, ou il 
ne lui est pas donné dans les mss. de ses autres ouvrages. 一 
C'est Suidas qui le lui donne le premier (loc. cit.), ainsi que la 
Chronique anonyme du Vatican. — Ce mot signifie-t-il séna- 
teur? Si l’auteur est celui qui a rempli les fonctions de préfet 
de Byzance, lors du procès criminel fait а Bélisaire en 563, 
point de doute qu'il n’ait été sénateur et patrice, puisqu'en 
cette qualité il était président du sénat (Nov. 6a et 71). Mais en 
racontant le procès, Malala, р. 494, ne dit pas que ce soit Procope 
qui ait rempli ces fonctions. Comme l'événement arriva après la 
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trente-deuxiéme année du régne de Justinien , en 559, époque 
ot Procope rédigea les Anecdota (qui sont évidemment d’un 
homme en disgrace), il faudrait supposer qu'il aurait plus tard 
accepté ces fonctions en dissimulant son inimitié, ce qui ne lui 
ferait pas honneur. 

Procope, il est vrai, avait été, dès 527 ou 528, non-seule- 
ment secrétaire, mais conseiller, cuu6oulos, ou assesseur (répe- 
Sp) de Bélisaire, et il le suivit dans ses guerres en Orient, en 
Afrique et en Italie, ainsi qu'il le dit lui-même dans ses his- 
toires; cette fonction a-t-elle sufi pour en faire un patrice, un 
illustre, un sénateur? 

Ducange, hoc v”, remarque que le titre d’illuster passait avant 
celui de clarissime et de spectabilis, et qu'il était réservé aux 
consuls, préfets du prétoire ou de la ville, aux questeurs, et 
aux maîtres de la milice, — Anastase le donna à Clovis, d'où les 
rois de la première race ajoutèrent à leur titre ceux de vir 
inluster, ainsi qu’on le voit dans les chartes mérovingiennes. 

Dans la Notice des dignités de l'empire d'Orient sous Théo- 
dose le jeune, on ne donne le titre d'¿llustre qu'aux treize pre- 
miéres, et dans celles de l'Occident qu'aux onze premières. 一 
Les assesseurs et conseillers des généraux en chef ne l'avaient pas. 

Ce mot n'a passé dans la langue grecque qu’au moyen âge. 

4- Ibid. 'Ауёхдоти. — Ce mat, selon Cicéron (II, ep. 6, et 
NEV, ep. 17), signifie livre caché, destiné à recevoir les faits et 
gestes des contemporains qu'on ne veut pas révéler au public. 
Cicéron parle L’un certain Pomponius, de Chio, qui avait manqué 
de perdre la vie sous Ptolémée, pour s'étre exprimé trop libre- 
ment sur des hommes vivants. 

Alemanni croit que tel était le titre adopté par Suidas, et que 
revélait le ms. Pinelli vu par P. Pithou et Guid. Pancirole, 
aujourd'hui disparu; il ne Pa pas trouvé dans les deux mss, 
du Vatican qui ont servi à son édition princeps; mais il l’a 
suppléé d’après Suidas. 

Nicéphore Calliste appelle cet ouvrage ‘Avtigfnatc, ou ré- 
tractation. 
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5, Ibid. Livre IX. — L'histoire de la С. des Perses forme 
deux livres; celle de la С. des Vandales, deux; et celle de la 
G. des Goths, quatre, et c'est avec raison qu'on en a exclu le 
Traité des Édifices : 1" parce que ce n'est pas une histoire; 
2° parce que ce traité a été écrit en l'an 561 au plus tót, У. CAro- 
nol,, ad В. an.) 

6. Paez. $ 1°. Dans le méme ordre. 一 Procope, dans cet 
écrit, n’a observé aucun ordre chronologique. 

7. ба. Da long temps. — En effet, cet écrit est de Van 33 
de Justinien , an 559 ou 560, puisqu'il y cite trois fois Pan За 
du regoe. — Théodora était morte depuis 548, onze ou douze 
aus auparavant. 

8. $ 5. — C'est la pensée du poëte : Rassurez-vous, vous êtes 
immortels! 

9. Ch. 1%, 1. Les philtres. — Du temps de Justinien, on 
croyait fortement à la magie, et Procope , malgré la supériorité 
de sou esprit, cédait au préjuge. У. ci-après, I, 7. 

Dans les philtres on faisait entrer certaines herbes, notam- 
ment la mandragore, le poisson dit remora, certain os de gre- 
nouille, la pierre astroite, ’hippomane, etc. (Théocrite, 7. a. 
— Virgile, Eglog. 8). La religion chrétienne devait détruire 
cette idée manichéenne de l'intervention d'une puissance de- 
moniaque. Les Actes des Apôt. (VIII, 28 et sq.) en parlent. 

10. I, 2. 一 On trouvera en la chronologie l'histoire da 
pape Silvère, ad an. 540, et du préfet du prétoire, Jean de 
Cappadote. М. зо. У. d’ailleurs С. des Perses, 1, 25 et 26. 

11. I, 3. Eunomiens. — Ainsi nommés d'Eunome, évêque 
de Cyzique en 360, qui croyait que Jésus-Christ ne s'était pas 
fait homme, et qui rejetait les miracles des martyrs et le culte 
des reliques. En 376, ils avaient tenu un concile dans ce sens, 
mais ils furent condamnés à Rome en 378 et plus tard; ils 
persistaient donc depuis un siècle et demi dans leur opinion. 

12. Ibid. — Théodose tenu sur les fonts du baptéme, c'est-à- 
dire converti, fit peu d’honueur aux orthodoxes en devenant 
l'amant adultère d'Antonina, et plus tard de Theodora. Ce fut 
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le patriarche de Constaatinople Epiphane qui fit cette conver- 
sion (Procope, С. des Fand., 1, 12, р. 363. У. notre Chror., 
ad an. 533). 

13. 1, 5. Emparé de la Sicile. — L'an de son consulat, c'est- 
à-dire en 535, Théoph., ad an. 6026, р. 319. 

14. 1, 7. Attentat d'Eugene с. Silvère. — У. sur ce temoi- 
gnage important la Chronol. ad an. 540. 

15. I, 8. Ce que j'ai rapporté au sujet de Præsidius (Proc., G. 
des Goths, .م ,8 و11‎ 178). — Cette histoire est expliquée ad 
an. 538 de notre Chronol. comme importante pour apprécier 
la conduite de Bélisaire. II fallait traduire : de Presidius et de 
ses poignards. 


16. I, 9. — Le centenaire d'or est de 100 livres (Procope, 
С. des Perses, 1, 22, p. 122). Le centenaire d'or représente une 
valeur de 103,828 fr. de notre monnaie, à raison de 320 gram- 
mes la livre, taux modéré et moyen, et de Pévaluation de 
3,437 fr. 77 cent. donnée au kilogr. d'or pur avec retenue au 
change, selon le tarif frangais du 1% octobre 1849. C'est donc 
une somme de 10,382,800 fr. dont Bélisaire teléra la dilapida- 
tion dans les deux villes. Sans doute Antonina, sa femme, n’en 
laissa pas la propriété à Théodose; autrement cet homme im- 
moral aurait par cela seul acquis une fortune inouie, répon- 
dant peut-étre & 100 millions de notre monnaie actuelle. V. 
notre Chronol. ad an. 540, epoque de la reddition de Ravenne 
à Bélisaire, et pour l'évaluation des monnaies le ch. XXV. 


19. I, 10. Byzance. 一 Procope affecte de donner à la ville 
de Constantinople le nom exclusif de Byzance, comme aux 
Grecs du Bas-Empire, fort dégénérés même de leurs ancêtres, 
le nom de Romains, et à l'empire de Justinien le même titre. . 
Cependant deux siècles s'étaient écoulés depuis que Constan- 
tin avait changé le nom de Byzance (Malala, XIII, р. 320, 
an, 329). 

18. Ch. TI, г. 一 Rélisaire fut envoyé pour la deuxième fois 
en Perse en l’an 541. — У. notre Chronol. 
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19. II, 2. 一 Photius ne figure pas dans la liste des consuls 
du règne de Justinien; il ne fut donc gu’honoraire. 

20. II, 4-5. — La disgrace de Jean de Cappadoce eut lieu 
en 542. Nous en donnons ailleurs les détails. Ce personnage 
était si coupable et si corrompu, qu’on peut douter s’il fallait 
traduire tatra iarerpayuévn par le forfait accompli au lieu de le 
fait arcompli. — Jean était coupable, car Antonina et Jean de 
Cappadoce se valaient. Nous trouvons dans Procope (G. des 
Perses, 1, 25, p. 130 et sq.) les détails de la ruse employée par 
Antonina pour engager Joannés dans un complot contre jem- 
pereur, complot qu’elle révéla à Théodora, au moyen d’une 
trahison manifeste. У. XVII, 9, XXI, 2. 

21. II, 5. — C'est probablement à cette époque qu'Antonina 
fut revétue du titre de {wotn, intendante de la garde-robe de 
Yimpératrice, titre qui lui est donné par Рапопуте autenr de 
la description de Byzance, cité par Alemanni. 

22. 11,5. Comme ye l'ai expliqué ailleurs. — Ce fut une 
maladic pestilentielle qui en fut la cause ostensible, d’après 
Procope (С. des Perses, Ш, 19, р. 236). Procope n'avait pas 
donné d’autre motif de la retraite de Bélisaire: quant à son retour 
à Byzance, У. l'ordre de l’empereur (ibid., р. 238) et №. 28. И n'y 
parle point d'Antonina, et la qualification qu’il donne ici à la 
conduite de Belisaire (II, 6) paraît en contradiction avec les 
éloges généraux qu'il lui accorde, au moins pour l'expédition 
de l’année suivante. V. ci-après, N. 37. 

23. II, 7. — Ceci est une page ajoutée à l'histoire des Per- 
ses (II, 19), dans laquelle Procope semblait avoir, surtout 
р. 238, attaché de l'importance à l'expédition d'Aréthas au 
delà du Tigre. Cet Arethas fils de Gabala, roi des Saracènes, 
ou Arabes du sud de la Palestine, alliés des Romains, fut le 
perpétuel antagoniste des Saracènes alliés des Perses, Arabes 
limitrophes de l’Euphrate et du golfe Persique, commandés par 
Alamoundar, — Justinien avait donné à Aréthas le titre de roi 
au lieu de phylarque {С. des Perses, 1, 17, р. 89). 

Sisaurane parait ètre Vinaur, à l'est de Nisibe, aujourd’hat 
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Netzib, à 280 stades environ, ou 49 kilom. ; et de plus à 31 
ou 32 kil. sud-ouest d'un coude du Tigre, Ctésiphon est au- 
jourd'hui Taki-Kesra , au sud de Bagdad , sur le même fleuve. 

24. Ц, 8. — La prise de Petra, aujourd'hui Batroun, sur la 
mer Noire, ou le Pont-Euxin , n’en avait pas moins été un très- 
grand succès pour Chosroés; car de cette place forte et de ce 
port, on pouvait toujours se porter par mer à Byzance. Aussi 
Justinien fit-il tous ses efforts pour la reprendre. — Procope a 
donné sur l’ancienne Colchide et sur les pays voisins des détails 
topographiques intéressants, et dont la connaissance importe 
encore aujourd’hui; car ces pays, théâtre de la guerre avec les 
Russes, ne sont pas bien connus. 

25. II, 9. — C'est encore une page d'histoire à ajouter aux 
autres écrits de Procope, qui ne parle ni du corps auxiliaire 
des Hans, ni de la victoire du général romain Valérien, quoi- 
que d'ailleurs il soit entré à ce sujet dans beaucoup de détails 
sur les opérations de Bélisaire (II, 18 et suiv.). 

26. II, 9. Dépéche de Zaberganès. — Ce détail est nouveau. 
— Ce diplomate est signalé par Procope (G. des Perses, I, 118) 
comme l'auteur, par une fausse accusation, de la mort de Me- 
bodés, premier ministre de Chusroés, et celui qui lui avait 
procuré la couronne au préjudice de Saosès , l'ainé des fils de 
Cabadès (ibid., 1, as). Zabergan fut la principale cause du dé- 
sastre d’Antioche (11, 9, р. 190), et l’organe des conditions ex- 
cessives imposées pour le rachat d'Édesse (II, 26, р. 269). Il 
parait que l'impératrice Théodora le croyait vénal, 

27. Ш, à. — Ce temple de Papótre Jean était, selon Ale- 
manni, appelé |’ A noctodetov, dans le concile d’Ephése; sis dans 
un faubourg de la ville, il était trés—petit; Justinien le fit dé- 
molir et le remplaca par un plus vaste (Proc., des Édif., V, 1). 
A ce sujet, notre historien dit un mot curieux sur saint Jean : 
Les anciens, dit-il, l’ont appelé le Théologue, parce qu'il a 
assigné à Jésus-Christ une nature supérieure à l’homme : ¿rel 
sa Фр rio 9:5 duewov وجنت‎ À xat& dvOpurrrouc debutar pUatv. 

Archiprétre. — Peut-être est-il mieux de traduire par : arche- 
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véque, У. Chronol. an. 532; С. des Vandales, XII, 2, р. 363; 
et №. sur dnecd., XXVII, 2, N. 268. Du reste, s’il ne fut pas 
gagné par argent, Andréas le crut indigné du droit d’asile. 
N. 33. Cet Andreas assista au cinquième concile de Constan- 
tinople, en 553. V. coll. 2°. 

28. Ш, 2. Manda Bel. — Dans l'histoire des Perses (Ш , 19, 
р. 238), Procope avait dit que c'était par ordre de l’empereur, 
Bacwsi perarsunduevoc, que Bélisaire vint passer l'hiver à By- 
zance (de 543 à 544). Ici se révèle encore l'influence de Pimpe- 
ratrice, qui n'était pas encore atteinte du cancer, maladie 
qui ja mit au tombeau. 

ag. Ш, 4. — Un sénateur arrêté, séquestré et torturé sans 
jugement par ordre de l'impératrice! Quel silence des lois! 

Зо. Ш, 5. — Photius était aussi un personnage cousulaire, 
un des généraux de l’armée contre les Perses (If, 1 et 2), ayant 
servi en Italie (G. des Goths, 1, 18, .م‎ 89). Comment le sénat 
ne réclama-t-il pas contre ses droits violés? Sa mère qui Faban- 
donna! Bélisaire qui se tut! Un général obligé de se faire moine! 
У. Anecd,, 1V,9; V, 7; et XVI, 1. 

31. Ш, 6. — Théodose, amant d’Antonina, comblé de fa- 
veurs par Theodora, logé dans son palais et destiné à être gé- 
néralissime, ue devint-il pas ainsi l'amant de Théodora jus- 
qu'à sa mort, arrivée par épuisement ou dyssenterie? Gib- 
bon a dit, ch. XL de /a Décadence, que Theodora après son 
mariage avec Justinien n'encourut aucun reproche du côté des 
mœurs, et qu'elle s’eloigna du grand jour de la capitale. Il pa- 
ralt au contraire qu'elle ne quittait pas Justinien; la facilité de 
ses mœurs ne changea pas, et ne la rendit point indulgente 
même pour ses amants. У. l'hist. d’Areohindes (XVI, 5) et ce 
qu'elle fit pour le mariage de son petit-fils (IV, $, et XVII, 7). Il 
oublie ses avortements (IX, 7) et P. Barsyame (XXII, 7). 

33. Ш, 7. — Le temple de Marie, mère de Jésus, était situé 
aux Blachernes, devant les murs de Byzance, sur la mer; il 
fut bâti par l'impératrice Pulchérie, femme de Marcien, 450- 
453, et rétabli ou augmenté par Justin 1е7 et Justinien (Proc., 
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des Édif., 1, 3,-p. 183). У. Banduri, Emp. Orient., Il, 660, et 
Ducange, Const. chrét. 一 Sa situation maritime, ¿ridakdocros, 
ne prouve pas qu’elle fût sur la mer de Marmara, ni sur le 
Bosphore; puisque les Blachernes sont un faubourg au fond dn 
port, ce temple était sur le golfe Céras. — On voit que dès le 
cinquième siècle les Grecs avaient une grande dévotion à la 
mere.de J. C.; c'est, dit-on, pour plaire à cette église que, le 
8 décembre 1854, le pape Pie IX a pris sur lui, malgré Phé- 
sitation des conciles, de publier un décret dogmatique , sous le 
sceau de son infaillibilité, pour décider que Marie avait, comme 
le Dieu des chrétiens lui-même, été conçue sans péché. : 

Le temple de sainte Sophie, ou la Sagesse, était plus magni- 
fique et plus célèbre encore que celui de Marie; c'est le chef- 
d'œavre de Constantinople, d'après la restauration qu'en fit 
Justinien, et qu’a célébrée sous son règne, dans un poëme, Paul 
le Silentiaire. — V.-en Ja description dans ce poéme, dans Éva- 
grius, et dans Banduri. У. aussi Proc., des Édif:, 1, 2, 3, 10. 

33. Ibid. Fl n'y avait pas de lieu sacré pour elle, — У. en 
l'an 399, sur le droit d'asile et son étendue, le célèbre chef- 
d'œuvre de saint Chrysostome et l’art. 1% dela Nov. 131. У. 
aussi N, 27. Du reste, ce droit d’asile, souvent abusif, n’a point 
été respecté, même à l'égard des papes Silvère et Vigile. V. leurs 
vies dans Anastase le Bibl. 

34. Ibid. Le prophète Zacharie. — Sozomène (IX, 17 à la fin) 
rapporte, comme complément de son histoire d’Honorius, que, 
près d’Rleuthéropolis en Palestine , un paysan creusa la terre 
au village de Caphar, et y trouva un tombeau avec un corps 
intact, que, d’après une révélation, il jugea être celui du pro- 
phète Zacharie, et celui d'un enfant, qu'il crut étre celui du 
roi Joasson meurtrier. Du reste, Sozomène ne rapporte le fait 
que comme une tradition, quoiqu'il soit très-crédule. Alemanni 
ajoute que ce corps fut transféré à Constantinople sous Théo- 
dose II, et y obiint un culte spécial. Procope n'en parle pas 
dans son Traité des édif., et n'y mentionne qu’un monastère de 
l'abbé Zacharie en Palestine. 

27 
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On sait qu'un personnage de ce nom fut contemporain de 
Jésus-Christ. (Matth., XXIII, 35), sinon du Siége de Jérusalem, 
Fl. Josép., С. des Juifs., IV, 5, 4. —- Proc. ne rapporte ici, ainsi 
que Soromène, qu’une tradition, péoiv. 

35. Ibid. — Photius, devenu moine, fut chargé par Justin Il, 
selon Théophane, ad A. 6058 (566), .م‎ 363, sous le nom d’abbe 
Photinus, de ramener la paix dans les Églises de l'Égypte et 
d'Alexandrie. — Dans ces temps de foi, les esprits n'étaient pas 
animés de charité religieuse, et souvent la controverse les poussa 
à la guerre civile. Mieux vaut la tolérance de notre siècle. 

36. III, 8. Procope parle de cette 3° invasion et de Pin- 
succès des armes romaines (С. des Perses, Il, 20 et 21), mais 
sans en porter le jugement sévère qu'on trouve ici, quoique 
Bélisaire ait été définitivement rappelé de l’armée d'Orient. . 
Au reste ce ne fut pas une disgrace, puisqu'il fut renvoyé 
en Italie pour rétablir les affaires plus périclitantes encore, à 
cause de l’affaiblissement rapide des armées. 

37. IV, x. La maladie de Justinien fut, si l’on en croit Me 

١ taphrastès, grand hagiographe du dixième siècle, dans la vie 
de saint Sampson, une affection de la vessie et des parties ge- 
nitales, qui fut guérie par le saint qu'il suppose encore vivant. 
Mais le cardinal Baronius croit que Sampson était mort longtemps 
auparavant ; ce qui est confirmé par le passage de Procope où 
il est dit (des Édif., 1, a) que l'hospice de Sampson fut restauré 
par Justinien l'an 5 de son règne (an 531). Il s'agit, selon Proc, 
С. des Perses, П, 23, d'une maladie contagieuse. Justinien en 
parle Woo, 59 et 131; ce ne fut pas d’ailleurs sa seule maladie 
У. ci-aprés, М. 93 et 193. 

38. IV, 1. Joannés Fagan, 一 Alemanni le confond avec 
Joannès Kyrtos, général d'Anastase, qui condamna Justin Г" 
à mort pour indiscipline et lui pardouna sa faute (VI, a). Rien 
n’établit cette identité. Ce Fagan était d’ailleurs un brave مع‎ 
néral (Procope, G. des Perses, 11, 19, .م‎ 234). Il fut employe 
la cinquième année de la guerre d'Italie, sous Bélisaire , contre 
Witigés (Guerre des Goths , II, 23), puis dans la guerre contre 
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les Sclabènes (ibid., III, 40), et enfin dans la guerre contre 
Totila, dirigée par Narsès (IV, 31); mais le courage militaire 
n'empêche pas la lácheté civile. — Quant à Pétros, général né 
dans l’Arzanène (С. des Perses, П, 15), il était vieux, et 
naturellement insolent, surtout avare et sot (ébid.). 

39. IV, 2. 一 Alemanni conjecture assez naturellement que 
Théodora, n'ayant pas d’enfants de Justinien, et ambitieuse, 
fut soupçounée, si le prince mourait de sa maladie, de cher- 
cher un personnage avec lequel elle pat partager l'empire, 
comme le fit plus tard , maïs sans succès, sa petite-fille, l’im- 
pératrice Sophie, veuve de Justin II. 

до. (1bid.) Budzes. — Ce général était, à l’avénement de 
Justinien , l’un des commandants des garnisons du Liban. Il fit 
partie de la première expédition de ce règne contre les Perses, 
et prit part à un combat où son frère fut fait prisonnier. Il 
combattit courageusement une seconde fois à Dares, à la tête 
de la cavalerie (С. des Perses, 1, 13). Nommé par Justinien 
gouverneur de l’Arménie romaine, il eut le tort grave de faire 
périr un Arsacide dont il se disait l'ami, et d’aliéner cette na- 
tion (II, 3); mais, loin de perdre la confiance de l’empereur, 
il en obtint le partage du commandement de l’armée d'Orient 
avec Bélisaire (II , 6). Procope lui reproche, il est vrai (II, 13), 
son avidité. — Ici cet historien atteste qu'il était au moins 
consul titulaire (2 éxatuv), et non, comme on a traduit, d’ori- 
gine consulaire ; à ce titre, et comme général , il ne pouvait être 
ni arrêté ni jugé que par le sénat; il paraît qu'après les tor- 
tures à lui infligées, il refusa d'entrer après la mort de Théodora 
dans la conspiration qui eut lieu plus tard, et dans laquelle 
on voulut impliquer Germanus, neveu de l'empereur; Budzés 
en reçut de lui la révélation (С. des Goths, Ш, 32). 

41. IV,3. Bélisaire. — Sa disgrâce, ici racontée en dé- 
tail, а paru au docte Alemanni se référer, non à celle qui le 
fit comprendre dans une accusation de complot contre Justinien 
en 563, mais à celle qu'ua écrivain du douzième siècle, Jean 
Tzetzés, dans la troisième Chiliade, n° 88, a le premier peut- 

27. 
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étre mise en circulation, savoir : que Bélisaire aurait été privé 
de la vue par ordre de Justinien, et réduit à une telle misère, 
qu'il aurait été obligé de demander l'aumóne : date obolum Be 
lisario; mais Tzetzés lui-même ajoute que, d’après d’autres chro- 
nologues , Bélisaire ne fut point rendu aveugle, mais seule- 
ment privé de sa dignité ; et qu'ensuite il fut rendu à ses 
honneurs anciens, сё qui rentre dans le récit actuel de Pro- 
cope. — Il est certain, d’après cet historien , Agathias, et les 
autres écrivains contemporains, qu'une telle énormité ne fut 
point commise par Justinien. Selon Alemanni, sans doute ces 
chroniqueurs ont confondu Belisaire avec Jean de Cappadoce, 
qui, s'il ne fut pas rendu aveugle, après avoir été convaincu 
d’une tentative de conspiration en 542, fut dépouillé de ses biens 
et contraint en Égypte de mendier. У. ci-après, XVII, 9 et la N. 

Un écrivain francais d’un grand mérite, Marmontel, a publié 
en 1767, sous le nom de Bélisaire, un ouvrage touchant et 
moral , où il a reproduit la fausse tradition de la vie mendiante 
du guerrier privé de la vue. Cet ouvrage a été traduit en grec 
vulgaire à Vienne, 1783. У. N. 1. 

42. IV, 3. Troupes d'élite. 一 Belisaire avait une si grande 
fortune, acquise en Afrique et en Italie, des dépouilles de Gé- 
limer et de Witigès, qu'il entretenait, selon Procope (G. des 
Goths, Ш, 1, p. 283), jusqu’à sept mille hommes d'élite de 
cavalerie, qui lui étaient entièrement dévoués, L’armée ro- 
maine fut réduite par Justinien de six cent quarante à cent 
cinquante mille hommes, et, par conséquent, il était d’une ex- 
tréme imprudence de laisser A un général victorieux une force 
qui le&t rendu maitre du trône s’il l'avait voulu. Mais il ne le 
voulut jamais, quoiqu'il en ait été soupçonné, et c'est un de ses 
titres de gloire. L'auteur crédule et mal informé des Gestes des 
Francs, Aimoin (II, 6), exagère beaucoup се cortége, en met- 
tant dans la bouche de Bélisaire qu'il pouvait disposer de douze 
mille esclaves (puerorun:) et de dix-huit cents soldats; mais ce 
chroniqueur du onzième siècle mérite-t-il aueune confiance? 
Alemanni ne le pense раз. У. ci-après, N. 180. 
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43. IV, 6. Et non son mari. 一 Ргосоре (С. des Goths, Ш, 
1) avait peint Bélisaire sous des couleurs plus honorables, en 
disant qu’il était d’une continence parfaite, et ne connut jamais 
d'autre femme qu'Antonine, quoique dans ses guerres contre 
les Vandales et les Goths il eùt pour prisonnières un grand 
nombre de femmes et des plus belles. Loin d’en faire ses con- 
cubines, il n’en fit pas venir une seule en sa présence. Il est 
vrai que la jalouse Antonina ne le quittait pas. Procope ajoute 
que dans les circonstances fâcheuses (Sswoig), il montrait tou- 
jours un front serein et confiant dans l'avenir. Ce portrait est 
relatif au temps où Bélisaire acheva ses belles campagnes; il 
à pu manquer postérieurement du courage civil. 

44. IV, 7. 30 centen. 一 Représentent une valeur actuelle 
seulement de 3 millions 115 mille francs; mais alors elle était 
peut-être dix fois supérieure, à raison de la rareté des métaux. 

45. IV, 7. Gélimer. — Usurpateur du trône desVandales d’A- 
rique sur Hildéric en 530, il fut vaincu par Bélisaire avec une 
laible armée, et réduit par la famine dans la montagne Pap- 
риа, où il s'était réfugié auprès de Hippo (Bone), à se rendre 
prisonnier en 534.11 fut relégué par Justinien en Galatie, où il 
mourut (Procope, G. des Vandales, И, 6-8). On l'appelle, 
dans les petites médailles d'argent qui restent de son règne, 
GEILAMIR et GELIMA. 

46. IV, 7. Vittigés. — Appelé, dans les médailles d'argent et 
de bronze qui en restent, Witigès ; proclamé roi des Goths d’I- 
talie en 536, il fut fait prisonnier en 540, et décoré du titre de 
patrice (Ргосоре, С. des Goths, П, 29). Sans doute qu’à la dif- 
ference de Geilamir, il consentit à abjurer l’arianisme. Mais il 
ne voulut pas, comme les autres Guths, s'enróler dans les trou- 
pes romaines contre Chosroés, dout il avait sollicité l'alliance, 
et il resta à Byzance, où il mourut vers 548 (G. des Goths, Ш, 
39; Procope, С. des Perses, И, 14,p. 216). У. М. 57 ci-après. 

47. IV, 8. Anastase son petit-fils. — Alemanni suppose que 
Justinien eut une fille de Théodora, et que la réponse de saint 
Зараз à la prière de Vimpératrice, qui demandait par son in- 
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tercession une postérité, ne doit s'entendre que d'un fils. Il 
ajoute que, selon Théophane, Justinien eut après la mort de 
Théodora un fils du nom de Théodore Zirus, général en chef 
sous Justin II, en 573. Mais, d'une part, Procope dit ici seu- 
lement qu'Anastase était petit-fils de l'impératrice (6vyatpés) , 
et ne parle pas de Justinien ; d'autre part, Cyrille de Scytho- 
polis, qui rapporte la réponse de Sabas, ne parle pas de fils, 
mais d'enfants. 3° Théodora, épouse de Justinien en 524, si elle 
a eu une fille nubile vers 544, n'a pu ávoir avant sa mort, en 
548, un petit-fils également nubile. Il est bien plus vraisem- 
blable qu’elle eut cette fille, inconnue d’ailleurs, avant son ma- 
riage, comme elle eut un fils d'un Arabe, avant de devenir 
stérile. Quant au fils de Justinien , on ne le connaît que par le 
témoignage isolé d'un historien perdu, et recueilli par Photius 
(Ch. Muller, Frag. des histor., IV, 271). Mais ce Théophane 
ne dit pas qu'il était fils de Justinien empereur, et le nom 
de Justinien était assez commun, Ce fils aurait d'ailleurs été 
adultérin; car il est difficile, s’il naquit après la mort de Theo- 
dora, qu'il ait eu vingt-cinq ans pour obtenir le commande- 
ment de l’armée contre les Perses ; de plus, il eût été cousin ger- 
main de Justin If, et l'histoire edt remarqué cette parenté. Si 
Anastase eût été petit-fils de Justinien, la femme de Bélisaire 
eút-elle rompu, comme il est dit (У, 6-7), une union si favo- 
rable à son ambition? La conjecture d’Alemanni est hasar- 
dée, et sa généalogie rapportée plus bas doit être rectifice. 
V. n. 60. ١ 

48. IV, 9. 一 Ou ne retrouve pas cette dignité d’hippocoméa 
٠ dans la Notice de l'empire d’Orient, qu'on rapporte à Гап 445, 
époque de Théodose II. — I] s’agit donc d'une création nouvelle. 
On voit bien qu'elle a trait à la cavalerie ; mais dans le diction- 
naire grec de H. Est., ed. Hase, aucun texte n’en indique les attri- 
butions. Du Cange, v° Stabularius, cite le $ 4, tit. 4, liv. IT de la 
loi des Visigoths, qui emploie ce mot dans son sens vulgaire, 
pour chef des écuries, sans aucune mention de dignité. — 
Néanmoins, c'est de là que vient le nom de connétable. 
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hg. IV, 9. Bélisaire chargé à ses frais de la guerre. — Ceci 
suppose, ou que ce général avait conservé une fortune colos- 
sale , ou que Justinien lui avait abandonné tous les revenus de 
l'Italie à reconquérir, concession également imprudente, et 
qui suppose un prince aux abois. Dans l'Histoire de la guerre 
des Goths, II, 10, Procope n'avait pas révélé ce fait impor- 
tant, qui explique plus que tout autre l’insuccès de la seconde 
expédition de Bélisaire en Italie. V. n. 55. 

50. IV, 9. 一 Antonina, âgée de soixante ans, encore ido- 
látree de Belisaire. Ce fait se rapportant à l’année 544 ou 545 
(argument de Proc., G. des Goths, III, 9, p. 315) suppose 
qu’ Antonina est née vers 485, avant Justinien et Théodora. 

51. IV, 10. Theudates. — Dans les médailles son nom est 
Théodahatus. Il fut associé par Amalasonthe, fille de Théodéric, 
au tróne des Goths d'Italie, aprés la mort de son fils mineur 
Athalaricus, en 534; et mis á morten 536 par Witigés. 一 Pro- 
cope raconte les vices de се personnage, sa lácheté, la faiblesse 
d’Amalasonthe en sa faveur , sa trahison envers sa bienfaitrice, 
et sa mort (G. des Goths, 1, 3 et 4). 

52. IV, 10, a la fin. — On voit que Procope, quoique 
pieux envers la Divinité, partageait les doutes des philosophes 
sur son intervention dans les affaires humaines. Mais il faut 
voir son admirable jugement sur les disputes dogmatiques aux- 
quelles prit part Justinien (¿bid., 1, 3, р. 17). У. М. 188. 

53. V,1. — Pendant cing ans. Bélisaire commenca son ex- 
pédition d'Italie par Poccupation de la Sicile en 535. Il entra 
sur le territoire de l'Italie en 536. Ргосоре a décrit les années 
de cette guerre l’une après l'autre. On ne sait s’il compte Гех- 
pédition de Sicile pour la premiére année, ou s'il part de 536. 
La deuxiéme expédition de Bélisaire en Italie étant de 1 an 10 
de cette guerre, les cing aus commencent de l'an 545 ou 546, 
et finissent en 549 ou 550. 

54. VI, 1. Totilas. 一 Dans les méd. Baduila ou Baduela, 
que l’on croit avoir été traduit en Totilas par les Grecs. Voy. 
Mionnet, П, 416. Il succéda à Éraric au trône des Goths en 
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541, et fut tué par Narsés en 552 ou 553, après un règne glo- 
rieux de onze à douze ans. Ce fut un prince remarquable et digne — 

être placé à côté du grand Théodoric qu'il s'était proposé 
pour modéle. У. Procope, С. des Goths, liv. UI et IV. 

55. V, 1. Hérodien et Spolète. 一 Procope (С. des Goths, Ш, | 
12, p. 326) suppose quelques torts à Hérodien, auquel Bélisaire 
demandait compte des actes de son généralat, antérieurs à la 
capitulation conditionnelle qu'il avait faite pour la reddition de 
Spolète. Si, comme Procope l'a reconnu plus tard, ce n'était 
qu'une question de compte des deniers publics que le général 
avait percus et que Bélisaire réclamait, pour l'époque antérieure 
à son commandement, le reproche en retombe peut-être sur Jus- 
tinien , qui avait refusé tout subside à Bélisaire, et imposait à 
un simple particulier les charges d'une guerre devenue difficile 
en présence des forces constamment supérieures de Totila, et du 
refus ou de l'impuissance de Justinien d'envoyer des renforts. 

56. V, a. Joannés, neveu de Vitalien. — Ne paraît pas être 
le général consommé qui, dans la première expédition de Bé- 
lisaire en Italie en 535 et 536, obtint de grands succès, et 
avait sur l’armée une grande autorité, Du moins Procope, qui 
en fait un grand éloge (С. des Goths, 11, 10 et sq.), ue lui 
donne point ce titre; et d’ailleurs ne suffisait-il pas d'envoyer à 
Byzance un jeune homme, pour demander les secours en ar- 
gent et en hommes dont Procope dit avec raison (III, 12) que 
Bélisaire avait un grand besoin, en 545 ou 546? Dix ans s'é- 
taient écoulés. D'un autre côté, s’il se fût agi du général Joannès, 
déjà si illustre (v.Johannide de Corippus), ce général eút-il oublié 
ses devoirs, pour faire sa cour à Justina fille de Germanus, et 
Germanus eút-il trouvé l'alliance disproportionnée ? Au reste, 
le mariage dont il s'agit ne fut pas seulement sollicité et con- 
venu; il fut accompli avant le retour de Joannés en Italie 
(Proc., ibid., Ш, 12, р. 236). La seiziéme année de cette 
guerre, c'est-à-dire en 550, ou retrouve Joannès, neveu de 
Vitalien, à la téte d’une division expédiée contre les Goths. 
(Proc., IV, 21.) П fut commandant de l'armée en Шупе (ibid., 
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Ш, 39), et fit sa jonction avec l’armée d'Italie (IV, 23), secou- 
rant Narsés (IV, 26), et concourant efficacement à la fin de la 
guerre des Goths (IV, 35). Alemanni pense que le neveu de Vita- 
hen (mis à mort en 519) est le général qui, dès l’origine, 
a pris part à la guerre d'Italie. 

57. У, 2. 一 Germanus était neveu de Justinien par un 
frere dont on ignore Je nom, et il eut de Passara, sa premiere 
femme, Justina, la fiancée de Joannés, et deux fils, Justin et 
Justinien. C’est du moins ainsi qu'Alemauni interprète le mot 
avepwós , fratris filius, parce que, selon lui, le fils d'une sœur 
s'appelait ádsApidous. L’aine des fils de Germanus fut consu- 
laire (Procope, С. des Goths, Ill, 32, р. 410). Justinien fut 
d'abord laissé dans la vie privée (ibid.), et ensuite envoyé 
comme général à l'armée d'Italie, avec Joannès Vitalien, son 
beau-frère (ibid., ТИ, 40). — Quoique disgracié par Théodora, 
Germanus, illustré par de grands commandements en Afrique 
et en Italie, refusa d’entrer dans le complot ourdi contre Jus- 
tin vers 549 (Proc., ¿bid., Ш, 32). Après la mort de Witiges et 
de sa premiére femme, Passara, il épousa Mathasonthe, lille 
d’Amalasonthe , reine des Goths, et petite-fille du grand Théo- 
deric, vers 549, an 15 de la guerre des Goths (¿bid., Ш, 39, 
р. 447-449). Il mourut bientôt après de maladie (ibid., ПТ, 40). 
Procope fait un éloge complet de sa valeur et de ses talents 
militaires, de son respect pour les lois et pour la justice, de 
son désintéressement, de sa gravité, de son aménité et de sa 
haine contre les factieux du cirque (ibid.). Il avait débuté dans 
la vie publique par la défaite des Sclabénes au passage de 1'Is- 
ler, à Vavénement de Justinien (ébid., р. 450). 

58. V,4. Pérouse prise d'assaut. — Ргосоре (С. des Goths, UI, 
35) avait déjà raconté la prise de cette ville, alors capitale de la 
Tuscie (Toscane), au cours des cinq ans pendant lesquels Béli- 
saire, en sa deuxième expédition, n’avait fait que parcourir les 
côtes d'Italie. Il raconte que Bélisaire, rappelé, vint jouir hon- 
teusement à Pantichion, faubourg de Byzance, de son opu- 
lence. Ce fut pendant la quatorzième annéc de la guerre 
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(¿bid., Ш, 35, р. 432), c’est-à-dire en 548-549, un peu après 
la mort de Théodora. 

59. У, 5. Elle avait le germe de la maladie. — Théodora est 
morte du cancer le 1™ juillet 548, après vingt et un ans trois 
mois de règne (Procope , III, 30, p. 401), et V. de Tunes. C'est 
donc pendant l'hiver de 548 à 549 que Bélisaire après Antonina 
revint à Byzance. La quatorzième année de la guerre des 
Goths, indiquée ici par Procope (Ш, 35), prouve qu'il a com- 
mencé la première année en 535 au plus tard. — Théophane (ad 
an. 6040 (548), р. 350) dit qu'elle mourut 2068660, pieusement. 
Justinien (Nov. 5g) en dit autant d'Anastase (manifestement 
hérétique comme Théodora), que les orthodoxes prétendent 
avoir été pour ce motif frappé je la foudre. Cyrille de Scytho- 
polis, quoique moine, dans la Vie de saint Sabas, se sert aussi 
de cette expression à l'égard du même prince. Marcellinus lui a 
méme donné le nom de Divus. Justinien n'a pas refusé ce titre 
à Marc-Aurèle et autres emp. paiens. 

бо. У, 6. Le petit-fils de Théodora, Exyovov. 一 Donc Anastase 
n'était pas, comme Ра pensé Alemanni, petit-fils de Théodora et 
de Justinien , mais de l'impératrice seule. У. п. 47. 

Ce fait immoral prouve encore qu'il s'en faut, quoi qu'en 
ait dit Gibbon, que Théodora, par sou mariage avec Justinien, 
soit revenue à la chasteté, V. N. 161. 

61. У, 6. Ainsi Bélisaire ne revint à Byzance, 1° qu'après 
Antonine sa femme; ao qu'après la mort de Théodora, arrivée 
le »د‎ juillet 548. Donc la quatorzième année de la guerre des 
Goths correspond à 548, et la première à 535. 

Le tableau que fait ici Procope de Bélisaire, qu'il peint 
comme un homme sans foi, lâche et immoral, est bien diffé- 
rent du portrait qu'il en a donné au commencement du livre III 
de la С. des Goths. Il est vrai qu'il s’agit d’une époque poste- 
rieure de cinq à six ans. V. n. 43. 

‚ ба. У, 8. Bocchus eut trois fils employés en Afrique : Cyrus, 
Sergius et Solomon jeune; il ne faut pas confondre ce dernier 
avec le général Solomon, son oncle, qui commanda en ce pays 
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après Bélisaire avec un grand succès (Proc., С. des Vandales, 
II, 8-10) et qui eut lui-même pour successeur Germanus, ne- 
veu de Justinien (zbid., YI, 16). Justinien réintégra Solomon 
Pan 13 de son règne (II, 19), c'est-à-dire en 539. C'est en l'an 
17 de son règne, ou en 543, que Justinien envoya en Afrique 
Cyrus et Sergius, fils de Bocchus et neveux du général Solo- 
mon. 一 Sergius eut pour sa part le gouvernement de Tripolis 
(Il, 21). La trahison de Sergius est rapportée (ibid., р. 502 et 
504). Les Levathes se révoltèrent contre les Romains, et livrè- 
rent une bataille dans laquelle les trois fils de Bocchus se trou- 
vérent où реги leur oncle Solomon (¿bid., р. 505), et où So- 
lomon , son neveu, fut fait prisonnier (II, 22, p. 107). Sergius 
lui succéda (Ш, 22), et fut la cause des revers qu'éprouvérent 
les Romains. Nous avons traduit par erreur 70 pour 80. 

63. V, 9. — Joannès, fils de Sisinniole, avait été envoyé 
en Afrique avec Solomon, an 13 de Justinien, c’est-à-dire en 
539 (Proc., С. des Vand., 11, 19). 11 était distingué par son ex- 
perience militaire et sou illustration; mais après la mort de 
son général il ne voulut pas obéir aux ordres de Sergius, ne- 
veu et successeur de Solomon, auquel l’histoire adresse de san- 
glants reproches, et qui avait indisposé contre lui tous les chefs 
de cette armée (II, 22). Il fut tué à Sicaverenia, à trois jours 
de marche de Carthage, dans un combat livré aux Maures avec 
des forces inégales, par le défaut de concours de Sergius, 
mais après avoir tué de sa main Stozas, le rebelle, général op- 
posé (IL, 24). 

64. V.9. Aréobindus. — Sénateur d'un haut rang, mais inex- 
périmenté dans la guerre, obtint, comme mari de Préjecta, 
lle de Vigilantia, sœur de Justinien, d’être adjoint au com- 
mandement de l'Afrique avec Sergius (Proc., С. des Vand., 11, 
a4). Gontharis, un de ses généraux, conspire contre lui; la 
vue d'un combat le fait fuir (IE, 26). Il implore Pintercession 
de l’évêque de Carthage Reparatus ; mais il est tué par ordre de 
Pusurpateur; sa tête fut envoyée au chef des Maures ; mais son 
meurtrier fut bientôt puni par Artaban, ct sa femme Préjecta 
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délivrée Van 19 de Justinien, ou 545 (Proc., ibid., 11, 25-28). 

65. У, 9. Wicce d’ Antonina, — L'histoire ne dit pas son nom. 
Mais le fait prouve le grand crédit d’Antonina. 

66. V, 10. 一 Ce Solomon, fait prisonnier par les Maures 
dans le combat qui vit périr son oucle, gouverneur de l’Afri- 
que, dissimula son rang, et se dit Vandale et esclave de ce gou- 
verueur ; il se racheta pour cinquante pièces d'or (750 fr. en- 
viron), par l'entremise de Pégase, médecin de Laribon : puis il 
se vanta d’avoir trompé les Maures. Ceux-ci furieux assiege- 
rent la ville, et la forcèrent de se racheter moyennant 3,000 
pièces d'or (45,000 fr. environ) (Procop., С. des Pand., ll, 32, 
p. 507). 

67. VI, 1. L'histoire ne parle plus de Zimarque et de Dity- 
biste qui sans doute moururent bien avant Justin leur frere, 
devenu empereur. У. en la Chron, l'histoire de Justin 1”, р, 233 
et sutv. 

68. VI, 2. 一 L'expédition contre les Isauriens sous Anas- 
tase n’est pas autrement connue. Cette nation habite une par- 
tie montagneuse de l’Asie Mineure, vers les frontières de la Ci- 
licie, et n’a jamais été bien soumise, L'empereur Zénon en était 
originaire , et s’y réfugia, pendant que Basiliscus, son compéti- 
teur , était maître de Constantinople, vers 475. 

69. VI,2. 一 Anastase commença à réguer en 491, apres 
la mort de Zénon. | 

70. VI, 2. Joannés Kyrtos ou le Bossu. — Il est du reste it 
connu dans l'histoire. On ne dit pas de quelle faute ou crime 
militaire méritant la peine capitale Justin, encore à lentree 
de sa carrière, s'était rendu coupable. У. Chronol., р. 237. 

71. VI, 3. La mort d’Anastase date de 518. У. les fables 
débitées sur cet événement par les historiens ecclésiastiques, 
en la Chronol., р. 243. 

72. V1, 4. Proclus, questeur, — 1 fut le prédécesseur de 
Tribonien. Il ne faut pas le confondre, dit Alemanni, avec le 
mathématicien Proclus, qui florissait alors à Byzance et brúla 
la flotte de Vitalien par une admirable invention, ainsi que lc 
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disent Marcellinus et Evagrius. Le questeur était fils de Paul de 
Byzance, très-habile jurisconsulte. Il était incorruptible, et 
quand Cabadès, roi des Perses, demanda pour l’un de ses fils, 
Chosroés, l'adoption de l'empereur Justin, afin de lui me 一 
nager Гассёз au trône ou une compensation, Proclus démontra 
que cette alliance augmenterait l'influence des Perses sur l’em- 
pire romain. Пу avait à Byzance une épigramme en six vers en 
son honneur, qui prouve son puissant crédit. On lui donne 
le titre de consulaire; mais on sait que ces titres excèdent 
beaucoup la liste de ceux qui ont géré le consulat ; ce consulat 
aa surplus alors n’était qu'honorifique, puisque les empe- 
reurs en avaient pris les attributions, ainsi que le dit la 
Novelle de Justinien de l'an 536. 

73. VI, 4. 一 La signature de Justin était donc un mono- 
gramme, composé sans doute des quatre consonnes ITNS. On 
a cru, dit Alemanni, qu’elle se trouvait dans les diplômes 
de ce prince, inscrits aux archives du Mont-Cassin. Mais, vé- 
rification faite, on a reconnu que la signature Justinus y était 
entière. — Comme déjà le cardinal Baronius les avait jugés apo- 
cryphes, on y a vu une nouvelle preuve de leur fabrication; 
chose d’ailleurs fréquente au moyen âge, où les moines oisifs, 
sachant presque seuls écrire, profitaient de l'ignorance géné- 
rale pour créer des titres à leurs monastères. Justin Ier n’a ja- 
mais exercé aucun pouvoir en Italie, où régnait alors depuis 
493 sans conteste le grand Théodoric, roi des Ostrogoths. 

Ce prince, mort le 30 août 526, ne savait pas plus que Jus- 
tin signer son nom, et on lui avait fait aussi un monogramme 
composé de cinq lettres : TDRCS. Il n'existe aucun monument 
du monogramme de Justin; mais les pièces d'argent d'Italie, 
imitées des sesterces ou oboles, portent le sigle KD, qui s’ap- 
plique bien à Théodoric. Quant aux pièces d’or, Procope a re- 
marqué (С. des Goths, Ш, 33) que les rois barbares n'avaient 
pas le droit d’en frapper à leur effigie; Théodoric aurait pris 
ce droit, comme le reste de la souveraineté, ainsi que Pont fait 
les princes francs contemporains de Justinien, si les popu- 
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lations italiennes, récemment conquises, n'avaient refusé ces 
monnaies, de peur d'en perdre la valeur; dès lors on continua de 
frapper de Гог à Гете de Justin et de Justinien, comme on 
avait fait sous Anastase. Cependant on a cru trouver l'initiale 
du nom de Théodoric dans quelques-unes de ces pièces; le 
cabinet de Paris possède un sou d’or classé parmi les pièces 
supposées frappées à Rome à l'effigie et sous le nom d'Anas- 
tase, par conséquent antérieur à 518, époque de l’avénement 
de Justin, au revers de la Victoire avec l'exergne 6011018 or- 
dinairement regardé comme l'indication de Constantinople. Ces 
initiales sont FRI. Dans un fiers de sou d'Anastase, qu'on 
classe aussi à Rome, on aperçoit seulement + avec Гехегрие 
CONOB. 

Nous n’avons rien trouvé de semblable , ni dans les pièces 
d’or classées à Ravenne, quoique cette ville, à canse de son 
port sur l'Adriatique, fût alors rivale de Rome; ni dans les 
nombreuses pièces de bronze qui portent l'inscription FELIX 
RAVENNA et les chiffres XL, -ju’on croit afferents au long 
règne de Théodoric, qui n’a pourtant pas duré quarante ans. 

Corippus, á.la fin du premier livre de son poéme sur les 
louanges de Justin II, dit que Justinien signait de la première 
lettre de son nom, et l'appelle Iota dans ces vers : 


Sic decus imperii sanctum, sic Iota resurgens 

Exortum est de fine suo, seniumque reponens 

Nominis et recti Justino in principe vivit 

Justinianus арех..... (P. 175 de Véd. de Bekker, 1836.; 


On croit que les médailles de bronze de Justin I**, du mod. 5, 
qui offrent le monogramme А sont d'Amalasonthe, fille 
de Théodoric, mère et régente de son fils Athalaric, reine elle- 
même ayec Théodat, mais en 534 seulement. 

Les médailles de Ravenne ont aussi un monogramme RC 
ou “RE, qui rappelle peut-être Athalaric. 

74. VI, 5. Luppicina. — Procope lui donne aussi plus bas 
(X, 1) le nom d'Euphémie, et en donne le motif. У. de Tunes, 
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р. 7., tom. Ц, éd. Scaliger, 1658, suppose à tort que ce chan- 
gement de nom venait du peuple de Constantinople. C'était 
au contraire la cour, qui avait vu que son premier nom, petite 
louve, prétait au sarcasme. V. aussi Théodore Lecteur. Le pa- 
triarche Nicéphore, dans la nomenclature des impératrices, 
ne lui donne que son second nom, р. 306 (tom. II, même éd.); 
V. d'ailleurs la Chronol., p. 267. 

75. VI, 6. — Fils de sa sœur, 40639100006. Cette sœur s'ap- 
pelait Biglenitza (Théop., Vie de Justinien). V. ci-dessus N. 
57, et la Chronol., p. 270, sur la cause de sa mort. 

76. VI, 6. Jeune encore. — Alemanni dit qu'en grec il faut 
lire xout8% véoç, plane adolescens. Mais il п’у a pas de variante 
dans les mss, Les médailles de Justinien le représentent géné- 
ralement comme un homme de quarante á cinquante ans. Ce- 
pendant, dans les trioboles d'argent de notre cabinet, il en est 
deux où la figure est jeune; il en est de même dans une obole 
de ce cabinet : mais ces piéces sont d'un module si petit, que 
Pon ne peut en rien conclure. — Dans les médaillons et 
les grands bronzes nous n’en avons trouvé aucune de figure 
jeune. Dans les moyens bronzes du mod. 8, frappés à Carth., au 
cabinet impérial, il n'en est qu’une de ce caractère, Dans les 
petits bronzes du mod. 4 1/2, on en trouve une au cabinet, car- 
ton 16; dans les bronzes du mod. 3, une, carton 17, qui paraît 
aussi de Carthage ; et enfin dans les bronzes du mod. 1, au : 
carton 16, une idem. 

V. au reste la Chronol., р. 206 et 318, sur l’âge de Justinien 
à son avénement. — Ce qu'il ya de plus certain, c'est qu'il 
était trentenaire à l’avénement de Justin, son oncle, vers 518. Il 
devint maître du pouvoir vers l’époque de son mariage, en 524. 

77. VI, 7. — Ce passage semblerait prouver qu’il fut maitre 
du pouvoir dès l’avénement de son oncle, en 518; car l’exé- 
cution capitale d'Amantius date de cette époque, et non de 
l'avénement de Justinien lui-même, en 527. C'est en 517, en 
effet, que Jean 11 remplaça Timothée au siége de Constanti- 
nople, où il fut remplacé en 520 ) Art de vérifier les dates). 
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C'est bien en 518, à la mort d'Anastase, qu’Amantius, son 
principal ministre, chercha à faire passer le trône vacant sur la 
tête de son neveu, Théocrite, à l'exclusion alors légitime de Jus- 
tin, simple général, non parent d’Anastase; Justin le devança en 
se faisant proclamer par les soldats, Marcellinus, ad Zndict. 
15, Victor de Tunes et autres. V. Chronol., p. 245. Procope 
a-t-il ici voulu contredire ces témoignages, et placer les expé- 
ditions d'Afrique et d'Italie, qui sont de 533 et de 535, avant 
le meurtre d’Amantius? ce serait un anachronisme étrange. Il 
est étonnant qu’Alemanni ne l'ait pas relevé! Nous croyons 
fermement qu'il y a une lacune dans le $ 7. Oüruw youv dexa- 
Yaioc, etc n'ont aucun rapport avec ce qui précède, et tout 
porte à croire qu'il s’agit ici non de Justinien, mais de Justin, 
qui, ayant eu l'adresse de supplanter Amantius et son candi- 
dat, mais voulant ôter à leur parti le moyen de nuire au règne 
nouveau, céda aux conseils de son neveu Justinien , et se hata 
de mettre à mort Amantius et ses partisans sous un faux pre- 
texte. Ce prétexte était emprunté à la religion alors toute-puis- 
sante sur le peuple de Constantinople; car Justin n'avait au- 
cun titre au trône. 

78. VI, 8. Aussitôt il manda auprès de sa personne, etc. 一 
Ceci est encore un anachronisme qu'on ne peut imputer à 
Procope, et qui provient sans doute de la lacune signalée: 
car il est suffisamment attesté que Vitalien, ancien compéti- 
teur d’Anastase, et proclamé empereur par le peuple de Cons- 
tantinople, à cause de son zèle religieux, mais évincé plus 
tard, et alors qualifié tupavwoc, fut rappelé en 518 à la cour 
par Justin, fut élevé au consulat, et ne succomba que sept mois 
après, en 519, sous l'accusation de trahisen que porta contre 
lui Justinien, malgré leur qualité de frères en communion 
chrétienne. V. Chronol., p. 247, 248. 

79. VII, 1.— Sur les factions des Vénètes et des Prasi- 
niens, qui agiterent beaucoup ce règne, et qui par leur union 
momentanée, en 532, mirent dans un sérieux péril Justinien 
et son trône, V, Chronol., p. 253. 
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80. УП, 9. 一 Procope ne nomme раз la victime. Alemanni 
cite extrait d'une lettre d’un évêque de la Syrie Seconde au 
concile tenu sous Justinien en 553, qui raconte que Pierre d’A- 
pamée, de la faction des Vénètes, avait souillé la couche d'un 
militaire nommé Psepha. Sa femme n'avait pu se soustraire à sa 
passion; c'était un viol. 

81. VII, 1. Semblable à un lourdaud d'âne, 一 Ceci, 
comme le remarque Alemanni, et comme Га dit lui-méme et А 
plusieurs reprises Procope, n'est pas une objection contre Гас- 
tivité dont il était pourvu, à raison de son peu de sommeil et 
de sa sobriété. Ce n'est guère qu'après la mort de Théodora, 
en 548, que cette activité se ralentit; il avait alors environ 
59 ans, et c’est à cette époque de sa vie que peuvent se rap- 
porter : 1° le passage de Ménander ie protecteur fapud Ch. 
Muller, Frag. des Histor., IV, 4, 203) disant qu'il n'était plus 
rien, que ses forces avaient faibli, et que son activité avait 
dégénéré en paresse et en nonchalance. Agathias (V, 14) 
dit aussi que Justinien accomplit de grandes choses pendant sa 
virilité; mais dans le déclin de sa vie il avait horreur des ай 
faires. Corippus ajoute qu'il n'avait plus souci que de son sa- 
lut. Quant à la qualification d'âne qui lui est ici donnée, elle 
n'est que la traduction du mot sgaudari, qui lui fut lancé 
en 532 à Pamphithéátre lors de la révolte. У. Chron. ad В. 
a., et N. 188, et 295 ci-après. 

82. УШ, 2. — Cette époque de la toute-puissance de Jus- 
tinien date au plus tard de son mariage, en 524, qui prévalut 
malgré l’opposition de l'impératrice Lupicine-Euphémie, et de 
sa propre mère. У. Chronolog. 

83. VIII, 2. 一 Procope ne donne pas l’état exact de la po- 
sition des Huns (les anciens Massagétes) qui s'étaient rappro- 
chés du Pont-Euxin à l’époque de l’avénement de Justin; mais 
il en parle fréquemment dans ses livres sur Justinien. A l’époque 
où Bélisaire, vainqueur de Witigès et de l'Italie, ramenait son 
prisonnier á Byzance, en 540, une immense armée de Huns, 
ayant traversé l'Ister ou Danube, pesa sur toute l'Europe, ce 
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qu'elle avait déjà fait auparavant, mais non sur une si large 
échelle; car elle inonda le pays depuis la mer Ionienne jus- 
qu'aux portes de Byzance; elle prit en Illyrie trente-denz 
forts; en Macédoine Cassandrée, l’ancienne Potidée (sur la 
mer Égée); elle fit cent vingt mille prisonniers, et remporta 
un butin considérable sans étre attaquée : à son retour elle 
franchit le mur de la Chersonése, et sempara de presque toute 
la population; une partie traversa le détroit, ravagea l’Asie 
et revint en Chersonèse, d'où elle fit encore sa retraite avec 
son butin. Puis, une troisième fois, elle envahit l'Illyrie et la 
Thrace; elle trouva un sentier pour franchir les Thermopyles 
(le seul point défendu), et, après avoir détruit presque toute la 
Grèce, à l'exception du Péloponèse, elle se retira librement (6. 
des Perses, Ul, 4, р. 165). Justinien n'avait donc pas d'armée? 
— Les forces romaines, diminuées de six cent quarante à cent 
cinquante mille hommes, étaient sur les frontières de la Perse, 
en Italie et en Afrique. (Agath., V, 13.) 

Пу avait des Huns limitrophes de la Perse du côté de la 
mer Caspienne et du Caucase, tantôt alliés, tantôt ennemis 
des Perses (ibid., I, В, р. 42). Ls se divisaient en Huns Cimmé- 
riens, Huns Cuturgures, Huns Sabires et Huns Uturgures : 
ils enveloppaient empire au nord. (У. Agathias, У, 2.) 

84. VIII, a. Constructions sur le Pont-Euxin. — Elles ev- 
rent lieu principalement à l’Heræon, sur la rive droite du 
Bosphore. (Procope, des Édif., 1, a, р. 207.) C'était moins 
pour l'intérét de l’État que pour faciliter ГаБога des palais 
somptueux qu'il y fit construire pour Théodora; celle-ci en fai- 
sait son séjour habituel. V. ci-aprés N. 157. 

85. VII, 4. Sur le portrait de Justinien. — У. Cedrenus, et la 
Chronique Paschale, avec notre Chronol. Le plus authen- 
tique que nous ayons, c'est : 1° le grand médaillon d'or du Ca- 
binet de Paris trouvé en 1751 en Asie Mineure, et décrit par 
l'académicien de Boze; médaillon soustrait par un crime cons- 
taté par la cour d'assises de la Seine, en 1832; 2° ensuite vient 
le partrait d'une des églises de Ravenne, que M. Raoul Rochette 
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préférait au costume officiel dela grande mosaïque; 3° le por- 
trait officiel en pied de cette mosaique; 4° enfin celui du 
grand médaillon de bronze au cabinet de Paris. 


86. VIII, 4. Domitien, deuxième fils de Vespasien. — Mal- 
gré la destruction des statues et des inscriptions érigées en 
l'honneur de ce prince, il existe plusieurs inscriptions rappor- 
tées par Grutèr (tom. 1”, р. 573, 602, 631; et II, р. 1081 
et 1084). V. Suétone, Vie de Dom., ch. 23 et dernier; Pline, 
Panégyr. de Trajan, $ 525; Macrobe, Saturn., 1, 12. 


87. VIII, 5. — Cette belle page d'histoire comble une la- 
cune des historiens antérieurs. Suétone n’avait parlé que de la 
fidélité de Phyllis, nourrice de Domitien, § 17. Procope, selon 
la remarque d’Alemanni, s’est montré trés-curieux des anti- 
quités de Rome, qu'il connaissait bien, et qu'il a décrites dans 
la G. des Goths, pendant le séjour qu'il y fit. 


88. IX, 1. — On ne sait pas ce qu’est devenue Anastasie, 
Quant à Comito, elle épousa Sittas, un des familiers de Justinien, 
patrice et général commandant l’armée d'Arménie, Théoph., 
р. 268. Alemanni croit que l'impératrice Sophie, épouse de 
Justin II, était fille de Comito et de Sittas, parce que Victor 
de Tunes (fin de sa Chron.) l'appelle reptis ou nièce de Théo- 
dora. Il avoue cependant que celle-ci pourrait être la fille d’Ana- 
stasie, troisième sœur de Theodora. Théophane nomme Joan- 
nès consul honoraire, et Georges curateur de l’hôpital maritime, 
comme neveux de Théodora. On ne sait de laquelle de ces deux 
sœurs ils étaient issus. V. n° 367. 


89. IX, 6. - Nous avons déjà expliqué (Notes philolog., 
.م‎ 380, 383) ces motifs de fa conservation du texte, supprimé 
par les anciens éditeurs, et rétabli depuis longtemps, au point 
qu'il ne nous était plus permis de le passer sous silence ; il ne 
nous restait plus qu’à le traduire en termes chastes; nous 
avons la conviction que par ce procédé, loin d’irriter la curio- 
sité et d’exciter les passions, nous donnons un moyen de plus 
de flétrir le vice sans alarmer la pudeur. Un poéte chrétien, 

28. 
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Ausone, rapporte (Lettre à Paulus, XIII idylle, р. 102, 
121, t. 11 de Véd. de Согрей, 1842) que l’empereur Valenti- 
nien l’avait 0666 à composer sur des noces un poéme à Pimita- 
tion de celui qu'il avait écrit lui-même; il eut le bonheur de 
réussir sans blesser la vanité impériale, et il a cru devoir pu- 
blier cet impromptu fait en un jour et une nuit, quoiqu'il 
entre dans des détails plus que libres sor le téte-a-téte des 
époux dans la chambre nuptiale, et sur ses suites, qu'il décrit 
en trente et un vers. Le traducteur n'a pas reculé devant دا‎ _ 
difficulté extrême d'exprimer en notre langue de tels secrets. 
Ausone prie son ami de ne pas juger de ses mœurs par cette 
débauche d'esprit, et répète après Pline : 


Lasciva est nobis pagina, vita ргофа. - 


Ce vers, d’ailleurs, n’est pas de Pline, mais de Martial (1, 5). 

90. IX, 6.— Le fait ici cité de dix, puis de trente amants 
réunis est tellement incroyable, qu'il ne faut pas l’exagérer 
par une affirmation sur le second point, quand le texte dit: 
Av obtw tuyot, ce qu'il faut traduire par: allassent-ils jusqu'a 
trente. 

gt. IX, 9. Pentapole. — Il s‘agit)ici ," dit Alemanni, non 
d'une province de Palestine (on n’y connait que la Décapole”, 
mais d’une province d'Égypte, à dix jours de chemin d’Alexan- 
drie; dès lors c’est la Pentapole de la Cyrénaïque, dépendant 
du gouvernement de l'Égypte. 一 Et c'est en effet ce qui ré- 
sulte du passage ultérieur (XII, 10) où, en parlant pour la 
deuxième fois d'Hécébole, Procope décrit le retour de Théodora 
par la Libye et l'Égypte, après sa ‘rupture avec Hécébole. У. 
carte XX des Petits Géogr., de M. Müller. 


92. IX, го. De retour a Byzance. — L'auteur anonyme de 
l'Antiquité de Constantinople, dans un passage publié par Ban- 
duri (IIT, 47), rapporté dans Alemanni, suppose qu'avant ce 
retour Théodora séjourna quelque temps en Paphlagonie, ct 
qu’à Byzance elle habita Pembolon, où, par suite de son indi- 
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yence, elle se livra au pénible métier de fileuse afin de pourvoir 
à sa subsistance; quand elle parvint à l’empire, elle fit de cette 
misérable demeure (xeviyp) жа) le temple de Saint-Panta- 
léon. Ludewig (ch. VIII, § 9, p. 153, à la note 55), suivi en ce 
point par Pillustre Gibbon , en voyant un prince tel que Justi- 
uien s'éprendre d'un si vif amour pour cette courtisane, sup- 
pose à son tour que Théodora passa quelques années dans la 
chasteté , et qu'elle y recouvra sa beauté flétrie par les excès 
dont, selon Procope, elle portait la marque extérieure. Elle 
n'aurait pas, dit-on, eu l’effronterie de consacrer à un saint 
une demeure souillée par la continuation de sa débauche. Mais 
Alemanni croit que l'embolon, ou portique, était le lieu où 
sexercait le métier des courtisanes, d'où, selon Pline, тийег 
embolaria, qui n’a pas d'autre sens. Il ajoute que, selon Hésychius 
de Milet, auteur de la plus ancienne description de Constanti- 
nople, ¿y Tlarplow, Constantin prolongea les murs de l'antique 
Byzance jusqu'aux portiques troyens, Fpwadxobs éu60houc. Lu- 
dewig, note 54, prétend d'ailleurs que Théodora était née 
en Chypre, à Constantia, appelée par ce motif Justinianea 
deuxième. C'est une erreur de Nicéphore Calliste, V. notre 
Chronol., ad a. 503, p. 326. — Ludewig dit, de plus, que de 
Chypre elle vint habiter avecson père et sa mère en Paphlagonie, 
tandis que, d’après l’auteur anonyme précité, c'est en revenant 
d'Égypte, longtemps après la mort de son père, qu’elle tra- 
versa cette province en revenant à Constantinople; de Pa- 
phlagonie- elle se rendit à Chalcédoine, appelée troisième 
Justinianea, et enfin à Constantinople, où elle vécut dans la 
Pauvreté et la retraite, et non dans la prostitution. C’est pour- 
quoi Ludewig s'élève vivement contre Alemanni. Nous avons 
vu déjà que Théodora, pendant sa vie d'impératrice, eut plu- 
sieurs amants, et mena une vie constamment voluptueuse. 一 
Cependant il faut croire qu'instruite par le malheur Théo- 
dora resta quelques années dans un état de continence, qui 
Permit à la nature de lui rendre ou de rehausser ses charmes. 
Alors elle a pu séduire par des dehors trompeurs, vers бат, 
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un prince dévot et inintelligent , comme on nous peint Jasti- 
nien, au point qu'il ait pu l’élever au patriciat vers 523, ГЕ- 
pouser vers 524, et lui donner dans la Novelle 8, ch. I*, le 
titre de госебастётт, et l'appeler bienfait du ciel. 

La fortune de ‘Théodora, commencée avant son mariage, 
a été constatée par une loi de Justinien du a7 nov. 531 (Chron., 
р. 420) et par une seconde de 536, ch. 6 et 11, relative à son 
revenu en Cappadoce. Ludewig nie qu’elle ait pu être revétue 
de la dignité de patrice, parce qu'il est sans exemple que des 
femmes en aient été revétues. Il a oubllé Anicia Juliana, pour 
vue incontestablement de cette dignité. Chron. а. 489, p. 217- 
237-260. Puis il cherche à démontrer que la fille du gardien 
d'ours Acace était patricienne de naissance, et issue de la 
famille Anicia en Chypre. Mais toutes ces assertions n'ont 
aucun appui. La dignité de patrice, créée, selon Sozyme (liv. 11), 
par Constantin, fut sans doute réservée á ceux qui avaient bien 
mérité de l’État (У. Ducange, v° Patricius et Patriciatus). Mais 
que ne peut le despotisme prolongé? 一 Justin avait abdique 
tout pouvoir dans les mains de Justinien, comme le remarquent 
Reinhart et Orelli. 


93. IX, 2. Maladie de Justinien. — Cette maladie qui 
tomba sur le genou de Justinien arriva, selon Alemanni, 
l'an 23 ou 24 de son règne (vers 550), après la mort de Theo- 
dora. Elle manqua de le faire périr. C’est celle dont parle Pro- 
cope (des Édif., 1, 7) comme ayant eu lieu du temps des tra- 
vaux faits pour la restauration de Sainte-Sophie, an 25 da 
règne , à l’époque où Pon en retira les reliques des quarante 
saints de la douzième légion. Elle diffère 1° de celle qui est men- 
tionnée plus haut, et qui fut cause de la disgrâce de Bélisaire 
et de Budzes (М. 37); 2° d’une troisième maladie également 
grave, dont il fut guéri, à се qu'il crut, par l’intercession des 
saints Côme et Damien, auxquels il consacra un temple (Proc. 
des Edif., 1,6); et 3°enfin d’une quatrième qu'il éprouva à son 
retour de Thrace, où il était allé pour la restauration des 
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longs murs, et qui eut lieu en septembre de la 34° année de son 
règne (an 560), selon Théophane ad a. 6053, p. 363. 


94. IX, x1. 一 Hypatius ici nommé ne peut être le parent 
d’Anastase, mort en 532, dans l’insurrection Niké; car ce 
prince ne fut pas massacré par le peuple, mais exécuté se- 
crétement, après avoir été fait prisonnier par les troupes dans 
l'amphithéâtre, ainsi que Procope le raconte lui-même (С. des 
P., I, 24). Justinien ordonna que le meurtrier de celui-ci fat 
puni par le préfet de la ville, Théodote, 

Cependant, en admettant que cet Hypatius n'eút ni ja qua- 
lité ni le grade d’Hypatius proclamé en 53a, Procope le dé- 
clare au moins contemporain de la questure de Proclus; cette 
questure, qui remonte au temps de Justin, ne paraît pas avoir 
été rendue à Proclus à une époque aussi avancée du règne de 
Justinien. 


Les questeurs (ministres de Justinien) connus sont : 1° Pro- 
clus, à son avénement, par continuation; 

2° Tribonien (ex préfet de la ville), vers 528 (chargé en 530 
de la confection des codes) jusqu’à l'émeute de 532, quoique la 
Chron. Paschale en cette année, p. 621,nomme Rufinus comme 
étant alors en exercice ; 

3° Le patrice Basilidès, pour quelques jours. (Chron, Pasch., 
ibid.) ; depuis maitre des offices en 539, Nov. 85; 

4° Tribonien, rétabli en 532; suspendu (édit du 17 des 
cal, de janvier 533), mais rétabli encore (Nov. 75 et 104 
de 537), et maintenu jusqu'à sa mort, arrivée vers 545 
(4necd,, XX, 7); 

5° Junile, Africain sans capacité, son successeur pendant 
sept ans, 545-552 (Anecd., XX, 7); 

6° Constantin, successeur de Junile (4necd,, ХХ, 8), an 26 du 
règne (55a), exerçant encore en 563 (J. Malala, XVIII, 494, 
et concile de Constantinople collat. 2.) 

On ne voit donc pas comment Proclus a pu étre en fonctions 
lors de la deuxième maladie de Justinien, vers 550. 
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La dignité de questeur n'est qu’au onzième rang dans ja 
Notitia imperii de Théodose II. . 

95. IX, 12. Théodote Coloquinte. — П ne faut pas sans 
. doute le confondre avec Theodote , préfet des prétoires en 541, 
nov. 112-115. Il n'en est plus question ni dans Procope ni 
ailleurs, si ce n'est dans Évag., У, 3, où il est dit qu’Addee 
causa sa mort par malefice. 

Alemanni a essayé de donner la liste de ces prefets pendant 
la durée du règne de Justinien. Comme ils présidaient le sénat, 
ils marchaient sans doute de pair avec le questeur et le préfet 
des prétoires. Dans la Notitia imperii de Théodose II, cette 
dignité est la troisième. Elle passe après le préfet des pré- 
toires d'Orient et d'Illyrie, mais elle précède de beaucoup 
la dignité de questeur, ce qui ne paraît pas avoir existé sous 
Justinien. 

Voici l’ordre de nomination de ces préfets, rectifié d'après 
les monuments: 

1° Théodore, frère de Tryphon, vers 527 (Chron. Pasch., 
ad a. 539, p. 621); 

2° Tribonien avant sa questure, conjecture d’Alem. ; et 9° 
édit de 533, dit de Argentariis ; 

3° Félix, en fonctions lors de Гетеше de janvier 532, 
Chron. Paschale ad В. a.; 

4° Tryphon, frère de Théodore, ancien préfet, 532 (Chron. 
Pasch.); il ne faut pas, ce semble, le confondre avec Tryphon, 
employé en Afrique, Procop., С. des Vand., 11, 8, р. 445; 

5° Longinus, nommé à l’épilogue de la Nov. 105 de juin 536; 

6° Domnicus, sous le consulat d’Apion, 539 : c'est sans 
doute le sénateur de ce nom, général en Afrique, Proc., G. 
des Vand., 11, 16, р. 482, rappelé ainsi que Germanus, 
vers 538, ibid., 11, 19, p. 493, et renvoyé en mission auprès 
de Witigès en Italie, an 5 de la guerre ou 540 (Proc., G. des 
Goths, 11, ag, p. 266); 

7° Théodote Coloquinte, en fonctions lors de la maladie de 
Justinien, vers 550, dont il est fait mention, selon Alemaani, 
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dans une Histoire de la basilique de Sainte-Sophie, par lui vue 
à la bibliothèque du Vatican; 

8° Joannés Cocorobius, son successeur, d'après le même 
témoignage ; 

(Nous retranchous Patricius, indiqué comme ayant exercé 
ces fonctions après le consulat de Bélisaire , c’est-à-dire en 536, 
attendu que ce n’est pas lui, mais Jean de Cappadoce, préfet 
des prétoires, qui est nommé dans la Novelle 23, sous cette‘date.) 

9” Aréobindus, en 559, ou Ind. VII: ou plutôt avant, Nov. 
145 de 553, et Nov. 147 de 554; il ne faut pas le confondre 
avec le mari de Prejecta, nièce de Justinien, assassiné en Afrique 
par Gontharis, an 19 du règne (545) (Proc., ©. des Pand., II, 
26, р. 522; et IE, 28, р. 532); 

10” Musonius, auquel Justinien adressa sa Nov. 134 de 
Van 556; 

11° Longinus, nommé comme magistrat du peuple de By- 
zance, par Ргосоре (Anecd,, XXVIII, 3-6); déjà préfet en 536; 

12° Démosthéne (Flavius Théodore Petros), nommé en 
cette qualité dans la Novelle 165 de date inconnue; | 

13° Barsumius, J. Malala, Chron. XVIII, p. 491 ; 

14° Gerontius, en juin de la même Indict., ibid.; J. Malala, 
XVII, р. 491; 

15° George, accusé injustement de conspiration contre la 
vie de Justinien, selon Théophane, p. 363, vers 560; 

16° Procope, qui instruisit ce procès l’an 36 du règne (563); 
Ind. XI, J. Malala, ХУШ, 494; ou en décembre 562, d'après 
Théophane; V. .م‎ 368 et 370. Ce nom était commun; il y a eu 
un autre Procope, préfet, p. 677, en 765 : ce Procope est-il 
l'historien ? 

17° Andréas, successeur de Procope dans l'instruction du : 
procès, au mois d'avril 563; 

18% Julianus, successeur d'Andréas (antigraphaire), selon 
Malala, ibid., an 39 de Justinien ou 565. 

96. X, 1. Luppicine-Buphémie. — У. ci-dessus, note 74 : 
l'ukase de 1724, relatif au couronnement de Catherine Г, que, 
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depuis 13 ans, le czar Pierre avait pour femme, se fonde sur 
Vexemple de Justinien , couronnant Luppicine sa femme. — Sa 
mort paraît remonter à 524, un peu avant le mariage de Théo- 
dora et de Justinien. V. Chronol. histor. ad h. a. 

97. X, 2.— 11 en était bien différemment de Théodoric, 
roi des Goths, illettré comme lui. V. note 73. 

98. X, 3. — V. Chron. a. 524 l'exposé de la législation 
romaine à ce sujet. Le mot aussitôt, adtixa, paraît inexact; car 
Ц s’écoula bien trois ans entre le mariage et l'association de 
Justinien à l'empire au 1% avril 527. V.-en la Chronol.; ad 
a. 531, p. 420, les lois sur les femmes. 

gg. X, 4. — La fête de Páque, en 527, tomba le 4 avril, 
selon I’ Art de vérifier les dates. Justinien a porté lui-même son 
avénement au 1° avril (Nov. 47, ch. 1%, de 537) en fixant le 
commencement de la onzième année de son règne. 

100. X, 4. Peu de jours. — 11 s'agit de trois mois, Justin 
étant mort le 1% août. У. Chron. histor. ad a. 527. 

Théodora fut impératrice non-seulement comme épouse, 
mais comme associée à l’empire. У. Chron., ibid. 

101. Х, 5. — Les avortements de Théodora, dont il a dejà 
été parlé (4n., IX, 7), n’ont pas empéché qu’elle n’ait été 
mère plusieurs fois, notamment d’une fille, mère d’Anastase, 
fiancée de Joannina, et de Jean, fils d'un chef arabe, tant sa 
nature heureuse luttait contre l'abus qu’elle en avait fait. 

102. X, 6. Nul membre du sacerdoce. — Le cardinal Baro- 
nius paraît s’en être indigné lui-même, en flétrissant comme il 
l’a fait la vie de Justinien, malgré la partialité de ce prince еп. 
vers le clergé orthodoxe et ses lois atroces contre les dissr 
dents et les sectateurs des anciennes religions : cependant le 
clergé était si puissant alors! Mais Justinien n'en exerça pas 
moins son pouvoir arbitraire, même contre les papes et les 
patriarches des quatre grandes églises : Constantinople, Alexan- 
drie, Antioche, Jérusalem. — Alemanni cite un passage de 
la vie de saint Eutychius par le prêtre Eustathe, disant : « Les 
« émissaires de cette bête féroce s’emparérent des serviteurs du 
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« saint homme, pour leur arracher un témoignage contre lui, 
«afin qu'il ne pardt pas sans motif expulsé de son épis- 
« copat. » 

Le moine Aimoin (liv. 11 , ch. У, des Gesta Dei per Francos ) 
contredit ce passage, en supposant que le peuple et le sénat 
tout entier manifestérent leur indignation, et que pour s'en 
venger Justinien fit perir la plupart des sénateurs, ce qui ins- 
pira une grande terreur. Il est évident, comme le dit Ale- 
manni, que ce chroniqueur du moyen âge rapporte ici les cla- 
meurs de l'insurrection de 532, et suppose une division dans le 


sénat, ce qui prouve sa légèreté et son ignorance. У. d'ailleurs 
ch. XXX, 7. 


103, X, 8.— Les portraits de Théodora ont péri; nous 
avons dit (Chronol.) qu'il n'existe pas de médailles à son ef- 
figie, malgré son long règne et la domination qu’elle exercait 
sur son époux, apparemment parce qu'elle dédaigna ce genre 
d'illustration, quoique Sophie, sa nièce , épouse de Justin TI, 
soit associée à ce prince dans les médailles; on n'a de Théo- 
dora qu'un portrait en pied dans la mosaïque de Saint-Vital de 
Ravenne, au milieu de huit personnages, revétus comme 
elle de leurs costumes officiels ; nous le reproduisons. On 
la croirait grande, mais l'artiste l’a flattée, d’après ce texte de 
Procope. (У. des Édif., 1, 11, et Chron. hist. ad а. 527, р. 318.) 


104. Х, 9. — SiThéodora avait eu en religion les sages prin- 
cipes qui de son temps, d’après ce qu’en a exprimé Procape 
(С. des Goths, 1, 3, .م‎ 17), régnaient parmi les hommes éclairés, 
elle aurait pu empécher Justinien de multiplier les fautes que 
l'intolérance Jui a fait commettre, et qui sont les plus grandes 
de son règne : mais quoiqu'elle lui ait résisté bien des fois sur 
ce chapitre, il paraît qu’elle ne favorisa que des sectaires, et 


0€ comprit pas les bienfaits de la liberté de culte et même 
de Conscience. 


103, X, 10. Comme je le ferai voir bientôt. 一 Alemanni 
rappelle que Justinien souleva sous son règne deux questions 
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très-funestes à la tranquillité : celle des trois chapitres, et celle 
de l’incorruptibilité du corps du Christ fait homme. Il croit que 
ce passage a été interpolé dans les manuscrits du Vatican , ou 
que Proc. n'a pas rempli sa promesse, puisqu'il n'a point traite 
des sujets controversés eutre les orthodoxes. Procope ne pou- 
vait parler du dernier point, puisqu'il a cessé d'écrire avant 565, 
époque où Justinien est tombé dans l'hérésie; quant à l’autre 
point, il est resté fort obscur, car les théologiens en se divisant 
Pont obscurci singulièrement. У. notre Chron., ad а. 528, р. 572. 

Mais peut-être ici Procope n’a-t-il voulu parler que des 
persécutions de Justinien contre les chrétiens dissidents, dont 
il fait ci-après le récit. 


106. X, 10. Punir les Vénétes de leurs excès. — Justinien, 
comme souverain, protecteur de la sécurité publique, avait 
pour premier devoir de punir les actes de violence, de quel- 
que part qu'ils vinsseut. Mais lui-même était affilié aux Vé- 
nétes, qui avaient protégé l’enfance de Théodora contre l'in- 
gratitude des Prasiniens (V. Chron. histor. ad a. 520, .ص‎ 9 
et 254). Sousle régne de Justin, a. 523, il en avait été fait 
une première justice par le préfet Théodote (¿bid., р. 253 ). 


107. ХТ, 1. Changement dans les lois. — Alciat. (liv. IV, 
dispunct,, ch. УП) a relevé la légèreté de Justinien à cet 
égard. 

Quant aux magistratures, Alemanni cite particulièrement 
les Nov. 13, 20, 24, 29, 80, 102, 108, et édit 4°. V. l'analyse 
de la législation de chaque année dans notre Chronol. 


108. XI, 1. Tout portdt son пот. 一 Selon la Chron. d'A- 
lexandrie ou Paschale, Alexandre le Grand a fondé dauze villes 
sous son nom; Justinien a donné le sien à dix-neuf, dont huit 
Justiniennes. La première, auparavant Bederiana, en Dardanie 
(У. ad a. 489); la deuxième, auparavant Ulpiana (#bid.) ; Car- 
фаре, après la guerre des Vand., le recut (nov. 131); Adrumet 
de la Byzacéne (Procop., des Edif., IV, 1); Pétrée, dans la Lazique 
(Nov. 28); Bazanison-Léontopolis, dans l'Arménie romaine 
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(Nov. 31); Zumina, dans la grande Arménie (Procop., des Édif., 
Ш, 3); lesSyques, aujourd’hui Galata (Nov. 59, Chron. Pasch.; 
Estienne de Byzance, Hesychius). 

Et onze sous le nom de Justinianopolis : 1° dans l’île de 
Chypre (conc. de Trull., can. 59); 2° à Adrianopolis de l’Epire 
(Proc., Edif., IV, 4) ; 3° à Myloma, en Pamphylie (У. descrip. de 
la province ecclés. d'Orient); 4° à Spalæa, en Galatie (ibid.) ; 
5° à Évaria, dans la Phænicie du Liban (ébid.); 6° А dans la 
deuxième Cappadoce, cinquième conc. de Constant. ; 9° à Cyp- 
selon (ébid.); 8° en Arménie (ibid.) ; 9’ à Camulianorum (¿bid.); 
10° en Bithynie, dont on cite cinq évêques (¿bid.) ; et 11° une en 
Mysie (Procope, Édif., IV, 5). 

Un des ports de Byzance où il habita reçut aussi son nom 
(Descript. de Constant. у (بامامعه11‎ , ainsi qu'un des palais de 
Constantinople, dans lequel Démosthène, préfet du prétoire, pu- 
bliait les édits d’après le Code, On donna même le nom de Jus- 
tinianum à un diadéme (Georg.-Codinus). У. М. 267. 

On donna le nom de Theodorias : 1° à Baga, près Cartha- 
gène (Proc., Edif., VI, 6); 2° à une ville des confins de Col- 
chide (Agath., V, 7); 3° à une ville de l’Asie Mineure, cinquième 
conc, de Constant.). 一 De Theodoropolis : 4° à Laodicée (ibid.); 
2° à une ville de Thrace (Proc., Édif., IV, 8); 3° à un fort sur le 
Danube (ibid.); — 4° à un château en Thrace (ibid.); et de Théo- 
dora : à une ville sur la rive nord du Danube (ibid.), et à des 
bains en Afrique (Proc., Edif., VI, 9). 

Corippus (liv. III, vers 11, de Laud. Justini) dit que Justinien 
voulait que son nom fût gravé même sur les vases, et partout: 


Aurea purpureis apponunt fercula mensis 
Pondere gemmarum plus gravia. Pictus 6 
Justinianus erat. 


Zonaras rapporte qu'il remplaca la statue d'argent du grand 
Théodose , sur la colonne superbe où elle était placée, par la 
sienne. Il existe à ce sujet une épigramme en grec... 

On a déjà vu qu'il ajouta à son nom des titres emphatiques 
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et faux de nations qu'il n’avait pas vaincues, et que Théode- 
bert, roi des Francs, en fit un sujet de guerre. Chosroés, selon 
Menander Protecteur, se moqua de cette vanité en prenant lui- 
méme les noms de : divin, excellent, père de la paix, antique, 
roi des rois, heureux, pieux, bienfaiteur, auquel les dieux 
ont accordé la bonne fortune et une grande monarchie, géant 
des géants, protégé des dieux; il mit ces titres en téte d'une 
lettre écrite à Justinien César, son frère. 

Quand celui-ci acheva le temple de Sainte-Sophie, il s’écria : 
Salomon, je t'ai vaincu | ce qu'il fit inscrire sur la pierre près 
du temple. Salomon est représenté en état de contemplation de- 
vant ce temple, et s'avoue tristement vaincu. У. Descript. 
anonyme en grec des orig. de Constantinople. 

109. XI, 2.— Ephrem, dans quatre vers de sa Chronique, 
lui reproche en effet d’avoir prodigué sans mesure, soit aux 
Barbares, soit aux édifices, des monceaux d'or et d'argent, 
qu'il avait mendiés de toutes parts : x zavtodenüv fpavieuéver 
roéruv. C'est ce qui résulte d’ailleurs d'Évagrius, IV, Зо, et de 
témoignages historiques répétés, et analysés dans notre Chron. 

110. XI, 3. Les Barbares les uns contre les autres. — Jean 
d’Antioche, dans ses Mélanges, ajoute que Justinien, ayant cal- 
culé ce que lui coútaient d'immenses armés, trouva plus écono- 
mique d'exciter par de légers cadeaux les chefs des tribus bar- 
bares à se faire la guerre les uns aux autres : c'est се qu'il fit 
notamment à l'égard des Huns de la rive gauche du Danube: 
« Je t'ai envoyé, disait-il à l’un d’eux, le tribut que je desti- 
nais au plus brave d’entre vous, parce que j'ai cru que ce mé- 
rite t'appartenait. Mais il est quelqu'un, à ce que j'apprends, 
qui prétend avoir plus de titres à cette faveur, et qui s’en est 
emparé. C'est donc à toi de prouver, en te vengeant de lui, 
que tu la méritais mieux. Si tu ne le fais pas, il sera manifeste 
que sa prétention était la plus légitime ; et c'est à lui que je 
m’adresserai désormais, en supprimant la dotation qui t'est 
destinée. » — À cette nouvelle, je chef hunnite excita ses conci- 
toyens à la guerre; et, par ce moyen, la nation des Huns fut 
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détruite par des guerres intestines incessantes, Agathias (У. 11 - 
et 13) raconte la même chose de Sandichlus et de Zaberganés, 
chefs des Huns Cotrigures. Ménander dit aussi que, par ce 
moyen, les Abares auraient été détruits, si Justinien avait vécu 
plus longtemps. 


Mais Procope démontre ici, et ailleurs dans le récit des 
guerres de Justinien, jusqu’au livre VIII, ainsi qu’on le verra 
dans notre Chron., le néant de cette détestable politique, qui, 
par la destruction des armées romaines, livra l'empire, jus- 
qu'aux portes de Byzance, sans défense contre les invasions des 
Barbares. 一 Alemanni remarque avec raison qu’Agathias, en 
voulant justifier Justinien des reproches que ses peuples lui 
adressaient , ne fait que Гассизег davantage. 


111. XI, 3. Contrées occupées plus de cing fois. — Tel fut 
entre autres le sort de Rome, Reprise par Bélisaire, soixante 
ans après qu'Odoacre s’en fut emparé, elle fut occupée de 
nouveau par Totila, pendant la deuxième expédition de Béli- 
saire contre les Goths. L’année suivante, Bélisaire l’occupa, 
alors qu'elle était presque déserte. Trois ans après, Totila s’en 
empare et y met garnison. Enfin, Narsès, après la défaite du 
prince goth, la réunit de nouveau à l'empire. У. notre Chro- 
nologie, 


112, XI, 4. 一 Saracenes , Y. 11, 8; XVIII, 5. Slavenes, 
7. XXII, 3 et М. 236; er Antes, Y. XVIII, 4. 


113. XI, 4. Chosroés, — Le premier traité de Justinien 
avec ce prince date de 531 ; il rendit l'empire tributaire de 0 
centenaires d'or, 12 millions 421,000 fr. (Proc., С. des Perses, 
1, 22, р. 114). Alamondar, chef des Saracènes indépendants, 
excité par Chosroés, aftaqua Aréthas, chef des Saracènes soumis 
aux Romains, et causa, selon l’histoire de Procope, la reprise 
des hostilités; ce fut aussi la jalousie de Chosroés contre les 
succès des Romains en Italie (¿bid., II, 1). У. ci-après М. 236. 
— Les Huns en profitèrent pour envahir Europe (IL, 4). У. 
nutre Chronol., ad ап, 539. 
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Ici Procope rejette sur Justinien les causes de la rupture, 
sans s’en expliquer catégoriquement. Mais peut-être la cause en 
fut-elle l'essai que fit ce prince pour attirer à sa cause Ala- 
mondar, en cherchant à le retirer secrètement de l'alliance de 
Chosroés , qui s'en fit un grief. 

Alemanni rapporte ici, d'après Jean d’Epiphane et Ménan- 
der, des événements relatifs à la fin du règne de Justinien , qui 
dépassent l’époque décrite par Ргосоре; il s’agit dans ces Chro- 
niques du second traité perpétuel de 562. 

114. XI, 5. Les Montanistes, que proscrivit Justinien par 
la loi 20, tit. 5, liv. 1%, au Code, en 530, sont, selon 
Philastre (De hæres., 83), des sectateurs de Donat, prétre 
d'Afrique, précédemment condamné, et des sectaires qui re- 
nouvellent le baptéme, afin de séparer leurs partisans des 
chrétiens réputés orthodoxes. Cette opinion, purement dogma- 
tique, pouvait-elle autoriser un prince, qui n'est pas charge 
des choses de la foi, 4 les priver de leurs droits de citoyens ? 
У. notre Chron., ad ап. 530, р. 387 et suiv.; les lois, р. 305 à 
314, et la loi 18 Cod., I, 5. 

Les Sabbatianins tiraient leur nom d'un certain Sabbatius 
qui, selon Cédrénus, du temps de Dioclétien, fonda l'hérésie 
des Quatuordécimaux, et osaient célébrer la Páque, non, 
comme les orthodoxes, le dimanche, mais, comme les Juifs, le 
quatorziéme jour de la lune? C'est au reste ce que fit longtemps 
l'Église d'Irlande avec saint Colomban (I, 8). 

Les Ariens. — Tout le monde connait cette secte contempo- 
raine de Constantin , et condamnée au premier concile de Nicée, 
en 325, comme admettant une différence entre Dieu le pere et 
Jésus-Christ son fils. On croit que cette opinion vit encore parmi 
les chrétiens unitairiens des Etats-Unis et de la Grande-Breta- 
gne, On sait qu’elle 'emporta pendant plus d'un siècle sur les 
Trinitaires ou partisans du symbole de Nicée, et qu'au commen- 
.cement du sixiéme siécle, presque tous les princes étaient ariens. 

Justinien, selon Théophane, qui confirme d'ailleurs Pro- 
cope, en disant que ce prince confisqua les églises de tous les 
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herétiques, et excepta celle des Ariens Exocionites, qui en 
étaient la fraction la plus riche et la plus noble, celle à laquelle 
le grand Théodoric et les rois goths étaient affiliés (Chron. Pas- 
chale, ad a. 485, р. 605; et Théoph., A. 6020, р. 271). On ne 
sait pas en quoi cette secte se Separait des autres Ariens, Les 
Vandales d'Afrique professaient aussi l'A rianisme sous Justinien ; 
Y. dans la Chronol. Panalyse des lois générales contre les héré- 
tiques, On n’en voit pas de spéciale aux Ariens, si ce n'est le 
ch. 16 de la Nov. 37 de 535. 

115. XI, 6. Dans la croyance stupide. On ne reconnait pas 
ici la généreuse profession de foi de Procope, au premier livre 
de la Guerre des Goths, 1, 3. 11 prend parti contre les victimes 
pour les persécuteurs, comme si l’on devait abandonner sa foi 
par cela seul qu’elle tombe en minorité. Est-ce en pratiquant 
cettelácheté que les Chrétiens ont obtenu des Païens la liberté 
de leur culte ? Mais Procope se relève dans le passage suivant, 
relatif aux Montanistes, 5 7. 

Dans les Hérprwor constantinopolitains, on trouve un passage 
où il est dit que sous Justinien un grand nombre d’Ariens fu- 
rent massacrés à Constantinople, dans l’église de Saint-Mocius, 
qu'ils occupaient depuis Constautin. (Alem.) 

116, XI, 7. — Justinien porta plusieurs lois contre les Sa. 
maritains ; 1° sous le nom de Justin, son oncle: lois 12 et 13, 
Code 1, 5, où il commence par leur enlever les droits civils et 
politiques; ao la loi de 531, où il leur interdit le temoignage 
en justice, Cod. I, 5, 21 ; 3° la Nov. 45 de 537, qui n'est rela- 
live qu’aux fonctions curiales; et 4° la Nov. 129 de l’an 551, 
par laquelle, à la demande de Sergius , évêque de Césarée, 
qui certifia leur soumission , id leur rendit la faculté de disposer 
de leurs biens. Cette Novelle rappelle une loi antérieure qui a 
disparu, et qui est probablement celle dont parle ici Procope, et 


qui fut cause de la révolte de Julien en 530 ou 531. Cet événe- 


ment coincide avec le voyage de saint Sabas à Byzance, raconté 
par Cyrille de Scythop. У. notre Chron., et Arecd., XVIII, 8. 
Nous apprenonsici un fait important de l’histoire littéraire, 
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c'est que Procope était de Césarée de Palestine, aujourd'hui en 
ruines, et que c'est bien Procope qui est l’auteur des 4necdota. 

Du reste, les empereurs firent de nombreuses lois contre 
ceux qui simulaient ainsi leur conversion; car, par ces violen- 
ces, on ne faisait que des hypocrites, des révoltés, ou des poly- 
théistes. Justin II s'en plaint dans la Novelle 144 qu'il Gt à 
son tour contre les Samaritains en 572. V. l'histoire d'Arsénius 
plus bas, ch. XXVIII. 

117. XI, 7. Manichéens et Polythéistes, — Procope ne les 
confond pas, comme le suppose Orelli. Les Manichéens ti- 
raient leur nom de Manès, Babylonien, médecin de Sapor , 
au troisième siècle, qui rejetait l'incarnation de Jésus-Christ, 
et qui croyait à deux principes, l’un bon, qui est Dieu, et 
l'autre le diable. Selon Philastre, chap. LXI, les Manichéens 
revendiquaient l'ame au nom de Dieu et le corps au nom deSa- 
tan; ils niaient la résurrection, adoraient les éléments et les 
dieux inférieurs, comme les Païens. Sous le nom de démons, 
ils croyaient aux hermaphrodites, c'est-à-dire à des êtres 
réunissant les deux sexes, et se livraient à une honteuse débau- 
che. C'est le reproche que les orthodoxes ne manquent jamais 
de faire aux hérétiques , comme les païens le faisaient aux pre- 
miers chrétiens. Mais voyez sur le Manichéisme le bel et savant 
ouvrage critique de Beausobre, a vol. in-4°, 1734. У. aussi 
Anecd,, XVUI, 8. 

118. XI, 9. 一 La Chron. Paschalé place cet événement Гав 
IV du règne de Justinien, c'est-à-dire en 530. Théophane, en 
l'an 3,.ou 529, juin de l'Ind. VII. A. 6021, р. 271. 

L’auteur de la Chron., .م‎ 619, croit que des conversions fu- 
rent obtenues avec de l'argent. Irénée, fils de Pentadie, général 
de l’armée romaine, tua beaucoup de Samaritains, mais il n'est 
pas question du chiffre énorme de 100,000. Cyrille deScythopolis 
nomme deux autres généraux, Théodore et Jean. Les Samari- 
tains se révoltèrent encore l’an 29 deJustinien, en 555. Anastase 
le Bibl., tom. II, р. 105 , à la suite de Théoph. Y. notre Chron. 

On a cru (пе l'édit VII de Justinien terminait l'enuméra- 
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tion des titres de ce prince par celui de Julianus, á cause 
de la victoire remportee sur cet usurpateur par ses généraux ; 
mais le mot Julianus a disparu de l’édition de Godefroy et au- 
tres, et a été remplacé dans celle de Beck par je mot Аб- 
youoros ; Alemanni croyait d’ailleurs que cet édit était adressé 
au préfet Julianus. 

Octave à Rosberg a publié une médaille de ce Julianus; 
mais tout lé monde a pensé que c’était une médaille de l’em— 
pereur Julien. 

119. XI, 9. Sans répit ni remise. Cyrille de Scythopolis, 
dans la Vie de saint Sabas, dit que Justinien fit une remise sur 
les impôts de la Palestine Première, où l'insurrection causa le 
plus de mal, de douze centenaires, c'est-à-dire 1 million 246 
mille francs de notre monnaie; et que les évêques, chargés de 
la distribution des subsides, ne réclamèrent pour Scythopolis 
qu’un centenaire (104,000 fr.). Sabas avait sollicité, non-seule- 
ment en faveur des établissements ecclésiastiques , mais encore 
en faveur de la population. Justinien refusa cette seconde de- 
mande, et c'est sans doute là le motif du reproche de Procope, 
qui, selon Alem., trouve d’ailleurs le secours hors de propor- 
tion avec l’immensité des pertes. 

120. XI, 9. — Cette persécution, selon Théophane, ad A. 
6022, р. 276, éclata en la VIII” Indiction, troisième année de 
Justinien, c’est-à-dire en 529. Ce témoignage donnerait une 
date aux édits compris au code sous le nom de Justin et de 
Justinien , antérieurement à celui de 530, Cod. I, 5, 12 á 19, 
et spécialement aux lois sans date et sans nom de prince, 9 et 
10, tit. TI du méme livre ; ils prononcent la confiscation des 
biens des païens, la peine de mort contre ceux qui, après avoir 
reçu le baptéme, retourneraient à leur ancienne religion, et 
la confiscation des biens contre ceux qui refusent de recevoir le 
baptéme ou de se faire instruire. Ces lois, si éloignées des vrais 
principes du christianisme, refusent toute autre instruction 
aux paiens et à leurs enfants, et les privent de tout secours 
public. 
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Les promoteurs furent (selon Hésychius, Procope, Theo- 
phane et Suidas) Tribonien le questeur et Jean de Cappadoce, 
d'ailleurs incrédules, sinon athées. 

Parmi ceux qui consacrent leurs talents au service d'un 
prince absolu il en est peu qui imitent le chancelier Morus, 
résistant à Henri VIII. — Les autres furent Thomas, maître des 
offices, et le patrice Phocas, maitre des soldats, principanx 
collaborateurs du Code qui renferme ces lois. Théophane y 
ajoute Asclépiodote, préfet du prétoire, Macédonius, référen- 
daire, et Pagase, patrice d'Héliopolis. Le moine Aimoin y com- 
prend , mais sans preuve, Bélisaire, ce que n'admet pas Ale- 
manni. 

On cite parmi ceux qui, après s'être convertis, furent surpris 
dans l'exercice du culte des paiens , Severus, que Гёриге des 
moines à Menna, citée par Alemanni, signale comme un des 
favoris de l'impératrice Théodora. 一 Tous les contemporains 
la signalent elle-même comme ennemie de l'orthodoxie. II faut 
y joindre le ministre Pierre Barsyame, préfet du prétoire, 
quoique habile magicien , et entretenant un commerce ouvert 
avec les Manichéens ( Anecd., XXII, 7). 

121. XI, 9. Nous dirons plus tard. 一 Procope n'a pas 
rempli cette promesse ; ou, ce qui est probable, il y a une ها‎ 
cune dans les 4necd.; car comment aurait-il omis de parler de 
l'absurde querelle des trois chapitres, et des mesures arbi- 
traires prises contre plusieurs papes , et contre les patriarches 
eux-mémes? Alemanni remarque que déjà au livre VIII (4° du 
liv. de la С. des Goths, ch. 25, р. 594), Procope avait fait cette 
promesse, quand il dit au sujet de la révolte des habitants 
d'Ulpiana, en lllyrie, causée par les controverses religieuses 
entre les chrétiens, qu'il en donnera l’histoire, Яхер por ev Aros 
rote бтёр router ysypéberar. У. aussi М. 168 et 264. Nous ne par- 
lons pas ici de la persécution de 565, qui est postérieure à l’é- 
poque où Procope cessa d'écrire, et où probablement il était 
mort. 

122. XI, 9. Loi contre la pédérastie. — Cette 101 ргопоп- 
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cant la castration des coupables n’existe pas plus au code Justi- 
men que celle relative aux Ariens; ce qui prouve que ce 
recueil est incomplet. У. М. 256, р. 612.— Les Nov. 77, sans 
date, et 141 de 559 ne statuent pas de même. — Théophane, ad 
А. 6021, р. 271, place la 1** loi en la deuxième année de Justi- 
bien; ceux qui en furent l’occasion étaient deux évêques. Le 
temoignage de Malala s'ajoute à l'autre ; У. Notes chron, ad a. 
528, р. 358). Il modifie le récit de Théophane, en ce que ce- 
lui-ci prétend que les deux évêques furent castrats. Alemanni 
rappelle le principe de Constantin, qui voulait que l’adultère 
d'un évêque fût couvert du manteau impérial , або de ména- 
ger l'honneur du sacerdoce. 

Cedrenus et l’anonyme auteur de la Chronique ajoutent 
qu'on infligea aux autres le supplice de leur enfoncer des plu- 
mes dans le canal de l’urètre. — « Quelqu'un ayant demandé à 
Justinien pourquoi il prononçait ces peines? S'ils avaient com- 
mis un sacrilége, répondit le prince, ne leur aurait-on pus 
fait Pamputation des mains? » Zonaras, XIV, 7, p. 64. 

Ce vice, aujourd’ hui impuni quand il n'est pas accompagué 
de violence ou commis publiquement, était trés-commun 
dans l’antiquité, surtout en Orient. V. la curieuse controverse 
ctablie à ce sujet dans le traité de Lucien, intitulé radeixç ou 
paillardise. L’éd. Dindorf l’a intitulé "Epwtss (les Amours, 
tr. 38, р. 385). | 

123. XI, 12.—‘Il est clair, par ce passage et d'autres, que 
Procope, malgré son esprit dégagé des superstitions des sec- 
taires de son temps, croyait au supernaturalisme et à la 
magie, tant le progrès des sciences a été lent. Ainsi Antonina 
est sérieusement accusée de magie (I, 7, III, 2). Theodora éga- 
lement (IX, 9, X, 9, ХИ, 4, 9, XXII, 7 et 8). Petros-Bar- 
syame l’ensorcelle (XXII, 7). Justinien était lui-même consi- 
déré comme un démon qui pouvait se transfigurer (XII, 4 
et suiv.), 

124. XII, 1. Spoliations. — La patrice Juliana fut au nom- 
bre de leurs victimes; mais elle parvint à les tromper. Il est 
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etunnant que Grégoire de Tours, si mal informé des affaires 
d'Orient , quoiqu'il fat presque contemporain, soit le seal qui 
témoigne de ce fait (de Glor, Martyr., ch. 133). 

У. sur cette femme illustre notre Chronol. (ad а. 489, р. 217; 
497, р. 237; et 523, .م‎ 260.) 


125. ХИ, 1. — Zénon-Anthemius régna de 467 à 472, et 
mourut assassiné par son gendre, laissant quatre enfants. 
Procope (G. des Pandales, 1, 7, p. 740) n'en avait dit qu'un 
mot. Ceci est une page d'histoire tout à fait neuve. 


126. XII, 2. — Тайел etait maitre des offices, et c'est à 
lui que Justin et Justinien adressérent la loi de 527 sur les 
priviléges des scholaires (Code 1, 31, 5). 

Démosthène était préfet du prétoire sous Justin en 5a1 
(Cod. VI, 22, 8), et sous Justinien en 528, Cod, IV, 32. L. 8 
et Nov. 166; il mourut probablement cette anuée; car on 
trouve Julianus et Jean de Cappadoce revétus de la méme 
qualité en 528 (Cod. IV, 3a, 28). 

Agathias (V. 3), à l’occasion du tremblement de terre qui 
causa de grands désastres á Byzance, vers la fin de ce régne, 
nomme comme une de ses victimes Anatolius, consulaire et 
intendant des palais et du trésor ; il rapporte (ibid., $ 4, p. 285) 
que la voix publique lui reprochait ses injustices, et la spolia- 
tion de beaucoup de ses amis, auxquels il imposait des testa- 
ments en faveur de l'empereur. — Agathias ajoute qu'au 
reste il périt dans cet événement beaucoup d'hommes plus 
injustes encore. — Justinien lui-même, par la Nov. 28 de 535, 
relative à la province Héleno-Pontique, avait par Part. 5 prévu 
les spoliations dont le gouverneur pouvait se rendre coupable 
par l’abus des assiguations sur les domaines ou les maisons, et 
les avait interdites ; mais il faisait réserve de ce mode d’engage- 
ment en faveur du fisc et des maisons royales de l'impératrice, 
et de son domaine personnel. Il les appelle Zav{ôac, placards. 
Uu jurisconsulte grec, cité par Alemanni, explique que ces af- 
fiches avaient pour signe une attribution présumée au domaine. 
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Sans doute, le malheur des temps était tel qu’on croyait 
sauvegarder sa propriété en la mettant ainsi sous la protection 
impériale : d'où il était facile aux officiers du prince de s’en 
emparer à la mort des propriétaires. 

Outre cet Anatolius, Évagrius (V, 3) nomme Aetherius 
comme ayant, à l’aide de faussetés de tout genre, dépouillé 
les vivants et les morts, au nom de la cour. 

127. ХИ, 2. 一 Selon Théophane, р. 226, Basilius avait été 
donné comme otage par Anastase aux Perses, mais racheté la 
quinzieme année de son règne, c'est-à-dire en 505, р. 229. 
Quant à Joannès, son fils, Proc., С. des Perses, 11, 21, p.247, dit 
que Bélisaire le donna, malgré sa résistance, pour vtage à Chos- 
roés avant la conclusion du traité; c'était, dit cet historien, le 
plus distingué des habitants d'Édesse par ses richesses et par 
sa naissance. Cette violence, dont nous voyons ici les consé- 
quences, prouve aa plus haut degré l'iniquité du gouverne- 
ment de Justinien, indépendamment de la spoliation finale. 

Dara ou Dares, aujourd'hui Doira, sur le Buron, entre 
Nisibe et Maride, dans la Mésopotamie, fut foudée par l'em- 
pereur Anastase, dans un lieu où la tradition, selon Évag. 
(III, 37), veut que Darius ait été définitivement vaincu par 
Alexandre; il fut fortifié comme limite de ja Perse. Le moine 
Aimoin (11, de Gest. Franc.) rapporte cette niaiserie, que, sur 
le refus de Chosroés de rendre les villes prises sur les Ro- 
mains, Justinien s'écria Daras! et que ce mot inusité fut donné 
à la localité où on se trouvait. 

128. ХИ, 3. — L'émeute ou insurrection Nikè eclata en 
janvier 532, et est rapportée en détail par Procope et les au- 
tres historiens. (У. notre Chronol.) L'histoire ne dit pas com- 
bien de séwateurs y furent compromis. On dit ci-après, XIX, 
5, que fous subirent la confiscation des biens. 

129. XII, 4. Mes amis et moi. — C'est-à-dire, selon Ale- 
manni, les hommes les plus illustres et ceux de l’ordre séna- 
torial; car Procope fut préfet de la capitale et non médecin, 
comme l'ont dit Blondus et Sabellicus. Procope fut sans doute 
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élevé à l'ordre sénatorial, puisqu'il est appelé Illustris dans 
les manuscrits de son livre, et par Suidas ; mais s’il est le pré- 
fet du même nom, nommé à la fin du règne lors du procès fait 
à Bélisaire, il n’était point encore revêtu de cette qualité quand 
il rédigeait cet écrit. — Depuis longtemps, à raison des fonc- 
tions qu'il remplit longtemps auprès de Bélisaire, dans ses 
campagnes, il était en relation avec l'élite de la société ro- 
maine, et c'est pour cela qu'on a plus le droit de s'étonner 
qu'il ait cru au caractère véritablement démoniaque ou sur- 
naturel de Justinien et de Théodora , au lieu de rejeter leurs 
crimes sur leur perversité même. — Il va jusqu’à dire ci- 
après ($ 10) que c'était l’opinion générale. Procope, en décri- 
vant la fin misérable de Jean de Cappadoce, longtemps mi- 
nistre de Justinien , prétend qu'il fut aussi inspiré du démon 
(G. des Perses, IL, 30, p. 300). Théophilus, dans la Vie de 
Justinien, qui a disparu depuis Alemanni, représente Théadora 
comme prédestinée à devenir la dæmonodora de l'empire ro- 
main, et dit que telle avait été la prédiction faite à la mère de 
Justinien, Biglenitza, Enfin Théodora elle-même fut victime 
de la magie de Pierre Barsyame (XXII, 2, 7). 

130. XII, 6. — Sur Sabbatius, père de Justinien, que 
d'autres préteudent être Istokus, У. notre Chronol. ad A. 489. 
Alemanni à cette occasion donne la généalogie de la famille de 
Justinien. 

131. XII, 8. 一 Ce moine n'est pas saint Sabas (У. notre 
Chrono]. ad а. 532). Alemanni cite Zosime de Lycie, per- 
sonnage nommé par Evagrius (IV, 7), et par la Novelle V. 2, 
$ 1, ainsi qu'Euthyme, Théodose et autres. 

132. ХИ, 9. 一 Cette Macédonia n'était pas celle qui fut 
attachée au service d’Antonine, et qui périt par les ordres de 
sa maîtresse, pour avoir révélé ses adultéres (У. 4necd,, 1, 5- 
7; 1, 3). 

Sa correspondance politique avec Justinien pour la conlis- 
cation des biens des chefs employés en Orient revele la cor- 
ruption précoce de ce prince. 
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133. XII, то. — У. ci-dessus, IX, 9, son traité de concubi- 
nage avec Hécébole, | 

134. XIII, a, ба partialité envers le clergé. Elle résulte des 
vombreuses lois promulguées par Justinien, tant dans son Code, 
jusqu'en 534, I, tit. 2, 3, 4, 12, 13, que dans ses Novelles, de 
534 à 565, 3,5, 6,7, 16, 40, 42, 43, 46, 55, 56, 57, 
58, 67, 79, 81, 83, 86, 123, 131, 13a, 133, 137, 149 et 
passim. Néanmoins, malgré les nombreux priviléges dont il le 
dota, son intervention dans les affaires ecclésiastiques, de sim- 
ple surveillant ou arbitre qu'il pouvait être dans les conflits, 
le rendit persécuteur des papes, des patriarches et des évêques, 
jusqu’à les faire arrêter, exiler, suspendre, remplacer. Dans 
une lettre à Jun. Maronianus, citée par Alem., il se vante de sa 
patience et de sa mansuétnde envers l’évêque Philoxène. Il 
conféra aux archevêques de Constantinople le titre de patriar- 
ches œcuméniques, pour diminuer l’autorité du pape de Rome, 
qu'il appelait souvent aussi simple patriarche. Nov. 3 et 131. 
Liberatus lui reproche d'intervenir dans les causes ecclésias- 
tiques et de s’y plaire, се qu'il faisait par ses rescrits : en vain 
Fac. Herminianus , dans le premier livre de son Traité sur les 
trois chapitres qu’il lui dédia, rappela à Justinien la sage ré- 
serve de Marcien, de Léon et de ses autres prédécesseurs dans 
cette querelle ; ce prince sévit contre les églises d'Afrique, d’Il- 
lyrie et d'autres, et finit son règne par une persécution odieuse, 
pour une dissidence exclusivement théologique. Aussi le car- 
dinal Baronius a-t-il, dans ses Annales, flétri sa mémoire. 

135. XIII, 2. 11 les donnait en offrande à l'Église. — Eva~ 
grius, historien ecclésiastique, après avoir décrit ses rapines, 
lui en fait aussi un reproche (IV, 29). 

136. XIII, 2. Une seule foi dans le Christ, — L'unité en re- 
ligion est sans doute un devoir de l’apostolat, conféré aux 
chefs de chaque église, à la condition de n’y point employer 
la force, mais l'exhortation. 一 Les princes, auxquels l’his- 
toire apprend que cette unité n’a jamais existé, que dans tous 
les temps il y eut des dissidences ou hérésies, et qui savent que 
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la conscience est une barrière infranchissable, l'ont toujours 
protégée, et ont proclamé la liberté des cultes. V. notamment 
l'édit de Constantin de 312. La pratique contraire a fait verser 
des flots de sang, et le principe de la liberté de conscience 
n'es a pas moins triomphe, Justinien avait l'esprit assez obtus 
pour ne pas le comprendre, ni surtout fe pratiquer à l'égard 
des paiens ses ancêtres , ni à l'égard des juifs, ni à l'égard des 
chrétiens dissidents, ni même à l'égard de ses coreligion- 
naires. 

Baronius et Alemanni ne le bláment que sur ce dernier 
point, et approuvent d’ailleurs son principe. Procope l'en a 
blâmé sévèrement et justement (liv. 1**, ch. ПТ, р. x7 de la 
С. des Goths) en parlant de la mission des évêques Hypaties 
et Démétrius auprès de l'archevéque de Rome vers 534. Ale- 
manni trouve cette opinion de Procope absurde; mais il etait 
conservateur de ja bibliothèque Vaticane, à Rome; et jamais la 
papauté n’a permis A aucun de ses serviteurs de professer la 
liberté de censcience. 

137. МИ, 2. П fie périr. — Alemanni dit : Heereticos ex- 
tremo etiam supplicio puniendos РЕВРЕВАМ hic пера? Proco- 
pius..... fortasse de catholicorum cædibus dicere voiuit..... 

On voit jusqu'oú le fanatisme peut entrainer les meilleurs 
esprits. C'est pour cela qu'Eichel, Ludewig et autres protes- 
tants ont accusé Baronius et Alemanni de partialité. 

138, XIII, 3. Flatterie de Tribonien. — Hésychius de Milet, 
contemporain (pag. 64, apud Ch. Muller, Hist., IV, 176), ac- 
cuse ce jurisconsulte courtisan et ministre de n’avoir été qu'un 
paien et un athée, *EXAnv хо\ "Adeos. Suidas en dit encore plus 
à sa charge (v° Tpr6wvidvoc, tom. TI, р. 1204, Ed. Bern.) 
C'était cependant le premier législateur de son temps; mais 
combien il différa de Papinien, mourant pour ne pas justifier le 
fratricide d'Héliogabale? Son avarice était extrême, et lui fil 
abandonner tout principe d'honveur. Par sa souplesse, il 
échappa à tous les périls, et mourut en pleine possession de 
son pouvoir et de ses richesses; mais Justivien en dépouilla ses 
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héritiers. — Agapet, diacre du pape, qui a écrit un petit livre 
sur Justinien, l'engage à se défier des flatteurs (У. note de 
Meursius sur Hésych. de Milet, р. 202, éd. Orelli, et ci-après 
XX , 7, М. 94). 

139. ХШ, 6. Sur le maintien de leur religion. — En effet, 
Justinien, sans cesse occupé de questions théologiques, voulait 
imposer ses opinions. Dans la longue querelle des trois chapi- 
tres , on a реше à déméler quelle était celle qui devait préva- 
loir. Le pape Vigile s'y trompa, et le concile de Constanti- 
nople, de 553, put seul arriver à une conclusion qui demeura 
longtemps contestée dans les églises de grandes contrées. — 
Justinien mourut hérétique (Evagrius (liv. IV), Victor de 
Tunes , Eustathe en la Vie de saint Eutychius, ses contempo- 
rains, Théophane, Cédrénus, Zonaras, Nicéphore, etc.). — Avant 
l’arrivée du pape Agapet à Byzance, en 535, Justinien était 
tombé dans l’hérésie d’Eutychés , selon le bibl. Anastase et Paul 
Diacre. Theodora était continuellement dans le schisme, et en 
fut reprise par le pape Vigile, Mais Justinien le sowfrit. Jamais 
il n’y eut plus d’hérésies que sous son règne. Tribonien voulait 
sans doute qu'il fût divinisé à la manière d'Antonin, dont il 
célèbre la piété dans la Nov. 78, comme celle des autres 
empereurs paiens. 一 Selon Innocentius, évêque de Maronée, 
dans son épître à Thematès, Justinien ne cessait de prier pour 
la conversion des hérétiques, et spécialement dans l’oratoire 
de Saint-Michel-Archange; et dans le Cochilon, on fut tenté de 
le canoniser. Les Pères du concile in Trullo, de 691, ont parlé 
de sa lecture divine ; de même le sixième concile de Constanti- | 
nople, de 680-581, a divinisé même l'hérétique Théodora, et 
surtout Justinien. Il est vrai qu'Andréa d'Ephése, au concile de 
Chalcédoine, avait déja mis Théodose le jeane parmi les saints; 
l'auteur de la Vie de saint Nil parmi les anges; Denys d’Alexan- 
drie en dit autant de Gratien et Valérien; ainsi que le pape 
Adrien dahs une réponse à Charlemagne. Anastase, quoique 
hérétique, a été appelé sanctus, Enfin, il n'est pas jusqu'à 
Théodoric, roi des Goths ariens, qui n'ait été appelé par le 
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concile romain de 507 trés-pieux et très-saint. У. М. 134 et 188. 

Il se faut défier d'un titre si souvent prodigué. 

140. XIII, 7. Instabilité de la loi. — Aussi combien d'an- 
tinomies n’y a-t-il pas dans ses constitutions? les jurisconsultes 
les ont constatées (У. notre Chronol. ad ап. 533). Quant aux 
Novelles , c'est une législation par rescrits, presque sans va- 
leur législative. On ne les cite que comme monuments histo- 
riques. 

141. XIII, 7. — Justinien, dans la Nov. 8 de 535, parle de 
ses veilles (in proimio) ; dans la Nov. Зо de 536, de sa so- 
briété (У. aussi Procop., des Édif., 1, 7, р. 196). — Il se levait 
au point du jour. Ses abstinences furent, dit Alemanni, la 
cause de la maladie dont il a été parlé au ch. IX. Je ne sais 
quel poëte contemporain, dans des vers trouvés aux manus- 
crits du Vatican, et rapportés par Alemanni sur le ch. X, 
Pappelait le prince qui ne dort pas, dxoiwntov. (У. ci-après, 
XV, 4.) 

142. XIV, 1. Dignité impériale blessée. — Théophane dit 
que le peuple lui-même en plein théâtre lui adressa cette 
question (en 53a, lors de l'insurrection) : Êtes-vous l'empe- 
reur ? nous ne le savons, 6 trois fois Auguste ; nous ne voyons 
que subversion de la constitution. У. ad A. 6023, р. 279 à 
286. D'autres l’ont appelé Sgaudari. Chron. Pasch. ad an. 623. 
V. notre Chronol. 

Procope (G. des Perses, il, 28, .م‎ 286), en parlant de l'am- 
bassade d'Isdigune, envoyée par Chosroés à Justinien, rap- 
porte qu'on fut fort surpris à Constantinople de voir l'in- 
terprète de cet envoyé admis à s'asseoir sur le lit impérül, 
tandis qu’un agent de ce genre n’était pas même reçu à la 
table des fonctionnaires. On considéra le fait comme une in- 
sulte faite à la dignité impériale. 

143. XIV, 1. On y parla un langage barbare. 一 Procope, 
en effet, soigneux d’imiter les anciens, a raison de constater 
cette décadence du langage. Si nous ne sommes pas bons juges 
des expressions, nous voyons du moins l'enflure et la prolixite 
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nvahir les lois, qui doivent être sobres. Ce ne sont plas l'énergie 
عد‎ la brièveté des jurisconsultes recueillis dans les Pandectes. 
Alemanni y reconnait un style oriental et un abus d’érudition. 

Il conjecture que Justinien introduisit dans la langue 
lidiome de Plilyrie, sa patrie. D’après la Novelle 68, il écrivait 
ses loïs en grec pour les rendre populaires, et en latin pour se 
conformer à l'usage de l'empire. Dans l'usage ecclésiastique, il 
se servait du grec principalement; mais il employait le latin 
dans ses monnaies, et c'est sous Maurice qu'on commença à 
у introduire les lettres grecques. (У. Mionnet.) 

144. XIV, 2. Costumes. — Alemanni reproche à Procope 
d’avoir été trop bref sur ce point. Car il croit, d'après les mé- 
dailles, que Justinien conserva les insignes de sa dignite , et il 
invoque sur ce point l'autorité de Corippus (Ну. Il de son 
Eloge de Justin, v. 100 et suiv.): 


Egreditur, tanicaque pios indacilur artos 
Aurata se veste tegens,..... 

Purpureo suræ resonant fulgente cothurno, 
Cruraque puniceis induxit regia vinelis... 
Nobilibus gemmis et cocto lucidus auro 
Balteus effulgens, lumbos precinxit heriles, 
Substrictoque sinu vestis divina pependit 
Poplite fusa tenus, pretioso candida limbo. 
Cæsareos humeros ardenti marice texit， 
Circumfusa chlamys, rutilo que ornata metallo 
Principis exserta vincebat lumina dextra. 
Aurea junctaras morsu præstrinxit adunco 
Fibula, et a summis gemmæ nituere catenis 
Gemmæ, quas Getici felix victoria belli 
Prebuit , alque favens dominis Ravenna revexit, 
Quasque a Vandalic4 Belisarius attulit aula, 
Signa triumphorum, pie Justiniane, tuorum. 


Cette description parait être celle du costume officiel de 
Justinien , tel qu’on le voit daus la cathédrale de Saint-Vital de 
Ravenne, publié par Alemanni avec cette note. Mais était-ce 
le costume habituel? С. Codinus dit qu'il adopta un genre de 
diadème qui prit son nom, et qui se composait de deux rangs 
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de perles et de quatre pendants. Il en donne aussi la figure. 
J. Gretser parle d'une médaille de bronze semblable à un sou 
d'or que le cardinal Barberini donna à Alemanni, et qu'il a 
publié également; mais il convient que le portrait du prince 
est semblable à ceux des médailles de Léon, Zénon, Anastase 
et Justin. Au contraire, le diadéme de la mosaique de Ra- 
venne lui paraît destiné au costume civil, et non au militaire 
représenté par les médailles. Le portrait en pied semble ind? 
quer que le front était dégagé de cheveux, a la manière des 
Venétes dont Justinien se vantait d'avoir fait partie; et Ce- 
drénus observe qu'il était un peu rasé, pour l’embellissement 
de sa figure; mais, ajoute Alemanni, Justinien n'etait pas 
chauve. V. nos portraits. 

145. XIV, 2. Questeur.— Ses attributions, en effet, con- 
sistaient à rédiger les actes officiels, comme on le voit dans 
Cassiodore (Var., У, ép.). La loi relative à l'insurrection sa- 
maritaine, que saint Sabas sollicita et obtint de Justinien 
(en 530), fut certainement ecrite par Tribonien, appelé a cet 
effet par Justinien dans le palais de Magnaure, ainsi que le 
rapporte Cyrille (Biogr. de Sabas). Mais on a dit déjà que cette 
loi, à laquelle il est fait allusion dans la Novelle 129 de 551, 
n'existe pas au recueil des Novelles, quoique ce recueil se com- 
pose aujourd'hui de cent soixante-huit , nombre indiqué par 
une scholie écrite à la suite d’un manuscrit des Basiliques et 
citée par Alemanni, У. ci-après, №. 256, et XX, 6-7. 

146. XIV, 3. Ц évoquait et statuait. — I] le dit lui-même, 
Nov. 73, 88, ga, etc. C’étaient des regcrits. — 

147. XIV, 3. Décisions contraires du haut sénat et da 
prince. — Tibère avait donné ce funeste exemple (Tacite, 
tom. Ш, 10), d’après l’avis donné par Mécène à Auguste. 
Les attributions du sénat, en matière judiciaire, ont été très- 
bien exposées par M. Laboulaye, 1844 (p. 414 et suiv.), et 
par M. Е. Hélie (Introd. au Traité de l'inst. crim, française, 
1845, ch. 4). Elles consistaient dans le jugement des fonc- 
tionnaires prévaricateurs et des sénateurs eux-mèmes; je 
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evait pas participer, De pouvant étre accusateur et 
rays dans lequel l'indépendance des grands corps 
est pas garantie n’a pas de constitution (art. 6 
r. des droits, du 3 novemb. 1789, sanctionnée par 


) 


У, 3. L'empereur ow за compagne. 一 Dans la No- 
535 (ch. Г"), Justinien déclare qu'il a délibéré ma- 
ec sa trés-pieuse épouse la grande loi qu’il publie 
agistratures, comme si le sénat nett pas dú être ap- 
discussion! | 
ЧУ, 5. 一 Le service des référendaires est expliqué 
s la Nov. 10 de l’an 535, qui en réduit le nombre à 8. 

еп peu pour un si vaste empire ; ils ne pouvaient, dans 
ment, tenir lieu d'un conseil d'État, tel que Napoléon I°* 

1. L'acte premier du cinquième concile géhéral, celui 

tantinople, contient l'exposé fait en 553 au concile par 

es référendaires, nommé Théodore, qualifié tribun, no- 
référendaire du très-pieux maître, en faveur des moines. 

"est plus servile que sa forme. Actes des cone., coll. 1. 


XIV, 6. La basilique du prétoire. — On voit dans le 
ides Edif. de Procope, liv. 1°", 10, que sous les portiques 
ilais de l’empereur étaient le sénat, le prétoire du pré- 
2 tribunal du questeur, les bureaux des référendaires, des 
iv., des notaires (У. aussi Agath., III, р. 138). Ainsi 
était confondu, et c'est avec raison qu’en 532 le peuple 

sait dans l’amphithéâtre ; Nous ne savons où est le palais, 
t-à-dire la justice. 

51. XIV, 7 et 8. Ce Léon était un des référendaires 
XIX, 8)? — Ils étaient donc les agents principaux de la 
rruption. Celui-ci eut pour gendre Malthanès, qui, accusé 
: malversation, se racheta moyennant un grand cadeau fait 
l'empereur par Léon, et échappa ainsi aux poursuites de la 
action si puissante des Vénétes (XXIX, ro et 11). El ne faut 
vas le.confundre avec Léonce , autre référendaire (XVII, 7). 
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152. XV, 1. 一 Jusqu'à la troisième génération. L'Exode 
(XX, 5) et le Deutéronome (У, 9) disent que le Dieu d'Israel 
punira l’iniquité des pères sur les enfants jusqu’à la troisième et 
la quatrième génération. Les pasteurs protestants l'entendent en 
ce sens que telle est la réalité des choses, mais que Dieu ne se 
charge pas d’une vengeance ainsi prolongée (Christianisme expé- 
rim, par le pasteur Coquerel, 1847, .م‎ 5; У. Exod., XX, 5, 6. 
— L'Évangile ne reproduit pas cette malédiction, qui ne se 
trouve pas dans le Lévitique. 

Ce fait, au reste, détruit la vérité du tableau que Gibbon 
donue de la mansuétude prétendue de Théodora après son 
avénement, У. М. 161. 

153. XV, a. Jamais autant que les désirs de ses sens. — Il 
n'est pas vrai, en effet, comme Га supposé Gibbon, que Théo- 
dora soit devenue chaste sur le trône, puisqu'elle eut pour 
amant Théodose, qu'elle partagea avec Antonine (Ш, 16), 
Aréobinde, XVI, 4, et P. Barsyame, XXII, 7; V. aussi note 
sur V, 6, et 231). 

154. XV, 4. — У. ci-dessus (XIII, 7) les détails sur sa so- 
briété, et la note. 

155. ХУ, 5.— V. ci-après (XXX , 6, 7 et 8) des exemples 
nouveaux de son orgueil et de la servilité de l’époque. 

156. XV, g et 10. Gynécée, appartement des femmes. — 
Les patrices étaient des sénateurs (V. note sur IX, 10). Theo- 
dora avait été patrice. Ce sénateur est resté inconnu. 

157. XV, 11. Résidence de l'Héræon. — Quoiqu'il soit ques- 
tion des faubourgs, xpouotétoi, on serait tenté de croire qu'il 
s'agit du bourg appelé Hiéron, aujourd'hui Anadolu- 
Kawagly , sur la rive droite du Bosphore, en Asie, à six kilo- 
mètres de l’entrée de la mer Noire; car it est question d'une 
baleine qui venait du Pont-Euxin, et qui rendait le passage 
dangereux. У. ci-après ХХУ, 1, el la М. 254. 

L'épigramme 73 d'Agathias (р. 381 ) parait faire allusion à 
cette délicieuse retraite dans six vers, où cependant il n'est 
parlé que d'un Hieron, ou temple de Daphné, sis en dehors des 
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clefs du pont, dans lequel les Dryades et les Neréides de cette 
mer se réunissent. | 

Alemanni rapporte aussi déux epigrammata de Paul le Silen- 
taire, où il est question, à ce qu'il semble , des mêmes nym- 
phes , mais que nous ne reproduisons pas non plus ici, parce 
que le nom de l’Héræon ne s’y trouve pas. 

L'Héræon paraît avoir été ainsi nommé d'un temple de 
Junon qui s’y élevait avant la proscription des monuments du 
polythéisme ou leur conversion en églises; il ne peut pour- 
tant se confondre avec Hiéron, qui tirait son nom d'un temple 
de Jupiter, V. ci-aprés, N. 254. 

Ргосоре (Édif., 1, 11, р. 207) constate l'identité de l’Hé- 
rzon et d'Hiéréion; il ajoute qu'il est impossible de calculer 
la dépense qu'y fit Justinien, qui y créa un port fortifié, або 
de fournir un abri aux vaisseaux battus par les vents et les 
fots du Pont-Euxin. П y construisit aussi des temples, des 
portiques, des places, des bains égaux en magnificence aux 
palais. En face il ouvrit un autre port, au lieu nommé Eutro- 
pion. (У. le plan du Bosphore dans le Voyage d’Anacharsis .) 
Peut-être Hiéron était-il au nord du mont du Géant, et l’Hé- 
reon au midi; cette côte est pleine de sites délicieux. 

11 ne faut pas les confondre avec l’Hérion que Suidas (hoc 
ve, tom. 1%, р. 891) désigne comme une nécropole, ainsi que 
l'auteur anonyme de la Description de Constantinople, dési- 
gnée sous le titre de Ilétow:, en ajoutant qu'elle était le cime- 
tière des habitants de Byzance; ce qui indique la position de 
Scutari, laquelle a conservé ce caractère de nécropole. Estienne 
de Byzance, en effet (v° “Hpaia), dit que la nécropole dont il 
s'agit était à l’opposite de Chalcédoine, xaravruxpu; et sept 
vers d'un poëte aujourd'hui inconnu, Démosthène de Bithynie, 
en la nommant aussi Héræa, disent que c’est un cap de difficile 
accès, en avant de Pillustre Chalcédoine, et protégeant un 
port d’eau salée où se réfugient les navires. Chalcédoine, au- 
jourd’hui Kadikoï, est séparé de Scutari par un petit port, et 
il a au sud un port mieux fermé encore sous le cap Fener, On 

30 
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est lá à une distance de sept lieues ou vingt-huit kilomètres en- 
viron d'Anadola. (У. néanmoins la carte XVII des Petits Géogr., 
de М. Ch. Müller, qui confond Kadikot et Scutari.) 

D'ailleurs, aurait-on pensé à établir au milieu des tombes 
funéraires dont le poéte Démosthène nous parle, les nants 
palais dont Justinien et Théodora faisaient leurs délices ? U est 
vrai que Chalcédoine renfermait aussi yn palais, puisque plu- 
sieurs des premières lois de Justinien sont datfes de cette 
ville, notamment celles de juin 530 (Cod. J, 4, L. 24 et 26 ; 
probablement sur l’un des deux ruisseaux qui coulent dans les 
deux ports de cette ville. C'est le palais où fut temu ep 451 le 
quatrième concile général. 

Les deux vers attribués à Maximus Planudes dans I’_4atholo- 
gia, etc slcodov cic “Tepeiag : 


Totrov Tovetinavdc dyaxdéa Selparo XGpov 
"Year xal yaly xc éxrxpendcac. 


s'appliquent plutôt au grand Héræon dont parle Pregppe, ed 
tout fut à fonder, et ой l’eau servit autant que la terre à Vem- 
bellissement du lieu, qu’au palais peu célèbre de Chalcédaine. 
qui dans tous les cas différait aussi de l’ossuaire de l'Hérioe, 
voisin ou de Scutari ou du cap Fener. 

Quant au port Eutropion, situé à l'opposite de l'Héræoa, 
c'est probablement Rumeli-Kawaghy et non Bujukdexé; № 
Stadion est peut-être Urnurjon, situé de l’autre côte de la 
montagne du Géant, Juscha-Bag, qui le séparait de l'Hérmon. 
et où l’on recevait les étrangers. 

Alemanni signale d'ailleurs d’autres palais de Justiuien : 1° 
l’'Hebdomon, sis au septième mille ou à dix kilomètres eavi- 
ron des murs de l’ancienne Byzance, et que notre plan de 1819, 
rédigé d’après Gillius, renferme dans les murs de Constanti- 
nople à l'époque de 1453. V.Socrate, Sozaméng, Idatjus ; mais 
surtout la loi 22 au Code )1, 2) sur les églises, où il est dit: 
« Recitata septimo milliarig hujus inclite urbis, in nova con- 
sistorio palatii Justiniani ; + 29 Broig, indiqué par Constaatia 
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Porpbyr., De Adm. imperii, ch. 51; 3° Pégai, ou les Fon- 
taines, premier palais créé parJustinien (Procope, Édif., I, 3, 
p. 185), qu'il a peut-étre confondu avec un temple ou une 
église; 4° et les bains de Pythies, sis à une assez grande dis- 
tance en Bithynie, où, selon Théophane, Théodora fit un 
voyage en grande pompe ja sixiéme année de son régne. 

Ibid. La baleine, Kir. — Les Byzantins l’appelèrent Por- 
phyrion; elle parut sur ces rivages pendant cinquante ans 
environ (Procope, Guerre des Goths, Ш, 29, р. 399, 401). 
Elle fut prise la treizième année de cette guerre, ou 547, à 
l'embouchure du Sangaris, s'étant envasée à la poursuite 
d'une troupe de dauphins dont elle avait déjà englouti une 
partie. Elle était longue de 30 coudées (13 mètres, 830) et de 
10 en circonférence. La baleine proprement dite atteint 20 à 
25 mètres, sur une circonférence de 10 à 13. On ignore la du- 
rée normale de la vie de ce cétacée. La baleine ne se trouve 
plus dans la mer Noire; mais, selon Bory Saint-Vincent (Ёл- 
eycl. de M. Renier, v° Cétacés), il y en a eu autrefois jusque 
sur les côtes du Péloponèse. Aristote les désigne sous le nom 
de mysticetus, mais en admettant le genre cétacé, х7тос, 
comme distinct des poissons erdinaires (I, 6, p. 7, éd. Didot); 
et Pline, sous le nom de musculus; elles excèdent rarement 
60 pieds. 

158. XVI, 1,2. — L'histoire d'Amalasonthe est racontée 
par Procope (С. des Goths, 1, 2). Fille du grand Théodoric, et 
veuve déjà, elle devint, à sa mort (en 526), tutrice et régente 
de soa fils Athalaric, alors âgé de huit ans, qui fut roi des 
Goths; elle était prudente, amie de la justice, et pleine de cou- 
rage; elle ne vexa jamais les Romains , et réhabilita Symmaque 
et Boéce, en rendant leurs biens à leurs enfants. Elle fit élever 
son fils par des instituteurs romains. Les chefs des Goths, qui 
voulaient dominer sous ja minorité de ce prince, intervinrent 
pour sy opposer, et répandirent le bruit qu’Amalasonthe vou- 
lait se remarier et usurper la couronne, ajoutant qu'Athalaric 
pouvait gouverner sans être plus lettré que son aïeul. A peine 
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arrivé à l’âge nubile, Athalaric s'énerva tellement dans le сот- 
merce des femmes, qu'il mourut d’épuisement (534), âgé de 
seize ans environ (I, 3, .م‎ 18; et 4, .م‎ 22). Amalasonthe fit ap- 
peler au trône Théodat ou Théodahat, son parent, fils d'Ama- 
lafrid, sœur de Théodoric (I, 3, .م‎ 16-18; et 4, .م‎ 23). Elle 
avait cependant fait des propositions à Justinien, au sujet de la 
remise des Etats des Goths à l'empire; et, sur cette -ouver- 
ture, Justinien avait envoyé avant la mort d'Athalaric le séna- 
teur Alexander pour négocier. — Alexander fut remplacé par 
Petros, avocat de Byzance, que Procope avait dépeint comme 
un homme modéré et né pour persuader (ibid., р. 21). Avant 
son arrivée en Italie, Théodat avait déjà fait arrêter Amala- 
sonthe, et l'avait enfermée prisannière dans un château du lac 
Vulsin, séparée de ses amis. — Il en livra l'entrée aux fils des 
trois chefs goths qu'Amalasonthe avait eu le tort de faire perir 
sans procés sous prétexte de conspiration contre sa personne, 
quand elle-méme trahissait la cause des Goths en traitant se- 
crétement avec Justinien. — Procope (I, 4, р. 25) accuse ex- 
pressement ces Goths du meurtre d’Amalasonthe , consommé 
au moment où Pétros lui-même venait à peine de mettre le 
pied en Italie. Il accuse Théodat d'en étre le complice et d’a- 
voir accueilli les meurtriers de cette princesse regrettée des 
Italiens (ibid.). — Ici Procope, changeant de langage, dit que 
Pétros était porteur des instructions secrètes de l'impératrice 
Théodora pour la faire périr; elle craignait que, par sa beaute 

sans doute, elle ne devint sa rivale. Procope ajoute que le 

meurtrier d'Amalasonthe fut Theudatés , soudoyé par Pétros, 

qui, en récompense de ce forfait, obtint la digmité de maitre 

des offices. 

Il est bien étonnant que Théodora ait pu étre jalouse d'A- 
malasonthe, quelle qu'ait pu être sa beauté, puisqu'elle avait, 
au moment de sa mort , Une fille à peu près nubile que Witigès 
épousa de force vers 536, ce qui suppose qu'Amalasonthe sa | 
mère avait au moins trente-six ans. Ludewig, n. 245, lui sup- 
pose méme quarante ans, 
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On a cru trouver le monogramme d'Amalasonthe sur des 
médailles de bronze de Ravenne ou de Rome, dans le sigle 
indiqué N. 73. Quoique Amalasonthe ait régné concurremment 
avec Théodat, selon Cassiodore (X, 3 et 4), et ait eu le droit 
de battre monnaie , il est douteux que ce sigle lui appartienne- 

Paul Diacre coutinuateur d'Eutrope (XVII, 568), dit 
qu'Amalasonthe fut étranglée dans un bain par ordre de Théo- 
dat, Ce fait est emprunté à Joruandès, écrivain contemporain 
(Hist. des Goths, XX, р. 409, Ed. Savagner). Celui-ci donne: 
mal à propos à Théodat le titre de mari d'Amalasonthe. 

Cassiodore , autre contemporain (dans son épit. 20, liv. IV, 
de Varior.), semble, au jugement d’Alemanni, dire que Theo- 
dat écrivit à Théodora secrètement et à mots couverts. 

159. XVI, a. Perros. — Cassiodore (X, 29), loin de porter 
aucune parole de blame contre Petros, le qualifie d'homme 
très-éloquent, savant et très-consciencieux. У. aussi l’ép. 22 
du même livre, où , selon Alemanni, il est accusé d'une grande 
avarice. 

Les Nov. 123 de 546, et 137 de 564, sont adressées à ce 
Petros, еп ja qualité de тайге des offices. 一 Il fut un de 
ceux qui invitérent le pape Vigile a assister au concile de Cons- 
tantinople, en 553. У. Act. de ce conc., coll, a. 11 eut un fils 
nommé Theodorus, accusé de malversation, l’an 34 de Justi- 
nien (560), et surnommé Kontochères, parce que l’une de ses 
mains était plus courte que l’autre, 

Ce Petros avait composé des ouvrages dont Alemanni a vu 
des fragments dans les manuscrits du Vatican, et dont on re- 
grette la perte. У. notre Chronol., р. 212, 

160, XVI, 3.—Théophane nous apprend, ad. A. 6026, р. 287, 
que ce Priscus avait le titre de consul (mais honorifique seule- 
ment, puisqu'il ne figure pas sur les listes officielles); après avoir 
éténotaire de la chancellerie impériale, il fut ordouné prétre et 
diacre à Cyzique par l’ordre de Justinien à cause de l’inimitié de 
Théodora, an 7 de son règne, c'est-à-dire an 533.— Quel temps 
que celui où le sacerdoce devenait une punition accompagnée 
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de la confiscation des biens! Alemanni a trouvé que Théodose 
jeune fut le premier qui l'inventa à l'égard d'un certain Cyrus; 
Jean de Cappadoce, le plus important ministre de Justinien, 
encourut la même punition. 

161. XVI, 4. — Il y a eu deux autres Aréobinde, l’un gou- 
verneur de l'Afrique, époux de Préjeeta, princesse impériale 
(У. М. 64), et l’autre préfet de la ville en 559, М. 95. 

Comment Gibbon a-t-il pu écrire de Théodora (ch. XE, 1): 
« Sa chasteté après son mariage se prouve par le silence de ses 
ennemis les plus implacables: et quoique la fille d'Acacius ры 
être rassasiée d'amour (c'est-à-dire de débauche), on doit ce- 
pendant des éloges à la fermeté d'un caractère qui a pu sacrifier 
le plaisir ou l'habitude à son devoir ou à son intérêt » ? — Plus 
haut, le célèbre historien a rapporté sa vie toute voluptueuse; 
il oublie l'acte infâme qu’elle commit en faveur deson petit-bls 
Anastase, sur la personne de la fille de Bélisaire ; son amour dé- 
pravé pour Théodose, pour le jeune Barbare Aréobinde, qu'elle 
fit dépouiller nu en sa présence; et pour Pierre Barsyame. 
Procope, ci-après, XVII, 5, l’accuse formellement de favoriser 
l'adultère. У. ci-dessus, М. За, бт, 92, 153; et ci-après, 
М. 167-170, 176. 

La réhabilitation de cette femme est-elle possible ? 

162. XVI, 6. — Justinien eleva dans Byzance beaucoup plus 
d'églises que de monuments civils. Dans son livre (des Adif, I, 3, 
р. 185) il est parlé d'une chapelle de Michel archange , fondee 
par un sénateur-patrice, que Justinien fit démolir et reconstruire 
sous une forme quadrangulaire. Orelli rappelle que daus la des- 
cription de Constantinople (apud Banduri, Imp. ori., LI, 681) il 
est parlé de plusieurs autres. — Le droit d'asile, souvent abusif il 
est vrai, était donc foulé aux pieds même par les princes ultra-ca- 
tholiques! V. ci-dessus, III, 2; N. 111, 7; №. 33; et ci-après, М. 167. 

163. Ibid. Sans qu'il fit convaincu d'aucur crime. — Il ne 
fut donc pas jugé, ou s’il fut mis en jugement, Basianus fat 
acquitté, et néanmoins la mort fut son partage ! 

164. XVI, 8. Elle ordonna, 一 Sans doute ce ne fut pas 
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aux jugés y qui monttèrent cette lois dé noble fidépériddtce. 
L'impératrite avait-elle donc ie doit dé cominander E 14 force 
publiqrre, et d’ordonner des tortures! 

L'auteur anoryme des Iérprr dé Constantihople ; dans un 
passage rapporté par Alemanni, dit qu'un pareil súpplice fut 
infiigé à Bassus, patrice, peht-êtré le méme que célui qui fut 
préfet du prétoire (Arécd., XXI, 2). Ce fut par ordre de Théo- 
dora, jalouse, dit-on, de ce ди’ avait, apparemment sats auto- 
risation, fondé l'église appelée de son nom ad Bassum. Ce mème 
auteur parle, d’après le manuscrit 162 du Vatican, d’un égaf 
sapplice infligé au patrice Caspianus. Enfin, Anastase le bibho- 
thécaire , dans la Vie du pape Vigite, prétend qu'elle fit cette 
menace à Anthemius, à on évêque : « Par № Diéw vivant, je te fe- 
« raienlever la peau (excoriari), sí tir né m’ameénes lé pape Vigile 
« prisonnier à Constahtinople. s 

Il est vrai qu'Anastasé, bibliothécaire, écrivait trois siècléy 
après, et qu'on n'est pas sûr qu'il soit l’auteur des Vite pon- 
tificum, où Von trouve beaucoup de fablés. Maïs cet écri- 
vain, quel qu'il soit, a pu puiser dans des écrits contemporains. 

Pofsquiil y a eu méme alors des hommes capables de sup- 
porter de télles tortures, comment ne s’en est-il pas trouvé 
pour arréter un si effroyable despotisme? 

165, XVIT, 1. — Voilà donc Théodora assez puissante, 
bon-seulement pour condamner, sans l'intervention du sénat, 
un gouverneur de province innocent, mais encore pour in- 
venter ét pour lui appliquer le plus cruel des supplices | 

Évagrius (IV, 31) nomme les deux Ciliciens coupables de 
sédition , Paulus et Faustinus; Alemanni traduit le mot grec 
dvesxo}drioev par : la mise en croix. 

166. XVII, 2. — Dans le traité des Edif. (1, 9, р. 199) 
Procope vante ce fait comme une belle action, digne de la 
piété de Justinien et de Théodora: Hs chatigèrent, dit-il, 
Uo vièux palais très-bien situé sur la côte d'Asie, en dehors du 
Bósrihóre,, en-une maison religieuse. La vie de ces prostituées 
étalt misérable, et le salaire sí minime et si précaire, qu'elles 
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étaient exposées à mourir de faim; il ajoute que leur détresse 
les empéchait de quitter ce métier : et qu’au contraire dans 
l'asile royal de repentance, qui fut doté à grands frais, on 
leur rendit la liberté de revenir à une vie sage, &х’ ааа 
Thy Goxppocuyyy ا‎ 

Mais ce qu'il n'a pas dit dans ce traité, Procope rapporte ici 
qu'elles y furent privées de liberté; et dès lors il est facile de 
concevoir comment plusieurs de ces femmes préférèrent le 
suicide à la perte de la liberté, et de leurs plaisirs quoique il- 
licites, У. М. 215. 

Le poids du triobole, d’aprés le petit nombre d’exemplaires 
d'argent que nous en possédons, répond à 1 gramme 40 cen- 
tig., et à raison de 220 fr. 55 cent. pour le kilog. d'argent 
pur, selon le tarif officiel, donne au triobole de Justinien une 
valeur de 38 centimes. Plus tard l’obole subit une réduction 
dans le poids, ou une augmentation dans sa valeur (.4necd., 
ХХУ, 4, et la М. 256, р. 512). Sans doute l’argent avait une 
valeur décuple alors de sa valeur actuelle. 


167. XVII, 3. — Était-ce respecter les mœurs, la religion 
et l’ordre social que de livrer deux jeunes veuves à des liber- 
tims, et de violer la liberté des mariages? У. N. 161. 

Comment la société tout entiére ne se souleva-t-elle pas 
contre ce jache attentat? 

Sainte-Sophie était la première église de Byzance, celle dont 
Justinien fit un des plus beaux monuments du monde (Proc., 
des Edif., Y, 1, et poéme de Paul le Silentiaire ). Ce temple 
avait été grandement atteint dans l’émeute de 532. 

Théodora feignit de respecter cet asile, mais en réalite elle 
le viola, V. N. 162. 


168. XVII, 3. Ainsi que je le dirai plus tard. 一 人 jemanni 
remarque que Procope n’a point rempli cette promesse, ni 
nommé ces maris, sans doute par ménagement pour leurs 
épouses , quoique leur promotion ait dû étre antérieure à 548, 
époque de la mort de Théodora. Ce fait prouve aussi que les 
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Anecd, n'ont pas été revues , et que Procope mourut avant la 
fin du règne de Justinien. У. тат. 

169. XVII, 4. — Gibbon a oublié de s'expliquer sur ce 
meurtre, aussi odieux que l'infanticide , quand même ce n’eût 
été qu'une suppression d'état! М. 161 ci-dessus. 

170. XVII, 5. — Voilà encore un témoignage sur le défaut 
de chasteté de Théodora ; Procope fait assez entendre que 
limpératrice ne se fit pas scrupule de tromper le crédule Jus- 
tinien, et d’ajouter l’habitude de l'adultère à ses autres crimes 
(У. ci-dessus, note 161). 

Alemanni rapporte, d’après l’auteur anonyme et inédit des 
lárpror de Constantinople, que la sœur de l'imperatrice Sophie, 
épouse de Justin Ц, petite-fille de Theodora, fut publique- 
ment convaincue d'adultére, Il y avait, depuis Constantin, 
ajoute cet écrivain, à Byzance une statue de Vénus, à la- 
quelle la superstition attachait cette vertu, que les vierges 
qui sen approchaient, si elles étaient pures, s’en éloignaient 
sans dommage; celles qui ne l'étaient pas voyaient leurs véte- 
ments descendre au-dessous de leurs reins ; la même épreuve 
avait lieu pour les femmes mariées, et plusieurs avouèrent 
leurs adultères aiusi découverts. Telle fut la sœur de l’impé- 
ratrice Sophie, au moment où elle passait à cheval , se rendant 
aux bains des Blakernes (au fond du port). 

Théophane, Cédrénus , Anastase, Paul Diacre, et l'Histoire 
mélée, rapportent qu’un chien, amené d'Italie par Andréas, 
avait l’instinct d'une pareille découverte sur la vertu des 
femmes, tant la crédulité était générale! 

171. XVI, 5. Protection de l'impératrice. 一 Procope (С. 
des Goths , Ш, 31, р. 407) dit, à propos de la supplique de 
la femme adultére d’Artaban, qui, après l’avoir répudiée, 
sollicitait la main de la princesse Préjecta, veuve d'Aréo- 
binde : « L'impératrice , toujours favorable aux femmes en 
disgrace (del Sucruyolcau yuvartl Pondeiv éxspuxer), força Artaban 
de la reprendre et de vivre avec elle, et fit ainsi échouer 
son mariage avec Préjecta. » V. ci-après, N. 173. 
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172. XVII, 7. 一 Quant aux fonctions civiles, Procope en 
a déjà parlé et y revient plus bas. Quant aux dignités sacerdo- 
tales, elle fit destituer le pape Silvére par Bélisaire et An- 
tonina , et mettre à sa place Vigile qu'elle avait gagné, sous 
la condition de révoquer le concile de Chalcédoine, et de 
réintégrer Sevère, ancien patriarche d'Antioche (en 512), 
condamné pour hérésie en 518. Elle fit nommer Anthime, 
patriarche de Constantmople , qui fut lui-même plus tard con- 
damné par le pape et par Justinien (Novelle 42 de l'an 536). 
Elle favorisa Théodose, l'un des compétiteurs au patriarcat 
d'Alexandrie, en 537, en chassant Gainas, son rival, et le 
protégea à Constantinople, où il se retira en novembre 538, 
après qu'il eut été destitué par Justinien comme adversaire du 
coacile de Chalcédoine. И paraît aussi qu’elle intervint dans 
les troubles qui agitèrent le quatrième patriarcat, celui de 
Jérusalem, en 536 et 544. Le témoignage de Precope ne per- 
met pas de croire qu'elle ait été moins puissante sur la volonté 
de Justinien pour troubler les siéges moins importants. 

173. XVII, 7. — Tel fut, selon Alemanni, l'effet de son 
intervention sur le mariage de Préjecta, nièce de Justinien, 
veuve d'Aréobinde, quoique déjà fiancée à Artaban, vengeur 
du meurtre de son mari et son protecteur; elle la lui ещеуа pour 
la donner à Joannès, fils de Pompée, l’une des victimes de Jus- 
tinien après l'émeute de 532 (Procope, G. des Goths, Ш, 31). 

194. XVII, 7. Léonce le référendaire. — Cette qualité ne 
permet pas, malgré l'opinion d’Alemaani, de croire qu'il soit 
celui des compilateurs des Pandectes que Pédit de 533, 6 9, 
appelle personnage trés-glorieux du prétoire, consulaire et pa- 
trice, ni celui qui fut envoyé en ambassade à Théodebalde, 
roi des Francs (Proc., С. des Goths, IV, 24), et qu'il nomme 
gendre d'Athanase et sénateur, ambassade qui eut lieu Pan 17 
de cette guerre, en 551,:et qui fut sans résultat. Mais rien 
n'empéche de croire qu'il soit l'écrivain scolastique dont il 
reste de très-élégantes épigrammes:, ou’ celui qui, sous Justi- 
nien, a écrit sur les sectes religieuses de temps. 
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Hermogéne fut questeur de Vitalien, quand a l’époque 
d'Anastase celui-ci fut momentanément proclamé en 514 (Pro- 
сор., С. des Perses, 1, 13). Il servit en même temps que 
Bélisaire , en 537-528, fut ambassadeur en Perse (1, 18), et 
négociateur du premier traité avec Chosroés (1, 22); plu- 
sieurs rescrits de Justinien lui sont adressés, notamment la 
Nov. 2 de 535, qui constate qu'il était consul honoraire. L’é- 
véuement dont il s’agit ici est donc postérieur à 535. 

Alemanni et Dindorf, dans leurs traductions latines, Mauger 
et le président Cousin, dans leurs traductions françaises, ont 
suppose qu'Hermogéne était lui-même le second fiancé, et non 
le père de Saturnin, devenu le troisième. Nous avons cru Рап- 
cien texte ms. plus conforme à la pensée de l'auteur, et notre 
version plas rationnelle. 

175. XVII, 8. — Cyrille était un général des Romains, 
empleyé dans la guerre eontre les Perses (Proc., I, 13), еп. 
suite dans la guerre contre les Vandules, en Sardaigne (I, 
11 ), puis en Afrique (1, 25). H prit la Sardaigne, et fut chargé 
d'une expédition contre les Corses (II, 5). Il fut tué еп tra- 
hison par Stozas , rebelle en Afrique (Il, 16). Théodora atta- 
quait les familles des plus grands persounages, et le pieux Jus- 
ünien ne savait pas lui résister, même sur les questions où 8 
moralité était عا‎ plus intéressée. 

176. XVM, 8. 一 Les faits ici rapportés ne prouvent-ils pas 
encore l'impudicité de Théodora? son intimité avec deux pros- 
tituées, et la protection scandaleuse qu’elle accorde à une 
lle perdue! la nature du châtiment imposé à l'époux, et le 
silence. qu’elle lui commande! Combien donc est grande l'er- 
reur de Gibbon sur sa réhabilitation! У. М. 161. 

177. XVIL, 9. — V. la note 20. Il faut ajouter ici que Jean 
de Cappadoce fut inventeur d’une contribution vexatoire et 
spoliatrice appelée la synone (Anecd., XXIII, 5). Sa disgrace, 
un moment arrachée par l'indignation publique, en 532, n'eut 
lieu que dix ans après, en 542 (6. des Perses, 1, 26 el 26). 
Ici Procope ronverse les faits : précédemment, il avait dit 
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qu'après son arrestation à Byzance, comme conspirateur, 
l'impératrice l'avait fait exiler à Cyzique, où elle le fit tonsurer 
avec le titre de prêtre, sous le nom de Petros (1, 25, р. 135). — 
Le meurtre de l’évêque de cette ville, Eusèbe, fut un prétexte 
pour l’impliquer dans le procès criminel des jeunes gens qui 
l'avaient commis, uniquement parce qu'il était animé d’une 
haine mortelle contre cet évêque, sans doute à cause ди sacri- 
lége qu'il avait commis en le faisant prêtre malgré lui. Ce pro- 
cès suppose un an environ d'intervalle, — On n'avait confisque 
qu’une partie de la grande fortune de Jean lors de cet exil : 
il sortit victorieux de ce procès, mais on lui enleva le reste de 
fortune qu'il avait; on le réduisit à demander Paumóne à 
Antinopolis, en Égypte, où il fut relégué; et c’est même cette 
mendicité qui a donné lieu à la fable de Bélisaire mendiant, 
rapportée, mais avec réserve, par J. Tzetzès, Chil., II, v. 339. 
У. ci-dessus, М. 41. — П passa trois ans dans cet exil (ébéd., 
p. 136). Ici Procope compte quatre ans, ce qui n'est pas une 
contradiction si l’on y joint l’année qu'il passa à Cyzique ; mais 
comment se fait-il qu'il reporte le procès de Cyzique à quatre 
ans depuis la disgrâce de Jean, et mette auparavant son séjour 
en Égypte? comment parle-til de son arrestation en Égypte, 
quand c'est à Byzance que Jean fut arrêté? Nous ne pouvons 
nous expliquer cette contradiction qu’en supposant une inver- 
sion commise par les copistes des Anecdotes. Déjà Alemanni et 
Orelli ont signalé une lacune dans ce passage. Dindorf le rap- 
pelle sans y insister. Au Пей de tétpaor évautoic Setepov, il faut 
lire прбтероу. Je traduirais donc ainsi : « J'ai raconté toutes ses 
« souffrances lorsqu'elle le fit détenir en Egypte. Mais elle ne 
« tint pas cet homme pour quitte envers elle, malgre le chá- 
« timent qu'il avait subi, et elle ne cessa de chercher contre 
« lui de faux témoins. Quatre ans auparavant , elle était par- 
« venue á contester, etc. » 

Ici Procope explique un fait qu'il avait laissé dans l'ombre 
en parlant de l'enquéte faite à Cyzique par la commission sé- 
natoriale. Il avait fait retomber sur ces commissaires toute la 
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responsabilite des actes arbitraires qu'ils avaient commis, en 
dépouillant et exilant Jean de Cappadoce, alors qu'ils étaient 
obligés de l’acquitter de l'accusation de complicité du meurtre 
commis à Cyzique. Procope n'avait pas nommé Théodora. Il 
répare cette omission. — Qu'on n'oublie pas que Theodora per- 
sécuta encore Jean jusqu’à sa mort, c'est-à-dire pendant deux 
nouvelles années, de 546 à 548. Les copistes ne l'ont раз com- 
pris; ils ont cru que les faux témoins que Théodora ne cessa 
de chercher pour se défaire tout à fait de Jean, qui, selon 
Procope, espérait toujours ressaisir le pouvoir étant rappelé 
par Justinien , ce qui n'eut lieu qu'après la mort de Théodora, 
en 548 (Procope, С. des Perses, Il, 30, à la fin), n'étaient 
autres que ceux qui auparavant avaient figuré dans le procés 
de Cyzique. 

Alemanni dit que l'évêque de Cyzique, Eusèbe, est celui 
qui a figuré au concile de Constantinople. Ce n’est pas du 
concile général de 553 qu'il peut s'agir, mais d'un autre con- 
cile de 543, ou environ, que Р.М” de vérifier les dates dit 
avoir été tenn pour approuver un édit de Justinien contre les 
Origénistes. — Eusèbe a été assassiné en 542, ou au plus tard 
au commencement de 543. 

378. XVIII, 1. Comme je l'ai dit. — У. notes XII, 4, 
7, 10. 


La Libye déserte, — Voilà un fait que Procope a tu dans son 
Hist. des Vandales, 

Sa résidence en Afrique. — П partit avec Bélisaire en 533 
(С. des Vand., 1, 12, 15), passa en Sicile, en 535 (И, 14), puis 
en Italie, еп 536 (С. des Goths, IL, 24). Procope n'a pas revu 
l'Afrique pendant le reste du règne, mais il a fourni le plus 
de lumières sur 'administration de ce grand pays. 

Nous avons peut-être trop dit en traduisant 272210017 par : 
la plus grande partie de son territoire : « J'ai vu de mes 
‹ propres yeux la plupart de ces villes, de ces terres et du 
« littoral. » Car il est probable que Procope n’en a vu que ce 
littoral depuis le débarquement jusqu’à Carthage, et qu'il n’a 
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pas dépassé Hippo Regius (Bone), si méme il est allé jusque-là ; 
mais, employe au quartier général, il a pu voir les rapports des 
généraux et des intendants occupant les villes jusqu’aux co- 
lonnes d'Hercule (détroit de Gibraltar). 

179. XVIII, 1.— L'armée des Vandales était de 80,000 bom. 
mes (8 myriad.), et non 160 mille, comme a traduit, par une 
erreur inconcevable, Alemanni, copié par Maltret, Orelli, Din. 
dorf. 一 Cing millions d'âmes morts en Afrique. — Procope éen- 
vait ceci la trente-deuxiéme année du règne de Justinien , c'est- 
à-dire vers 559. 

C'est un chiffre bien considérable; mais quoique aujourd’hui 
l'Afrique septentrionale ne renferme peut-être pas plus en po- 
pulation, il faut considérer qu'elle a vécu quatre cents ans 
sous la domination romaine, assez tranquille, puisqu'on y comp- 
tait, en 411, 690 villes ou bourgs, siéges d'évéchés, dont 
370 donatistes, sur 556 représentés du temps de saint Augus- 
tin. Procope résume donc, selon la vérité la plus probable, 
les pertes provenant non-seulement de la guerre étrangère 
faite par Bélisaire, Solomon, Germanus et leurs successeurs, 
mais surtout des guerres civiles, suite de la détestable admi- 
nistration dont parle Procope, guerres qui furent à peu près 
permanentes, ainsi qu'on le voit dans son Histoire, et dans les 
œuvres poétiques de Corippus. 

180. XVIII, 2. — Les Vandales étaient Ariens, et possé- 
daient le pays depuis un siècle (435). Le concile de Carthage, 
de 534, demanda et obtint de Justinien la confiscation de leurs 
biens (У. ci-dessus, XI, 5, et ch. 16 de la Nov. 37 de Justinien 
de 535. V. les ouvrages de Liberatus et de Victor de Tunes sur 
l’histoire de cette Église à l’époque de Justinien. Elle fut souvent 
en dissidence avec l’Église romaine et l’Église d'Orient. У. d'ail- 
leurs les deux livres de Pracope sur la guerre des Vandales, le 
livre IV de la G des Goths, au Hist. mélda, et le poéte Corippus 
dans la Johann. 

Bclisaire dut la conquête si rapide de l'Afrique à la division 
entre les orthodoxes et les Ariens, entre les Maures et les 
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andales, et à son habileté plus qu'à la force de son armée; car 
wmée d'expédition n’était que de 15,000 hommes (Chron, an. 
33), et Procope constate ici que Justinien ne cessa de l'affaiblir, 

181. XVIII, 3. L'Italie trois fois plus peuplée que l'4- 
igue, — L'Afrique, en effet, quoique fertile sur son littoral 
æptentriopal, est bornée au sud par de vastes déserts de 
able, et par de hautes montagnes formant la chaîne du Grand- 
Mas; et néanmoins elle fut le grenier de Rome. L'Italie eut 
ongtemps пре population surabondante, comme maîtresse du 
sonde. 

Nous avons (Notes philol,, р. 394) indiqué l'exagération du 
‘hiffre donné par les copistes. Il est déjà bien difficile de trou- 
ter celui de 100 millions; car, en accordant pour la dépopu- 
ation de l'Italie quatre fois le chiffre des pertes de l'Afrique, 
c'est-à-dire зо millions pour un espace de vingt-quatre ans, 
écoulé entre 535, époque du commencement de la guerre con- 
tre les Goths, et l'an 55g où écrivait Procope, on n'a encore 
qu'une perte de près de 800 mille âmes par an; et pour le 
reste de l'empire, il faut supposer une perte totale de 75 mil- 
lions en vingt-quatre ans! 

Du reste, Procope explique ici la cause de l'insuccès des 
Campagnes postérieures à la prise de Witigès, en 540. Béli- 
saire avait conquis l'Italie comme l'Afrique, moins par la force 
des armes que par son habileté, ef l'aversion qu'inspirait le 
joug des Goths, qui n'était plus tempéré par la sagesse d’un 
Théodaric. Mais les habitants de ce grand pays ne tardèrent 
Pas à s’apercevoir qu'en changeant de maître ils avaient plus 
perdu que gagné, et c'est ce que prouve l’histoire des onze 
années de la lutte de Totila-Baduels. 

182, ХУШ, 4. L'empire des Goths. — Qn n'a pas encore 
publié de cartes assez détaillées de l'empire pour faire con- 
maître sa division exacte à l'époque de l'avénement de Justi- 

» époque de sa 
pas. Procope, 
le tableau de 
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trente-deux villes ou châteaux bâtis, et de vingt-six res- 
taurés sous ce règne, dans la nouvelle Epire; de douze ché- 
teaux ou villes bâtis, et de vingt-trois restaurés, dans l’an- 
cienne Épire; de quarañte-six villes ou châteaux bâtis ou ré- 
parés en Macédoine; de sept villes ou châteaux restaurés en 
Thessalie; de huit villes ou châteaux construits en Dardanie; 
de soixante et un {pas moins) restaurés dans le même pays; 
de neuf restaurés dans je territoire de Sardique; de seize res- 
taurés dans le territoire de Labetzôn, et de la fondation d'une 
nouvelle ville; de cinq nouvelles dans un territoire probable- 
ment contigu, et aujourd’hui inconnu; de vingt-trois ré- 
parés dans le même territoire; d'une nouvelle ville fondée 
daus le territoire de Germanie, et de six châteaux restaurés 
au même pays; de cinq dans le territoire de Pauta; du même 
nombre dans le territoire Scassetana ; de trente-deux nouveaux 
forts et de sept anciens dans un territoire voisin, mais ia- 
connu; de trente châteaux dans le territoire Rhemesianesia; 
enfin d'une ville nouvelle, et de trente-six châteaux restaurés, 
dans le territoire Acyesia, 

Au livre IV, 11, il parle de châteaux Lydiques et Elcens en 
Europe; de cent deux châteaux construits dans le mont Rho- 
dope; de cinquante-deux construits sur l’Ister ou Danube ; de 
vingt-six dans la région méditerranée; et enfin ailleurs d'un 
nombre qu'il ne peut énumérer, 

Il y ena la dixième partie à peine qui soit connue, et qui f- 
gure dans les cartes ou dans les itinéraires publiés jusqu'ici. 

Ces cháteaux ont été construits ou restaurés pour arréter 
les incursions des Barbares; mais Procope constate ici qu'ils 
furent inutiles, et ne réussirent, pas plus que les subsides ac- 
cordés à leurs chefs, à les arréter. Les anciens Romains s'y 
prenaient autrement ; ils avaient des légions formidables, et une 
armée qui à l'avénement de Justinien dépassait encore 600 mille 
hommes. Mais Agathias, et J. d’Antioche, ci-après N. 189, ont 
constaté, après Procope, qu'il avait réduit cette armée à moins 
du quart, en sorte que, malgré ses succès apparents, les Barbares 
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inondèrent toutes les provinces, et arrivèrent à la fin de son 
règne jusqu’aux portes de sa capitale, ce qui ГоЫщеа de re- 
courir au bras affaibli de Bélisaire, déjà aigri, et compromis 
dans trois prétendus complots; voilà ce qu'il faut mettre à côté 
des titres pompeux et en partie mensongers que se donnait 
Justinien. | 


183. XVIII, 4. Territoire des Gaulois. — 11 faut l'entendre 
des limites actuelles, c'est-à-dire des hautes et basses Alpes. 

Procope donne aux Germains l’ancienne Gaule Cisalpine, 
c'est-à-dire le pays au nord du Pô, qui forme une partie du 
Piémont et tout le royaume Lombard-Vénitien (С. des Vand, 
I, 4); des Germains s'étaient établis en Espagne avant l’arrivée 
des Vandales en Afrique. Procope (С. des Vand.,1, 3) dit expres- 
sément que les Francs qui ont envahi la Gaule ne sont autres 
que les Germains, et qu’ils étaient partis des bords du Rhin 
pour aller jusqu'en Espagne sous les ordres de Godigisile. 
C'est ce qu'il répète (С. des Goths, 1, 12). Du temps de 
Théodoric, et avec son alliance, ils s'étaient emparés de la 
Gaule entre le Rhin et les Alpes (ibid., 1, 12), possession con- 
firmée par Théodat et Witigès (I, 13). Ils passèrent le Pd sous 
la conduite de Théodebert, un des rois francs, an 5 de دا‎ 
guerre (ou 539); mais, quoique vainqueurs, ayant perdu je 
tiers de leur armée, ils repassèrent le fleuve , et traitèrent tan- 
tôt avec les Goths, tantôt avec Bélisaire (I, 22, et ¿bid., 11, 25, 
II, 30). Plus tard, pendant les guerres de Totila contre les 
Romains (III, 33), les Francs ou Germains occupérent sans 
coup férir la plus grande partie du territoire vénitien ; c'était 
en 548-549 (ébid., MI, 35). C'est de cette dernière époque 
qu'il s’agit ici. 

184. XVIII, 4. Gépides-Sirmion. 一 Procope en parle en 
même temps que de l'occupation par les Francs de la Véné- 
tie (Guerre des Goths, Ш, 33), quand il dit, р. 418, que les 
Gepaèdes, qui auparavant avaient obtenu de Justinien la remise 
de Sirmium et de la Dacie, par lui enlevés aux Goths, appa- 
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remment vers 539, poussérent en avant, firent des ptisoe- 
niers parmi les Romains, et envahirent les frontières de l’em- 
pire, pendant que les Langobards (Lombards) s’avancèreat 
eux-mémes jusqu'à Epidaure, en Illyrie; et que les Érules 
pillaient l’Illyrie et la Thrace (ibid.). C'est donc de 549 quí 
sagit. 

185. XVIII, 4. Sclabènes, Huns et Antes. — Voilà un fait 
général que Procope n'avait pas mis autant en lumière dans 
ses écrits precedents. V. note 112. 

200 mille, 一 Ceci pendant vingt-quatre ans suppose une 
perte de 4,800,000 âmes, qui, ajoutées aux pertes de l’Afrique 
et de l'Italie, font environ Зо millions. 

Désert des Scythes. — Les anciens Scythes, dont ces Bar- 
bares étaient des démembrements, habitaient au delà du Da- 
nube jusque par delà la mer Caspienne. 


186. XVIII, 5.— Les Saracènes sont nommés pour la pre- 
mière fois à l’époque de Marc-Auréle. Ammien Marcell. (XIV, 
4) les dépeint comme des cavaliers rapides et nomades, ré- 
pandus depuis l’Assyrie jusqu'aux cataractes du Nil. C’étaient 
des Arabes; comme nous l'avons dit, les uns sous Alamoundar 
furent A cette époque presque toujours les auxiliaires des 
Perses; les autres, plus voisins de la Palestine, combattaient 
pour les Romains sous les ordres d'Aréthas (У. Aneed., 11 7 
et 8, et n. 23). 


187. XVIII, 5. Znvasions. — Il y en eut mème cing de la 
part de Chosroés. У. ci-après, п. 236. — La première à l'avéne- 
ment de Justinien, en 527 (С. des Perses, 1, 11). 

La deuxième, la quatrième année de l'empire, en 530, par 
l’'envahissement de l'Euphratésie (1, 16). Le général Sittas y 
périt. 

La troisième, an 13° de Justinien (ou 539, II, 3, p. 166). 
C'est dans celle-ci que fut prise Antioche (II, 9). Elle fat 
suivie d’une paix honteuse. 

La quatrième , ou troisième selon Procope (II, 20, р. 239}, 
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eut lieu du côté de la Palestine. Chosroés y prit Callinique; 
mais elle finit sans grande perte, en 540, grâce à l'habileté de 
Belisaire, avant sa deuxiéme expédition en Italie, en 543. 

La cinquième, ou quatrième selon Procope (II, 26), où 
Edesse fut assiégée , fut fort onéreuse aux Romains. C'est à 
cette époque que la guerre fut la plus vive en Lazique vers 
548 (С. des Goths, liv. IV), La paix eut lieu vers -56a, après 
une trêve de 5 ans, achetée et souvent violée (Proc., IV, 15; 
Agathias, IV, 30; Ménander, Fragm.). 


188. XVIII, 5. — Jusqu'à ce jour, c'est-à-dire en Гап За 
ou 33 du règne (559) ; c'est ce qui résulte, en effet , du liv. IV 
de Procope déjà cité, et d'Agathias. 


189. XVII, 6. Chosroës, — Dans le récit des Guerres des 
Perses, Procape donne au moins autant de torts à Chosroës 
qu'à Justinien. 


190. XVIII, 6. 一 Justinier recherchait la nature de la 
divinité, c’est-à-dire qu'il s’oecupait principalement de théo- 
logie, et c’est là ce qui a le plus nui à son règne. De là ses 
persécutions contre les dissidents, rappelées encore § 8; ses 
querelles avec les papes, les patriarches, les évêques; et son 
hérésie personnelle de l’an 565, que n'a pu relever Procope 
dans ua écrit fait en 559. 

Ses contemporains ont tellement compris que son amour 
pour la théologie le rendait incapable de gouverner l'empire, 
qu'en 549, selon le témoignage de Procope (G. des Goths, 
111, 32, p. 409), une conspiration fut ourdie à Byzance par 
un parent du général consul Artaban, contre l’empereur, qu'on 
croyait facile à surprendre parce qu'il s'enfermait la nuit sans 
gardes dans son cabinet avec les plus vieux prêtres, tiv 
lpéiwv ¿saroyépovaw, pour passer en revue les dogmes des 
chrétiens, dvaxuxlaiy rá yptotiaviov Adyw. La conspiration eût 
réussi sans l'opposition de Germaous, neveu de Justinien, qui, 
malgré ses disgrâces, lui demeura fidèle, C'était après la mort 
de Theodora. On pensait que, n'étant plus contrariée par 
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l'opposition de celle-ci, la devotion du prince ne ferait qu'aug- 
menter, ce qui cut lieu en effet. 

Libératus , évêque africain (dans son Breviar., 23), ac- 
cuse aussi Justinien de trouver un grand plaisir à porter des 
décisions dans les matières ecclésiastiques. Innocent de Maro- 
nce, dans sa lettre au prêtre Themat, nous représente ce prince 
disputant des matiéres théologiques au milieu des évéques, ad- 
monestant tantôt les hérétiques, tantôt les catholiques eux- 
mêmes, enseignant comme un docteur, ravi comme en extase 
par ses succès dans la controverse, et poussant des soupirs 
vers Dieu або d'obtenir la conversion de ces hérétiques. Пу 
parle aussi de ses disputes au sujet des partisans de Sévere, 
ancien patriarche d'Antioche. A la mort du pape Agapet, à 
l'époque où le patriarche Anthime n'avait pas encore encouru 
sa censure, des évêques, réunis à Paul d'Apameée, dirent à Jus- 
tinien, pour le flatter, que le Seigneur avait appelé à lui Aga- 
pet, afin de réserver à sa sérénité l'honneur de prononcer la 
condamnation d'Anthime. Il avait été, dit Alemanni, вече 
dans ces idées par son précepteur l’abbé Théophile; et, selon 
Paul Diacre, il avait longtemps disputé avec le très-saint Aga- 
pet pour fa défense de l'hérésie d'Eutychés. L'appendice de 
Marcellinus acchse même Justinien d'avoir reproché à ce pontife 
d’être aussi en état d'hérésie, tant le prince avait de con- 
fiance en sa science personnelle. Bien plus, quatre ans avant 
l'arrivée d'Agapet (an 536) à Constantinople, Justinien avait 
écrit des livres sur incarnation de Jésus-Christ , et avait force 
les évêques d'Illyrie à y souscrire, selon que l'atteste У. de 
Tunes. Un autre contemporain, Isidore, affirme aussi que 
Justinien envoya ses écrits sur "Incarnation dans les provinces, 
et publia un rescrit (aujourd’hui perdu) contre le synode 11- 
lyrie et contre les évêques africains, parce qu'il prétendit 
faire condamner les trois chapitres (querelle de théologie qui à 
troublé son règne jusqu'en 553). Facundus Herminiavus parle 
(Бу. 1%) de ce livre sur la foi, qu'écrivit Justinien, et le dis- 
tingue (liv. 13) d'un autre publié sous son nom par les heret- 
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ques. Son livre sur les trois chapitres existe, selon Alemaoni, 
en grec et en latin, et Liberatus en parle (ch. 24). У. de Tu- 
nes, sur l’année 38 du règne de Justinien (564), parle aussi de 
ses disputes avec les évéques d'Afrique. Eustathe, dans la vie 
de saint Eutychius, dit : » Vous savez avec quelle curiosité 
« Justinien, de pieuse mémoire, s'occupait de l’étude des dog- 
« mes divins; la nuit et le jour, il mettait de côté tous autres 
« soins {les affaires de gouvernement), pour s'ocouper exclusi- 
« vement de contraverses par lesquelles il provoquait les he- 
« rétiques, et se flattait de les vaincre par ses raisonnements, 
« ses démonstrations et ses citations des saintes Écritures. » 
Le diacre Agapet, dans son Exhortation au prince (Tapaive- 
ax) se félicite de ce qu'il vit en un temps où les rois eux-mêmes 
s'occupent de philosophie religieuse; et par là il entend Justi- 
nien, d’abord; puis Chosroés, qui disputait aussi contre tes 
Manichéens (Agath., II, 28 et sq.); et Théodahat, témoin Cas- 
siodore (X, Yar.), et Procope lui-même (С. des Goths, I, 6). 
Théophane parle, ad an. 6028 (535-536, .م‎ 337), d’une 
hymne sur la divinité de Jésus-Christ, que Justinien avait 
composée, et qui, de son temps encore (au neuvième siècle), 
était chantée dans les églises, à la messe. Le livre des Edifices 
et les écrivains ecclésiastiques font connaître combien Н bâtit 
d'églises et de chapelles aux saints. Le concile de Cons- 
tantinople de 553 lui donna le titre de doctissimus (Ms. du 
Vatican, vérifié par Alemanni). La chronique du monastère du 
mont Cassin renferme à la fin de prétendues lettres de Justinien 
au pape Vigile, au martyr Placide, et un privilège accordé à ce 
couvent, non compris des lettres de Théodora au même Placide 
et de Vigile à Justinien. Alemanni n’hésite pas à les déclarer 
toutes apocryphes. Le pseudo-Gordien, qui prétend avoir écrit 
la vie de saint Placide par ordre de Justinien, et qui nomme le 
patrice romain Tertullus, cousin germain de ce prince et parent 
du côté maternel de Théodora, ainsi quePlacide lui-même leur ا‎ 
petit-fils, est un imposteur; car Justinien et Théodora n’eurent 
pas d'enfants. Alemanni fournit Pailleurs d’autres preuves nom- 
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breuses de eette fourberie, trop commune chez les moines. On 
dit assez légèrement que ces moines nous ont conservé les chefs- 
d'œuvre de la littérature grecque et latine; ils sont plutôt 
cause de la perte de ceux qui nous manquent: car, quand ils 
n'ont pas cru devoir les brüler, ils ont employé le parchemm 
des manuscrits à inonder le monde de titres faux, de pièces 
controuvees, d'écrits ascétiques ou théologiques. 

Du reste, Alemanni а porte un sain jugement quand il a dit: 
Felices fortasse Reipublicæ quarum reges philosophantur : sed 
plane infelix Ecclesia est, cum sæculares principes ita theologie 
vacant, ut Justiniarus j Ц rappelle que Justinien menaca de 
déportation le pape Agapet, parce qu'il sdutenait contre lui, 
partisan des Monophysites, qu'il y avait deux natures dans le 
Christ; c'est du mains ce qu'atteste Anastase je Bibl. dans la 
vie d'Agapet. Eustathe rapporte qu'après ses disputes avec Eu- 
tychius, patriarche de Constantinople, Justinien(en 565) portaun 
édit par lequel il établissait en dogme la nature incorruptible 
du corps de J. С. après son incarnation, quand l’Église soute- 
nait qu’alors il était homme sujet à la mort. 

Après avoir promulgué ce décret, il voulut qu'Eutychius 
у souscrivit, et,sur son refus, {1 le frappa d'exil. Il fit aussi jeter 
en prison ou exiler d'autres évêques, différant d'avec lui sur les 
matières de foi. У. l'histoire de У. de Tunes, l’une de ses victi- 
mes. У. aussi la note 134 ci-dessus, et la Chronolog., an 565. 

191. XVIII, 6. Sa parcimonie envers l'année. — Elle résulte 
surtout de ce fait immense révélé par Agathias (V, 13, p. 305), 
et par Jeand Antioche (Frag. 218, apud Ch. Müller, tom. IV, 
р. 622 de la collect. Didot), que l'armée romaine qui, à Pavéne- 
ment de ce prince était de 640,000 hommes, fut réduite à 150,000, 
lesquels étaient dispersés en Italie, en Afrique, sur les frontières 
de Perse, etc. | 2 

193. XVIII, 7. Plaire à l'empereur. — 1 s'agit surtout des 
Vénétes, que Justinien préférait aux Prásiniens. Evagrus 
(IV, 32) appelle cette partialité: manie et instinct de bète féroce, 
Qnptoôn your. Théophane rapporte ce mot de Justin II: La 
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course des chars venait de finir à l'hippodrome, les factieux s'agi- 
taient. Justin leur fit dire par le Mandator (magistrat chargé de 
la police, Suidas В. v°, et Cassiod., VII, ep. 10, Раг.): « Sachez, 
6 Vénètes, que Justinien (leur protecteur) est mort; sachez 
aussi, vous autres Prasiniens, qu'il reste encore un Justinien. » 
Théoph. ad an. 6061 (an 569), р. 373. Ces paroles suffirent 
pour apaiser le tumulte. Dans le récit de Pémeute de 532, le 
Mandator est le nom sous lequel se cache Justinien lui-méme. 
Quant aux Vénétes , voyez ci-dessus, VII, 1, a, 3, 4,7; 1X, 
a et 13; X, 103 XI, 9; XVII, 1; XXIX, 11; et la Chrono- 
logie, an 520, p. 253. 
193. XVIII, 8. — У. ci-dessus, XI, 7 et 8, et 2. 116 et 117. 
194. XVIII, 9 et 10. Les contemporains et écrivains eccle- 
siastiques postérieurs attachèrent beaucoup d'importance au 
récit des calamités de ce genre, parce qu'ils les attribuaient, les 
uns, comme Procope, au démon de Justinien, les autres à la 
Providence. Aujourd’hui l'histoire ny fait plus d'attention. 
Théophane rapporte sur le fleuve Skirtus ce vers sibyllin : 


Zmprôc auprhou tá xaxdv oxipraua 60 ， 
Le Skirtus sautera un vilain saut pour ses habitants. 


У. sur cette anecdote Procope (£dif., IE, 7), et sur le Cydnus 
(ibid., V, 5). У. aussi С. des Goths (Ш, 29), Évagrius (IV, 5), 
Théophane, Cédrénus, Zonaras et les autres. 

195. XVIII, 10. La peste. 一 Procope en a fait une descrip- 
tion fort importante (С. des Perses, 11, 22 et 23, р. 256 et sq.). 
Justinien en fut atteint (4necd., IV, 1), et c'est probablement sa 
seconde maladie après celle de la vessie. — V. notes 37 et 93. 

196. XIX, :. Alemanni cite ici un passage de la fin du 
liv. У d'Agathias, que nous n’avons trouve ni à l'endroit cité, 
ni à la fin d’aucun autre livre, ni dans les livres de Procope, 
ni aux Édifices, ce qui est l'unique exception que nous ayons 
à faire à son exactitude ordinaire. Au reste, dans le pas- 
sage cite, il n'est question ni de l’homme distingué qui a ré- 
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vélé à Procope cette vision, ni même d'une simple comparai- 
son entre le flux et le reflux des sommes payées à l'armée pour 
sa solde. 

Notre passage semble prouver de plus en plus que Procope 
croyait à la magie (V. n. 9). 

197. XIX, 2. Constructions maritimes. 一 11 s'agit sans 
doute de celles faites à l’Héræon (У. ci-dessus, п. 157) qui, se- 
lon le témoignage de Gillius, lib. Ш de BospA. Thracio (livre 
qui nous à servi principalement à dresser, en 1819, notre plan 
de Byzance pour l’époque de 1453), existaient en ruines de 
son temps, et n'étaient nullement propres à faire des ports. 
Procope (des Edif., IV, 9) rappelle les constructions sans now- 
bre de villas que des citoyens opulents avaient elevees aux 
portes de Byzance, avec un luxe effréné, et dans lesquelles ils 
avaient entassé un mobilier et des richesses immenses que les 
Barbares avaient un vif desir de piller. Pour les protéger, Anas- 
tase avait construit, à 40 milles (60 kilomètres) de Byzance, 
les longs murs que Justinien fit réparer. 

C'était alors pour Procope un sujet d'éloge. On lui reproche 
le blame qu'on lit ici. У. п. 157. 

XIX, 2. Regne de vingt-sept ans et plus. — Anastase, en 
effet, commença de régner le 11 avril 4g1, et ne mourut que 
le 9 juillet 518; il régna danc vingt-sept ans et près de trois 
mois. 

198. XIX, a. Jilicitement. 一 Les empereurs absolus n'a- 
vaient pas en effet d'impôts réguliers et depensaient selon leurs 
caprices; leurs ofliciers pilluient les populations comme aujour- 
d'hui les pachas du sultan, et la preuve eu est dans les fortunes 
scandaleuses que Procope n'a pas dissimulées, passage сие 
note 296 sur le luxe de leurs villas, où ils menaient, dit-il, la vie 
la. plus licencieuse. Pour qu’en vingt-sept ans Anastase ait éco- 
nomisé sur les recettes et dépenses de empire la somme énorme 
de 332 millions qui représente aujourd’hui peut-être 3 milliards 
320 millions , quelles vexations n’a-t-on pas ذل‎ prescrire? 

Si Justinien a dépensé de 524, époque où il a régné de fail 
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sous le nom de Justin, à 527, époque de son avéuement, la ré- 
serve d'Anastase, c'est presque 110 millions par ав, ou 1 mil- 
hard 100 millions de notre monnaie actuelle, tandis que son 
prédécesseur n'avait amasse que 1 million 237 mille fr. ou 
13 millions 370 mille fr. par au, 

Alemanni remarque gue Caligula dépensa aussi en trois ans 
une réserve de a milliards 300 mille sesterces. Le sesterce n’é- 
tant que le quart du denier romain, qui, à l'époque de Caligula, 
valait, selon Letronne (Мет. de 1817, р. 83 et p. 85), à rai- 
son de 70 grains, 78 cent., la réserve laissée par Tihère était 
inférieure. à 62 millions, quoique l'empire, au moins aussi 
vaste, fat bien mieux administré. Dion, liv. LIX, in princ. 

199. XIX, 2. Dans mes écrits précédents. — On ne cite que 
le passage de la ©. des Vand. (1,9, .م‎ 350) où il y a ce pas- 
sage, d’ailleurs remarquable, que, même avant son avénement, 
Justinien était lié, comme hôte, avec Ildéric, roi d'Afrique, et 
que, profitant de l'imbécillité de son oncle Justin, qui lui aban- 
donnait le gouvernement , il lui faisait de grands présents; mais 
comme Jldéric les lui rendait, ¿Añkous £ôwpoüvro,. cet échange 
D'avait pu appauvrir l’État, à moins que, puisant dans les 
caisses publiques, sous prétexte de payer l'alliance du roi des 
Vandales, Justinieu n'ait donné les sommes qu'il recevait en 
échange à Théodora ou à d’autres. 

200. XIX, 4, — Cette accusation est fortifiée du témoignage 
d'Evagrius , contemporain, où il est dit (IV, 30) : que Justinien 
avait une telle avidité, et poursuivait si honteusement le patri- 
moine d'autrui, qu'il vendait tous les biens de ses sujets, à condi- 
tion de partager, à ceux qui se chargeaient de porter contre 
eux de fausses accusations. 11 dépouilla ainsi non pas seule- 
ment plusieurs, mais un nombre illimité de riches. 

201. XIX. Adhérents au polythéisme. — Les empereurs 
chrétiens les avaient d’abord épargnés, parce qu'ils suivaient la 
religion de leurs pères. У. l'ouvrage de M. Beugnot, de la Chute 
du paganisme en Occident. En 353, Constance essaya de dé- 
truire leur culte en fermant leurs temples et interdisant les 
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sacrifices sous реше de mart et de confiscation; mais Julien 
se révolta contre lui, soutenu par le parti de l'ancienne religion, 
et opéra une réaction contre les prétentions de cet етре- 
teur, d’ailleurs dévoué à l'arianisme et persécuteur des ortho- 
doxes. En 385, Valentinien, Théodose et Arcadius dirigèrent 
une nouvelle persécutian, sous prétexte que les sacrifices étaient 
un moyen fallacieux de prédire l'avenir. 

En 399, Arcadius et Hanorius firent une loi contre ceux qui, 
à l'occasion de la fermeture des temples, les déponillaient de 
leurs ornements. La même année, ils protégérent les assem- 
blées publiques qui étaient faites sans cérémonies profanes. 

En 415, Honorius et Théodose II confisquérent les biens des 
temples, qu'ils donnèrent aux églises. 

En 423, ils défendirent de troubler, sous prétexte de religion, 
la paix des juifs et des paiens paisibles. 

En 451, Valentinien 111 et Marcien renouvelérent la peine de 
la confiscation et de la mort contre ceux qui célébraient les 
rites païens. 

Léon et Anthémius confirmèrent ces peines. 

Les constitutions grecques sans date, insérées au code Jus- 
et ro, 1. I, tit. 11, paraissent appartenir à ce prince; 
notent tout à la fois de l'hypocrisie et de l'avidité. 
را‎ XL, 9. Pourquoi en effet donnait-il A Marc-Aurèle 
es empereurs paiens les titres de divia et autres, 
¡ent persécuté les chrétiens? Le christianisme avait- 

ces lois pour s'établir et devenir dominant ? 
Х, 5. Pédérastie. — У. ci-dessus, note raa. Ci-après, 





К, 5. Saintes femmes, sanctimoniales. — L'empe- 
ance II, en 354 n'avait d'abord statué que sur le 
‚ religieuses, qu'il assimilait A celui des vierges; 
رد‎ en 364 (cod. Théod., IX, 25, 2; et cod. Jnst, 
1, 3, 5), porta la peine capitale contre ceux qui oseraient noa- 
seulement enlever, mais épouser des religicuses. 一 Justinien, 
en 528 (ibid. 1. 54), semble avoir confirmé cette loi. Rien n'était 


SOMMAIRES. 491 


plus facile que de faire dégénérer "union illégitime avec une 
religieuse eu rapt de violence ou de séduction. Ce rapt était 
réprimé avec une plus grande sévérité, quant á la forme des 
poursuites, par la toi de-Justinien de 528 (Cod., IX, 13, $ 2). 
У. d'ailleurs les Nov. 133, sur Vinviolabilité des monastères , et 
134, sur les vicaires et femmes adultéres, 

204. XIX, 5. Commerce charnel prohibé. — Les lois de Jus- 
tinien autorisaient même les personnes mariées à avoir des con- 
cubines (Nov. 74, Préface); et la poursuite en adultére n'appar- 
tenait qu'aux maris ou aux parents, désignés en la loi Зо Cod., 
IX, 9. Une loi grecque sans date (37, /béd.), et qui paraît être de 
53 à 534, punit les adultères des verges, de la tonsure et de Га- 
blation des narines. Les entremetteurs sont punis des verges, de 
la tonsure et de la relégation. Evagrius (IV, 30) rapporte que, si 
une femme débauchée accusait un humme marié de concubinage 
ou d'union illicite (rentrant peut-être dans les cas de sodomie), 
en vue d'obtenir la récompense accordée aux dénonciateurs, 
Justinien s'empressait de faire poursuivre, afin de confisquer 
les biens de l'accusé. 

205. XIX, 5. Outrages à la personne du souverain. La loi de 
393 (cod. Théod., IX, 4), quoique reproduit 
(IX, 7), qui disait qu'en générel il fallait ne pas 
fut entendue autrement par ce prince que par 
donna au poëte Agamemnon (Liban., ép. 9). У. 

Pand., ad leg. Juliam majestatis. 

206. XIX, 5. Heritier de tous les sénateurs 
étre une exagération; car aucun des historiens 
ni Procope lui-même, n'avaient été jusque-là ( 

XM, 3, et Chronol., ad an. 532, р. 456). Théo 
nambre à 18. 

207. XIX, 6. Population brisann. ب‎ Encor 
tion. Depuisl'évacuation des Bretagnes par les R-___-, ل‎ 
quiéme siècle (Proc., С. des Vand., 1, زد‎ С. des Goths, I, 24, 
P. 118), ces populations étaient devenues indépendantes ; mais 
elles avaient si peu de rapports avec l'empire, dont elles étaient 
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séparées par les Gaules, au pouvoir des Francs, et par l'Italie, au 
pouvoir des Goths, que Procepe ne rapporte a leur sujet que 
des traditions fabuleuses, qui prouvent du oa ne les connais- 
sait plus (G. des Goths, IV, 20). Théodebert, rai des Francs, 
dans une ambassade à Justinien, fit paraître sous le nom de 
Britanui des Francs déguisés, sans doute pour augmenter le sub- 
side qu'il se faisait payer. 

Ргосоре (С. des Goths, IV, 20) appelle Brittia l'Angleterre, 
et Britannia l'Irlande et l'Écosse, dont il ignorait la conforma- 
tion. — Pour lui, Thulé est évidemment la Scandinavie (Nor- 
vége ct Suède), et non l'Islande. 

208. XIX,6. Tous y eurent part. — Alemanni cite ici Gre- 
tés, roi des Erules, et Gordas, roi des Huns du Bosphore, gra- 
tifies lors de leur conversion, an 1% de Justinien; Zamanarse. 
roi des Ibères, an 8 ou 534; Mundus, roi des Gépides, an 13 
ou 539; Adad, roi des Auxumites, an 16 ou 542; le roi des 
Abares, an 31 (557) ; et le roi des Ermechiores, an 36 оп 562. 
— Procope parle aussi de l'ambassade des Perses, qui fut pres 
que permanente; mais il y en a eu bien d'autres, comme on le 
verra dans la Chronol. de chaque année. 

209. XX, 1. Préfet du peuple ou de nuit. — Sorte de préfet 
de police. У. sur cette institution la Novelle 13 de Гаю 535. 

On Pappelait aussi zoAwoUyoc, ou xrodizpyos , comme dans ce 
vers d'une épigramme de Léonce : 


Kai cot, cope Joxiapxs ypape, Pabprfise tépyn. 


ato. XX, 3. Deux autres.—Ici Reinhart, ap. Orelli, notes, 
dit que J. Eichell a bien vengé Justinien des calorunies dont il 
est l'objet, en disant que Justinien n’a раз inventé la fonction, 
mais lui a donné un autre nom. Alemauni reconnait que le ma- 
gistat institué par la Nov. 13 s'appelait auparavant préfet des 
veilles , et existait a Rome sous ce nom (Cassiod., VII, 7, Ра- 
rior.). L'institution remonte à Auguste, qui avait créé sept 
chefs de cohortes pour la police nocturne de Rome; il en fut 
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4 pen près de même à Constantinople, où, selon Harménop., 
р. 779, ces magistrats s’occupaient de la surveillance des pau- 
vres, des étrangers, des vieillards sans protection, etc. On 
cite aussi l’auteur anonyme de la Description de Constanti- 
nople. Cela empéche-t-il quau temps de Justinien le prétcur 
du peuple, subordonné du magistrat, ou préfet du peuple, 
nait pris un caractère politique? N'avons-nous pas vu la même 
chose à Végard du préfet de police, magistrat protecteur dans 
les temps où la loi règne, inquisiteur, indépendant des tribu- 
naux, comme l'avait décidé, en des temps qui ne sont plus, un 
décret du 21 janvier 1810, qui lui adjoignait quatre auditeurs? 

211. XX, 3. Encore la pédérastie. — У. XI, 9, п. 122; 
XIX, 5, n. 202. 

212. ХХ, 3. Ceux qui tiennent le commerce des femmes. — 
On les appelait lenones. Ce sont les agents de prostitution. 
У. à ce sujet la Nov. 14 de 535, loi trés-nécessaire. Il y a 
sur ce sujet un ouvrage excellent de Parent-Duchátelet, sur 
l'état de la prostitution à Paris, a vol. in-8°, a* édit., 1837. 

213. XX, 4 et 5. Magistrat inquisiteur. — Koaraletwo Ostos. 
il ne faut pas le confondre avec le questeur de l'empire, rem- 
plissant les fonctions de garde des sceaux. L’autre, d'abord 
créé pour informer seulement, est, dès le temps de Justinien, 
devenn en même temps accusateur et juge, prononcant ses 
sentences en secret. Cette institution, contraire à l’ancienne ju- 
rispradence romaine (У. М. Faustin Hélie, def Inst. crim., 1845, 
ch. 4, et M. Laboulaye, Lois crim. des Rom., 1845), a laissé en 
Italie et en Espagne des souvenirs de sang, de cruauté et 
d'injustices ineffucables. La France en fut infectée quelque 
temps; mais les parlements la repoussèrent ; et depuis saint 
Louis elle ne fut guère qu’un titre sans fonctions, quoique 
toujours menaçante, En instituant cette nouvelle charge par sa 
Novelle 80 de Гап 539, Justinien lui conféra d'abord des fone- 
tions générales pour s'enquérir; mais comme l'inquisiteur 
Sapercut que ce que l’empereur avait le plus à cœur était la 
repression de l'hérésie, il paraît que le nouveau magistrat 
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s'y dévoua tout entier. Alemanni pense, avec raison selon nous, 
que dans le texte du ch. 1°" de la Nov. il faut lire gueesitor, 
comme traduction du mot grec Kovaiotwp, et non questeur, mot 
rétabli dans l'édition de Beck. 


Queesitor Minos urnam movet. 
(Утсих, Bndide, VI, 432.) 


Cujas, Observ., XX, 33. Harménop. (VI, de Var.), L. 9, tit. 1”, 
n° 4, .م‎ 779 de Véd. d'Heimbach, distingue le questeur, organe 
du prince au Sénat, et son chancelier, et les xawkctrespes, ou in- 
quisiteurs, quoiqu'il ne leur reconnaisse pas d'attributions sur 
les hérétiques. 

214. XX, 6. — La charge de guesteur, distincte de la pre- 
cédente, dérive d'un mot également différent, Kuefetwp, et non 
Kotalarriop. Celui qui l’occupait était le chancelier du prince, 
[idpedpoc, son assesseur. Proc. (С. des Goths, I, 14, р. 74), 
Évagr. (1V, 12), Sozime (liv. V, 32) disent que cette charge fut 
créée par Constantin, et que le titulaire était chargé de pronon- 
cer les volontés impériales. Spartien , in Hadr., en parle aussi 
comme d'un officier chargé par l'emperear de parier en son 
nom au sénat ; c'était la bouche, otôua, de l'empereur, comme 
le dit une épigr. grecque citée par Alemanni. Claudien, de 
Flav. Mallii Theodor., С. V., 34-37 ; Cassiodore, VI, 5, Farior.; 
Cod. Théod., 1, 8; VI, 9; Justinien, Cod., 1, Зо, XH, 6; 
Nov. 35 de 535-41, et Nov. 114, ch. I. — Symm., Ep. I, 17; 
Coripp., dédic. de son poéme sur Justin Il, V, 6. 

V. ci-dessus, XIV, n. 145. Dans une monarchie militaire 
on a pu la placer au onzième rang. 一 Notitia Imper. sous 
Théod. II, et le Comm. de Bocking, I, 247. 

215. KX, 7. V. la liste des questeurs ci-dessus, n. 94. 
Quand mourut Tribonien? Alemanni Га conjecturé d’après le 
passage du concile cinquième de Constantinople de 553, qui 
(coll. 2) nomme Constantin comme investi de cette dignité 
Pan 26 du règne de Justinien, c’est-à-dire an 552, et lm 


SOMMAIRES. 495 


donne pour prédécesseur Junile. Sur la moralité de Tribonien. 
У. п. 138, sur XIII, 3; et Harmenop., I, 1, 6, .م‎ 

Tribonien avait sans doute pris toutes les precautions pos- 
sibles pour la transmission de sa furtune à son fils. Justinien ne 
pouvait donc la ravir qu’en faisant un procès à sa mémoire, 
sous prétexte de prévarication. (У. Chron., ad an. 534. Sur sa 
destitution en 53a, У. Proc., С. des Perses, 1, 24, р. 221.) 

216. XX, 8. Constantin. — П en est parle coll. à du ein- 
quième concile général tenu à Constantinople eh 553; on a 
cru que dès 539 Ц était assez distingué pour avoir participé 
avec Tribonien à la rédaction du Code de Justinien. Du moins 
au § 2, après avoir parlé de Basilidés, alors questeur du sacré 
palais, Jastinien nomme Constantin, comte des sacrées lar- 
gesses en fonction; homme illustre, c’est-à-dire sénateur, 
maitre du scrinium (secrétariat) des dépêches et des counais- 
sances sacrées, ou conseil privé : mais il s'agit d'un intervalle 
de vingt-trois ans ; et Procope dit que le successeur de Junile 
était d'une grande jeunesse, et n'avait pas encore paru au 
barreau. Alemanni s’est donc trompé en confondant les deux 
personnages. Ce ae peut pas être non plus le général employé 
à l'armée de Bélisaire (1, 6, 8), 

217 XXI, E. Préfet des prétoriers. — C'est une faute d'im- 
pression, Nous avions écrit préfet des prétoires; car il n’y a 
point eu de préfet des soldats, suraommés prétoriens, parce 
qu'ils formaient la garde de l’empereur. Au contraire, il y avait 
un prétoire ou tribunal suprême de justice à Constantinople, 
tantôt supérieur, tantôt égal à ceux des autres provinces. 
La notice de l'empire d'Orient de Théodose 11, publiée vers 
l'an 445 (Ed. de Bocking, 1839-1853, in-8°), met au premier 
rang le préfet du prétoire d'Orient ; au second celui du prétoire 
d'IMyrie , au troisième le préfet de la capitale, etc. L'historien 
Sozime (II, 32) nomme quatre préfets du prétoire institués 
par Constantin, 

Dans ses Nov. grecques Justinien appelle le préfet de Cons- 
tantinople, Jean de Cappadoce, tantôt éparque où hyparque 
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des sacrés prétoires d'Orient , т, 18, 19, 22, 24 427, 31, ko, 
41, 51, 52, 58 à 61, 66 à 68, 70 à 74, 78, 82 à 84, 87 à 96; 
tantôt éparque des sacrés prétoires, 4, 20, Зо, 76, 80, 97. 
163, 169; tantôt simplement éparque des prétoires, 8, 15, 28, 
29, 44 à 49, 52, 54, 62, 98 à 102, 106, 110, 133, 151 
ct 152, comme Harménop., р. 780, n° 6. 

Ensuite, à partir de 541, 1° Théodote, 112 à 115; puis, 
2° Pétros, à partir de 543, Nov. 118 à 120, 124, 127-128, 
130-131, 159; 3° Gabriel en 543, Nov. 125; 4° Bassus en 
547, 129; 5° Aréobinde à partir de 552, Nov. 143, 145 à 
147, et 150. 

La Novelle 331 et la const. 7 (annexe des Nov.) sont adres- 
sées à Dominicus, préfet d*Illyrie; et les Nov. 36 et 37 au pre- 
fet d'Afrique. 

L'Italie n’eut son prétoire particulier qu'après les conquétes 
de Narsés, an 554, en la personne d’ Antiochus. У. constit. qua- 
trième, annexe des Novelles, 

Les attributions du préfet des prétoires d'Orient et d'Iliyne 
sont fixées par le titre 26 du liv. Г, Code Justinien; et con- 
sistent dans le droit non-seulement de juger souverainement 
les procès civils et criminels, mais encore de faire des régle- 
ments provisoires (loi de 252, ¿bid.). Une loi grecque, sans 
date, la sixième et dernière du titre, qu'on doit attribuer à 
Justinien , porte que les éparques sont juges de tout , et qu'ils 
priment les sénateurs. La loi 5 du tit. 27, même livre, de 
l'an 534, définit en particulier en la personne d'Archélaús 
les attributions du préfet de l’Afrique nouvellement conquise 
et les émoluments des fonctionnaires inférieurs. 

Évagrius (Ш, 42) appelle la dignité de préfet du prétoire 
xopupaia apy}, magistrature supréme; Eunapius, in Proæres., 
Brouela dxdppupos, royauté sans la pourpre ; Cassiodore (VI, 3, 
Vartor.), le préfet est père de l'empire : Simocatta et St 
Nicépbore, première magistrature après la digaité impériale, 
ce qui, selon Alemanni, commença à partir de Justin Г". Du 
temps de Justin IE, on l’appela Curopalate (Evagr., У, 1). 
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218. XXI, 1. Rente aérienne. — 3. Mercerus, dans son 
commentaire d’Harménopule (1, 4, .م‎ 27, édit. 1556), parle 
de quæstionibus aeriis; mais il dit que ce passage est mutilé, et 
qu'il n’a pu en retrouver le texte; il conjecturait que ce mot 
venait de deipew, et qu'il signifiait prendre la substance du 
contribuable, Heimbach, dans son éd. de 1851, р. 85, а re- 
tranché cette mention, d’après Saumaise, qui ne l’a pas trouvé 
dans le texte; Suallemberg, éd. 1540, l'avait déjà signalée 
comme suspecte d'interpolation. Mercerus aurait sans doute 
rappelé ce passage de Procope s’il eût été connu de son temps. 
Alemanni a fait de vaines recherches dans son dépôt magnifique 
du Vatican pour retrouver ce texte; il pense d’ailleurs que c'est 
l'impôt qui, selon Cédrénus, fut rétabli par l’empereur Michel 
le Paphlagonien (1034 à 1041). 

٠ 219. XXI, 2. Joannés le Cappadocien, en 541. — Celui qui 
remplit si longtemps les fonctions de préfet des prétoires d’O- 
rient, dont nous avons raconté la disgrace n. 20, et qui fut 
l'exécuteur ou le promoteur de tant de lois du Code et des No- 
velles (V. p. 496). Néanmoins, on ne trouve pas dans les recueils 
de Justinien celles qui ont établi ces impôts, ce qui prouve de 
nouveau combien ces codes sont incomplets. У. ci-après, р. 512. 

220. XXI, a. Phocas. — Il faut que celui-ci ait été bien 
peu de temps préfet du prétoire, puisqu'on ne trouve aucune 
loi de Justinien qui lui soit adressée. 

La liste d'Alemanni comprend, sous Justin Г": 
MarinusSyrus, pour la deuxième fois (Evagr., II, 42), 

auteur de }’impôt l’épibole , selon Cyrille de Scy- 

thopolis; Cod., II, 8, loi 6. 
| Appion d'Égypte, associé à l’empire par Anastase 


An 519. 





520.{ (Procope, С. des Perses, 1, 8, р. 40); et, quoique 


prétre, investi de cette magistrature. 

Démosthène, auquel fut adressée la célèbre loi qui fa- 
vorisa le mariage de Justinien en 524 (Cod. Justi- 
vien, de Nupt., У, 4, loi 23). Voy. Chronol., an 
524, р. 206, 297. 


521 
523. 


32 
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An 524 paré Code, 11, 8, loi 7. 
"| Archélaüs; ibid., Code, H, 8, loi 8; VI, 23, loi 23. 
Théodore, pour ja deuxième fois, an 8 de Justin; 
loi sur l'inviolabilité des sépulcres (Code, IX, 19, 0; 
бал. ps ou Menna, patrice, jusqu'au mois d'avril de 
l’année suivante; Cod., VI, 23,24-26; VI, 37, 22 
Atarbius, loi du 1% mars; Cod., I, 3, 62. У. Chron, 
528 528, p. 340. 
529. | Démosthéne, pour la deuxième fois (Nov. 166, et 
Cod., IV, 32, 28; 2. 126). 
Trois la même année : 
Démosthène, loi des cal. de mars. 
Julianus; Cod., VI, 23, 27 et 28; VI, 37, 23. 
Joannès de Cappadoce; Cod., VI, 37, 24. 
531. Joannés de Cappadoce; Cod., VI, 23, 29 et Зо; 27, 54 
Joannès de Cappadoce destitué lors de l'insurrection 


526. 





530. 


ue Nixè au mois de janvier. У. Chronol., et Code Yi, 
533. 37, 26. | 
Phocas (Procope, G. des Perses, 1, 24, p. 123, et ici} 
_{J. de Cappadoce, pendant l'expédition d'Afrique, 
534.{ quoiqu'il l'eût déconseillée (Procope, ©. des Vand. 
I, то, р. 353); Cod., VI, 23, За. 





538. Le même, consul et préfet des prétoires. Nov. 1-18 
et autres. 
Le méme, mis en jugement par l'influence de Thee 
dora, exilé à Cyzique, puis en Égypte (Proc, 6. 
541.4 des Perses, I, 25). 
Theodote pour peu de temps (Nov. ci-dessus citées, 
р: 496; et Anecd., XXII, 1). 
543 (Petrus Barsyame (4necd., XXII, 1, 2, 3; Nov. 1188 
5 120). | 
543. nde a У. la Nov. 143, qui reporte cet Агео- 
binde á 563. 
544. Gabriel (Nov. 125.— Epigr. grecque, liv. IV, Archi. 
545. Petrus Barsyame, de nouveau (Nov. 124). | 
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An 547. Bassus (Nov. 127, et ici). 
554. Aréobinde (Nov. 145, 146, 147). 
563. Le même (Nov. 143, 150). 


Dates incertaines. 


Dommicus appelé hyparque (Nov. 162 de Pan 539), peut-être 
le même que le préfet du prétoire d'Illyrie (Nov. 33 et 
Const. 7, annexe); car en 539 Jean de Cappadoce n'était 
pas encore disgracié ; Domnicus reparait dans la Novelle sans 
date 165. | 

Asclépiodore, no#tmé par Théophane. 

Addæus, nommé dans un ms, du Vatican, n° 1185, vérifié 6 par 
Alemanni. 

À l’égard de Diomède, nommé dans la Novelle 144, l'édition de 
Beck attribue cette loi à Justin IE, en 572. 

221. XXI, 4. Une loi (Nov. 8). — Elle est du 17 des cal. 
de mai 535, et intitulée des Fonctionnaires commandants qui ne 
doivent pas être institués à prix d'argent. Alemanni a signalé le 
préambule de cette loi (adressée à Jean, le plus corrompu des 
hommes selon Procope), dans lequel il est expliqué que celui 
qui achète ses fonctions ne peut qu'avec usure se remplir de 
ses avances, en pesant sur les populations. Evagrius (IV, 29 et 
39) dit que Justinien vendait tous ses sujets à ceux qui rem- 
plissaient les commandements des provinces. Ici le prince se 
vante en termes emphatiques du bienfait qu'il accorde par cette 
loi à ses peuples, et témoigne son dédain (ch. 11) contre ses pré- 
décessears qui ont introduit un usage contraire, dont il fait 
le plus sombre et le plus véridique tableau. Il déclare d'ailleurs 
avoir concerté sa loi avec sa très-pieuse compagne, et er avoir 
reçu l’initiative de J. de Cappadece, que, trois ans апрага» 
vant, 让 avait été obligé de destituer sur la clameur populaire. 

Les empereurs, ses prédécesseurs, Anastase её Marcién, au 
témoignage de Théodore Lecteur, avaient conféré gratuitement 
ces fonctions; et Théodose Е" avait lui-même fait une loi à ce 
sujet, 

82. 
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XXI, 4. Leurs serments. — La formule, trés-énergique, s'en 
trouve à la fin de la Novelle. 

222. XXI, 6. C'étaient les plus scélérats. — Orelli en énu- 
mére.cing , quoique le texte parle d’un nombre indéterminé, 
parce qu'Alemanni nomme ici Tribonien, Jean de Cappadoce, | 
Addée, Pierre Barsyame et Æthérius ; ils étaient revétus des 
premières dignités de l’État, et amis particuliers de Justinien; 
mais il y en a eu beaucoup d’autres, selon Procope, Agathias, 
Évagrius, Théophane, Cédrénus, etc. Sur Addée, V. ci-après, 
XXV, 3. Æthérius est dénoncé par Évagrius (V, 3) comme un 
des ministres qui, sous ce régne, n’épargnérent aucun genre de 
machinations pour dépouiller les vivants et les morts, au nom 
de la cour impériale, 

223. XXI, 7, 8. — Voilà un trait d'histoire échappé à Pro- 
‘cope, dans ses huit livres précédents. L'irruption des Huns en 
Thrace et en Illyrie eut lieu principalement en 540 et 544 
(Proc., С. des Perses, IL, 4; ©. des Goths, Ш, 11, р. 321-326; 
Anecd,, XVIII, 4), et surtout en 563 sous la conduite de 22- 
berganés (Agath., V, 11). У. ci-dessus, VIII, 2; XI, 3; XVII, 
4; ХХШ, 3; et 2. 83, 110, 

224. XXII, 1. Joannés puni, — En 541 et 542. У. ci-dessus 
2. 20, 22, 218, 210. 

225. XXII, 1. Thdodote. — Y. ci-dessus, п. 217. 

226. XXII, 1. Tromperie sur les monnaies. — Elles étaient 
extrémement petites de diamètre pour la plupart, à l’exception 
des médaillons de cuivre. V. ci-aprés, n. 256. 

227. XXII, 2. Petros Barsyame, — Y. XXII, 7, ХХШ, 5, et 
ХХУ, 7, et ci-dessus les Novelles qui le concernent, п. 217. Il fat 
deux fois préfet du prétoire, puis prefet du trésor et comte des 
largesses. — Alemanni a lu dans le recueil manuscrit des 
Пётрих de Constantinople que cet homme joignait à ses cr 
mes l'hypocrisie, puisqu'il fonda l’ancienne église de Saint- 
Pierre. 

-228. XXII, 4. Le magistére surnommé des offices. —V., à ce 
sujet, Cod. de Justin., I, 31. D'après une loi de 527 (ibëz., I, 5), 
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il avait dans ses attributions même les scholaires, partie de la 
garde du palais, et la milice.V. ci-après, XXIV. La lettre du grand. 
Théodoric, recueillie par Cassiodore (VI, 6, Раг.), lui donne 
des fonctions plutôt civiles: le gouvernement du palais, les 
présentations à l’empereur, et méme des fonctions de supréme 
magistrature, ainsi que la conduite des affaires étrangères. 
Mais à Constantinople il n’en était pas ainsi, puisqu'il y avait 
pour premier ministre et premier magistrat le préfet des pré- 
toires; pour la chancellerie et la rédaction des lois, le ques- 
teur, etc. У. Notice de l'empire de Théodose II, édit. Bocking, 
où cette dignité est placée la sixième. 

229. XXII, 4. Les palatins. — Il y avait à Byzance un duc 
des escadrons, appelés scholæ, qui formaient la garde du pa- 
lais (Procope ©. des Goths, IV, 27, р. 602); leur chef était 
probablement le subordonné du maitre des offices. Les pala- 
tins étaient des militaires gardes du palais (С. des Perses, 1, 24, 
.م‎ 126; 25, р. 134; II, 23, .م‎ 256). C'est la première fois que 
nousles trouvons sous le nom de palatins. У. $ XXIV, 8, п. 251. 

230. XXII, 6. Synone. 一 Alemanni voulait lire 'Avvévny, 
l'ancienne Annona. У. Suidas, В. v°. 

231. XXII, 7. En fut éprise. ёхтокох iyana. — Cela peut-il 
s'entendre autrement que d'un amour adultére? У. ci-après la 
répétition de ce mot, celui de érepnyana, $ 8; et ci-dessus, 
р. 31, ga, 153. 

232. XXII, 7. Manichéens. 一 Leurs adversaires les accusé- 
rent surtout de pratiquer la magie, comme si le préjugé qui 
dominait alors n'engageait pas tous les charlatans á exploiter 
sous ce rapport la superstition commune! Beausobre, dans sa 
savante Histoire des Manichéens (tom. 11, IX, 13, 801), les a 
defendus sous ce rapport. . 

Apparemment Théodora n’était pas manichéenne, mais chré- 
üenne, et même elle se prétendait orthodoxe! V. n. 107, 123, 
129, sur la crédulité générale. 

233. XXII, 8. Ses parents, ni ses amis. — C'est ce qui, se- 
lon Alemanni, donna lieu à la conspiration des Arsacides, dé- 
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crite par Ргосоре (С. des Goths, Ш, 32), et qu'on peut assigner 
à la fin de 548, immédiatement après la mort de Théodora. 

234. XXII, 9. 一 Ce Joannés est d'ailleurs inconnu. Ale- 
manai n'a pu donner la liste des ministres du trésor, que la 
Notice de l'empire comprend sans doute sous le nam de comte 

des sacrées largesses, et qu'elle place après le questeur. Gibbon 

(ch. 18) trouve ce chapitre de la Notice très-obscur. Bocking 
(р. 255) renvoie à oe sujet aux définitions du Code Justinien 
(I, 32; XIE, 24); à la Novelle de Valentinien Ш, tit. 7, 46, 48; 
à Lydus (II, 27); et A Cassiodore (VI, 7, Far.). 

235. XXII, 10. 一 Alemanni pense que c'est de ces mécon- 
tents qu'il s’agit, quand Théophane rapporte qu'au mois de 
mars les scholaires se révoltérent. У. п. 229. 

Н ne comptait pas la quantité d’or ordinaire. — Alemanni, 
copié par Eichel, Maltret et Diadorf, a vu dans oe passage 
que Barsyame a frappé une nouvelle monnaie d'or; mais cette 
monnaie n'a pas varié sous Justinien. У. п. 256. "Expépev si- 
gnifiait donc qu'il payait une quotité différente. V. ce mot dans 
Henry Est., art. L. Dindorf, et les passages de Polybe. 

236. XXIII, 3. Médes, 一 Depuis Parthes, connus à cette 
époque sous le nom collectif de Perses, en guerre avec l'empire 
dès l'avénement de Justinien en 527. Chaque année ils enva- 
hissaient les frontières. Théophane, ad ав. 6025 (528), р. 273, 
en signale une à la date du a1 mars de la 7° Indiction, de la 
part d'Alamoundar, roi des Saracénes, alliés de Cabadés, C'est 
sans doute celle qui fut renouvelée ea 530 (Ргосоре, С. des 
Perses, 1, 16), et qui fut suivie d'une paix en 531, à 
la mort de Cabadés. La guerre recommencée en 532 (Proc. 
С. des Р., 1, 20-22, 2. 112) paraît sads importance, puisque 
Théophane n'en parle pas; Chosroés la reprit sérieusement 
an 12 du règne (538), selon Théopbane, ап, 6032, р. 339, et 
Anastase, Hist, ecclés., р. 101; ce fut platót an 13 du règne, en 
539 (Proc., II, 3); c'est l'expédilion contre Antioche. — Pro- 
cope appelle troisième expédition (óbid,, If, 20-21, р. 239-249) 
pelle qu’Anestase appelle quatrième, et qu'il place en Pan 13 
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(tom. П, р. 102, ¿bid.). Théophane, р. 340, la porte en 6033, 
quatorsiéme année du règne, ou 540. Cette guerre se prolongea 
en Colchide, jusqu'à la paix dite perpétuelle de 563, rompue 
sous Justin II. V. Chronolog. et ci-dessus, n. 186. 

Saracènes, Arabes indépendants commandés par Alamoun- 
dar, toujours allié de Chosroés, qui commença la campagne de 
528, et fut la cause apparente de la rupture de 532. Ils faisaient 
des incursions jusqu'aux environs de Jérusalem, У. Cyrille de 
Scyth., Vie de Sabas. Les Romains avaient aussi pour alliés 
d'autres Saracènes ou Arabes commandés par Aréthas. У. ce 
mot, et II, 8; XI, 4; XVIII, 5 et 6, et les п. XXIV, 5. 

Huns. У. ci-dessus, U, 9; УП, 23; vu, 2; 51,3 ©» 4; 
XVIII, 4 et 6 ; XXI, 7, et п. 25. 

Sclabénes, aussi appelés Spori, errants, ainsi que les Antes, 
avec lesquels ils étaient unis (Proc., С. des G., Ш, 14, р. 336); 
c'étaient des paiens cruels (ibid., 111, 38, р. 443). Les Ro- 
mains en avaient à leur solde, dans leur armée d'Italie (ibid., 
I, 26, p. 225); mais, habitant au delà de l'Ister, ils faisaient de 
fréquentes incursions contre l’empire, notamment avec les 
Antes, an XI de la guerre, 545 ou 546 (ibid., IIT, 14, p. 332); 
puis ils se battirent avec les Antes (ibid., et IV, 25, р. 591). 
Ils envahirent l'Illyrie en 551 ou 552 (ébid., р. 596 ; У. XI, 
4; XVIII, 4 et 6). 

237. XXII, 3. Anastase, — Le fait qui le concerne, impor- 
tant pour l’histoire chez un prince qui a réuni un si grand tré- 
sor (XIX, 3), était inconnu dans l’histoire. Proc., ©. des P., I, 
8, р. 39, n'avait parlé d'une pareille remise qu'en faveur de 
la ville d'Amida, prise d’assaut par Cabadès, après un siége 
mémorable, dans lequel quelques prostituées avaient poussé 
Vimpudence jusqu’à lever leurs vêtements pour montrer leur 
nudité au prince assiégeant. En qualité d’hérétique, il a été 
maltraité par les écrivains ecclésiastiques, à l'exception de 
Malala qui parle de sa munificence (XVI, .م‎ 409). 

238. XXIII, 4. 一 Cabadés en mourant dérogea à l’ordre de 
succession, en faveur de son troisième fils ou puiné Chosroës, ce 
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qui fut accepté par les Perses (Proc., С. des P., E, 110). Il meu- 
rut le 13 septembre 531, respecté de sa nation, après un règne 
de 41 ans (Agath., IV, 28, р. 27); ou 43 selon Malala (X VIH, 
р. 471). 一 Théophave, ad an. 6013, р. 258, dit que Chos- 
roés n'était que son neveu ; mais peut-être, selon la loi des 
Perses, ce prince avait épousé Aspébede, sa sœur (Ргосоре, 
I, 11). 


239. XXIH, 5. 一 Libanius, dans une lettre à Aristénete, 
explique que la place de Callinique sur PEuphrate était appro- 
visionnée par le moyen de la synone, ainsi que l’armée qui la 
défendait, par ceux des habitants qui en étaient même fort 
éloignés (Libanius habitait Antioche); de cette manière la 
charge etait partagée. 

Le mode de perception de cet impôt, qu’on appelait aussi 
Optiôn , d'après Nic, Pepugom, dans le panégyrique de saint 
Isidore, se retrouve, selon Alemanni, retracé dans la Nov. 130, 
adressée en 545 à Petrus (Barsyame), Elle est en effet rela- 
tive à la subsistance des troupes pendant leur marche. Dans 
cette loi, le mot syrone n'est pas prononcé; celui d’Avvuva;se 
trouve dans le chap. 1°"; mais la plupart du temps la chose 
est exprimée par le mot recauta: du reste, il est défendu 
d'exiger les rations en argent, et de s'emparer des biens et 
des maisons particuliers. C'est l'affaire des délégations et des 
fonctionnaires supérieurs de subvenir aux besoins des soldats. 
— Sur Вагзуате, У. XXII, 1-3; XXII, 2-6 et 7, et ХХУ, 5; 
et ci-dessus, 2. 917, 220-226. 


240. XXIII, 6. L'épibole. — Simon Métaphraste dit à ce su- 
jet que les impôts des domaines demeurés vacants par suite 
des pestes et famines étaient répartis sur les voisins par ordre 
rigoureux de l’empereur. Cyrille de Scythopolis rapporte (vie 
de Sabas) que sous Anastase le préfet Marinus s'était oppose à 
ce que le prince en fit remise. Sous Justin 1”, saint Sabas et les 
ermites obtinrent que l’église de la Résurrection à Jérusalem 
et leurs églises fussent exemptées de partie de cette charge 
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légale, et Justinien, à la prière du prêtre Eusèbe, remit le reste. 

La Nov. 128, de juin 545, adressée au méme Petrus, comme 
préfet des prétoires, qui est la loi la plus spéciale de ce règne 
sur les impôts, traite, ch. 7 et 8, de l'épibole. Eichel, selon Rein- 
hart, a justifié, .م‎ 208, Justinien des reproches qui lui sont . 
ici adressés par Procope ; mais autre chose est la loi écrite, 
autre chose Pexécution. 

241. XXIII. 7. Nous ne trouvons aucun éclaircissement 
dans les Nov. sur les diagraphies. 

Quant aux dilapidations des soldats, dans les maisons où ils 
étaient logés, la Novelle 130 ne contient à cet égard que des 
injonctions comminatoires, parce que, d'une part, l’armée n'é- 
tait pas régulièrement soldée ni entretenue; et parce que, d'au- 
tre part, il n’y avait aucun moyen d'obtenir justice de tribu- 
paux sans autorité ni inamovibilité, contre des hommes armés 
soutenus par des chefs sans responsabilité. D'ailleurs, que faire 
quand le prince lui-même autorisait ces attentats à la propriété ? 

242. XXIII, 8. 70,000 barbares. 一 11 faut sans doute l’en- 
tendre des trente-deux ans écoulés, et non d'une seule année, 
puisque l’armée tout entière de Justinien fut réduite à 150 
mille hommes, disséminés sur les frontières. 

243. XXIV, 1. Logothètes. — L'édit 12°, annexé aux Nov., 
qui est daté du 15 des calendes de septembre, an 535, constate 
qu’un certain Joannés, scriniaire de l’Hellespont , avait exercé 
de telles rapines, dans le recouvrement prétendu des revenus 
logothésiens politiques, appelés solemnies, qu’il était devenu 
tout à coup opulent ; le prince dit l'avoir puni, et enjoint aux 
magistrats et même aux évêques de livrer à la justice de tels 
exacteurs. Proc. (С. des Goths, III, т, р. 284) signale le logo- 
thète d'Italie, Alexandre, comme un spoliateur des soldats , et 
définit le logothète : le préposé aux revenus publics. Saint Nice- 
phore l'appelle logistés des revenus. Théophane, ad. an. 6186, 
parle d'un moine nommé Théodote, logothéte général, Aoyodé- 
gros yevinds, sous Justinien 11. 

La Novelle 130 dit, chapitre 1”, qu’on leur avait alloué le 
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quinziéme de la synone , tandis qu'ici il n'est question que du 
douziéme. 


244. XXIV, 2. De là il arriva. — On a vu, в, 189 , que 
l'armée avait été réduite de 640 á 150 mille hommes. Le pre- 
mier chiffre était déjà bien faible pour un empire qui, après 
la conquête du royaume des Vandales en 534, et de l'Italie 
en 540, s'étendait des colonnes d’Hercule au delà de l'Eu- 
phrate, et aux limites de la Colchide ; du Danube à l'Ethiopie. 
On croit qu’anciennement la population était plus considérable 
qu'aujourd'hui en Afrique, en Italie et en Orient. Auj. la Rus- 
sie à elle seule entretient une armée plus considérable. Réduite 
à 150,000 hommes, l’armée romaine, ayant presque le monde 
ancien sous sa garde, n'excédait pas celles des puissances du 
deuxième ordre. 

Aussi Jean d’Antioche (apud Müller, fragm. IV, 622) dit 
que Zaberganés, chef des Huns, franchit le Danube avec 
7,000 hommes seulement et s’avança jusqu'aux portes de la 
capitale, qu'il frappa de terreur. 

Agathias (V. 14) se plaint aussi de la négligence et de l'ava- 
rice des fonctionnaires. 


245. XXIV, 3. Les Grecs. — Aristote (Météorol., I, 14, 22, 
éd. Didot) dit que l'Hellade était autrefois habitée du côté de 
l’ouest par les Silles, appellés Grecs et ensuite Hellènes. Cons- 
tantin (Porphyr., I, thèm. 17) en fixe les limites d'une manière 
très-étroite du côté de Constantinople. Rarement les Romains 
se sont servis du mot Hellène. Il paraît par ce passage que du 
temps de Justinien on commença à appeler l'empire d'Orient 
l'empire grec. У. Anastase le bibl. (in Histor. ecel.) à la suite 
de Ге4. de Théopbane , tome IL. . 

Que les Grecs du Bas-Empire aient été dépourvus de tout 
esprit militaire, c'est ce qu'enseigne l'histoire ; ils sont deve- 
nus monastiques et se sont livrés aux vaines disputes théologi- 
ques pendant que leur empire s'écroulait. 


346. XXIV, 4. — Alexandre, logothéte, dont il a été déjà 
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parlé п. 243, fut surnommé Psalidios ou petit tondu (4necd., 
XXVI, 8).— Proc. (С. des G., Ш, 1) en fait un tableau affreux ; 
et il explique le mot фам, non comme une allusion à sa 
chevelure, mais à l'habileté avec laquelle il rognait le cercle 
des pièces d'or sans qu'on s’en aperçût. Car, dit-il, on appelle 
ainsi l'instrument dont on se sert pour opérer. — Les habi- 
tants de Byzance lui avaient donné ce surnom; Justinien l’en- 
voya en Italie après le rappel de Bélisaire (en 540). A peine 
arrivé à Ravenne, il inventa de nouvelles prestations dépour- 
vues de raison. Les Italiotes, qui n'avaient pas eu de mani- 
ments de deniers royaux, et qui n'avaient eu aucun rapport 
avec la levée des impôts, furent accusés par lui de détourne- 
ments divers envers Théodoric et les autres chefs des Goths; 
ils furent taxés en proportion des bénéfices qu’il supposait 
avoir été faits par eux. Quant aux dangers et blessures des 
militaires, il les dépréciait au delà de toute expression: il 
arriva que jes Italiotes furent aussi indisposés contre Justinien 
que les militaires, dégoûtés du service; ils favorisèrent les ef- 
forts de l’ennemi par leur nonchalance. | 

247. XXIV, 4. — Théodoric était mort depuis 526; ainsi 
c'était un arriéré de plus de quatorze ans qu’on ressuscitait, 
comme si ee prince, le plus habile des rois de son temps, n'a- 
vait pas su gérer ses affaires. 

Ce prince, fils naturel de Théodemer, deuxième roi des Os- 
trogoths de Рапвоше, fut donné en otage, en 461, par Wela- 
mir, sou oncle, à l'empereur Léon, à Page de six ans environ ; 
il en passa treize à Constantinople; en 473, il fat renvoyé à 
son père, devenu roi, et lui succéda au printemps de 475. En 
483, Zénon Pappela à sa cour, en fit son capitaine d'armes, le 
désigna consul, et lui fit élever une statue équestre. En 489, il 

en Italie pour eombattre Odoacre, et, l'ayant vaincu trois 
fois, garda l'Italie qu'il avait reconquise, et y régna depuis 493. 
ll s'établit à Ravenne, mais conserva les prérogatives de Rome 
et ses institutions ; 1d dessécha les marais Pontins. Il était arien; 
mais, loin de persécuter les catholiques, il voulait l'égalité des 
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cultes. Il employa Cassiodore, Boéce, Symmaque , mais se dés- 
honora par la mort des deux derniers. Ses lois sont remar- 
quables. C'est de lui cette belle maxime : que les droits privés 
reposent sous la tutelle du droit public. V. note 73 sur son 
monogr., et ci-après, XX VI, 8. 

248. XXIV, 5. Quand la paix fut faite. — Cabadès avant 
de mourir la voulait. Son fils Chosroës, dans les embarras de 
son avénement au préjudice de ses frères, en 531, dut la rati- 
fier en 532, sauf à recommencer la guerre sourdement da- 
bord, et publiq. en 538 ou 539. V. ci-dessus, n. 236 et 186. Selon 
Zosime, liv. II ce fut Constantin qui le premier diminua les 
garnisons des frontières. L'absence de solde, pendant quatre 
et cinq ans,'fut cause d'une désertion de la garnison de Ber- 
rhée qui passa à Chosroés (Proc., С. des P., П, 7, p.186). — 
Dagisthée, commandant en Lazique, demandait en vain des 
subsides (ibid. , II, 29, р. 292.). 

249. XXIV, 6. Scholaires. — V.ci-dessus, п. 229,et XXI, 1. 
Ce sont les prétoriens, gardes du palais. V. Agathias, V, 15. 

250. XXIV, 7. Petros, magister. — У. u. 158 et 159. H se 
pourrait que le Petros, commissaire au concile de 553, soit 
Barsyame et non celui-ci. V. XXII, a et 10. 

251. XXIV, 8. — Les domestiques et protecteurs auxquels 
on ajoute les silentiaires , d'après XXVI, 8, étaient affectés au 
service des appartements, et appelés cubiculaires. Tout s'a- 
noblit quand on sert des princes absolus, dans des pays où 
l’homme n’a plus le sentiment de sa dignité. Le nom de silen- 
tiaire venait du silence respectueux qu'ils devaient garder 
dans leur service. Cyrille de Scythopolis en parle comme d'in- 
troducteurs dans le silentiarikion. On voit dans les actes du 
concile de Chalcédoine de 451 un grand silentiaire qualifié 
très-admirable, 0avyaciótaros, et dans un ms. antique, vu par 
Alemanni à la bibl. du Vatican, un Romulus silentiaire, qua- 
1166 vir С. — Dorothée (Doct., 23) cite les silentiaires après le 
sénat, les patrices et les préfets, comme les plus respectés de 
la milice. 
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252. XXIV, 9. Depuis trente-deux ans. — Ici Alemanni re- 
marque que ce chiffre est trois fois répété, ce qui donne l’an 
558, puisque le règne a commencé en 527 au 1° avril. A ce 
sujet le savant critique observe que Justinien régna quarante 
ans moins quatre mois et dix-sept jours, étant mort aux ides 
de novembre; à Гарри! de cette opinion, il cite l'inscription 
posée par Narsés, à trois milles de Rome, au pont Salarius, 
portant: IMPERANTE D. N. PIISSIMO AC TRIUMPHALI 
SEMPER PP.AVG. ANN. XXXIX. Mais cette inscription ne 
prouve qu'une chose, c'est que Justinien, ayant accompli la 
trente-septième année de son règne le 1°* avril 565, avait à sa 
mort plus de sept mois de sa trente-huitième année ; mais non 
qu'il en avait trente-neuf. Evagr., IV, 41, lui donne trente-huit 
ans et huit mois de règne. V. au reste notre Discussion. 
Chron., ad an. 489, p. 203 et suiv. 


253. XXIV, 10. 4u premier rang de sa fonction. — Ale- 
manni cite ici un passage de l'épitre 61 de Synésius, dans la- 
quelle il est dit d'un certain Astérius, scribe du prétoire, qu'il 
était le troisiéme ou le quatriéme, et que maintenant (au mo- 
ment ou il écrivait) cet Astérius était sans doute le premier. 
Ce critique en conclut que Synésius faisait allusion A la régle 
dont parle Procope. 


254. XXV, 1. Hellespont. — Nous avons mentionné ci-des- 
sus, XXIV, 1, п. 243, Védit 1a° de Justinien de 535, qui parle 
des exactions faites en cet endroit, sur les navigateurs, par un 
certain Joannés; cet édit constate qu'un droit y était établi au 
moins à cette époque. Ici Procope annonce qu'auparavant le 
passage était franc. Theophane, ad an. 6293 (801), .م‎ 737, dit 
que Pimpératrice Irène abolit, au grand applaudissement de 
sa capitale, les droits sur le commerce établis à Abydos et a 
Hiéron. | ْ 

Hiéron. 一 Procope considère ici la distance (six kilo- 
mètres) comme peu importante en comparaison de l'ouverture — 
du Bosphore, V. ci-dessus, n. 157. Maltret et Orelli ont remar- 
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qué avec raison qu Hiéron n’a rien de commun avec le temple 
des Blachernes, 4 Byzance, consacré 4 la mére de Jésus-Christ, 
puisque d’ailleurs Marcien, dans le Périple du Pont-Euxin, 7, 
р. 568, tom. Г", petits géogr., éd. Muller, 1855, dit qu'Hié- 
ron devait son nom à un temple de Jupiter Urius. V. aussi 
Stadiasm., 2, p. 424, et la carte n° XVII, On y confond Chai- 
cédoine et Chrysopolis. 

255. XXV, 3. Addée. — Evagrius rapporte, У, 3, qu'il était 
pédéraste à un degré extrême, et un scélérat 11 fut,sous Jas- 
tin II, accuse de complicité avec Æthérius, le grand agent des 
spoliations commises par Justinien, qui confessa, dit-on , avoir 
medite la mort du prince par le poison, complicité dont Addee 
se défendit jusqu'au bout. Tous deux , quoique sénateurs, fa- 
rent condamnés à avoir la téte tranchée. Avant son supplice, 
Addée avoua que, s’il était innocent de ce crime, il était juste- 
ment frappé par le ciel, pour avoir par maléfice fait périr 
Théodote, préfet de la cour. Évagrius ne sait s’il doit croire à 
Vaveu de ce crime {d'ailleurs imaginaire). У. Anecd., IX, 12, 
n. 222, 

256. XXV, 4. Changement dans les monnaies. — Ce passage 
a beaucoup d'importance. 1° Il apprend que le phollis, sur le- 
quel on a tant disserté, était une monnaie d'argent égale à 
l'obole , tandis qu’on le croit généralement une monnaie de 
cuivre. V. les auteurs cités, note philol., p. 403. 2° A Cons- 
tantinople, sous Justinien, il n'y avait plus de deniers ou 
drachmes en argent ; en effet, on n’en trouve dans aucun cabi- 
net, quoiqu'il existe à celui de Paris deux médaillons, appro- 
chant de Pancign poids des deniers romains. 

Du temps d’ Auguste, il était de 3 grammes 80 cent.; à partir 
du règne d’Anastase, les plus fortes pièces d'argent sont da 
poids de 1 gr. 45, et par conséquent au-dessous de l’ancien 
quinaire de 1 gr. go. Un médaillon de Justin (à la montre) pèse 
4 gr. 04; si l'on retranche un quart pour la bordure, il reste 
3 gr. oc pour représenter l’ancien denier, Le médaillon de 
Justiuien pèse 4 gr. 12; si on retranche um quart pour la 
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bordure, il reste encore 3 gr. 03, Parmi les pièces ordinaires 
monnayées, nous connaissons au cabinet de Paris, carton 38, 
quatre pièces de Justinien, dont deux variant de 1 gr. 45 à 
1 gr. 40, qui peuvent être considérées comme des demi-de- 
niers; si l’on prend le poids de Ja drachme antique, qui était un 
peu inférieure au denier, c'est la demi-drachme ou triobole. 
Il y en a deux autres qui paraissent affaiblies d’un sixième, de 
1 gr. 24 et de 1 gr. 18; nous en possédons une de 1 gr. 34, 
poids intermédiaire, et deux du poids de 1 gr. 15 et de 
x gr. 08. Au cabinet de Paris, on trouve dix autres pièces du - 
méme module, plus ou moins frustes, variant de 1 gr. 154 
80 centigr. 

Les pièces de module inférieur, qui paraissent des doubles 
oboles, sont, au méme cabinet, au nombre de cinq, variant du 
poids de 75 centigr. à 55; nous en 2055600125 aussi cing, va- 
riant de 70 à 58. On peut trouver dans ces variantes la série 
aussi affaiblie d’un sixième. 

Enfin nous possédons (à l’exclusion du cabinet de Paris) 
trois pièces du mod. inférieur ou diam. de 9 mill., dont l’une 
pèse 42 centigr., et les deux autres, paraissant affaiblies d'un 
sixième, de 35 à 32. Nous n’hésitons pas à penser que ce mo- 
dule représente le phollis ou obole de Justinien. 

Le passage actuel des Anecd., non encore remarqué par les 
numismates, semble justifier et expliquer les monuments, 

Le poids de la monnaie d'or créée sous Constantin ; (appelée 
solidus, demi et tiers, dans les lois de Justinien ; statère ou 
chrysos, dans les historiens contemp., du nom grec de la plus 
forte pièce monnayée en ce métal), n’a pas varié sous Justinien; 
elle est restée à soixante-douze pièces par livre, au poids 
normal de 4 gr. 44 cent. environ. — Dans les nombreux mo- 
numents qui nous restent de ce règne, en sous, demi-sous et 
tiers de sou, il yen a qui égalent et même surpassent un 
peu, en poids, 4 grammes 44. — Il n’en est pas, si l’on en 
excepte quelques pièces frustes , qui descendent d'un sixième, 
à 3 gr. 70 environ; elles varient seulement de 4 gr. 21 à 4 gr. 
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51, et, quoique considérable , cette variante n'excède pas celle 
que nous offrent les pièces des autres règnes. Justinien Da 
donc pas changé la monnaie d'or, comme оп Га cru. V. n. 235. 

Justinien fit sans doute sa révolution monétaire en exhaus- 
sant la valenr de la monnaie d'argent. S'il avait exbaussé 
le poids d’un cinquième , comme semblent le supposer les va- 
riantes existant dans les trois séries des trioboles, doubles obo- 
les el oboles ou phollis, il n'aurait réellement rien fait perdre 
aux citoyens ; la proportion entre Гог et l'argent monnayé se- 
rait restée égale, à raison du poids de la livre romaine, telle 
qu’elle est fixée par le Code Justinien de 534, qui, Ну.Х, tit. 76, 
lig. 1, reproduit celle d’Arcadius et d’Honorius de 397, fixant à 
5 sous d'or le poids de la livre d'argent (une loi de 395 venait de 
rappeler que la livre se compose de 72 pièces d'or). Cette pro 
portion, qui est de XIV -£7;, avait été changée momentanément 
en 422 par une loi que Justinien n'a pas reproduite. 

Mais de ce qu'il existe aujourd’hui des monnaies d'argent 
aux trois modules, différant d'un sixième de poids, faut-il en 
conclure que Justinien a retiré la loi spoliatrice dont parle ic 
Procope, et qui ne figure pas en effet parmi ses Novelles? C'est 
ce que nous laissons aux savants à décider. Nous faisons re- 
marquer seulement que la loi dont parle Procope, émanant des 
deux souverains, comme il le dit, a dd être portée entre 534 el 
548. Son absence du recueil des Novelles n'est point une ob- 
jection, car nous avons déjà prouvé que ce recueil, tel qu'il 
nous est parvenu, est loin d’étre complet. 

Alemanni (note sur le ch. 14) cite une note ou scholie grec- 
que de la fin d'un manuscrit des Basiliques, disant que Justi- 
nien a publié cent soixante-huit Novelles, dont cent quaranit 
et une ont été refondues dans ces Basiliques, et que les vingt- 
sept autres, omises, sont les 1, 2, 6, 7, 9, пт, 40, 46, 50, 5%, 
55, 56, 58, 68, 74, 75, 76, 79, 83, 84, 93, 98, 106, 127, 139 
137,140 et 141 (28); mais le savant bibliothécaire du Vatican 
ajoute que Justinien en a fait beaucoup plus, si l’on compte les 
Nov. dont parle l’histoire, et cellesyju'il a vues dans les ms. 


SOMMAIRES. $13 


. dont il était gardien, notamment celle relative au mariage des 
. femmes de théâtre, qu'il a publiée le premier, datée du consulat 
de Justinien et de Paul, c'est-à dire en 534. У. Cod. 1, 4, 1. 33; 
et У, 4, 1. ag. 

V.,sur letriobole, XVII, 2, п. 166, et, sur le phollis, Chronol., 
ad an. 526, p. 276. 

Le triobole, du poids de 1 gram. 40 en moyenne, vaut, en 
le supposant d'argent fin, 38 cent. C'était le salaire des courti- 
sanes de bas étage de Constantinople; mais sans doute l'argent 
. valait dix fois plus qu’aujourd’hui. Dès lors, le phollis ou obole 
_ De vaut en moyenne, à raison de 46 à 47 centigr., que IO centi- 
mes environ, ou 1 fr. de valeur relative. Mais, d’après la pro- 
_ portion établie par Procope entre le statère ou sou d'or et les 
210 oboles ou phollis ahciennes, de valeur de 15 fr, 23 c., les 
_ 180 oboles nouvelles ne valurent plus que 12 fr. 63, et chacune 
_ d'elles n’est plus que de 7 cent. oa à 8 cent. 19. Par suite, le 
triobole descend de 22 à 25 centimes. 一 Les lois agraires de 
Justinien (dans Harmenop., II, $ x et 10) estiment le kération, 
ou la silique romaine (Balbus, de Asse, $ 15), ra phollis; le poids 
de la silique est de 6 gram. 66, et par conséquent le phollis est 
de 55 centigr., en argent ou en bronze. 

257. XXV, 6. 一 Nous rectifions le chiffre de l'estimation : 
121 fr, 84, à raison de 4 gram. 44, que nous reconnaissons dé- 
finitivement appartenir à la pièce d'or, solidus ou chrysos de 
Justinien, à raison de 72 à la livre romaine; cette livre, nous l'é- 
valuons en moyenne, d'après de trés-nombreuses vérifications, 
à 320 grammes. 

258. XXV, 7. — Cette distinction entre la soie commune et 
la soie holovère ou royale de première qualité se manifeste par 
une différence de 3/4. — On a vu, $6, que la Lore de soie était 
auparavant de 121 fr. 84. La soie commune est ici réduite pour 
Ponce, c’est-à-dire pour le douzième de la livre, à gu fr., et les 
soles supérieures sont quadruplées. La soie commune est main- 
tenant (Bulletin officiel de Paris, 27 janvier 1855), Chine, Tay 
Suam, grége fine, de 34 à 45,fr. le kilogramme (moyeune 39 fr. 


514 NOTES HISTORIQUES 


50 с.), c’est-à-dire 12 fr. 63 с. pour la livre romaine de 320 gr. 

La soie filée blanche, correspondant à l’holovère, est de go 
à 92 fr. pour les 100 kil., ou 28 fr. pour la livre romaine. 

D'après Vopiscus, $ 45, Aurélien estimait la livre de soie à 
légal de la livre d'or, c'est-à-dire 103,828 fr. 一 Cette estima- 
tion est conforme à la loi Rhodienne, renfermée au Digeste en 
abrégé (XIV, 2), développée et maintenue, on ne sait pour- 
quoi, aux Basiliques (liv. ГИ, 8, 40), postérieurement à Jus- 
tinien, en ces termes : Td Sdocnpixad... Snore Svea tH ypuaiss. 

Alemanni croit, d’après le passage de Procope, que !"holo- 
vére devait sa surélévation de prix, non à sa supériorité de 6- 
nesse ou d'œuvre (organsins ou trames), mais uniquement à la 
teinture royale. Il est à croire qu'on ne choisissait pour cette 
teinture que les qualités superfines. 

L'once de soie, sous Justinien, est, d'apres le $ 8, de gu fr., 
tandis que, d'après le 6 6, la livre entière n'était que de 121 fr. 
Cette différence est inexplicable, et provient de quelque er- 
reur. Le texte primitif portait, dans le deuxième passage, olxin 
au lieu de cùyx{:v qu'y a substitué Alemanni; le premier mot, 
en effet, n'avait pas de sens, et les éditeurs postérieurs ont 
adopté Ponce. У. notes philolol., р. 404. Jl en résulte pourtant 
que Justinien aurait donné à Гопсе une valeur douze fois su- 
périeure à celle conférée par une loi formelle à la livre, Aizpx. 
Malheureusement cette loi ne se trouve plus, comme tant d'au- 
tres, dans le recueil des Novelles. — D’Aurélien à Justinien, cn 
deux siècles et demi environ, le prix de la livre a-t-il pu 
tomber de 103,800 à тат fr.? Nous préférons estimation 
du § 8 qui, multipliée par 12, donne, pour la livre de soie grege 
ou non ouvrée et commune, 1,092 fr., et pour la soie holo- 
vère, 4,380 fr. L'auteur des Basiliques aurait-il rappelé comme 
étant en vigueur l’ancienne loi des Rhodiens sur la contribu- 
tion en cas de jet, si la loi de Justinien , mentionnée au $ 6, 
était restée en vigueur, et si l'estimation du $ 8 n'avait pas elle- 
mème été modifiée? 

Sur l'introduction du ver à soie en Europe, V. Procope 
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(С. des Goths, IV, 17, р. 546) et: Chronol., ad an. 552. Les 
Grecs recevaient la soie par la Perse (G. des Perses, 1, a1, 
‚ .م‎ 106). On dispute aux moines cette importation (Théophane 
. de Byzance, apud Ch. Muller, Frag. des Histor., 1V, 3, p. 270). 
Du temps de Pline, les habitants de Cos s’occupaient déjà de 
cette industrie, qui fut, aprés Justinien, tellement propagée 
_ dans le Péloponèse, qu'il en recut le nom de Morée. Introduite 
. en Sicile à l’époque des croisades, au douzième siècle, elle s'est 
établie eh Piémont et dans le midi de la France. Les premières 
| fabriques de Lyon datent de 1466; celles de Tours, de 1470. 
C'est surtout sous Henri IV qu'Olivier de Serres la fit fleurir. 
M. Stan. Julien a publié, sur la culture du ver à soie, usitée 
en Chine d'un temps immémorial, un résumé des principaux 
traités chinois (1837, Impr. roy., in-8°). Son premier docu- 
ment ne remonte qu'à l'empereur Hien-Tsong, en 806. Il n’a 
_ point-éclairci la tradition antérieure, relative à Justinien. — 
‚ و(‎ signifie ver A soie (Hesych., Dict., р. 1176, et lettre 24 
_ de l’empereur Julien). 
259. XXVI, 1. Avocats. — Ils ont toujours inspiré, par la 
_ hberté de leur parole, ainsi que les prédicateurs protégés par la 
religion, une vive répugnance aux partisans du pouvoir absolu. 
Zonaras (XIV, р. 63, Ind.XV, an. 552) dit que, par le conseil 
du préfet (des prétoires sans doute), Justinien supprima toutes 
les allocations faites d'ancienneté aux maitres des arts libé- 
raux en chaque ville. Il aurait dû transmettre à la postérité le 
nom de ce barbare. — Justinien avait d’abord témoigne beau- 
coup de respect aux avocats, rédacteurs de ses codes, qui sont 
les véritables auteurs de la réputation usurpée dont il jouit, 
У. les édits relatifs au Code et aux Pandectes. Па aussi bien 
traité les avocats du fisc. Nov. 15 de 535, et les lois de 529, 
530 et 531. Chronol., р. 298, 369, 392, 393, 415. L'art, 3 
de la Pragmatique latine de 554, annexe des Novelles, envoyée 
en Italie, confirme les priviléges et subventions accordés par 
le grand Théodoric aux orateurs et jurisconsultes. — Du 
reste, 1 edit sur l'arbitrage forcé, qui fut imité par la Conven- 


83. 
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tion de France en 1793, bientôt rapporté comme contraire à 
la Constitution française, le 28 février 1796 ,a disparu du re- 
cueil des lois de Justinien. 

260. XXVI, 2. Médecins et professeurs. — La mème pra- 
matique fut appliquée aux grammairiens et médecins, comme 
aux avocats et jurisconsultes , або , dit cette loi, que les jeunes 
gens élevés dans les études libérales soient Vornement de 
notre république. 一 Un anonyme, cité par Alemanni, di 
que Justinien envoya à Athènes des commissaires pour de 
fendre l'enseignement de la philosophie et de l'astronomk. 

261. XXVI, 3. Lui-méme ordonna.— Cette loi insensée 3 
encore disparu. 

262. XXVI, 4. Suppression des consuls. — Souvent l'un 
des consuls était seul connu et mentionné dans les actes, à caust 
des distances. 一 Ainsi Synésius, dans sa lettre 132, nomme 
Aristénéte, et déclare ne pas connaître encore le second, qui fut 
Honorius en 404, parce que Honorius était le consul de Rome. 
Les actes du premier concile de Constantinople mentionnent, 
art. 7, Flavius, surnommé Protogéne, et ajournent l'indicatica 
de son collègue futur. Il en est de même à l'égard du collègue 
de Marcianus dans le concile de Chalcédoine de 451, et dans 
un diplôme de Théodose, qui nomme Fl. Antiochus et alter 
declarandus. Dans la Novelle 105 de 536, Justinien dit que le 
nom des consuls a été inventé pour la nécessité des guerres que 
faisaient les Romains, à cause du partage qu'il fallait operer 
des commandements suprèmes. Quand les empereurs furent 
chargés de ce soin, le titre de consul ne fut plus qu’honoraire, 
et sa collation qu’une occasion de dépenses exagérées. Cepes- 
dant, comme l'institution remontait à plus de mille années, 1 
ne voulait pas en supprimer le souvenir. Déjà l'emperetf 
Marcien avait essayé d'en limiter les dépenses; Justinien le 
fait avec plus de détail, et définit même les honneurs dus il 
femme ou à la mère des consuls; surtout, il en fixe les dépenses, 
parce qu'il y participait. 

La manière dont le principat ou le pouvoir monarchiqut 





SOMMAIRES. 517 


fut établi, par la réunion des anciennes magistratures en la 
personne d'Auguste, par les conseils de Mécène, son favori, 
si vanté par Horace, est expliquée par Dion (liv. LU), et cons- 
tatée par les médailles. У. Zastit. in proœm. Harménop., I, т. 

263. XXVI, 4. Consul si longtemps. — Au moment où Pro- 
cope écrivait, en 558, trente-deuxième année du règne de Jus- 
tinien, le dernier consul, Basilius, nommé en 541, n’avait pas 
été remplacé. Cet écrivain a bien conjecturé qu'il ne le serait 
plus; c’est en effet la fin des consulats; ils ne servaient plus 
qu'à donner une date aux événements. On a remplacé cette 
méthode par l’année du règne, dès l'époque d’Auguste. Mais 
cela fut définitivement ordonné par Justinien la onzième an- 
née de son règne, Nov. 47 de l’an 537. C'était une dérision 
de nommer des consuls pour Rome depuis l’abandon de cette 
ville et de VItalie en 476. A la vérité, Rome fut reprise pour 
un temps, et la domination de l’empereur rétablie en Italie, 
à partir de 55a, sous Narsès, son lieutenant; mais Narsès reçut 
le titre de duc d'Italie, des populations; il en fut plus 
le souverain que Justinien ; les exarques, qui lui succédérent, 
furent plus absolus encore. D'ailleurs, Justinien avait renoncé 
au vain appareil du consulat d'Occident depuis 534. — Il n’y 
eut pas de consuls à Byzance en 527, 529, 531, 53a, 536, 537 
et 540. 

264. XXVI, 5. Je parlerai plus tard des membres du sacer- 
doce. 一 C'est ce que Procope ma pas fait, et ce qui semble 
prouver qu’il est mort peu après 558, avant d’avoir mis la 
dernière main à ses Anecdota, en écrivant dans l'intervalle son 
Traité des édifices. S'il l'avait écrit plus tard, il aurait parlé 
des violences de Justin en 565 contre Eutychius patriar- 
che de Constantinople, et Anastase patriarche d'Antioche, 
araison de son édit théologique sur Pincorruptibilité du corps 
de l’homme-Dieu. 一 Victor de Tunes et Liberatus ont dé- 
crit ses persécutions envers les évêques de la province d'A- 
frique, qu’il exila ou forca de se cacher. — Le pape Silvère 
fut déposé, exilé, et peut-être mis à mort par ordre de Théo- 
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dora. Le pape Vigile, sa créature, fat plus tard arrête, et pro 
mené dans Constantinople. Le patriarche Anthime fut aussi 
déposé et exilé, et tant d’autres ! 


265. XXVI, 7. L'aqueduc. — Sans doute l’Adrianéon, qu'au 
commencement de son règne il avait lui-même restauré à Br- 
sance, quoiqu'il n'en soit pas dit un mot dans le long Traité des 
Édifices. Une chronique anonyme, citée par Alemanni, parle 
de cette restauration, et de la fondation de l’aqueduc par l'es- 
pereur Adrien. V. aussi Chron. Pasch. ou Alex., ad an. 516, 
р. 619. — Théophane, ad an. 6055 (561-562), р. 366, parle de 
la sécheresse arrivée au mois de novembre, et de la clôture des 
bains qui eut lieu au mois d'août suivant, ainsi que des meur- 
tres qui la suivirent. Zonaras, XIV, p. 63, dit que Justinien 
détruisit les grands canaux de plomb qui conduisaient l'eau 
à la capitale, parce qu'il avait besoin des matériaux; c'étail 
l'an 17 de son règne (543). 


266. XXVI, 8. Théodoric prit l'Italie. — Ce fut en février 
493, après ses trois victoires sur Odoacre, qu'il eut le tort de 
tuer de sa main, malgré une capitulation. У. sur Théodoric la 
n. 247 ci-dessus, XXIV, 4. 


267. XXVI, 8. 一 Ainsi les soldats prétoriens se composaient 
à Rome des silentiaires, domestiques et scholaires. V. ci-dessus, 
XXIV, 8. Quant aux palais impériaux, Alemanni, d'après l 
descrip. anonyme de Constantinople, remarque qu'avant Justi- 
nien on en comptait cinq dans divers quartiers de Byzance, tt 
en outre six de la divine impératrice ; plus trois nobilissimes, 
entre autres la maison de Placidie et de Marina, 1% quarter; 
la maison de Palchérie, aux 3° et 11° quartiers; la maison d'Ar- 
cadie et celle d'Eudocie, au 19° quartier. 一 Zimarque, frèrt 
de Justin 1%, fut gouverneur de la Placidie; les biens de Béli- 
saire furent après sa mort confisqués au profit de la Marin’; 
dont George Théodose , parent de l'impératrice, était gouver- 
peur. Théoph., ad an, 6057 (563-564), et Zonaras. 

Quant à Justinien, il ajouta l'Herssum des faubourgs (V. € 
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dessus, n. 157 et 108), et le Jucundianum, ensuite appele Jus- 
" tivianeum. У. Procope, des Edif.,1, 11. 


268. XXVI, 8. — Temple de l'apôtre Pierre, — Orelli croit 
qu'il s’agit de l’église des apôtres Pierre et Paul, restaurée par 


: Justinien, près du palais d’Hormisdas, dont il est parlé dans 
- Procope (#dif., I, 4) et dans Banduri (Emp. orient., 1, р. 676); 
- mais ne s'agit-il pas plutôt du temple de Saint-Pierre à Rome? 


a69. XXVI, 8. Alexandre Psalidios. — Nous avons traduit 
le petit tondu ; mais, d'après les définitions de Ргосоре (С. des 
G., Ш, 1, р. 284), le mot (répété $ 10) signifie rogneur de 
monnaies. V. ci-dessus, n. 243-246. 

270. XXVI, 9. Poste des Thermopyles. — Si célèbre par la 
defense de Léonidas, a toujours été facile à défendre ; on en 
possède aujourd'hui des plans plus exacts qu’à l’époque ou 


‚ notre savant maitre, Barbié du Bocage, rédigeait et révisait ses 
- cartes d’Anacharsis, et où nous le dressámes nous-méme pour 


la lecture d'Hérodote. (Atlas de la géogr. ancienne, publié par 
М, Gail, 1824, n°’ 20 et 28.) 
271. XXVI, 11. — L'acte 3 du concile de Chalcédoine de 


_ 451, que Justinien connaissait bien, puisqu'il Га si souvent 


proclamé exécutoire contre ceux qui y résistaient, constate que 
Dioscore, alors patriarche d'Alexandrie, qui troubla cette église 


| pour longtemps et les conciles où il figura par ses violences, 


7 fut dénoncé par Ischyrion, comme ayant détourné le fro- 
ment mis en réserve chaque année pour les pauvres. Il existe 
aussi à ce sujet, de la main de Justinien, un très-long édit (le 
treizième annexe des Novelles) sans date, mais que l'on estime 
de 554, d’après les ch. 15 et 23. Alemanni pense donc que 
Justinien a fait le mal sciemment. 

272. XXVII, 2. Archiprétre ou plutit chef des prêtres. 一 
Procope a appliqué l'expression d'épyupebc, que les Grecs 
donnaient au grand pontife des Juifs, aux tétrarques et autres 
chefs religieux et politiques de la Palestine (V. Flav. Josèphe, 
archéol., et les médailles), et même au grand pontife de la 
religion paienne , à l’archevéque patriarche de Constantinople 


- 
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Joannés (Axecd., VI, 7), et à Eutychius (С. des Vand., 1,11, 
р. 362). У. Chronol., ad an. 533. 

C'est sans doute à cause de l'habitude qu'il avait de préférer 
les dénominations anciennes aux nouvelles, comme il dit Br- 
zance au lieu de Constantinople ; l'empire romain au lieu de 
l'empire grec. У. ci-dessus, n. 17. Toutefois il aurait pu ici !' 
ployer dans un sens restreint à l’occasion de Paul, parce que © 
prétre ne fut pas élu canoniquement archevêque d’Alexandne, 
mais nommé par Justinien seul. Paul, installé en 538, et à ce quil 
parait accepté par le clergé et le peuple, ne demeura que trois a0s 
en fonctions; car en 541 il fut destitué par le synode de Gaza, 
comme coupable de meurtre, sans doute celui qui est ici r= 
conté par Procope; et, ajoute l’Art de vérifier les dates, comme 
suspect d'origénisme, suspicion étrange, à l'égard d’un protegt 
de Justinien si grand ennemi d'Origéne. 

Evagrius, historien ecclésiastique , a considéré Paul comm 
un intrus ; car il l’omet entre Théodose et Zoile (IV, 37) dans 
la liste des archevéques d'Alexandrie. Cyrille, dans la Vie de 
saint Sabas, se borne à dire que l’empereur l'avait donné pour 
pasteur aux Alexandrins. Liberatus, évêque d’Afrique, in Br- 
viar., 23, le regarde comme légitime, en disant qu'il fut institue, 
étant deja chef d'une abbaye orthodoxe, par Pélage, apocrr 
siaire ou légat du pontife romain Vigile, et reconnu par l'arche 
véque Ména, et par les apocrisiaires des patriarches d'Antioche 
et de Jérusalem; comme si la règle fondamentale de lV'électoo 
eut pú être remplacée. — La constitution de Justinien de 528 
(Code, I, 3, 42) n’admet pas de mode intermédiaire. — Du reste, 
cette loi, confirmée en 535 par la Nov. 7, et en 564 par! 
Nov. 137, et beaucoup d'autres de Justinien, donnent le tire 
d'évéque, ¿níexoros, aux chefs du clergé en chaque ville; celu! 
d'archevéque ou métropolitain, aux prélats des chefs-lieux de 
provinces, chargés de prononcer en synode sur la validite des 
élections; et de patriarche, à quelques siéges, tels que Rome, 
Constantinople, Alexandrie, Jérusalem et Antioche. Le 102 

d'intoxoros, dans la primitive Église , ne signifiait que surveil 
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lant d'une communauté de chrétiens réunis en paroisses ou 
églises (Actes des Apét., XX , 28 ; saint Paul, Phil., 1, 1; 1, 
Timoth., Ш, à ; Tite, I, 7). Il ne différait guère de celui de pré- 
tre ou ancien. (Théodoret, OEcumén., sur ces textes.) Dans Iré- 
née, à la fin du deuxième siècle, et dans les Philosophum. du 
commencement du troisième, même dans Eusèbe, au quatrième, 
le chef de l'église ou paroisse de Rome n'est encore appelé 
qu’évéque. У. Philos., IX, 12, .م‎ 288 ; Eusèbe, Hist. ecclés., 
Il, 24; Ш, 2; Ш, 21 ; Ш, 32. Mais quand, par l'édit de 312, 
le culte chrétien fut déclaré libre par Coustantin et Licinius, 
la succession des évêques, jusque-là souvent interrompue, 
devint régulière ; les provinces, pour la célébration des syno- 
des, eurent besoin d’avoir des évêques supérieurs. Rome, 
comme capitale de l'empire, eut naturellement la primauté 
(Nov. 9, an 535); Constantinople fut déclarée mère des églises 
de empire (Nov. 3, de 535, et Nov. 131, ch. a et 3, de 545). 
Saint Marc, qu'Eusèbe dit être mort l’an 8° du règne de 
Neron (Hist. ecclés., И, 24), c’est-à-dire an 61, et qui serait le 
premier évangéliste, par son récit d’ailleurs le plus succinct, 
passe pour le fondateur de l'Église d'Alexandrie; Paul en serait 
le trente-septième évêque ; c'est le dix-huitième si Гоп compte 
de Рёге publique de l’Église chrétienne , à partir de 312. 
273. XXVII, 2. Pour soutenir le concile de Chalcédoine. — 
Tenu en 451 par cinq cent vingt ou cinq cent trente-six mem- 
bres, ce concile n’était presque composé que d'évéqgues orien- 
taux, et de dix-neuf officiers de Marcien ; l'empereur assista 
le 25 octobre à la sixième session, et on a prétendu que c'en 
était la clôture ; le concile continua, et, par son canon vingt- 
huitième, en reconnaissant la primauté du siége de Rome, 
fondée sur ce que cette ville était la capitale de l'empire, 
il accorda les mêmes priviléges au siége de Constantinople 
comme seconde Rome, ce qui, avec l’édit de Justinien de 535, 
a pu servir de germe au schisme qui a séparé l’Église grecque 
de l'Église romaine. — Ce concile n’a été reçu en France 
que sous Charlemagne, et il fut longtemps repoussé à Rome, 
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en Illyrie et dans l'Occident ; mais il fut confirme par Justinien 
dans tous ses édits et par le concile général de 553. Théodoret 
et Ibas, condamnés par ce second concile, avaient été reconnus 
orthodoxes par celui de Chalcédoine. 

C'est parce que Justinien le savait contesté qu'il cherchait à 
lui recruter partout des défenseurs. Selon Liberat., ix Brev., 
23, ce prince conféra à Paul des pouvoirs extraordinaires sur 
les fonctionnaires civils, et la nomination des chefs militaires. 
C'est ce qu'indique aussi Procope. 

274. XXVII, 3. — Cyrille, dans la Vie de Sabas , dit aussi 
que cet Arséne avait obtenu, on ne sait par quel moyen, un 
facile accès auprès de l’empereur et de Théodora, quoiqu'il les 
excitât par de fausses accusations contre les chrétiens de 
Palestine. Procope, mieux informé, rapporte qu'il avait été le 
favori de l'impératrice, mais qu’elle fut mécontente de ce 
qu'étant Samaritain d'origine, il affectait le zèle d’un néophyte 
chrétien. V. $ 4 ci-après. — Arsène avait, selon Cyrille, 
contrarié les démarches faites antérieurement par saint Sa- 
bas à Constantinople pour la défense des chrétiens. — Ce 
moine avoue que Silvanus, père d’Arséne, et son frère, avaient 
été massacrés à Scythopolis par les chrétiens. Arsène était 
assurément dans le droit et dans le devoir de poursuivre ja 
répression d'un attentat qui le touchait d'aussi près. Cepen- 
dant Procope semble s’accorder ici avec Cyrille pour jeter le 
blame sur Arsène, et pour excuser la population chrétienne 
d'un acte aussi contraire aux lois de tout pays policé. 

275. XXVI, 4. Théodora en fut mécontente. — Arsène en 
effet agissait avec duplicité et feignait une conversion impos- 
sible ; mais les historiens attribuent la conduite de Theodora 
à son hostilité contre les partisans du concile de Chalcédoine, 
dont son époux était si grand partisan ; Evagrius, IV, 10, le 
dit expressément, en ajoutant que Théodora partageait non 
moins énergiquement l'opinion de ceux qui n'admettaient 
qu'une nature en Jésus-Christ, et probablement en concluaient 
qu'il n'était qu'un homme, c’est-à-dire qu'elle était monophy- 
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site. — À ce titre elle soutenait l’ex-patriarche Sévère, les acé- 
phales, les théopaschètes et autres. Victor de Tunes, en parlant 
du consulat de Basilius (Mavors) et de Dece (527-529), dit 
aussi que Théodora et sa faction assuraient qu’un seul de la 
trinité avait souffert la passion, non en apparence , secundum 
quid, mais absolument (apparemment sans ressusciter), et 
qu'elle imposait cette croyance à tous par une Jai générale, 
même aux clercs et aux moines. Comment cette contrainte était- 
elle possible, en présence de Justinien , auteur de tant d'édits 
pour la foi contraire? Cyrille rapporte que, par ce motif, saint 
Sabas, dans sa réception au palais de Constantinople, ne vou- 
lut pas prier pour qu'elle edt une postérité, de peur que ses 
enfants ne fussent du parti de l’hérétique Sévère. On ajoute 
qu’elle fut deux fois excommuniée, d'abord par je pape Agapet, 
selon Victor de Tunes, et ensuite par le pape Vigile, sa propre 
créature , même à Byzance, ainsi que l'atteste saint Grégoire, 
IX, 36. Malgré ce témoignage imposant, le fait est impossible. 
Théodora , qui s'est si cruellement vengée de Silvère à Rome, 
était assez puissante pour faire périr ou disparaître Vigile de 
Constantinople, malgré la protection de Justinien. D'ailleurs 
ce prince n'avait pas à se louer de Vigile, dont la conduite 
fut plus qu’équivoque au moment de la déposition de Silvère. 
一 Dans son long séjour à Constantinople, il refusa long- 
temps de condamner Théodoret et les trois chapitres, et, malgré. 
ses prières réitérées et celles du concile, il en déclina la prési- 
dence, Il s’abstint méme d'y assister, en 553. 

Procope dit qu'il s'est expliqué à cet égard dans ses écrits 
antérieurs. Alemanni remarque que cette promesse, réitérée au 
livre VIII de ses histoires, n’a pas été remplie. Il n’en a parlé 
que vaguement dans les chapitres précédents des Anecdota. 
У. п. 121 et 168. 

276. XXVII, 5. Psoës soumis à la torture, 一 Ainsi les es- 
claves seuls n'y étaient pas exposés, à cause de leur misérable 
condition; des prêtres méme en furent la victime, et y trouvè- 
rent la mort, et ce fut un archevéque-patriarche qui sollicita 
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ce supplice ! Il est vrai qu'en 541 Paul en fut puni par le sy- 
node de Gaza, ainsi que l'attestent Liberatus, évêque d’Afrique 
(in Breviar.), et Cyrille de Scythopolis dans la Vie de Sabas. 
Paul, dit le premier, voulait enlever à ses fonctions de maitre 
des soldats (général des troupes d'Égypte) Elias, ami de Psoës, 
diacre et économe de l’Église d'Alexandrie ; celui-ci Pen avertit 
secrètement par des lettres écrites en égyptien ; Paul intercepta 
les lettres, et fit arrêter Psoés, qu'il livra à la justice du gou- 
verneur Rhodon; celui-ci, sans attendre les ordres de Pempe- 
reur, auquel il en avait été référé, entrainé par les conseil 
et les présents d’Arséne, fit périr Psoës clandestinement. 一 
Les fils et parents de Psoés se plaignirent de l’attentat à Pem- 
pereur, qui envoya Libère à Alexandrie en qualité de commis 
saire impérial pour faire une enquête. А son arrivée, Libere ft 
venir Rhodon pour qu'il s’expliquat. — Celui-ci répondit qu'il 
avait agi par ordre de l’évêque, auquel l'empereur l'avait abso- 
lument subordonné. Paul nia sa participation, et prétexta 
même son ignorance de l’ordre; alors Arsène, convaincu d’être 
l'auteur du meurtre, fut puni de mort. Rhodon, mandé à Cons- 
tantinople, fut livré aux mains du bourreau, et exécuté hors 
de la ville, Quant à Paul, il fut exilé par Justinien à Gaza, où 
un synode ргопопса за déposition. 

277. XXVII, 7. — Procope diffère de Liberatus l'Africain 
et de Cyrille l'Asiatique, quand il affirme que la sentence de حل‎ 
position fut prononcée par Pélage, légat du pape, et Libère, 
nouveau gouverneur d'Alexandrie. Peut-être peut-on les con- 
cilier, en supposant que Pélage présida le synode de Gaza, qui 
n’en est pas éloignée, et que la sentence fut ensuite exécutée à 
Alexandrie. 

De plus, Procope affirme la parfaite innocence de Rhodon, 
s’il est vrai qu'on puisse être innocent en se rendarit exécuteur 
des instructions de Justinien en acceptant la subordination de 
l’autorité civile à celle d’un prêtre, et en ordonnant contre un 
homme libre, qui même ne paraît coupable que d'indiscrétion, 
le supplice inusité de la torture, et la peine capitale! 


SOMMAIRES. ; §25 


278. XXVII,7.— Arsène, d'après Procope, ne fut point cou- 
pable du meurtre; il n’était pas même le confident de Rhodon, 
mais de Paul. Liberatus suppose qu'Arséne était citoyen d'A- 
lexandrie, tandis qu'il était samaritain de Scythopolis en Pa- 
lestine. Enfin, le supplice qui lui fut infligé, comparé à l'indul- 
gence dont on usa envers l'archevêque Paul, démontre l'injustice 
de ces temps, et l'absence de toute moralité dans le pouvoir. 

279. XXVII, 8. Reintégration de Paul à prix d'argent, 一 
C'était une simonie, condamnée par tous les conciles, dont 
Justinien se déclare si souvent le fidèle observateur. — Par 
quels moyens licites, d’ailleurs, Paul avait-il pu réunir une 
somme si considérable ? — L’ 4rt de vérifier les dates, résumant 
l’histoire ecclésiastique, dit que le synode qui condamna Paul 
nomma Zoile à sa place (Procope dit que ce fut Pélage); ce qui 
était encore une violation des constitutions ecclésiastiques, 
une usurpation du droit d'élection. — Zoile souscrivit, dit-on, 
Реди de Justinien contre Origène. — Mais le 14 juillet 551 ce 
prince l’expulsa de son siège, parce que ce patriarche refusait 
de condamner les trois chapitres avant que le concile général 
de 553 eût prononcé définitivement sur ce point délicat. Sans 
doute Justinien ne lui pardonna pas d’avoir fait obstacle à la 
réintégration de Paul. Evagrius (IV, 37) ne nomme que Zoile. 

280. XXVII, 11. Le haut sénat. — Lui seul, en effet, était 
compétent d’après les lois de l'empire, inaugurées par Auguste 
(Laboulaye, 2° sect., ch, 2, р. 414), puisqu'il s'agissait de la 
conduite d'un haut fonctionnaire. 

281. XXVII, 11. Ce que les chrétiens ont de plus sacré. 一 
Le texte dit dtxawpera, les règles chrétiennes. Alemanni remar- 
que à ce sujet que, malgré ses protestations réitérées de sou- 
mission aux canons ou lois de l’Église, Justinien ne cessa de les 
violer dans leurs dispositions les plus essentielles. Sous son 
règne, on commença d'en faire des collections ; la bibliothèque 
du Vatican en renferme un bon nombre, intitulées Nouoxavôva, 
divisées en cinquante titres, dont le premier auteur fut Jean le 
Scholastique, qui donna un singulier exemple de la foi qu'il avait 
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en son ceuvre, en acceptant le patriarcat de Constantinople, 
dont Justinien dépouilla, par un exil arbitraire, Eutychius. 
Ce Jean, nommé par le prince hérétique, et ordonné le 
.X2 avril 565, eut l'insolence de faire citer, huit jours après, son 
prédécesseur devant une assemblée présidée par lubinéme, et de 
le condamner à l'exil pour son défaut de comparution. Euty- 
chius fut redemandé par le peuple et remonta sur son siége le 
3 octobre 577; mais Jean avait fini paisiblement ses jours le 
31 aout, après avoir joui seize à dix-sept ans de son usurpation. 

282. XXVIII, 1. Fort habile dans l'art d'imiter. — Dans Ь 
Novelle 73 de l’an 538, Justinien déclare que ces faux avaient 
excité la sollicitude de ses prédécesseurs, et qu'ils étaient de- 
venus innombrables, surtout en Arménie; c'est pourquoi il 
exige, pour la validité des écrits, la signature de trois témoins 
au moins, et, en cas que l'écriture soit méconnue , la mise en 
cause de ces témoins; il exige, en outre, pour certains con- 
trats, la présence d’un tabellion, sans prejudice des précau- 
tions prises pour ja validité des testaments. 

283. XXVIII, a. Tabellion. — У. Nov. 4h de 539; Лы., 
Const. ho; loi 14, 6 3, Cod., de Sacris eccles. ; 1. 17, Cod., de 
Fide instrum.; |. 2, Cod., de Eunuch.; |. 1, Cod., ut Nemo, etc.; 
L 24, de Testam.; |. 21, Cod., ad leg. Corn. de falsis; |. 15, 
Cod., de Decurion., et Nov. 73; Harménop., I, 6, n° 23, р. 104 
et 864, éd. Heimbach. | 

284. XXVIII, 3. — L'édit spécial sur l'Église d'Émése ne 
figure pas, non plus que tant d'autres, dans le recueil des No- 
velles; mais la preuve que Justinien procédait aussi en cette 
matière par rescrit, c'est la Nov. 9 du consulat de Bélisaire, 
c'est-à-dire de Van 535, qui accorde à l’Église de Rome le 
bénéfice de l’action contre les détenteurs de ses biens, nonob- 
stantleur possession pendant cent années. Il étend ce privilège à 
toutes les églises d'Orient et d'Occident. Mais cinq ans apres il 
en reconnut l'énorme abus, à cause des procés sans fin qui sur 
vinrent, et de la difficulté d'avoir des titres réguliers d'use 
aussi longue durée. — C'est pourquoi, sous le consulat de Ba- 
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silius, en 541, il réduisit cette faveur 4 40 ans，pensant avoir 
fait assez pour les Eglises en leur accordant dix ans de plus 
qu’aux particuliers. Enfin, par la Nov. 131, de 545, art. 6, il 
persista dans cette nouvelle règle de 4o ans. Il est étonnant 
que Procope, qui écrivait ceci en 558, n’ait pas mentionné 
la réduction d'un privilège qu'il a eu raison d’ailleurs de quali- 
fier comme il Ра fait. 

285. XXVIII, 6. 一 Les Juifs célébraient la Pâque en com- 
mémoration de la délivrance de la servitude d'Égypte, d’après 
un texte qui leur a paru sacré, et qui l’est encore pour toutes 
les communions chrétiennes. — L’Exode (XII, 36) fixe le choix 
de l'agneau pascal au dixième jour du premier mois de l'an- 
née, et son immolation le 14; le Lévitique (XXIII, 5) fixe 
aussi la solennité au soir du 14, et le jour des Azymes au 25, 
ce qui est répété au livre des Nombres (IX, 2, 3). C'était P'é- 
poque la plus mémorable pour eux (Deutér., XVI, 1-5). L'É- 
vangile de Marc (XIV, 12) parle du sacrifice de la Pâque, au 
jour des Azymes; Luc (XXII, 7) l'appelle aussi jour de Pa- 
que; Matthieu (XXIII, 19) semble aussi n'avoir point voulu 
consacrer d'innovation. Cependant on disputa sur la Pâque, 
qui tombait le 14 de la nouvelle lune, dès Гап 196 de notre 
ère, dans un synode de Rome; et le synode d’Éphèse, de la 
même année, voulut établir à cet égard une règle uniforme. 
Le pape Victor, en 197, alla jusqu’à excommunier, pour cette 
légère dissidence les évêques d'Orient, qui n’en tinrent aucun 
compte. Victor en fut blámé par saint lrénée, évêque de Lyon. 
Le concile général de Nicée, en 325, acheva la rupture avec 
usage ancien, en fixant la célébration de la Pâque au diman- 
che qui suit le 14 de la lune de l’équinoxe du printemps. Ce 
règlement n'empécha pas des églises chrétiennes de persister 
dans l’ancien usage jusqu’au septiéme siècle. 

Justinien lui-même, selon Théophane, ad an. 6038 (545), 
р. 349, ordonna que le jeûne commencé par le peuple le 4 du 
mois de février füt suspendu la semaine suivante, et la Pâque 
fut retardée ; le peuple n'en persista pas moins dans son absti- 
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nence, et jelna une semaine de trop; l’histoire appelle cet 
acte une perversion de la fête, бластроф\. 一 Nicéphore Cal- 
liste (VII, 32) dit que Justinien rompit le Caréme en faisant 
apporter des viandes sur le marché pendant la seconde عو‎ 
maine du jeûne, mais que le peuple ne voulut pas en acheter, 
préférant la mort a l'infraction des règles antiques. 一 Alemanni 
suppose, on ne sait pourquoi, ce passage altéré. 

286. XXIX, 1. Dont j'ai parlé tout à l'heure. — Sans doute 
dans le ch. XXVII, 6 et 7. Orelli a donc tort de dire que c'est 
dans la ©. des Goths. 一 Ce Libère était-il le sénateur romain 
que Théodat, roi des Goths, envoya en députation à Justinien, 
en 534 (Proc., G. des Goths, I, 4, p. 23), et qui eut le mérite de 
ne pas mentir comme Opilien, son collègue, sur le malheureux 
sort d'Amalasonthe (ibid., р. 25)? Justinien eut un moment la 
pensée de le charger de la conduite de la guerre contre Totila 
après le rappel de Bélisaire, mais il ne Гехёсша pas (Ш, 36, 
р. 433). Cette velléite lui revint peu après pendant le commar- 
dement de Germanus; mais elle s'évamouit encore (Ш, 37, 
p. 440). Il fut seulement chargé du commandement de la flotte 
(III, 39, .م‎ 445), quoique âgé et inhabile au métier des armes, 
puis rappelé à Byzance (ibid., 446, et IV, 24, р. 585). Ce Li- 
berius était en Italie quand se passaient les événements d'A- 
lexandrie. L'acte de cruauté exercé sur Arsène convient peu 
au patrice rumain, et rien ne prouve qu'après avoir exercé des 
magistratures en Orient, le gouverneur d’Alexandrie ait ete 
envoyé en Italie, dans sa vicillesse, pour faire la guerre aux 
Goths, comme le dit Alemanni. Nous croyons que ce sont deux 
persuanages différents, et que le patrice romain est étranger à 
la composition dont il est parlé au 6 3 (XXIX, 3). Justinien ve 
respectait d’ailleurs qu’en apparence les attributions du sénat. 

287. XXIX, 4. Euphratas. — Est nommé par Procope (С. 
des Goths, ou Hist. mélée, IV, 3, .م‎ 472) comme ayant recu 
de Justinien l'ordre de se rendre chez les, Abasges du Caucase, 
ses compatriotes, afin d'y conclure le traité portant abolition 
de l’infâme trafic qui consistait à rendre eunuques et à vendre 
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comme tels les plus beaux enfants du pays. Ce fait honorable 
pour la mémoire de Justinien arriva vers Раю 550 (Procope, 
111, 39, et IV, 1). V. la Novelle 142, mentionnée ci-après. 

Ibid. L'empereur s’empara de ces fortunes. — Alemanni croit 
que c’est en expiation de ces excès de Justinien que Justin II 
ordonna des restitutions (Corippus, II, 381) : 


weber vs ii Aliena pecunia, dixit, 
Reddenda est, vivus patri qui substitit hæres ; 
Thesauros fidis privatos ferre ministris 
Imperat innumers (de Laud. Justini). 


288. XXIX, 4. Triobole, — V. ci-dessus, XVII, 2. Nous 
l'avons évalué, М. 166, à environ 38 cent. pour les pièces pe- 
sant 1 gr. 40, et de 22 à 25 cent. pour les pièces de moindre 
poids. V. XXV, 4. N. 256, p. 413. 

289. XXIX, 4. Zrénée.— Évagrius (IV, 19) en parle, ainsi que 
la Chronique d'Alexandrie ou Paschale, sous le troisième con- 
sulat de Justinien, p. 618, et celui d’Oreste avec Lampadius, 
р. 619. C'était le fils de Pentadius, employé comme général con- 
tre les Samaritains et contre les Perses. Justinien l'avait aussi 
envoyé dans le pays des Lazes (С. des Perses, 1, 12, р. 58). 

290. XXIX, 5. 11 ft une loi. — La Novelle 38, de 536, sur 
les décurions, fait un tableau sinistre de la décadence des ins- 
titutions municipales autrefois si florissantes; ceux qui en 
recueillaient les avantages étaient obligés de laisser à la curie, 
eu mourant, le quart de leurs biens. — Pour se soustraire à- 
cette charge, devenue très-onéreuse, les officiers municipaux 
aliénaient leurs biens, et mouraient insolvables; ils ne se ma- 
rialent pas, etc. Pour remédier à un mal qui laissait les villes 
sans administrateurs honorables et en proie au pillage, Justi= 
nien interdit ces aliénations, rendit le service obligatoire, et ne 
laissa aux curiaux que le droit de disposer d'un quart de leurs 
biens quand ils ne laissaient que des collatéraux. Une chroni- 
que anonyme, citée par Alemanni, confirme cette exhérédation, 
et c'est par application de cette loi que les biens de Bélisaire 
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furent dévolus à sa mort au palais de la Marina, sans donte 
parce que Joannina, sa fille, la fiancée d'Anastase, Pavait pré- 
cédé au tombeau sans laisser de postérité. Ici Justinien exagère 
la portée de sa propre loi. 

291. XXIX, 8. Comme je Га dit. — У. XIV, 7, 8 et 9; 
М. 149-151. La Novelle 142, relative à la punition de ceux qu 
se livrent à la castration pour faire des eunuques, est adressée 
à Marthanè, qualifié &убодтатос, trés-glorieux. Cette belle loi 
paraît étre de 552 ou 553, selon Beck, quoiqu'elle mentionne ke 
consulat de Basilius, qui est de 541; mais elle se trouve entre 
des lois de Гап 18 et de Гап 22 apres ce consulat. Le synode 
de Mopsueste, du 17 juin 550, renferme une lettre de Justinien 
et des actes constatant qu’un certain Marthanius fut comans- 
saire impérial auprès de ce synode, tenu en Cilicie, an 24 du 
règne de Justinien. 

292. XXX, 1. Les anciens empereurs, dont il est ici ques- 
tion, remontent, selon Alemanni, jusqu’à Auguste, de même 
que chez nous on en attribue l'institution à Louis XI; mais il est 
impossible que Charlemagne, qui transportait si souvent ses 
armées à de grandes distances, n’y ait pas songé, et ne Рай pas 
pratiquée. Au reste, pour que l’institution soit permanente, il 
faut que l’administration soit régulière. Selon Hérodote, VIH, 
98, les Perses avaient organisé ce service, sous le nom d'éyye- | 
ртом, mieux qu'aucun autre peuple, en assignant un nombre de | 
chevaux et d'hommes, par chaque jour, sur la ligne du che- 
min, de manière que chaque homme et chaque cheval fussent 
prêts à recevoir la dépéche et à l'emporter immédiatement, le 
jour et la nuit, nonobstant la neige ou la chaleur, avec le plus 
de rapidité possible. Il ne dit pas quelle était la distance de cha- | 
que station. 11 semble que chez les Grecs le courrier marchait 
toute la journée, VI, 105. Cet historien évaluait le chemin d'an 
jour à 200 stades en Europe (37 kilomètres à raison de 185 m. 
au stade olymp.). Pour la route de Perse, de Sardes au palais 
du Memnonium, il n’admet que 150 stades (27 kilom. 750 m.). 
En Égypte, il compte (У, 53) d'Héliopolis à Thèbes neuf 
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jours de chemin de navigation en remontant, et 540 stades 
seulement (99 kilom. goo m.). 

Xenophon, dans la Cyrop. (VIH, 6, .م‎ 345, éd. Gail), dit 
que Cyrus avait disposé ses relais de manière à calculer ce 
qu’un cheval pouvait parcourir en un jour sans s'excéder, et 
que les relais étaient placés en conséquence ; mais il n'en pré- 
cise pas la distance. 

Nicolas de Damas, cité par Reinhart et Orelli, ne fournit au- 
cune lumière. Suétone, dans la Vie d’Auguste, § 49, se borne 
à dire qu'il placa les relais à de modiques intervalles, et y mit 
non-seulement des chevaux, mais des voitures. Il en est de 
même des autres écrivains, Valère-Maxime, Pline, Plutarque 
(т Coes.), Capitolinus. D'après Spartien, dans la Vie de Sévère, 
ce prince plaça dans les mains de l’État le service fait par les 
particaliers, peut-être comme nos maîtres de poste. Procope 
est ici plus précis, quoiqu'il néglige de donner l'intervalle 
moyen de chacune des huit stations assignées pour chaque 
jour de marche; l'usage des courses en char et à cheval s6- 
tait maintenu, d’après Grégoire de Nazianze, de Vitd sud, 
vers 4129 et suiv. У. aussi Synésius, Lett. 132. 

Procope (С. des Pand., 1, р. 312) évalue la journée de che- 
min à 210 stades, c’est-à-dire 38 kilomètres 800 m. ou 39 kil. 
en nombre rond; c'est 4 kilom. 75 ou environ 5 kilom. par 
station. — Le service de poste était donc plus accéléré que 
le nôtre à peu près du double. 11 dit au mème endroit que la 
journée de chemin est égale à la distance d’Athènes à Mégare. 
Cette distance est de 180 stades on 35 kilomètres au moins; 
ce qui réduirait la station de poste à 4 kilomètres. Procope, de 
plus (С. des Perses, 1, 19), évalue à cing jours de navigation 
de jour et de nuit (nycthimères) le trajet du port Adulis en 
Éthiopie au port Bulica (Loheja) en Arabie (Yemen), à travers 
le golfe Arabique. Cette distance, calculée sur les cartes mari- 
nes extraites par M. Ch. Müller (Petits Géograph., n° VIN), 
nous donne 370 stades ou 69 kilom. 400 m. par jour. 

Agathias (II, ar, p. 110) compte, pour l'Orient, 5 para- 

34. 
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sanges ou 150 stades par journée de chemin ; c'est le chiffre 
donné par Hérodote , qu’il n’a fait peut-étre que copier, puis- 
' qu'il y rappelle Hérodote, et Xénophon évaluant la parasange 
à Зо stades. П rappelle toutefois que, chez les Lazes ou Col- 
ches, la parasange n'était que de 21 stades. Ainsi Vévaluait 
aussi Moise de Chorène. Si l’on calcule la marche des dix 
mille Grecs, depuis le Tigre jusqu’à Trébisonde, avec cette 
petite mesure usitée en Arménie, on n'est point obligé de 
tracer aux Grecs un détour considérable à l'Orient; il suffit de 
remarquer qu'ils traversèrent un pays plein de montagnes. 

293. XXX, 2. Route de Chalcédoine a Dakibitza. — Ce der- 
nier lieu nous échappe; il était le prolongement du chemin 
d'Hélénopolis, que l'itinéraire d'Hiéroclés place entre Nico- 
médie et Nicée de la Bithynie, et que Lapie croit étre Yelove 
(Miller, Ztir., р. 446). D'après Procope, c'est un port de mer, 
probablement dans la Propontide au golfe Astacenus, peut- 
étre Lybissa. Strabon ni Et. de Byzance ne mentionnent Da- 
kibitza. Les Petits Géogr., dans le I” vol. de М. Ch. Miller, | 
ne nomment pas même Hélénopolis. D'Anville ne les porte pas; _ 
non plus que M. Kiepert, dans ses belles cartes de l’Asie Mi- 
neure. | 

Alemanni dit que de Byzance une route conduisait à Rof- 
nianum, Chalcédoine, Dakibitza, Nicée, Hélénopolis et Sasime, 
résidence de Grégoire de Nazianze; mais les vers de Grégoire | 
(toc. cit.) ne parlent que de ce dernier lieu (Zac), où iv | 
avait une église et où le chemin se divisait en trois. Dacibize ne 
pouvait être avant Nicée et Hélénopolis. Sasime elle-même, 
ville de Cappadoce, nommée dans les Ztirér., est sur la carte — 
de Lapie, et sur celle de d'Anville, près de l'entrée de la Cap- | 
padoce en Cilicie. — Dans la carte 5 de Kiepert, elle figure 
à l’est des ruines de Nazianze, sous le 38° deg. lat., vers An- 
dabilis (Eski-Andawal), au nord de Tyane. 

294. XXX, 3. Lazique prise par l'ennemi. — C'était, comme 
l'a expliqué Procope, le chemin direct de la Perse à Byzance 
par mer; et cest pour cela qu'on s’y battit si longtemps et 
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avec tant d’acharnement. Dans le livre IV de la G. des Goths, 
ou plutôt dans l'Histoire mélée, Procope raconte l'expédition 
de Chosroës (IV, 7); la défaite et la mort de Choriane, général 
des Perses; l’accusation portée contre Dagisthée , général des 
Romains ; son remplacement par Bessas; le siége du port de 
Petra (qui nous semble Batoun) par les Romains, et sa prise 
(¿bid., 11); la destruction imprudente de ses murailles (¿bid., 
22); l'expédition de Mermeroés, général des Perses, contre 
cette place; l’avarice de Bessas; la dispersion des Romains 
(¿bid., 13); Vachat honteux d'une trêve de cing ans par Justi- 
mien, Van 25 de son règne (A. 551, ibid., 15); et enfin la défec- 
tion des Lazes et de leur roi Gubaze (ibid., 17). 

295. XXX, 5. 一 La spoliation de l'avocat Evangelius et 
l’interdit frappé sur les avocats en général sont, selon Eichel, 
copié par l’académicien Levesque de la Ravallière (1747), 
la cause des Anecdotes qu'ils appellent libelle. Porphyreon, 
ou selon d'autres mss. Porphyrion, avait assez d'importance 
pour étre le siège d'un évéché dont furent titulaires : 1° Théo- 
dore, l'un des souscripteurs de la lettre d’Epiphane, évêque 
de Tyr, et 2° Christophore, l’un des souscripteurs du synode 
tenu à Constantinople sous Ména, en mai 536 ou 543. (V. N. 
philolog., р. 467). М. Ch. Müller, dans son 1% vol. des Petits 
Géogr. grecs, р. схххупи, et dans sa planche У, semble ap- 
prouver la position que nuus avons donnée à Léontopolis et aux 
autres villes de Phénicie sur cette côte, dans notre examen 
critique du voyage dé M. Saulcy aux terres bibliques (Bull. de 
la Société géogr., 1853, .م‎ 202 et suiv.). Porphyrion était entre 
Léontopolis et Sidon, ce qu’a contesté M. S. dans la Revue de 
l'Orient. 

296. XXX, 6. — V. ch. 15, 5. Corippus (livre 1%, v.-157, des 
Louanges de Justin 11) constate cet abaissement : Et poplite flexo, 
plurima divinis supplex dabat oscula plantis. (V. aussi Ménander 
Prot., apud Muller, Fragm. IV, .م‎ 203, n° 4.) Le pape Agapet 
lui-méme se mettait, en paroles, aux pieds de Justinien. Les 
moines s’exprimaient de même, quoique Justinien ne l’exigeät 
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pas, ce que l'évéque de Maronée, Innocent, indique en men- 
tionnant une réception de prélats conduite par le patriarche 
Eutychius. Alemanni doute de la servilité d’Agapet, d'après 
la lettre de ce pontife à Pétros, patriarche de Jérusalem, où il 
appelle Justinien notre fils. Mais saint Sabas, dans sa visite à 
l'empereur Anastase , dit : « Je suis venu pour me prosterner, 
wpocxuvyjcat, aux pieds de votre sainteté. » 

297. ХХХ, 9. Les richesses des Romains. 一 Justinien laissa 
de grandes dettes, comme s'en plaint, dans le poëme sur Jus- 
tin 11, Corippus (II, v. 260): 

Plorima sunt vivo nimium neglecta parenti, 
Unde tot exhaustus contraxit debita fiseus... 

， In numero mox advenere catervæ 
Fortia centenis onerataque brachia libris 
Deposuere humeris...,...,.,...,..,., 

Tunc posita ratione palam , populoque vidente, 
Debita persolvit genitoris................ 


298. XXX, 9. Justinien sortira de la vie. — Procope écri- 
vait ceci an 32 ou 33 du regne (558 ou 559). — On croit que 
Justinien est mort fou, parce qu'il était alors hérétique ou in- 
fatué de controverses théologiques, qui, selon Evagrius (IV, 
39 et 40, et V, 5), lui ont mérité l’enfer. Alemanni dit avoir 
lu le méme jugement dans Suidas, ancien et bon auteur. Ce 
* n’est pas du moins dans le lexicographe, v° “lovetwravéc, ni 
même dans Ménander le protecteur, qui parle plutôt de l'af- 
faiblissement de son corps que de son esprit. Lebeau (XLIX, 
73) se fonde sur la jettre signée du pape Agathon et de cent 
vingt-cinq évêques, en 680; sur le témoiguage de Jean Chalcé- 
donius, patriarche de Constantinople, 1111-1134, et de Nico- 
las Choniate, à peu près de cet âge, pour dire que les Byzantins 
affirmérent le repentir, la conversion, et mème la sainteté finale 
de Justinien ; il croit plutôt en Nicéphore Calliste (RVI, 33), 
qui n’exprime à cet égard qu’une espérance en la miséricorde 
de Dieu envers un prince d'ailleurs si pieux. 一 Du reste, Jus- 
tin IT est mort fou (¿bid., n° 37), comme Justin ГГ imbécile. 
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SUR LE TEXTE, 


PAR M. N. PICCOLOS. 


Pag. 4, lig. 11, fortasse Sé30ux0 [оду] ph... — Lig. 18, lisez 
[sov] Adyov. 

Pag. 8, lig. 10, au lieu de & 40774, il vaut mieux lire avec 
Suidas +d &7. Antonina avait été péyhoc xal Tgpv & doyiic. 
Désormais (人 Exc) elle voulait être poryeórpra. — Lig. 13, je 
lirais où 9% ть, et lig. 14, 23626096, d’après Suidas. Dans ce cas, 
il faudrait mettre (lig. 15) xateuñqer. 

Pag. 14, lig. 2, fort. duel 7% por au lieu de dug’ ado. 

Pag. 16, lig. 19, év0évde de P me paraît préférable & $068. 

Pag. 18,1. 2-3, f. 92000600. . .icrpeBAOTTO لل‎ didvotay, 
au lieu de lorps BEN AÏTOÏ... 

Pag. 22,1. 2, lisez пору robe Durlou xdéac. De même l'au- 
teur dit plus loin (р. 50, 1. 19) rap robs yuvaixds 70064. — L. 9, 
lisez slg pro №. 

Pag. 24, |. dern il faut lire, avec Reiske, тбу та “Iw. xal 
thy... 

Pag. 28, |. 17, mettez : tetdynxs toUT0, abtina Endwoousy, ou 
bien adbtix’ dv dnrwontpt. 

Pag. 30, |. 23, lis. 008490 mpocñxov. — Г. dernière, mettez 
абрато 700... (то, faute typographique). 

Pag. 32,1. 10, Г, odday 8 + хай [Adyou div] dveu yroune < 
¿rs правах. 
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Pag. 34, 1. 4, Е. Duvioc 81 [vis каб] xéroyoc. L'auteur a dit 
plus haut (р. 26, lig. 19) : v6 tic yuvatxds 26406 eyduevoc, i. e. 
TH xark тс yuvatxds 6pY3 xateyduevoc. 

Pag. 40, lig. 15, lis. dpédxacv. 

Pag. 42, |. 4, lis. meprGaddpevoc. 

Pag. 44, ٠١ 23, Е. dyvworos dy pt cot парбутос xatpou алии. 
— L. 25, f. ote Dep tw ivtuyoN Mabsiv. 

Pag. 50, |. 11-12, lis, ¿yw 8é TOI 0234... 

Pag. 52, lig. 8, lis. тобточ 05 &v3pd5. 


Pag. 54, lig. 2, après nepw6plofat, il faut ajouter yap, ave 


Reiske. — L. 12, lis. ¿nsrddv 82 cayiora. .. 

Pag. 56, 1. 15, lis. бу ph {уда ti будрыша Av. Le savant Ale 
manni s'est bien douté de la corruption du texte dans cet en- 
droit; mais il n’a pas vu que tout le mal se bornait au mot 
20686, qui avait pris la place de Évôa +). Aussi s'est-il complete- 
ment trompé sur le sens de ce passage; & uh n’a d'autre valeur 
ici que celle de rhfv, hormis. 

Pag. 58, lig. 4, M. Dindorf a bien corrigé 0 

Pag. 60, 18-19 : 34056 éyivero péya xal cov dover. Aux conjec- 
tures déjà proposées sur ce passage, qu'il me soit permis d'a- 
jouter les miennes : ...MEFA MH TI ANHxECrov rÂOO!, 
ou bien by ти dviixectoyv ха! ic аблфу APasets. 

Pag. 62,1. 6, la correction ¡Ovros de С. Dindorf est indu- 
bitable. | 

Pag. 64,1. 7, lis. ¿v toflaúry Staley. 

Pag. 68, |. 20, lis. ded) 68... 

Pag. 72, 1.7, ddoxe pévElv : lis. pév О]... — L. 19, lis 
dred), АЕ... — Г. 24-5, la conjecture Evvérectar de Reiske est 
infiniment probable. 

Pag. 74,1. 5, lis. dvayvóval TIZ 1% Aativev... — L. 7, 1 
faut lire, avec Reiske, éveyeip{ov ta... (l'imprimé porte éveysi- 
pwov AE тф... sans doute c'est par erreur, au lieu de 3}, qui, du 
reste, est tout à fait inutile). — L. 16, ..yéyove. Kal 37 
ыфу... lis. Kal rovaden pévrot... 

Pag. 80,1. 8, lis, ¿q éxurod. 
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Pag. 82, |. 17, au lieu de & TE OAH dyopë, f. lv TE ПАН- 
Boden ay. | 

Pag. 84, 1. 7, la correction de Reiske, 94056051 (pour púpscdar), 
est incontestable...— Г. 12, lis. éxduule tot Euvauaprévor- 
tAc MHéapot douvar mv Stxav. Sur ce passage, les conjectures 
proposées par Reiske ne sont pas dignes de lui. 

Pag. go, 1. 14, lis. tao 84 Avaklwe cupbdone вас. 

Pag. 92, |. 14, lis. óroxeisdas, 

Pag. 94, |. 1-2, il faut lire, avec Reiske et Dindorf, %e: حاب‎ 
Aovslxüiv. .. 

Pag. 96, 1. 19. Le dradsipat de A est un contre-sens; il faut 
donc lire, avec Alemanni et P, долу, puisque l’auteur em- 
ploie cette forme, au lieu ع0‎ ٠ 

Pag. 98, |. 17. Sans doute Procope n'a pas mis év twv ypw- 
pate tH ры: il est clair qu'il faut lire dv +7 tiv ypmuétev y. 

Pag. 106, |. رو‎ il faut absolument lire, avec Reiske pcvoy 
odx zx mavrôç... —L. 17, lis. furiouévn фу ть, légèrement, 
quelque peu... Le tuavt de Reiske est d'un luxe étonnant! — 
L. 18, au lieu de yaptevri{ew te, lis. yapuvriteedar. — L. 19, 
lis, áxoducaybvn 82... c'est Гародозе de fariïouévn piv... 

Pag. 108, |. 1%, lis. ioyiatouox (de loylov). Dans les. Anecd. 
gr. de Bekker (р. 1384), au lieu de dvabáMerv то laylov, il faut 
lire dvaráMew. Dans un fragment d'Eschyle , cité par Aristote, 
à la fin du IX* livre de l'Histoire des animaux, les meilleurs 
manuscrits portent la leçon absurde баба rrepóv, au lieu 
de баки. Au reste, quiconque a vu les tchinghis (almees) 
de Turquie n’a pas besoin qu’on lui explique le sens du mot 
لوعي ماين‎ — L. 11, lis. хброу ys и\у 0088 de Taom5 T%s puan- 
tlaç...— L. 22, lis. 1 ktcou. — L. 14, dupl ra mpds побым : 
Г. évéqu tw прос 5006090, à moins que ces mots ne soient une ré- 
pétition altérée de ce membre de phrase de la ligne précédente, 
65 pact, tov Euurotüv. 

Pag. 114, |. 13h, lis. @etpyacpévou Ô tod xaxoupyruatos, ЁР- 
ПОТса tapay? de Вас {а 7006. La lecon du ms. du Vatican, xa- 
xoUNTOZ, est une dépravation de xaxou[pyñ]MATOZ. — Г. 24, 
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lis. érirokacat abrode [ток] mpéyuacr. .. Alemanni avoue fran- 
chement qu'il n'a pu tirer aucun sens de ¿xaxodécdm: (cod. ixu- 
nohécOa:). Reiske, supposant une lacune, a fait une longue | 
phrase pour la remplir. Le moindre défaut de sa restitution es! 
d’être inutile. Le commencement n'est pas grec, le voici: pr 
+5 yao Ext 40245061 abrobc dvéaprhev 5 Bas, etc. 

Pag. 122, L 6, mettez obtoc & éfidypaux. . - 

Pag. 124, 1. 3-4. Si la correction de Reiske, ta caÿta cu — 
dsd6y Gat xaxtypivey cuveyepnca», était admissible, il faudrait ajou- 
ter l’art, v6 avant xextnuéve. Fort. тб vara обтьх бабу бал dre 
xexdysévor (ou ÉKrerkmyyuévo), cuveypnouv. .. — L. 5-8. La cor 
rection de Reiske, rexotmuévnc, À 8h... mputavevodey... идя... — 
обтё Sxux Tara, est aussi belle qu'elle est incontestable. 一 
Е. 20, mettez drepxicat. 

Pag. 126, 1. 18, Reiske a bien vu qu'il faut ici un verbe. L 
a proposé абтох épailvovro thy évavtlav. Peut-être y avait-il 
thy ivevTIAN HEAN. 

Pag. 128, }. 3, lis. tk wAsiora [tiv] ypnuatwy. .. 

Pag. 130,1. 16, ...yphMATA. KATA puplouc 88 tow... 
Il est. probable que xara, qui ne convient nullement ici, est 
une éitroypapia. Cependant, on pourrait lire Kaleo puplox 
gcoug Adyw. .. 

Pag. 144, 1. 7-8, vá ale thy dvayey HN Alsrsfvsro : fort. 
. -dvayosyhy 89 Aprüvere. — L. 12-3, il faut lire, avec Reiske, 
éxpophoavrac. . . éuGebAnEvOUS. 

Pag. 148, |. 17°, mettez #xs0... Seyelotoav. — L. 14, met- 
ةي‎ NPUDIAL. 

Pag. 152,1. 8, lis. yodvw, ou [$1] ypévou. 11 est possible que 
la dernière syllabe du mot précédent, yvépisMA , ait absorbe 
la préposition AIA.— Г. 17, il faut lire, avec Reiske, бат 
cuy 00600 (ou Toiy rrodoiv). 

Pag. 160, 1. 17, lis. rouo0rouk 52 ]:266 وبأو[‎ émaivous. . . 

Pag. 16a, |. ra, lis. dti [17 <] de abdvov.. 

Pag. 164, |. 9, his. عوفرم‎ tivacxal.. . Ce rivas, oublié par 
le copiste, aura été placé en interligne entre éxrenèelu et im 
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de la ligne précédente. Un autre l'aura fait entrer dans le texte 
en le changeant en 6 


Pag. 166, |. 1°, lis. "Почки, et 1. 3, Iv 42, avec Reiske. 
— E. 14, lis. el roteov cg toy холоду... 


Pag. 168, 1. 10-11. Les mss. donnent : ток 2/0268 Aoixynpd- 
vos oùx Eyerv Sr Emmadotev. Reiske a corrigé tod... Adunud- 
vous ; mais peut-être y avait-il : . .oëxére elvas Erp émixadotev, 
ce qui s'accorde avec le datif tots “BBuenadvorg 

Page 170,1.3, dxo% Adyov.. .—L. 15, lis. ¿oxkrrovro, comme 
Reiske avait corrige. 

Pag. 172,1. 4. La correction de Reiske, 470036 rdvra ta de 
æahatlou. .., est infiniment probable. 


Pag. 182,1. 13-4, lis. tv и xarnxówv Dots Anifecdas àt- 
xaotnplwv pian, xal Sixactal... — L. 16-17, lis. $ vi dv 
avr 03097 viv wv dpdoxav 77 de Thy yopvewcty aravOpwnle . 
хЯ$‹ 806202306 то Bovlmya Íxavos yávorro. La construction est 
dpboxsw vo BouAnpa tic 806106806 7% de thy yOpvwow dravOowniq. 

Pag. 188, 1. 4, Е. duc 06. — L. 13, f. 66519 rpaYwa фоуто «Мои 
[009] Saov [sirreiv], Av ys... — Е. 15. La correction d’Alemanni, 
éxoios $ 6 ©. tpôxoc, est incontestable. 

Pag. 190, I. 12, lis., avec Alemanni, 445838440. — L, 18, 
mettez olôev. 

Pag. 192,1. 2, lis. padtota mévruv éyBplomoujov. — L. 5. 
C’est en vain que Reiske a voulu changer rpéruv en onsddwv ; 
cette locution est familière à l’auteur ; par exemple, dans le Traité 
des Edifices (р. 174, édit. de Bonn), il dit: rpércov ’ouoriviavés 
bxoupysiv : digne de servir... — .نآ‎ 8-9, lis. &d xal ypnutro 
beYeaov Gv [duoipos] Exioys, xópios oùx dv Glen cÉxiota yéyove. 
L'absence du у épaxuonxèv dans ünñpys obx dv Sixy des mss. et 
des éditions est en faveur de notre conjecture. La correction 
proposée par Reiske est loin d’être élégante. En revanche, 
celle qu'il a faite plus bas (1. 17), xpjpara x Av AG, me 

semble parfaite. 


Pag. 196, |. 21-22, Г. Ey 011014133 1110115110 cuxopavreiv. 


540 REMARQUES SUR LE TEXTE. 


Avo yotv... Le mot фуоуса (que Гоп a changé en cïge) est vene 
sans doute de la ligne précédente. 

Pag. 198, 1. 2. Les mss. portent Axdparórntt. . П faut donc 
lire ladparórara. L'auteur a employé le comparatif مجعو وم 0ه‎ 
un peu plus haut (р. 192, 1. 21), et plus loin (р. 238, 1. 20)1 
dira 6 Aabpatdraca. — L. 12. La correction d'Alemanni, «uz: 
т& eu meptehi€avtas, est tout à fait certaine. 

Pag. 204, 1. 7-8, lis. об пом drshédereto toU évôpexoi: 
téxog ysyovévat... — Г. 16, lis. “lwévng 88... 

Pag. 206, |. 17°, lis. Seteaca & ¿xelvn ph... 

Pag. 208, |. 9, lis. toic yaorg бкаута [т& фи куба تمه‎ 
tiv Supxsizo, +010 ve yapetv [rdre] прытоу... 

Pag. 210,1. 12, lis, dre dnoceuvuvduevov xat 6yxwBevra, au 
lieu de épxwbévta. 

Pag. 212, |. 22, lis. dnelpnto (pro ¿rowito). 

Pag. 214,1. 8, lis. yap [dvjtx, ou bien thy xica y à v фри 
Eaprôuñostev. — L, 14-5, lis. viv Orda dort atpopévesy, au lieu 
du monstrueux dpyuptouméver. 

Pag. 218, 1. 4-5. La leçon de A, qui donne toc xadouyuévow: 
Joyobétas mapaserminémbac, me fait croire qu'il y avait ÀAoye- 
BETA, ЕТ! ПАРАСНМОМ, éxinéupac... Reiske avait 
conjecturé XoYobtrac à рЯХЛоу скарахтёс Extrsuhac. 

Pag. 220,1. 9, lis. ¿u6adóvres. — L. 23-4, il faut lire, avec 
Reiske, t7jc... puapovlec. .. ydp tor. 

Pag. 222, |. 13. La correction de Reiske, adtot BacwWeyovro 
est excellente. 

Pag. 224, |. 1%, lis, oùétepor (pro oùôè Oatepor). — L. 20,1 
faut lire, avec Reiske, d\\dxota (pour Ma). C'est une de ses 
belles corrections. Celle qu’il a faite un peu plus loin (р. 336, 
1. 5), en changeant épya en Épnua, est vraiment admirable. 

Pag. 230, lig. 3-4, les corrections de Maltret (6y6n et B2cr- 
Ai de) et celle de Reiske (aèrobc) ne laissent rien à désirer. 
On a eu raison d'expulser le parasite te après dowre. 

Pag. 236, I. رو‎ les mss. A portent «y Scov modal elpytar. Их 
у avait probablement ody goov 588 )8:3268(( 
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Pag. 240,1. 19, Reiske a conjecturé ¿xyóvov, Фу ёдпейуето. Il 
serait plus simple de lire : ¿xyóvov, dr” éyévero, ou bien gr éxe- 
yévero. La correction de Reiske (1. 22), 0088 &6 входу, est in- 
contestable. 

Pag. 242, 1. 3, au lieu de xatedeeto, Reiske a proposé de lire 
xarnôsito, qui est plausible; mais Procope emploie souvent, et 
de préférence, le verbe xaradvouut, se cacher (de honte). Je 
crois donc qu'il у avait ici xatedusto. — L. 5, la leçon tronquée 
de P, tou tm, me fait croire qu'il y avait тобтоу Ô % колеи cov 
yéhwrta... Si Гоп veut lire todtov, il faudra supprimer l’article 
cov devant YEXwra， 

Pag. 244, 1. 15, mettez xepi6&)uvra, d'après la correction 
de Reiske. — L. dern., lis. $00: ть tus... &\éuGavov. 

Pag. 250, |. 8-9. D'après A P, qui portent 666 dtayrodapvouv- 
tac, il faut lire té£ac adrois, Ets 61 prcbapvovvrac, 27024069 adri» 
tx pwpta räévra (au lieu de ywpla п.). 

Pag. 252, |. 10, au lieu de xal tH وت‎ mapouclac éEouaig, il 
faut lire xal x%te: ttpwpovens ¿Eoucias. 

Pag. 254, 1. 5, lis. 400006 се éyxelusvor ou émixeluevor. Reiske 
avait conjecturé émiéuevor. — L. 15, lis. fmropouvro (pour éror- 
ouvto). 

Pag. 258, |. 13-4, il faut lire dvoua tH крае сек, à moins 
que l'auteur n'ait voulu, avec sa xaxoty\{« ordinaire, faire la 
construction xara tó vooújevov, en prenant ¿voya 201+ comme 
équivalent de évoudtwv. | 

Pag. 266, 1. 7, lis. обть 3 à ou bien otrw ye. 

Pag. 268, 1. 14, ¿xéxon pv оду там (EIMEIN). .. Le sens 
exige absolument qu'on lise CIP HI = نه‎ 

Pag. 280, |. dern., il faut lire tv [88] orparuorióv. 

Pag. 282, 1. 8, il faut lire, avec Alemanni, tiv dro 6 
[EXXd8os] . .. 

Pag. 286, 1. ar, lis. ¿mel 8” dv ток xaradóyors. . - 

Pag. 292, |. 1-2, lis. xal tiv &Awv полос cup puetéy er دناه‎ 
rois Be 和 eta de tou ¿ml mAetotov علق 5م‎ EuveGarve (l’auteur a dit 
ailleurs thy 04а Enulav). Une faute d'orthographe (vote 





542 REMARQUES SUB LE TEXTE. 
tvbev pour rc) a induit Reiske à corriger ainsi : é vou dt ждн- 
بوجى‎ tois évdesord pots [Aoutsiv] EuviGayve. 

Pag. Зоо, 1. 14, la correction de Reiske, dxedidoro, est in- 
contestable ; de même, р. 312, |. 19, adto¥ (pro aureus). 

Pag. 318, 1. 13, il faut lire, avec Petau, dudacdysver. 

Pag. 326, 1. 21, j'aimerais mieux +d towtrov. 

Pag. 328, |. 13, lis. Sed xdcysw (ou bien 2025 avec Ale 
manni). — Г. 21-2, il faut lire, avec le même critique, ¿v Il:- 
Aatotivy ts xal orvixn. 

Pag. 338, |. à, il vaut mieux lire oddév yap... — L. 14, lis,, 
avec Alemanni et P, é0éovtac. 

Pag. 346, |. aa, j'aimerais mieux &х todtwv 8%, au dct. ye. 

Pag. 348, 1. 22, lis. ¿ios عم‎ хо [el] dv pecoyslore ch yori 
saute ÉTUYAUVET. 

Pag. 350, |. 23, lis. tuyydvsw [Fv] slxsc. 

Pag. 35a, 1.7, lis. of A’ Ô npoupaboy... —L. 10, lis. tx 
протёрис Tüv 20061670007 cuvracers. — L. 11, lis. 6 82 xal ai 
[+d] т5у xatacxórwv gvoka ¿Ebroupav. . . Il est évident que 6 dl se | 
rapporte à Justinien , et que yap a été substitué à xaf. Ainsi, — 
il serait inutile d'essayer, sous prétexte de se rapprocher da- 
vantage du ms., une restitution telle que celle-ci, par exem- 
ple, 5 8 dpa "lovetwiavds, ou bien & 82 rÜpavvos. 

Pag. 356, 1. 4, lis., avec С. Dindorf, % ys. 11 faut aussi lire 
nposteabar (pour rpotzcdar), i. e. brodéxeadar. — L. ro, lis, бро, 
au lieu de lys. Reiske proposait Euvé6n Eystv. 

Pag. 358, lig. 12, lis. yivépevor. 
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Page 542 et suiv. Les hellénistes apprécieront ce que le sen- 
timent très-vif de sa langue maternelle et l'expérience acquise 
par ses savants travaux critiques ont dicté de corrections à 
M. Piccolos. — Nous nous bornerons à signaler les plus im- 
portantes , celles qui pourraient modifier notre traduction, en 
faisant remarquer d'ailleurs que, dans ses notes, pages 96, 
193, 198, 243, 258, М.Р. reconnaît à Procope un style par- 
ticulier. | 

La correction de la page 56 avait été pressentie dans ja 
traduction, qui n'admettait pas que Bélisaire n'edt jamais dé- 
barqué, faute de forteresse pour l’appuyer. On sait en effet 
qu'il débarqua plusieurs fois dans cette seconde expédition, 
et que notamment il reprit Rome, qu'il garda quelque temps. 

Page 60. Au lieu de la terreur était grande, Й faudrait, si 
l’une ou l’autre des corrections était adoptée, traduire : « La 
« crainte était qu'il n'éprouvát un traitement atroce; » ou bien 
« qu’elle n'exécutát contre lui quelque chose d'atroce. » 

P. 84. Avec la correction, il faut traduire: « en vue d’assu- 
rer l'impunité aux coupables, » ce qui est plus logique; au lieu 
de : « en vue de se venger, etc. » 

P. 96. Passage difficile, sur lequel voyez note, p. 379. 

P. 106, lig. 9, l'addition de ovx ne s’appuie d'aucun ms. 
ni d'aucune autorité antérieure à Reiske. Dindorf, qui la con- 
naissait, ne l’adopte pas. La négation оух paraît difficile à con- 
cilier avec le sens, d'ailleurs assez clair. 





544 NOTES DE L'AUTEUR. 


P. 106, lig. 17. Ainsi M. Piccolos rejette la correction de 
Reiske. 

P. 108. Ajoutez aux remarques de М.Р. la note de la p. 382, 
sur le sens de ioyiétouca, qui n'est pas d'ailleurs dans les mss. 

P. 114,1. a4. La correction 207460 si on l’adopte, chan- 
gerait absolument le sens: au lieu de qu'ils périssent, il fau- 
drait qu’ils reparussent, ce qui est peu intelligible, et ne serait 
qu'une froide ironie. 


Р. 122. La séparation dv de dEróyp. est conforme aux mss.; 


mais le sens ne change pas. V. n., p. 385. 


Р. 124, |. 3-4. Avec la correction fortasse de M. 2. et qui 
consiste surtout dans l'addition ôxo, ou éxrexAnv, le sens est 


modifié, mais non substantiellement changé. 


Ibid., 1. 7-8. Cette correction n'excède pas la latitude auto- — 


risée par les mss.; mais nous avons suivi ceux-ci (V. n., p. 385) 
par le motif que le sens général reste le même , et que le datif 


ne parait guère convenir. Dans la traduction, nous avons omis | 


d’exprimer toute la pensée de Procope : 65 fxtota ый 00 


péMer, qui repousse l'idée qu’on se fait de la toute-puissance 
de la fortune. Du reste, nous ne voyons pas que Reiske ait 
poussé sa correction jusqu'à tatra, au lieu de dy rá. 

P. 126. La correction nous porterait à préciser la traduction 


plus que le latin, et à dire : « D'abord ils éveillèrent les ds- 


« putes parmi les chrétiens, et, paraissant à ceux qui les ob- 
« servaient être en désaccord sur les points controversés, il les 
« jetèrent ainsi tous dans des partis opposés, etc. » 

Р. 144. "Hprüveto, préparait, est sans doute plus naturel que 


l'ancien texte; mais celui-ci n’est pas inadmissible; et la cor- 





rection manque de Гарри! d'aucun ms. 

Ibid., l. 12-13. Nous admettons cette correction, qui na 
rien de trop hardi et convient mieux. 

P. 160. Avec la correction, il faudrait dans la traduction : 
ces faux éloges. 

Р. 164,1. 8. D’après l'addition à la lig. 9, et le motif qu'on 
en donne, il faudrait retrancher rivéc. 
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P. 166,1. 14. Avec la correction, il faut traduire : si cepen- 
dant il avait voulu au rontraire. 

P. 168. Nous préférerions, avec M. P., le retour au datif 
donné par les mss. avec oúxér: elvar, 

P. 182, |. 13. L’addition de uh, de (ore et de orun ajoute 
encore aux conjectures des éditeurs précédents, embarrasses 
de la difficulté du passage, et signifierait que 人 bruit du pa- 
lais se prononcait pour une solution accablante contre les insou- 
mis; mais ne faudrait-il pas Гарри! de quelque ms.? et le p> 
xatyxdwy n'est-il pas trop faible pour désigner des accusés ? 

Ibéd., 1. 16-17. Le changement de yv@ow en youvwotv em- 
porte aussi un sens bien différent, quoique le résultat soit le 
méme pour le patient que l'impératrice voulait dépouilier. 

Р. 188, |. 12. L'addition de deux mots, 005’ et eineiv, est pro- 
voquee par celle (non adinise) de Reiske; si adto doit s'entendre, 
comme le suppose la traduction latine, non des serviteurs, 
mais de Justinien et de Théodora, notre traduction doit être 
rétablie ainsi : « mais les souverains n’avaient aucun souci des 
« malheurs des autres humains, pourvu qu'il leur fat donné à 
« eux seuls de vivre dans les délices. » 

Р. 190, I. 18, eldev de D.,ou #ôev des mss., ou oldev proposé, 
paraissent trois formes du verbe olôx, ayant le même sens. 

P. 192, l. 2. Le mot &у0рокоюу convient parfaitement au 
sens; mais nous ne le voyons appuyé d'aucun ms. — L. 8-9. 
La correction dpotpos, provoquée par celle de R., non autori- 
sée par les mss., semble contraire à l'histoire; car le регзоп- 
nage fut jusque vers la fin du règne en grande faveur, et négo- 
ciateur de la paix de cinquante ans avec Chosroés; loin donc 
d’être dépouillé de bonne heure, il resta тайге de cette for- 
tune pendant longtemps. 

Р. 196, |. 22. On retranche un mot, elye, et on le remplace 
par érouïro; le sens reste le mème. 

Р. 198, 1. 12, (ra et mepuwMlEavrxc, Ces corrections, indiquées 


р. 393, avaient été adoptées dans la traduction, quoique omises 
dans le texte. 


39 
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Р. 213,1. 7 de la traduction, au lieu de arréter, il faut lire 
détenir. — L. 12, au lieu de quatre ans apres, elle parvint ; lisez 
auparavant elle était parvenue. Ces corrections résultent de la 
comparaison de ce texte avec un autre, discuté note som- 
maire 177. 

P. 214,1. 14-15. La correction de épyvotoundveov effacerait 
de la traduction le mot soldés, qui d'ailleurs doit être sous- 
entendu, et le ferait remplacer par récemment. У. néanmoins 
la note p. 395. 

P, 218,1. 4. Les mss. n'indiquent ici aucune lacune. C'est 
sans doute pour repondre à l'addition de Reiske qu'on ajoute 
deux mots, pour lesquels on ne croit pas le pluriel nécessaire. 

Р. 225, l. 22 de la traduction, effacez le $ 9, et reportez-le 
lig. 24. 

P. 226. Les corrections de Reiske déclarées admirables! Cel- 
les qu'on signale ici sont bonnes en effet, parce qu’elles sont 
simples et n’exigent pas le remaniement du texte; mais М. Pic- 
colos et Dindorf en ont repoussé beaucoup, parce que cet ha- 
bile helléniste changeait sans nécessité les textes, et y ajoutait 
souvent sans l'appui d'aucun ms. 

P. 230, |. 3. Les mss. signalent ici une lacune de deux ou trois 
mots, qu'il a fallu remplir; les correctións du P. Maltret et de 
Reiske ont leur merite : quuiqu'elles ne comblent pas cette la- 
cune, elles améliorent le sens. V. cependant la note p. 396. 

P. 240, |. 23. Nous avons omis de substituer pév à ôè (qui 
se trouve presque répété par oùôè qui suit). La correction de 
Reiske ne s'eloigne pas des vraisemblances. 

Р. 244, 1. dernière. La correction 和 or хр doit faire 
ajouter à la traduction : « quelque peu de temps qu'ils l’aient 
occupé. » 

Р. 245, |. 4. Au lieu de préfet des prétoriens, nous avions 
écrit préfet des prétoires, fonction civile, qui se trouve men- 
tionnée en tête d’un grand nombre de Novelles, et qui n'a au- 
cun rapport avec les trois classes de gardes qu’on ne designait 
plus officiellement par le nom de prétoriens. — 1bid., |. avant- 
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dernière, à continuer par celle qui suit: « c'est ainsi, etc. »; le 
n° 2 à reporter à la première lig. p. 247. 

Р. 250, 1. 9. La correction форих est conforme à la traduc- 
tion qui l'avait devancée, à moins qu'on n’y trouve un sens plus 
vif encore, celui de rapporter toutes les richesses qu'ils aursient 
enlevées. 

Р. 253,1. 9. D'après cette correction hardie peut-être, il faut 
traduire : « s’accroit naturellement quand le pouvoir ne le ré- 
prime pas. » 

Р. 268,1. 14. On croit nécessaire de substituer otyswv ou 
styn, exigé, dit-on, par le sens, quoique les éditeurs précé- 
dents ne laient pas proposé, et que le ¿pú Épyoua semble 
annoncer l'intention d'en parler encore. ZeYdw d’ailleurs a-t-il 
un tel infinitif? 

Р. 282, |. 8. Le mot ‘EX«ôo a pu être sous-entendu. У. note 
p. 402. 

P. 292, |. 1. L’addition de cuy à peteyew n'a point encore 
été indiquée et ne résulte d’aucun ms. 

P. 297, § 4. Les évaluations ont été modifiées dans les N. 
somm., ici, et p. 299. 

P.318,1. 12. Nous avons devancé la correction étadacduevor. 
Le mot des mss., dtadix., indique peut-être un partage fait avec 
des formalites. 

P. 328, |. 13. La correction, non appuyée des mss., п’ет- 
pèche pas le texte de se défendre; car il s’agit d'une ven- 
geance et non d’une souffrance de Justinien. — L. 21. Le texte 

peut aussi se soutenir, mais il faut effacer la virgule après gof- 
VIXEG. 

Р. 338, 1. 14. E6édovroc paraît plus naturel; et cependant la 
lecon des mss. peut signifier aussi que Libère n'était pas assail- 
lant. V. note p. 406. 

Р. 35a, |. 9. La lacune reste sans qu’on ait encore essayé de 
la remplir; mais elle paraît peu importante. — L. 11. Ici M. Pic- 
colos adopte le système de Reiske qui passe de Chosroés à Jus- 
tinien, système que Dindorf a repoussé. Nous avons hésité à 


35. 
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l'adopter, à cause de la difficulté d’appliquer три à Justi- 
nien; mais la fin du $ parle des inconvénients que l'empire 
de Justinien eut à subir par suite de la désorganisation de ce 
service. Alors il faut peut-être rectifier la traduction ainsi : 
« Quant à ce Justinien, il ne sut faire jaillir de la terre des Ro- 
mains aucun bien de ces explorations, et par suite nos af- 
faires, etc. » 


NOTE Г°. SUR UNE CORRECTION DE PROCOPE, 


РАВ M. MARTIN (Н.), 


AUTEUR DE L'EXAMEN DU MÉMOIRE POSTHUME DE LETRONNE 
SUR HERON D'ALEXANDRIE, 1854, р. 38. 


Dans son Histoire de la guerre des Goths, 1, 11, p. 57, éd. 
Dindorf, Procope rapporte que les Goths, mécontents de la 
prise de Naples par Bélisaire, en 536, et de Pinaction de leur 
roi Théodat, portèrent leur camp de Rome à Rhegeta, à 
280 stades, lieu, dit cet historien, favorable à la cavalerie, 
qui y trouva des pâturages. Il est arrosé par le fleuve que les 
Latins appellent Decannobion (Decemnovem), parce qu'il cn- 
toure les dix-neuviémes bornes milliaires, qui font 113 stades : 
dv Aexavvóbiov +H Aarivorw фыуЙ xadotow of رمام شيع‎ En 88 dv- 
véx xal Séxa парйшу absia，grsp Eúverarv de триб xat Séxa xal 
хату aradious, обтю 3% 2264034: de OdAacoav, dupl пому Tapa- 
xlvry. 

Il n’y a point de variante dans les manuscrits. M. Martin 
remarque avec raison que le chiffre des stades, 113, ne répond 
pas au nom de la rivière, qui vient de la dix-neuviéme borne; 
car il faudrait que le mille n'eút valu que 6 stades, et même 
moins. Le savant critique a proposé de corriger 113 en 133, 
és toeic xal трибхоута xal Exargv. La correction déxa en rpéxovra 
n'est guère admissible si les copistes ont écrit le passage en 
toutes lettres ; mais si Procope Га écrit en chiffres, comme suit, 
Ye, ils n’ont fait erreur que d’une lettre, en changeant РА 
(у) en t. 

La difficulté la plus grande, selon nous, n'est pas lá; car 
133 ne doune encore que sept au mille, quand il est indubi- 
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table que les Romains évaluaient le mille à 8 stades olympi- 
ques (de 185 m.); pour répondre aux 1g milles romains, il 
faudrait donc que Procope eût écrit 154, c'est-à-dire руб’, et 
que les copistes eussent changé deux lettres sur trois. 

M. Martin a bien trouvé qu'il y avait un stade de > au 
mille, ou de ننه‎ m., appelé Philétérien, du nom‘ d'un roi de 
Pergame, qui, Гап 282 avant notre ère, l'aurait formé de 
боо pieds d'après la coudée royale de Babylone de o™,35:7, 
au lieu de 6oo pieds olymp. de 0”,308. 

Que ce grand stade asiatique ait prevalu sur celui ди’еш- 
ployait Hérodote, et qu'il ait été adopté en Égypte sous le 
Ptolemées, c'est ce que nous n'avons pas à discuter ici. 

Mais ce qui nous paraît impossible, c'est que Prooope, qui > 
sert du stade olympique, l'ait ici abandonné saus le dire, sar- 


tout pour traduire une mesure prise par lui-même daus les er _ 


virons de Rome, au commencewent de la voie Appienne. 

Remarques en effet qu'il s'agit bien d'une mesure lucale, 
donnée par les habitants du pays, кори. La traduction de 
Procope ne pauvait donc s'écarter de l'évaluation de 8 stades 
donnée au циЦе romain par Pline et les autres écrivains latins. 

Nous ne croyons donc pas qu'on puisse admettre la correc- 
tion de M. Martin. Nous nous étions méme demandé si le chiffre 
de 113 stades n’était pas le bou; si ce n’était pas la traduction 
du chiffre des milles romains exprimé en lettres majuscules, 
XIV; et si les copistes n'auraient pas, confondant le V avec X, 
substitué XIX à XIV, comme cela est arrivé sur la côte de 
Phénicie dans Scylax. 

Mais nous avons reuoucé à cette explication : 1% parce que 
le nom de la rivière est Aexavvobtos, decem et novem, et 0 
decem et quater; 2° parce que cette rivière appartient au sys- 
téme des eaux qui traversent les marais Pontins, au revers des 
collines qui ferment de ce côte le Latium, tandis que si on en 
cherchait la source à la quatorzième borne, on se trouverait 
au nord d'Albano, c'est-à-dire en deca des sources des rivières 
affluentes du Tibre, près de Bovilla. 
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Nous dirons en passant que le mille romain, évalué à 
1472™,5 par М. Martin, d’après d'anciens calculs, est aujour- 
d’hui reconnu de 1481™,74 d'après des travaux répétés et mi- 
nutieux faits sur la voie Appienne (V. Topogr. du Latium, par 
M. Desjardins, 1854, .م‎ 90 et 253). Deja, dans un calcul com- 
paratif du pied philétérien avec le pied romain, M. Martin 
lui-même trouve que 7 stades philétériens exigent 1477. 

Les Itinéraires anciens ne donnent pas de moyeu de lever 
sur le terrain la difficulté de texte. Celui d’Antonin place Ari- 
cia à la seizième borne de Rome, et sur cette route ne men- 
tionne plus que Tribus Taveruis, à 17 milles plus loin, c'est- 
à-dire à 33 milles de l'enceinte de Servius Tullius. 

Dans la carte de Peutinger, on place Aricia à la treizième et 
non à la seiziéme. Le chiffre de Lanuvium manque. 

L Itineraire de Bordeaux à Jérusalem se tait également sur 
ce point. 

Maintenant le passage de Procope présente d’autres difli- 
cultés. Évidemment, en plaçant Rhegeta à 280 stades de Rome, 
cet historien, qui a vu les lieux, n'entend pas l'identifier avec 
la source du Decannobios, puisque cette petite rivière remonte 
jusqu’au dix-neuvième mille qui Jui donnait son nom. 

Rhegeta ne parait sur aucuue carte. En évaluant les 280 sta- 
des à 8 par mille, il faut le chercher à 35 m., c’est-à-dire à 
2 milles ou 3 kilom. environ au delà du Tribus Tavernis de 
l’Itinéraire d’Antonin, c'est-à-dire à Sporsæ , de la carte des 
environs de Rome par Lapie (Вес. des .Itinér.). Les marais 
Pontins venaient d’être récemment desséchés par les soins du 
grand Théodoric, ainsi que le prouve une inscription rappor- 
tée dans le graud ouvrage de Prony sur ces marais (18312, 
in-4°, p. 70). Il n’est pas étonnant que les travaux, négliges 
plus tard, aient fait disparaître Rhegeta. | 

Quant au Decannobios puisqu'il sortait des deux côtés de 
la dix-neuvième borne, et qu'il se jetait dans la mer près de 
Terracine, il faut supposer que c'est un des affluents de I’Ufens. 
D’après la carte de Lapie, c'est l'Astura, rivière qui, ayant son 
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embuuchure dans la mer, un peu à l’est d Antium aurait sa 
source entre Lanuvium et Velitræ, au point nommé Sub La- 
vintum. La carte du Latium, de M. Desjardins, si détaillée d ail- 
leurs, s'arrête précisément à ces points, et ne figure aucun cours 
d’eau entre le mont Giove (Corioli) et Lanuvium, ni entre La- 
nuvium et Sub Lavinio, ni entre Sub Lavinio et Velitræ. Mais 
la belle carte des environs de Rome par S. W. Gell indi- 
que, entre Lanuvium et Velitræ, plusieurs cours d’eau : 1° l'un 
sortant du revers du lac Nemi, au pied du С. Gennarello, pas- 
sant sous le Ponte Loreto, traversant le Campo Morto, et se 
perdant dans un pays boisé et désert entre la téte des marais 
Pontins et la côte d'Antium; 2° deux autres plus à l'est, paral- 
lèles à la via di Astura, traversant la voie Appienne, et allaat 
rejoindre le premier à Presciano; 3° un autre plus considérable 
en trois branches, au sud de Velitræ, traversant la via Appia, 
entre Aggeres mole de Velletri (près Tabernas de Gell) et Cas- 
tella, entre les bornes 32 et 35, allant encore se jeter daus le 
C. Morto. Nous en négligeons deux ou trois autres intermédiai- 
res. Il est vrai que ces cours d’eau ne semblent pas couler im- 
médiatement dans les marais Pontins d'aujourd'hui, et se din- 
gent plutôt du côté d’Astura Torre; mais les marais Pontins 
alors ue se confondaient-ils pas avec le Campo Morte? La carte 
de l'Italie de Gennaralli de 1849, mieux orientée, donne une 
direction plus méridionale et plus droite à la vuie Appienne, 
et fait tomber les eaux de Velitræ dans les marais Pontins. 
Les contrées arrosées par ces cours d'eau formaient sans doute 
jusqu'à Rhegeta les prairies célébrées par Procope. 

En disant que le Decannobios se jette dans la mer près de 
Terracine, évidemment Procope substitue ce nom à celui de 
l’Ufens. En effet, l’Ufens, branche du nord-est d’après la carte, 
n'est pas la rivière principale des marais Pontins, et ne longe 
pas comme la branche du sud-est la voie Appienne dans toute 
sa longueur. D'après les cartes de Prony, le Decannobios re- 
pond au Fosso di Ravoletta. 


NOTE И. ROME ET SES ENVIRONS. 


Cette ville, encore la plus considérable du monde par ses 
souvenirs et ses monuments, fut prise cing fois en quinze ans. 
La première, par Bélisaire, sans coup férir, sur les Goths, la 
ville étant ouverte à cause de la dégradation des murs, le 
y décembre 537, an 11 du règne de Justinien (Procope, Guerre 
des Goths, 1, 14). Assiégée pendant plus d'un an, ses murs 
relevés résistèrent à Wittigès, qui en leva le siége neuf jours 
après l’équinoxe du printemps (commencement d'avril 539) 
(ibid., Y, 10). Réassiégée et prise par Totila pour la deuxième 
fois, mal défendue par Bessas, avec une garnison non payée 
de trois mille hommes (ibid.), et mal secourue par Bélisaire. 
Quatre Isauriens livrérent à Totila la porte Asinaria (ibid., MI, 
13-20), Pan 11 de la guerre (546). Pendant les négociations 
de paix, Bélisaire la réoccupe avec mille hommes (III, 22); les 
Goths, revenus du mont Аше, l'en expulsent (ibid., 23); ce 
double mouvement ne compte pas. Bélisaire la reprend par 
les brèches et les répare en vingt-cinq jours, Гап 12 de la 
guerre (547), ce qui compte pour la troisième prise (III, 24). 
Nouveau siège par Totila (en 548); la porte Saint-Paul lui est 
livrée (III, 36). Enfin, Narsès reprend Rome après la mort de 
Totila (552), an 26 de Justinien, 

Elle avait quatorze grandes portes, non compris plusieurs 
petites, ct quatorze aqueducs trés-éleves sous lesquels on pas- 
sait. 

Les portes nommées par Procope sont: 1° Flaminia, au 
nord; 2° Latina, sud-est; 3° Asinaria, sud; 4° Appia, sud, à 
deux voies, déjà vieille de neuf cents ans; 5° porte dite de Béli- 
saire, au nord, probablement Pinciana; 6° Pancratiana, au delà 
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du Tibre, à l'ouest, auparavant Aurelia; 7° Salaria, au nord-est; 
8° porte Saint-Pierre, au nord-ouest, auparavant Triom- 
phale; 9° Transtiberina, du côté du Janicule, à l'ouest, peut- 
être la même que Pancratiana; 10° Prænestine, près du Viva- 
rion, à Pest; 11° porte de Saint-Paul (Ostiensis), au sud; 
12 d’Antium (Ardeatina), au sud; 13° porte Tiburtina, à l’est. 

Dans la carte de M. Desjardins, ui dans son ouvrage (185, 
il n’est parlé de la porte dite de Bélisaire, ni de la porte Pau- 
cratienne, ni de la porte Transtibérienne, ni de la porte de 
Saint-Paul; sans doute parce qu'elles sont étrangères à l'his- 
toire du vieux Latium. 

Procope ne donne pas les noms des aqueducs, et il ne dé- 
crit que les deux presque parallèles, qui se rejoiguent à 5o sta- 
des (9 kilom. 250 in.) des murs de Rome, et se séparent ensuite; 
ce sont sans doute l’Aqua Claudia et Marcia Augusta de M. Des- 
jardins. 

Mais ce qui est plus regrettable, c'est que M. Desjardins ne 
donne pas la position du champ de Nerony sis à l'occident de 
la ville, entre la porte Aurelia et le pont Milvius; quoique 
d’ailleurs il marque sur sa carte et dans sou livre : 1° l’Aqua 
Neroniana, dans la partie sud-est de la ville; 2° les villas Nero- 
nienne, de Tusculanum, de Cisterna et de Sublaqueum, où est 
un aqueduc du même nom. Ces lieux n'ont rien de commun 
avec le champ de Néron, qui paraît ètre au delà du Tibre la 
contre-partie du champ de Mars, compris daus l'enceinte 小 Au- 
rélien. . 

La colline surmontée de moulins qui descend rapidement 
vers le Tibre paraît dans Procope n'être autre que le revers 
du mont Janicule, au sud du temple de l'apôtre saint Pierre. 
Ce temple était en dehors de la ville, du côté du tombeau d'A- 
drien, dont on fit une forteresse. Dans les Anecdota, Ргосоре 
parle d'une distribution de blés qui s’y faisait, -et que sap- 
prima Justinien. Il s'agit du fameux temple, alors extra-maros, 
et du Vatican. 

Le Vivarium, où l’on mettait les bestiaux au vert, est place 
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par Procope près de la porte Prænestine, dans une position 
qui facilitait les attaques. M. Desjardins, d'après Nibby, place 
cette prairie extra-muros, en dehors de la porte Maggiore. 

Le tombeau d’Adrien était, du temps de Procope, à un mille 
(1,482 т.) des murs de la. ville, au nord et pres du Tibre. П 
fut fortifié; et pendant le second siége de Totila (IV, 33) 
on en fit un appendice à la ville; П soutint un siege particu- 
lier, après qu'elle fut prise. M. Desjardins ne parle pas de ce 
point important, quoiqu'il s'occupe d’ailleurs de la villa d'Ha- 
drien ct d'un village qu'il appelle Suburbanum Hadriani, à 
6 milles environ ou 10 kilum. des murs extérieurs de Rome; 
cepeudant il avait accordé quelques explications à Procope. Le 
mausolée d’Adrien forme aujourd’hui le fameux château Saint- 
Ange (V. le plan de Letarouilly). 

Il y a une partie des murailles qui ne fut pas attaquée, quoi- 
que mal fortifiée, et qu'on dit avoir été protégée par le nom 
de saint Pierre; mais ce paraît être la partie des murs située 
entre la porte Flaminie et lu porte Pinciana, qui descend sur 
la rampe de la colline dite des horticulteurs (Monte Pincio). 
Il est probable qu'elle se defendait par ses propres excavations, 

Dans l’intérieur de la ville, Procope parle : 1° du temple de 
Janus, situé dans l'Agora, devant le palais du Sénat, un peu 
au dela des Trois Fata, ou Parques; 2° du monument situé 
près du Tibre, élevé à Énée, réputé fondateur de la ville et 
représenté sur son vaisseau. 

ll est remarquable que Rome, devenue en majorité chré- 
tienne avec Constantin, vers 325, eût encore conservé tant de 
monuments paiens plus de deux ceuts ans après, sous un prince 
aussi hostile au polythéisme que Justinien, et qui l’abolit à Élé- 
phantine, dans le Tripolis et ailleurs. 

En dehors de la ville, indépendamment du champ de Néron, 
du temple de Saint-Pierre, du tombeau d'Adrien et du Vi- 
varium, Procope nomme Tibur ainsi qu'Albe ou Albanus. Il 
place ces deux villes à une même distance, 140 stades, quoi- 
que la première soit à la vingtième borne, ou 20 milles, et la 
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seconde à la quinzième. П est vrai que la moyenne (dix-sept 
et demie) est assez bien représentée par 140 stades, à raison 
de 8 stades au mille. Dans tous les cas, s’il avait employe le 
stade philétérien de 7 au mille romain, il n’aurait écrit que 
122 stades. 

Au reste, Procope se trompe quand il place le château des 
Albains ou Albanus au soleil levant de Rome; c'est Tibur qu 
est à Pest; Albanus est au sud-est. Peut-être alors пе distinguait- 
on pas les intermédiaires dans la rose des vents. Mais une er- 
reur plus grande est celle qui place Centum-Cellz (Civita- 
Vecchia) en Etrurie, 4 280 stades de Rome. Méme avec les 
stades philétériens ce chiffre ne donnerait que 40 milles; et 
sur la carte il y en a environ 48. 一 Procope était avec Bélisaire 
au premier siége de Rome, et eut une mission en Campanie. 
Il n'a pu commettre une telle erreur sur des lieux aussi coo- 
nus. Il avait probablement écrit 384 stades, ou txd’, au lieu de 
280, ox’. Ce sont les copistes qui se sont trompes. 

Il compte d'ailleurs (I, 26, p. 12) une journée de marche 
de Rome à Antium La distance est de 3% milles par Ardee， 
ce qui suppose 280 stades pour une journée de chemin, tan- 
dis que Procope n'évalue ailleurs cette journée qu’à 210 st 
des; mais, dans un pays aussi civilisé et aussi peuplé que la 
campagne de Rome, on devait faire beaucoup plus de chemin 
que dans les autres pays, dont il donne la moyenne. 

Nous avons, pour évaluer le stade de Procope, des données 
plus précises : c'est la distance de Portus (aujourd'hui Port: 
à Rome. M. Desjardins dit qu'on atteignait le Portus Tra- 
jani un peu après la quatorzième borne, et Procope traduit 
cette distance par 120 stades; si Гоп adoptait le stade philéte- 
rien proposé par M. H. Martin, ces 120 stades, multipliés par 
7, donneraient plus de جد‎ milles. Il est donc évident que le 
stade de 8 au mille se rapproche le plus de la distance mauifes 
tée par les bornes milliaires. Il est vrai que les 14 milles et 
demi multipliés par 8 ne donneraient que 116 stades; mais la 
distance doit elle être prise du mur extérieur de la porte Por- 
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tuensis, et ne doit-elle pas, selon l’usage adopté, partir de l'en- 
ceinte de Servius? — Il y a bien 4 stades ou environ 1 kilo- 
mètre de différence. 

L'église de San-Paolo, hors des murs, n'est pas sans doute 
autre que le temple de Saint-Paul mentionné par Procope 
(Il, 7, р. 175), à 14 stades de la porte du même nom, qui est 
l'ancienne porte d'Ostie. Les 14 stades répondent à a kil. 5go. 
Sur la carte, San-Paolo est à 1 mille deux tiers de la porte de 
Rome moderne, ou 2 kil. 470 m.; la différence est insensible. 

La description faite par Procope de la création du port de 
Portus, de sa fortification et de son importance, en présence 
de la décadence d’Ostie (ancien port dont les murailles étaient 
tombées) a cause de l'ensablement qui en rendait Paccés dif- 
ficile aux bâtiments, paraît très-exacte, ainsi que celle de l’île 
Sacrée. Il remarque que le pays au nord d'Ostie, et à l’est, état 
forestier et inculte. C'est en effet ce que nous apprennent les 
cartes de M. Desjardins et de W. Gell. 

Nous regrettons que le défaut d'espace ne nous ait pas per- 
mis de donner un développement suffsant aux détails topogra- 
phiques de Procope. 


NOTE Ill. CARTE DE LA BASSE EGYPTE. 





La distance donnée par Ргосоре (des Édif., VI, 1), d'A- 
lexandrie à Taphosiris, limite de la Libye, est d'une journee 
de chemin. Cette distance, mesurée sur la feuille XIX des 
Petits Géographes de M. Müller, donne 24 minutes de degrés de 
latitude, ou 44 448, c’est-à-dire 240 stades de 185 т , ou 600 
au d. Nous prenons Taphosiris à Abusir en ruines. 

Elle est, d’après les Itinéraires, tantôt de 25 et tantôt de 
Зо milles, c’est-à-dire de 200 et de 240 stades. On peut con- 
cilier les deux chiffres en admettant une traduction des sta- 
des philétériens еп milles romains. 

Cette évaluation dépasse celle donnée ailleurs par Procope 
à la journée de chemin de 210 stades; mais il s'agit d’un pay: 
où la route conduisant à Alexandrie devait ètre facile et bien 
pourvue, quoique trés-chaude. On a vu que ta distance de 
Rome à Antium comprend jusqu'à 280 stades pour une même 
journée de chemin, sans doute parce que le courrier avait en- 
core plus de facilité à faire sa route. Au reste, comme il ne 
s'agit, dans l’un et l’autre cas, que d'une course d'une jour- 
née, elle pouvait dépasser douze heures et se prolonger fort 
avant dans la soirée; l’espace parcouru est de 52 kilom. ou 
de 13 lieues seulement. Pour la distance de Taphosiris, c'est 
44 kilom. et demi ou 11 lieues environ. Ces calculs n'ont donc 
rien d'excessif. 

Taphosiris est écrit Taposiris dans les autres géographes; 
mais Procope explique que son nom venait du tombeau d'Osi- 
ris qui s’y trouvait. Chez les Grecs on changeait souvent le > 
en رع‎ et réciproquement. 

La ville de Chæreon n'est pas marquée sur la belle carte de 
l'Égypte de M. Jomard. Elle était, comme le dit Procope, au 
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point d'intersection du canal d'Alexandrie et du Nil. Quand 
l'historien ajoute qu'à ce point le Nil tourne à gauche, c'est 
qu'il se place dans la situation d'un voyageur remontant d'A- 
lexandrie à Memphis. 

Cette dernière ville n’est pas mentionnée dans Procope; 
mais elle subsistait encore, quoique considérablement déchue 
depuis la fondation du port d'Alexandrie, 

Procope remarque avec raison (£dif., 11, 1) combien ces 
monuments gigantesques étaient inutiles. 11 aurait pu dire ce- 
pendant que c'étaient les tombeaux d'une longue suite de rois 
(voyez Mémoire de M. Mariette sur les Apis, Bulletin d’archéo- 
logie, 1855), et qu'ils servaient à l’astronomie (Mémoire de 
M. Biot, Journal des savants, 1855). 

Péluse est indiquée (С. des Perses, II 22) comme le foyer 
de la peste; ee est en effet entourée d’un immense marais 
existant entre les bouches du Nil, qui, depuis Hérodote, a 
étendu rapidement le rivage vers le nord. 

Quant à l'Égypte, Procope parle de ses montagnes riveraines 
de la mer rouge (Erythrée) et de sa fertilité en blé. A Alexandrie, 
il y avait un entrepôt fortifié, nommé le Phiala, pour conserver 
le blé que les flottes portaient au second entrepôt à Ténédos 
(des Edif., УТ, 1-2). 

Dans sa Novelle de 535, Justinien ne divise l'Égypte qu’en 
deux éparchies : Égypte première et Égypte seconde; dans 
Védit treizième, la Thébaide est divisée elle-même en deux 
éparchies , sous le gouvernement d'un duc, et forme un dio- 
cèse comme l'Égypte; celle-ci était gouvernée par un préfet 
augustal, résidant à Alexandrie. 

La ville d'Antinoús, où, selon Ргосоре (С. des Perses, 1, 
25), Jean de Cappadoce fut retenu trois ans dans la mendicité, 
nous paraît étre Antinoë d'Égypte, et non la ville du nom d’An- 
tinoopolis (comme traduit Dindorf), voisine d’Amasée du Pont. 

Dans l’édit 13° de Justinien, il est parlé de deux villes si- 
tuées sur les limites de l'Égypte, l’une, Ménélaite, en avant 
de cette province ; l’autre, Maréote, qui en furent détachées 
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pour étre réunies au gouvernement du duc de la Libye propre- 
ment dite. La position de Maréote est parfaitement determinee 
sur le bord sud-ouest du lac Maréotis, du côté du désert, à 
l'endroit appelé aujourd'hui El-Keyt. Selon la carte de M. Jo- 
mard, on l'appelait simplement Marea, ou Palæ-Maria, et ceci 
semble prouver que dans le texte de Procope (£dif., VI, 1. 
il faut lire, pour le пот du lac, Marea et non Maria. 

Où était la ville de Ménelaite? La carte de M. Jomard indi- 
que ип Моше Ménélaïtide, à l'est du lac Maréotis, entre Canope 
et Schedia, aujourd’hui submergé; naturellement on doit en 
conclure que Menelaite était sur la chaussée du lac, ou que 
c’est Schedia. 

Mais comment Justinien aurait-il pu détacher de l'Égypte 
une ville à l'est ou au nord des canaux qui du Nil se rendent 
à Alexandrie, quand ce prince donne au préfet d’ Alexandre 
de très-grands pouvoirs, et un titre particulier, celui d'au- 
gustal? Nous inclinons à penser que Menélaite était plutôt au 
revers occidental du lac Maréotis, sur l’ancien emplacement 
_ d'Apis, où était, selon M. Jomard lui-même, le Nome Libyque. 
L’Egypte, première éparchie, est sans doute l'Égypte inférieure 
de l'époque antérieure; 'Heptanomis, l'Égypte deuxième. 一 
La Thébaide commençait à Hieræon , et se terminait à l'île de 
Phylé; Thèbes en était la capitale. Phébes , du reste, n'est pas 
nommée dans Procope, qui mentionne à peine la Thébaïde en 
parlant de l’inondation extraordinaire du Nil de 18 coudées 
(8™) (С. des Goths, Ш, ag). 

La division de Гетриге en diocèses remonte à Théodose: 
mais alors le diocèse d'Égypte, loin d’être fractionne, com- 
prenait même l'éparchie de Libye. 


NOTEIV. CARTE DE LA MER ROUGE (ÉRYTHRÉE), 
DE L’ATHIOPIE ET DE L’ARABIE. 


L'occident de cette carte est, aussi bien que le levant, assigné 
par Procope (£dif., VI, 1) aux Indes, d’où sort le Nil, avant 
d'entrer en Egypte. Selon cet historien, ce fleuve sépare même 
de ce côté l'Afrique (Libye) de l'Asie, comme le Phase séparait 
l'Europe de l'Asie. 

Le Nil était inconnu dans ses sources, vu la profondeur des 
solitudes qu'il traverse avant d'entrer en Égypte (Procope, 
G. des Goths, 1, 12). Eu effet, aujourd'hui encore, on ne con- 
naît guere que la source des bras orientaux ; mais les branches 
occidentales, qui se dirigent du sud-ouest au nord-est, ne sont 
encore explorées qu’en partie, et leur source est ignorée. 

Procope (G. des Perses, I, 19) dit qu’à sept jours de marche 
au sud de l'Égypte, le Nil est encaissé par de hautes collines 
ou rochers qui restreignent la terre cultivable, au point que 
les revenus qu’en retirait empire étaient loin de répondre à 
la dépense que coûtait la surveillance des Nobates, habitants 
de ses bords, et des Blemyes, plus éloignés dans les terres, 
qui, moyennant un tribut, s'obligeaient à protéger l'empire. 
Ils n'observaient pas fidèlement cet engagement, et Dioclétien 
les transplanta (en partie minime sans doute) à Éléphantine. Là 
est une ile où il éleva des temples communs pour le culte des 
Égyptiens et des Barbares ; et en outre il les soudoya, sans plus 
de profit. 

Les cartes de Caillaud (Voyage а Méroé) sont les seules qui 
donnent une description exacte du pays au sud d’Asouan (Svène) 
et des cataractes du Nil. Elles forment une suite de 9 feuilles 
jusqu'à Sennaar. 
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Procope affirme que les Nobates (aujourd'hui Nubiessi 
riverains, et les Blemyes, habitant l’ittérieur du pays, depus 
Elephantine jusqu’à la ville d'Auxomis, dans un espace 6. 
trente jours de chemin, étaient des nations populeuses (ibi. 
С. des Perses, 1, 19). Auxomis est évidemment Axoum de l'A 
byssinie, au sud-ouest du port d'Adulis, sur la mer Rouge. 

Cette distance sur la carte est de 1,200 kilom. environ, r 
qui, pour chaque Journée de chemia, donne ¿o kilom. © 
216 stades environ de 185™,600 au degré. Procope (С. ¢:. 
Vand., 1, 12, р. 312) ne compte que aro stades par jour de 
chemin en Afrique, dans un pays plus civilisé que celui dont il 
s’agit ici; le nombre de stades par jour devrait donc اهام‎ 
être diminué qu'augmenté; cependant, son appréciation ве 
différant des cartes que de 35 kil. ne peut être critique; car 
ne s'agit que d'une différence de 35 kil., et il s’en faut que. 
soit súr des mesures modernes. | 

La distance de trente jours de marche s'accorde donc as! 
bien avec les positions d'Eléphantine et d'Axoum; mais il n'es 
est pas de même des douze jours de marche, indiqués pr 
Procope, entre Auxomis et Adulis. Ces douze jours suppo- 
sent au moins 456 kilom., tandis que les cartes moderne 
(M. Tamisier, 1838) ne donnent que т degré 1/2, 167 kilom. 
qui ne représentent que 4 jours et 1/3 de marche. — Quant 
on ajouterait 1/5 pour les detours de la route, on n'aurait er 
core que 200 kilom. environ. D'autres évaluent la distance à 
228 kilom., ce qui ne donne encore que 6 jours au plus. Les 
copistes de Procope auraient-ils doublé le nombre de jours? 
La distance de 12 jours reporterait Auxomis au dela de Gon- 
dar, et méme jusqu’à Sennaar, sur d'antres branches da Nil. 
MM. Ferret et Galinier dans leurs cartes de l’Abyssinie, et no- 
tamment dans celle du Tigré, 1848, donnent pour distance 
d'Axoum à Zoulla (Adulis) de 181 à 182 kilom. Axoum est un 
peu au sud du Mareb, dont trois affluents sont traversés par li 
route qui mène d'un point à l'autre, en passant par Adou. 

Procope (ibid.) rapporte un fait trés-important, c’est la des 
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uction, dans l’île de Philes ou d’Eléphantine, des temples et 
loles élevés au Soleil, à Isis et Osiris, et à Priape, et l’incarcéra- 
on des prétres. Les Blemyes, quiles fréquentaient, ainsi que les 
obates, sacrifiaient au Soleil des victimes humaines. Pourquoi 
«stinien n'a-t-il pas parlé dans ses Novelles de cette abolition 
ite par Narsés le Persarmenien ? 

Procope ne fait pas mention de Méroé, pourtant si célébre 
hez les anciens par ses monuments, et qu on croit Assour, II 
e parle pas non plus de Bérénice, ce port de l'Égypte supé- 
ieure sur la mer Rouge, si célébre par son commerce; auj. 
ort à l'ouest du cap Ras-el-Anf, Lepté Acra de Ptolémée. 

Mais, en décrivant l'Arabie, il change singulièrement nos 
Jées. Pour son temps, ce vaste pays est celui des Saracènes; 
| appelle Ancienne l’Arabie qui avait pour capitale Pétra, et 
jui de son temps s'appelait la Troisième Palestine (Tr. des 
¿dif , У, 8). Elle est sans doute l'une des éparchies appelées 
lugustaniques, que Justinien nomme dans la division de son 
‘pire en quarante-six provinces, Nov. 8; car autrement nous 
le saurions où la placer. II s’agit du désert entre l’Egypte et 
2323, qui comprenait le fameux mont Sina, dont Procope fait 
me description fort juste. Cela seul a pu l’autoriser à dire 
jue la Palestine a pour limite au soleil levant la mer Rouge (ou 
dutót le golfe d'Ailas, С. des Perses, 1, 19); car il est évident, 
lu contraire, que, même en étendant la Palestine aux dépens 
le ГАгаЫе jusqu’à la mer Rouge, cette mer est au sud et non 
١ Porient. Il n’y a que l’Arabie Pétrée, ou la presqu'ile du mont 
ina , qui ait une portion de cette mer à son orient. 

De l’autre côté du golfe d'Ailas, qui aujourd'hui est reconnu 
vétre pas double, commençait le pays des Saracénes (on 
Arabes). Les Saracènes limitrophes de cette Palestine, pro- 
bablement jusqu'à Bostra, obéissaient à un prince indigène, 
Abocharab, que Justinien -séduisit, sans doute par ses tributs 
accoutumés , et qui rendit cette partie de VArabie, qu'on ap- 
pelle le Phoeniconte, ou pays des palmiers, soumis à J'empire, 
ou plutôt allié contre les Saracenes d’Alamoundar. 


36- 
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Procope fait ici une remarque essentielle, c’est que les He- 
breux, c'est-à-dire les Juifs, habitaient Ailas et ces contrées. 

A l'issue du golfe d’Ailas, et à 1,000 stades, Procope place 
Pile de Jotabé. Comme il s'agit de l'endroit où la rive occiden- 
tale de cette mer disparaît à la vue, et où, pour continuer la 
navigation, il faut se rapprocher de la côte orientale, nous ne 
doutons pas que cette ile ne soit celle de Tiran, quoiqu’en li- 
gue droite celle-ci ne soit qu'à 176 kilom. d'Akabah (anc. Allas). 
Pour la reporter à Joubab, 48 kilom. plus loin, les stades de 
211, que M. Martin dit avoir été usités en Égypte, seraient 
insuffisants ; tandis que les stades de 185” suflisent si l’on fait 
attention que les 2,000 stades de Procope sont, de son aveu, 
un minimum, et si Гоп a égard aux bas-fonds qui forcaient 
les navires à s'éloigner de la ligne droite; car il ne s'agit que 
d'un déficit de 9 à ro kilom. 

La carte de M. Jomard, étant inexacte pour les contours et 
les îles à la sortie du golfe Ælanitique, n'est plus une autorité 
sur ce point. Lapie s’est également trompé sur la position de 
Jotabé, que la carte des Petits Géographes appelle Dia. 

Procope, en donnant au golfe Arabique le nom le plus or- 
dinaire de mer Rouge, ou mer Érythrée, dit cependant qu'on 
appelait, à proprement parler, de ce dernier nom la partie qui 
commence à la traversée d’Adulis à Bulica, et qui se confond 
avec la mer des Indes. Celle qui de ce point s'étendait au nord 
jusqu’au fond du golfe d'Æla ou Ailas est pour lui le vrai golfe 
Arabique, nom qu'il ne prononce au reste qu'une fois (I, 19, 
p. ror) et qu’il donne comme le plus ancien. 

La description par Procope du Pheoeniconte, ou pays des 
palmiers, et des déserts qui le composent, est parfaite de pré- 
cision, et nous ne savons rien de plus. Il y avait un bourg de 
ce nom, Phenicon, que M. Müller place à Sherm-Abban, à 
269 20’ de lat. M. Jomard le met 1 degré plus au nord. 

A la suite des Saracénes , qui occupent le pays des palmiers, 
sont les Maaddènes, soumis aux Homérites; et, à la suite des 
Maaddènes, les Homérites eux-mêmes, chrétiens peu zélés où 
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peu nombreux, à cause des Juifs qui étaient nombreux chez 
eux. Ils faisaient le commerce de la mer Rouge et des Indes; 
Justinien les fit attaquer par le roi des Iudiens ou Æthiopiens 
Auxomites, aujourd'hui Abyssins. 

Les Maaddénes sont, dit-on, les Madianites des livres he- 
breux; car il y avait une ville de Madian sur le golfe Æla- 
nitique, selon M. Jomard. Mais ou ces peuples avaient émigré 
au sud du pays des palmiers, et du pays de Modiana, aujour- 
dhui Moiah, ou c’est une population différente; on ne les trouve 
pas dans les Petits Géographes. Les Homérites eux-mêmes 
n'y sont pas nommés; mais ce sont évidemment les Himiarites, 
habitants de l’Yémen, c’est-à-dire de l'Arabie Heureuse. C'ést 
encore une population mélangée de Juifs et d'Arabes. 

Entre ce pays et celui des Auxomites, il y avait un passage 
très-fréquenté, de cinq jours et cinq nuits (nycthimères) de na- 
vigation. Procope remarque que c'était exceptionnel, parce 
qu’en cette partie de la mer Rouge il n'y а pas (comme auprès 
de Jotabé) de rochers cachés sous l’eau. _ 

Ce parage, déterminé par la position d’Adulis, est pourtant, 
d’après les cartes marines, semé d’une quantité innombrables 
d'iles; cependaut, en les considérant attentivement, on voit un 
passage assez large et profond entre l’île d'Halak et la pres- 
qu’ile d'Ansley; on pouvait éviter facilement quelques bas- 
fonds dans la haute mer, passer au sud de Vile Jibbel-Teer, 
et de Vile Ockbane, pour entrer soit dans le port de Loheia, 
protégé au nord par une peninsule et un récif, soit dans celui 
de Ras-el-Bayath, au sud, protégé par Vile Camaran. Il y a 
uue profondeur suffisante pour Jes navires anciens. 

Nous ne doutons pas que le port de Bulica, dont il n'est fait 
mention ni dans Ptolémée ni dans les Petits Géographes, ne 
soit Loheia, ou Bayath. Entre les deux points est une grande 
rade, plus protégée que la rade ouverte d’Hodeidah au sud, 

Cette traversée, mesurée exactement sur la carte maritime, 
avec les détours nécessaires, donne 205 min. de lat. ou 3 de- 
grés 25, c'est-à-dire 380 kilom., lesquels, divisés par 5, pro- 
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duisent , pour chaque nycthimère de navigation, 76 kilom. vu 
410 stades de 185” (600 au degré). C'est le double à peu pm 
de la journée ordinaire de terre (V. Cartes de M. Ch. Muller, 
Petits Géographes, n° VIII, et la carte marine anglaise). 

Nous avons marqué sur notre carte la ville de la Mekke el 
celle d'Yathrib, ensuite Médine. Elles existaient déjà, ainsi 
que leurs ports Jedda et Jambo. Vers cette époque elles furent 
appelées à jouer un grand rôle lors de la fondation de l'isla- 
misme (V. Chronol., p. 703-707). 

Nous y avons marqué aussi, comme points maintenant asses 
connus, l'ile Mokrat, les villes de Kartoum, de Sennaar et de 
Gondar, avec les branches principales du Nil, afin qu’on puis 
apprécier la position d'Auxomis (Axoum), par rapporta la limite 
de l’Egypte, et à son port Adulis, si célèbre encore aujour- 
d'hui par le monument qui porte son nom. 

Nous réservons pour la carte générale les autres details sur 
l'Arabie et les Saracènes. 


NOTE V. PLAN DE CARTHAGE (KARCHÉDON). 


Ce plan est réduit de celui dressé par M. Ch. Muller, 
n° XXIII du 1% vol. des Petits Géographes grecs, d'après les 
travaux de Falbe. 

Procope ne parle que de l'ancienne enceinte de cette ville, 
devenue de son temps métropule du Dicecesis d'Afrique, et 
augmentée des monuments de Justinien. Loin qu'on y trouve 
la mention du quartier nord, dit le Megara, ou la Necropole, 
Procope dit que le Stagnon, ou port extérieur, où vint ancrer 
la flotte de Bélisaire, était à 40 stades {7 kilom. 400%) de la 
ville, tandis que, d’après la carte, le Stagnon ou marais, où 
sont aujourd’hui des salines, et qui formait l’ancien rivage, lon- 
geait presque le Mégara au nord-est. 

Procope ne parle pas non plus du quartier Byrsa; mais les 
monuments qu'il décrit paraissent lui appartenir en partie. 

Le port ordinaire de Carthage, le Mandracion, a certaine- 
ment changé de forme, quoique son entrée doive être celle de 
la Goulette ou Galabras du port actuel de Tunis. Ce port était 
trop étroit pour contenir une grande flotte, et ne servait guère 
qu'au commerce, quoique la carte de M. Müller et les plans 
antérieurs le divisent en deux parties : l’un, le port intérieur, 
au nord, du côté de l’ancien palais; l’autre au sud, affecté 
spécialement aux marchands. Ces ports ne faisaient qu'un. 

Ce qui semble prouver qu'une telle division n’existait pas, 
c'est que Justinien, en bâtissant des portiques pour les mar- 
chands, les placa au marché maritime, et que le forum est pré- 
cisément au nord de ce que l’on appelle le port intérieur, 

Le couvert fortifié sur le port fondé par Justinien (Procope, 
des Edif., УТ, 5), et celui qu'établit le gouverneur Solomon, 
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aussi sur la mer (Proc., С. des Рапа., 11, 26), pourraient bien 
être les deux forts de la Goulette, sis de l’un et de l’autre côte 
de l'entrée actuelle. A leur place, le plan de M. Muller ne 
nomme que le palais du Navarque. 

Mais ce qu'on a peine à s'expliquer, c'est que l'entrée de 
ce port, si fréquenté par les marchands, soit déclarée dange- 
reuse par Procope (¿bid., I, 20, р. 393). П faut plutôt Гешеп- 
dre du fond de la rade elle-même, exposée aux coups de vent 
venant sans doute du nord-est; on l’appelait tempête Cy- 
prienne. Пу avait un temple consacré à saint Cyprien, ancien 
archevêque vénéré de la ville, mais hors des murs, sur le rivage, 
où sans doute ce vent venait battre la Basilique. Celle-ciavait ete 
livrée aux ariens; mais Bélisaire la rendit aux orthodoxes, où 
plutôt ceux-ci la reprirent, lors de Pabandon qu'en firent les 
prêtres hétérodoxes. 

Le faubourg Aclas, où Bélisaire fit sa résidence, et où il reçu! 
son prisonnier Gélimer, était sans doute du côté sud de la ville, 
près du méme temple. Il n'est pas marqué sur la carte Müller, 
ni sur les autres, et paraît être remplacé par le village ancien 
nommé Adis. 

Procope пе nomme pas Tunés, et cependant cette ville a 
coexisté avec Carthage, puisque de son temps il y avait un 
évêque africain titulaire de ce siége, Victor, qui nous a laissé 
une chronique contemporaine, et a subi une longue persécu- 
tion au sujet de son opposition à la réception dés actes du con- 
cile de Chalcédoine. 

Tunis et sa Casbah sont au sud du Bardo, bien distinct du 
quartier de Byrsa, dont il est éloigné d’au moins 14 kilome- 
tres. 

Le temple de la Mère de Dieu, fondé par Justinien dans!'i0- 
térieur de la ville, et qui servit sans doute de cathédrale 4 
Parchevéché, était situé dans, ou attenant à l'ancien palais, 
probablement à la place du temple d'Esculape. Quant au tem- 
ple de sainte Prisme, il fut sans doute construit aux dépens du 
temple de la Mémoire , ou de Junon, par le dévot Justinien. 
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Quant aux bains, auxquels il donna le nom de Theodora, 
ils. devaient être à l’endroit marqué Piscina dans la carte. Le 
cirque, le palais, le forum ou marché, et Радиедис, n’ont sans 
doute pas changé d'emplacement sous Justinien. Ce prince ren- 
dit au reste à Karchédôn toute l'importance qu'elle avait eue 
comme la plus grande et la plus forte des villes de l'Afrique 
reconquise; elle fut l’une des premières cités du monde. 











NOTE VI. AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 


Cette carte comprend une partie de la régence de Tunis, et 
des provinces de Bone et d’Alger, jusque vers le trente-cio- 
quième degré de latitude. 

Procope fournit sur ces contrées des details que les recher- 
ches antérieures et les cartes, si améliorées qu'elles soient, 
n’expliquent pas encore : 

Le débarquement de Bélisaire dans la crique du Ras-Kapou- 
dia, ou Caput-Vada ancien, est signalé par Procope, surtout 
au Traité des Edifices , comme assez téméraire; si Gélimer Гей! 
attaqué dans cette position, l’armée était perdue. Un des prin- 
cipaux chefs voulait qu'on débarquât au Stagnon , aujourd'hui 
marais, alors port extérieur de Carthage; ou à Juca, qui, da- 
pres la distance assignée de neuf jours de navigation , ne peut 
être que le port de Buchalah ou celui de Zurchat , entre l'ile 
de Djerra, ancienne ile des Lotophages ou Meninx, et l'extré- 
mité sud de la côte de la régence de Tunis. 

Juca est sans doute le Gurthis de la carte des Ztinéraires de 
Lapie de 1839; car l'Epirus, qui répond mieux a Zurchat, 
est dans un détroit trop resserré pour un si grande flotte. 

Au Ras-Kapoudia sont des ruines de la ville de Caput-Vada, 
ou Képhalè Brachous , que Justinien y fonda, et que la carte 
de Lapie désigne sous le nom de Ruspæ , aujourd'hui Cheba. 

La distance de cette rade ouverte à Carthage, cinq jour- 
nées de chemin, est au moins de 230 kilométres (carte de la 
régence de Tunis du gencral Pelet, 1846), еп suivant le rivage 
de la mer (210 en ligne droite), D’après Procope lui-même 
(С. des Рапа., 1, 14, .م‎ 372), la journée de chemin en Afn- 
que est de 210 stades; les cing jours ne donnent que 1,050 sta- 
des, le stade ordinaire de Procope etant le stade olymp. de 
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600 au degré ou de 185 mètres. Il faudrait, pour avoir la dis- 
tance moyenne de la carte, adopter les stades philétériens de 
M. Martin de 211 mètres. Les cing jours de marche nous don- 
neralent alors 221 kilom., c'est-à-dire la moyenne. La distance 
de 120 miuutes de degré de latitude prise sur la carte des Pe- 
tits Géogr., n° XIX, de M. Ch. Müller, répondrait à 222 kilom. 
Mais est-il possible que Ргосоре n'ait pas suivi les courbes de 
la route, et la distance de 230 kilom. au compas sur la côte 
n'est-elle pas elle-même au dessous de la vérité? Au reste, 
quand il y a cette différence entre des cartes exactes et récen- 
tes, il ne faut pas se hater de condamner le texte de Procope. 

Pracope dit (Г, 17, р. 382) que l'armée ne faisait en moyenne 
que 80 stades (15 kilom., moins de 4 lieues) par jour, ce qui 
suppose qu’elle n'arriva à Décimón , où se livra le combat dé- 
cisif, à 70 stades de Carthage, à raison de 980 stades de dis- 
tance, qu’en 12 jours. Il est vrai que, redoutant l’armée de 
Gélimer, manœuvrant sur son flanc gauche, elle marchait 
avec précaution le long du rivage et à portée de la flotte. 

Le premier jour, l'armée arriva à Syllectum. Cette journee 
de marche est cette fois de 40 kilom. ou 213 stades envi- 
ron, en prenant Sallecto actuel pour Syllectum. D'après la carte 
de M. Ch. Müller, cette distance n'est que de 33 kil. ou 180 
stades. Mais elle doit être augmentée à cause des courbes de la 
route. | 

Pendant ce débarquement, Gélimer était a Hermioné du 
Byzacion , à quatre journées de chemin de la mer, peut-être 
aujourd’hui Djebel-Trozza ; c'était une ville, ou au moins un 
chátean royal; mais non un pays, et encore moins une pro- 
vince, comme la Zeugitane (Proc., I, 14 et 17, р. 371 et 381). 
Nous l'avons dit, р. 471, Chron., la Zeugitane est la pro- 
vince proconsulaire de Carthage , et le Byzacion, autre pro- 
Vince, selon la division faite par Justinien de sa conquête de 
l'Afrique, an 533, s’étendait même au nord d’4dramyte, qui 
était sa métropole. 

L'armée de Bélisaire passa de Syllecton par Leptis, avant 
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d'arriver à Classé, à 350 stades de Carthage. Procope ne 
donne pas la distance de ces villes; mais l’on voit que Var- 
mée ne faisait pas chaque jour étape en des villes: elle ne 
parcourait qu'environ 8o stades en moyenne, selon le témoi- 
gnage formel de l'historien. 

Leptis, qu'il faut surnommer Parva, parce que Procope 
nomme ailleurs Leptimagna du Tripolis, est sans doute Lemta 
ou Lamba moderne, à 35 ou 36 kilom. au nord de Sallecto, 
189 stades. Sur la carte de M. Ch. Müller, la distance est de 
21 min. ou 38 kil. 862, c’est-à-dire 210 stades, qui forment 
la journée de chemin de Procope. 

De Leptis Parva à Adramète, ou Adramyte (Proc., des Édif., 
VI, 6, .م‎ 340, et С. des Pand., Y, 17, р. 382, et П, 23, 
p. 510-512), la distance est omise; mais ou est d’accord de 
placer cette métropole du Byzacion à Surah. Sur la carte de la 
régence de Tunis, elle est encore de 35 à 36 kil.; sur la carte 
de M. Müller, de 17 5/2 min., environ 32 kilom. 

M. Muller a bien vu que la Zeugitane ou la Proconsulaire 
ne commençait qu'au nord d'Adryuus, ou Adrumetum. 

Du reste, Procope nomme comme appartenant à l’intérieur 
du Byzacion, outre Hermioné, Capsa, qu’un édit de Justinien 
de 533 assigne comme résidence (au moins momentanée) 
de l'éparque ou commandant ди Byzacion. — Sans doute 
sa position lui fournissait les moyens d'empêcher mieux la 
jonction des Maures du Byzacion et de la Numidie aux Maures 
Levathes du Tripolis. Capsa , d’après la carte des Itin. de La- 
pie, 1839, est à plus de 600 stades de la mer. C'est, d’après 
la carte de l'Algérie (1846), sans doute Gafsa. La carte de 
MM. Prax et Renou (1850), de la régence de Tripoli, place Gaf'sa 
dans le Sahara, sur un cours d’eau autrement orienté ; ce voya- 
geur , y ayant passé, mérite toute confiance à ce sujet. 

Les autres villes du Byzacion mentionnées par Procope, et 
qui étaient situées à ses extrémités, probablement occidentales, 
sont Mamma, Telepté, Cululis et le fort Aumeter, fortifiées 
par Justinien (des Edif., V1, 7, p. 342), Ménéphése et le mont 


AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 573 


Burgaon (С. des Vand., р. 458, 509). De ces lieux, un seul, 
Télepte, est mentionné dans les cartes; c'est sans doute 
Haouch-el-Khima, où sont des ruines marquées dans la carte 
de la régence de Tunis de 1842. La position des autres est bien 
plus incertaine. 

L'ile de Cercina nous paraît implicitement désignée par Pro- 
cope (С. des Vand., 11, 27, р. 523). C'était un lieu de dépor- 
talon. | 

Dans la province de Carthage, l’une des subdivisions du 
diocèse de Libye ou Afrique conquise en 533, laquelle est nom- 
mée Proconsulaire par Procope (Édif, VI, 5, р. 339), et non 
Zeugitane, nous avons déjà décrit Karchédôn (Carthage), Tu- 
nés, auj. Tunis, et le faub. Acras, ainsi que le port Stagnon. 

Le Mercurion, ou temple de Mercure, devenu ensuite une 
petite ville ou port à Porient de la baie de Carthage , est placé 
par Proc. (С. des Vand., Г, 6) à 280 stades au moins de cette 
ville, sur un promoutoire élevé (1, 17, .م‎ 384); c'est lá que la 
flotte de Bélisaire , qui avait doublé le grand cap (Hermæum), 
et n'avait plus de nouvelles de l’armée, envoya les quérir, et 
apprit la victoire de Décimôn. Nous croyons qu'il faut cher- 
cher les restes de cette petite ville à Sidi-Merekli, et non à Me- 
risa ou port Carpé qui est trop près de Carthage, niaux Thermes 
de cette côte, où il n’a pu y avoir de port. Sidi-Merekli est par 
terre, mais nou par mer, au delà de la distance de 280 stades; 
et d’ailleurs Procnpe n'a pas prétendu assigner une distance 
fixe, puisqu'il a dit au moins. П est vrai que ce petit port se 
trouve ainsi rapproché de 20 stades du port Missua, et sem- 
blerait avoir existé entre Missua et le cap Hermeum, qui 
porte le même nom traduit en grec; mais la distance de Missua, 
à 300 stades du port de Carthage, est par mer dans Procope 
(I, 13, .م‎ 474), tandis que celle de Mercurion est plutôt par 
terre. Au reste, on ne peut admettre, avec la carte de Lapie, 
deux villes ad Mercurium , à si peu de distance qu'il Jes place, 
et surtout éloignées de la mer : c'est contraire au texte positif 
de Procope. 
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Mercuriou est célebre surtout par l'incendie de la flotte ro- 
maine de Basilisque, événement qui fonda l'empire des Van- 
dales en Afrique sous Gizéric. 

Missua paraît bien placé à Sidi-Daoud, d'après surtout la 
carte de la régence de Tunis. 

Le Décimón, que Lapie a omis dans sa carte, et qui prend 
évidemment son nom de la dixième borne milliaire de Car- 
thage, etait ainsi à 15 Кош. environ de cette ville. C'est la 
distance donnée par ها‎ carte de la régence de Tunis, au point 
M. el-Ain, dominé par une montague haute de 389 mètres. Ce 
moat, que cette carte appelle Bou-Qournein, est nommé Ha- 
wam-el-Énef dans la carte de М. Ch. Müller, à cause d'un vil 
lage très-voisin; sa hauteur est de 1,217 pieds, valant 365 métr. 
Procope n'a compté رل‎ 17, p. 383) pour la distance de Car- 
thage que -o stades (13 kilom.'; mais la différence de a bil. 
peut dependre, soit du point de départ, soit du point d’arri- 
vée. Ce ne sont pas des points mathématiques. 

L'Hermæum ¡cap Bon) nous paraît implicitement désigoe 
par Procope, quand il dit (I, 17, р. 384) que du camp de Grasse 
on ne pouvait, à cause des rochers élevés, et du cap en de- 
dans duquel est Mercurion, savoir si la flotte était entrée dans 
la rade de Carthage; et, dans cet autre passage (I, 20, p.391, 
que les habitants de Carthage virent аа point du jour la fotte 
qui, par un veat favorable, était arrivée à ГАсга ; et qu'alon 
ils levérent les chaînes du port (pour la recevoir). 

La position de Grassé, résidence royale dont Procope peint 
les delices .ل‎ 17, p. 382) et qu'il place à 350 stades de Car 
thaze, est evidemment celle de Bir-el-Bey, près Hammamet de 
la carte de la régence de Tunis. Maintenant, Hammamet était- 
il Sugul ou Néapolis, ce qui est controversé entre la carte 
de Lapie, 1839, et celle de M. Ch, Müller, 1855? il n'im- 
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de Membresa, près de laquelle Bélisaire, campe sur le Bagra- 
das, vainquit Stordzas, révolté contre l’Empire, et le forca 
de s'enfuir en Numidie (Proc., С. des Vand., If, 15, р. 476). 
Il nous paraît, surtout d’après la carte de la régence de Tu- 
nis, qu'il faut chercher cette ville à Similia, vers l'embouchure 
de l’Oued-el-Ammar, ou dans le Zaghouan, à l'est de Milia- 
nah. 

Le Pédiôn-Alon, on plaine saline, à 4o stades (7 kilom. et 
demi de Décimôn), où Gibamonde, frère de Gélimer, fut dé- 
fait (Proc., I, 18, p. 386), nous parait être Keutrila-el-Kébir, 
et se rattacher à la contrée qui se termine par l'ancien port, 
aujourd'hui salines, du Stagnon, au sud des ruines d’Utique, 

Le Bagradas, aujourd’hui Medjerda , est seulement nommé 
à l'occasion de la défaite de Stordzas. Selon la carte de la ré- 
gence de Tunis, sa source est vers Keff, sur les limites de 
cette province, où il se sépare de 'Oued-Bull, et ne dépasse pas 
le 6° 30’ de longit. Selon la carte générale de l'Algérie, cette 
rivière irait au contraire jusqu’à Krameca, un degré plus loin 
à l'ouest. 

Bulla de Procope était sur la route de Carthage, en Numi- 
die, mais dans la Proconsulaire sans doute (Proc., I, 19, 
р. 391,; ailleurs (I, 25, .م‎ 415), cet historien compte quatre 
jours de marche entre cette ville et Carthage; Gélimer у réunit 
ses troupes avant la bataille décisive de Tricamaron (I, 25, 
р. 408, et IL, 4, р. 427). Stordzas s’y fit proclamer roi de l’A- 
frique (TI, 15, p. 475). 

La distance de quatre jours de marche donne 840 stades, 
ou 155 kilom. 400; cette distance est bien celle de Bull à Tunis. 

Entre Bulla et Carthage, environ à 140 stades ou 26 kilom. 
de cette dernière ville, était Tricamaron, près d’un ruisseau sans 
nom, où Gélimer se rendit de la Numidie pour combattre 
Bélisaire, fut vaincu, et s'enfuit à Hippo .G. des Vand., II, a, 
р. AMÓ) Ce lien célèbre n'est pas marqué dans la carte 
deg io de Lapie; il n'était pas très-éloigné de Mem- 
bre à 350 stades, mais plus près de Carthage ; sa 
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distance nous porte à Si-Ali-el-Mansour, ou Mornakia, près d'un 
cours d’eau sans nom quise jette aujourd'hui dans le lac Sebkat- 
el-Seldjouni de Tunis, 

A l’éparchie proconsulaire de Carthage ou Carthage-la-Nou- 
velle (Kapynôovos جه‎ véec) appartenaient encore Baga et Tucca 


| (Proc., Edif., VI, 5, р. 339-340. 


Baya, ville non murée, exposée aux incursions des Barba- 
res. Justinien en fit une cité sire, et par reconnaissance ses 
habitants l'appelérent Théodorias, du nom de l'impératrice. 

Cette Theodorias ne peut donc étre la métropole de l’épar- 
chie du même nom de la Novelle VIII. Dans le recueil des Zti- 
néraires de Fortia, on voit, p. 314, que le Bagradas s'est ap- 
pelé Bagamada; on doit donc conjecturer, à défaut d'autre 
renseignement, que Théodorias était sur ce fleuve ; et dès lors 
ce peut ètre El-Djedeida, selon la carte de la régence de Tunis 
du général Pelet. 

Quant à Tucca, Procope dit que ce fort était dans la contrée, 
et par conséquent voisin, peut-être Tebourba. Ce ne peut 
être le Tucca que la table de Peutinger place aux confins de 
l'Afrique et de la Mauritanie, entre lgilgilis (Djidjelli) et Cul- 
chut (Djimila). 

Nous passons à la province ou éparchie de Numidie, dont 
les principales villes étaient Hippo-Region, Constantine, au- 
paravant Cirta, Tebeste, et les villes voisines du mont Au- 
rasius. 

Elle tirait son nom d'une ville Numidia, fondée par les 
Maures, qui l’ont appelée depuis Tigisis (Procope, IE, то, 
p. 450). Le mont Pappua, sis au-dessus d’Hippo-Region, où 
Gélimer se réfugia et se laissa prendre par famine, est, selon 
Procope (Il, 4, р. 42), à l'extrémité de cette province. C'est 
sans doute l’extrémité orientale, puisque Bulla faisait partie 
de la Proconsulaire. 

Ce mont aride ne paraît autre que l’Édough, selon une dis- 
sertation de M. Carette (Chron., p. 473-489), quoique Procope 
ne dise pas un mot de sa situation maritime. Ce qui paraît 
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incroyable, c'est que ce mont fût surmonté d’une ville antique, 
Medeos , ville si dépourvue, que Gélimer n’y trouvait pas de 
pain, et était privé des autres nécessités de la vie, ainsi que sa 
maison. Cette montagne était également habitée par des Maures 
très-pauvres, quoique séparés par des plaines fertiles du mont 
Aurasius où cette nation était dominante. Ces Maures s'appel- 
leraient aujourd'hui Amenda. Quant à la ville de Medeos, à 
moins que ce ne soit le cap de Garde, aujourd'hui Hippi, nous 
ne voyons point de traces de lieu habité sur la montagne, 
d'ailleurs haute de 870 et de 972" dans ses deux sommets, 

Quant à Hippo-Region ou Hippone, ville maritime, aujour- 
d'hui Bone, vainement assiégée par Gizéric, mais soumise en- 
suite à sa domination quand Boniface évacua l’Afrique (Proc., 
С. des Vand., 1, 4, р. 324), Gélimer sy refugia d'abord après 
sa défaite de Tricamaron; et, ne s’y croyant pas en sûreté, sans 
doute à cause de la flotte de Bélisaire, se retira sur le mont 
Pappua. Procope la met à dix journées de chemin, 2,100 stades, 
ou 213 kilom. 1/2 de Carthage; la dista::ce de Bone à Tunis 
est de 240 kilom. environ; la difference ue peut donc s’expli- 
quer que par les détours de la route. 

L’ancienne Cirta avait déjà perdu son nom pour prendre 
celui de Constantine, qui lui est resté; elle parait avoir été la 
résidence du gouverneur de la province, parce que c'était un 
point central (Proc., ©. des Vand., 1, 15, р. 481). 

Gazophyles, où Stozas révolte tua les généraux qui mar- 
chaient à sa rencontre (Procope, Il, 16, .م‎ 481), était à 
deux jours de chemin de Constantiue du côte de Carthage, 
c'est-à-dire à 420 stades ou 78 kilomètres environ; nous ac- 
ceptons la position faite à ce lieu dans la carte de la province 
de Bone, au sud du mont Teladise, à 80 kilom. est-sud-est de 
Constantine. | 

Tebesta, aujourd’hui Tebessa, limite orientale de l'Algérie, 
et occidentale de la régence de Tunis, paraît l'avoir été aussi 
de l’ancienne Numidie à l’est; Procope la place à six jours de 
chemin de Carthage (1,260 stades ou 233 kilom.), et dit que les 

37 
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Maures y livrèrent bataille aux Romains, commandés par 1'ha- 
bile général Solomon, qui y périt, près d'un torrent (С. des 
Рапа., Il, 21, р. 504). 

La distance entre Tebessa et la Goulette de Tunis est de 
270 kilom.; la différence de 17 kilom. peut s'expliquer par les 
détours de cette longue route; car il n'est guére possible de 
douter de l'identité de l'ancienne Tebesta et de Tebessa. 

Tamugadis, ville populeuse au levant du mont Aurasius, à 
l'entrée de la plaine, avait été rendue déserte par les Maures 
de ce pays, ses habitants transplantés, et ses maisons rasees 
(Proc., 11, 13, p. 466); mais elle fut rétablie, et c’est par là 
que le général Solomon les attaqua, après qu'ils eurent ravage 
les moissons des plaines, fertiles de ce côté (ibid., Il, 19, 
p. 495). Elle était à 14 milles de Lambæsis, dont la position 
est fixée sur les cartes de l’Algérie à Tezzout, à 11 kilom. sud- 
est de Batna, sur la route de Tebessa à Sétif, et de Lambeesis à 
Constantine. Rien ne convient donc mieux à cette ville que la 
position de Timgad, au pied d’une montagne, près des défilés 
qui séparaient l'Aurasius de monts sans doute beaucoup moins 
marqués qu'ils ne sont sur la carte. Il existe sur Lambése, son 
emplacement et ses grandes ruines, une dissertation de M. le 
commandant Delamarre et du savant M. Г. Rénier. Cette ville, | 
fondée sur l'emplacement occupé par la troisième légion го- | 
maine, affectée à la garde de la Numidie (Dion Cassius, LV, 23}, | 
et nommée par Cl. Ptolémée, au deuxième siècle, où se tint, 
en 240, un synode des évêques d'Afrique, paraît avoir ete 
abandonnée par les Romains, lors de l'établissement définitif 
des Vandales vers 428, et c'est pour ce motif que Procope n'en 
a pas parlé. Les Maures se sont sans doute opposés à son reta- 
blissement. У. aussi Letronne, Journal des savants, 1847. 

Mais c'est ici que les difficultés commencent. Tigisis, Гап- 
cienne Numidie, est placée par Lapie (C. des itin.) au sud-est 
de Сима, et à 2/3 de degré de Lambæsis, au М. М. E., c'est-4- 
dire assez loin des monts Auras, qu'il confond avec le mont 
Audus. La carte de la province de Bone compte 50 kilom. de 
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Constantine & Ziganeah (Thigisis), et laisse en dehors le mont 
Aurès, que nous retrouvons dans la carte générale de l’Al- 
gérie de 1846, mais sans l'indication de Ziganeah. 

Procope (С. des Vand., 1, 13, .م‎ 463) semble la placer 
aux pieds du mont Aurasius, à l’est, dans un défilé, près d’une 
source considérable d'eau, où ces Barbares, obligés par la cha- 
leur de l'été de venir s'abreuver, furent vaincus par un géné- 
ral romain, et obligés d'abandonner leur butin avant de ren- 
trer dans leurs montagnes. 

Cependant, comme aucune distance my est déterminée, et que 
les Maures avaient pu pousser leur excursion assez loin au 
nord-est, rien n'obligerait à déplacer Tigisis. 

M. D. Delamarre (Mém. de 1837, p. 232) voulait néanmoins 
que Tigisis fit dans le voisinage de Lambæse et de Tamuga- 
dis, et que ce fôt ГОррит Tigense de Pline, ou Tidjès mo- 
derne, La position qui lui convient mieux est le défilé d'Ain 
Ghellain, sur la route des monts Aurés à Tebessa, sous le 
5° degré de long., et 35° 30’ environ de latitude. 

Pour fixer la position des autres villes de Numidie, il faut 
d’abord établir celle du mont Aurasius, que Гоп appelle Auras 
par abréviation, et Audas dans Lapie. Il nous paraît impossi- 
ble de ne pas reconnaître les monts Aourès d’aujourd’hui pour 
VAurasius de Procope : :° parce qu'ils forment une double 
chaine avec un plateau intermédiaire et bien arrosé, tel qu'il 
est décrit dans le Traité des édifices ; 2° parce qu'il est à la 
distance de treize jours de marche (2,730 stades, 503 kilom.) 
de Carthage, indiquée dans la С. des Vand., 1, 8,p. 345 et 
р. 465; 3° parce qu’on peut lui trouver trois journées de péri- 
mètre (680 stades, 118 kilom. 1/2) (ibid., 465); 4° parce que 
cette grande montagne, que Procope peint comme si remarqua- 
ble, était merveilleusement placée pour servir de refuge aux 
Maures de Jabdas, attaquant souvent je reste de la Numidie, 
appuyés à l’ouest par ceux de la Mauritanie, à l’est et au sud- 
est par ceux du Byzacium et les Maures Levathes du Tripolis; 
5° parce que c'est la dernière branche de l'Atlas du côté du 
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grand désert, et que, vaincus, ces peuples nomades pouvaient 
toujours s’y réfugier et échapper aux armées romaines; 6° parce 
que si Solomon s’en empara après deux campagnes, en rejetant 
les Aurasiens dans la première Mauritanie de Sitifis, ces barba- 
res, après la mort de cet habile général, à la bataille de Tebessa, 
ont repris, sous Sergius, son successeur, leurs montagnes, 
et continué les incursions qui ont désolé la Numidie, le By- 
zacion et le Tripolis, jusqu’à la fin de la guerre décrite par 
Procope. 

Toutefois, il faut limiter à l’est le commencement de l'Anra- 
sius; les 503 kilom. de Procope nous amènent à peu près à 
l'entrée du Ziban, si on a égard aux détours d'une si longue 
route; car au compas la distance est déjà de 480 kilom. D'un 
autre côté, Timgad (Tamugadis) paraît le commencement de 
la chaîne à Porient; les trois journées de périmètre, ou 118 ki 
lom., renferment le plateau principal. Il ne faut pas s'arréter 
aux détails de la carte générale; car ces montagnes n'ont pas 
été levées géométriquement. 

La position de l'Aurasius ainsi fixée, il est facile de placer 
celle des rivières Amigas et Abigas de Procope, soit qu’on les 
réunisse en une seule, soit qu'on les sépare, et qu'on voie dans 
l’Amigas (nommée II, 13, р. 465) l'Abdi, qui passe à Biskra, et 
dans l’Abigas (If, 19, р. 494) l’Abiedh, descendant d'El-Mediva 
à travers le plateau jusqu’au défilé de Mebounech, et débou- 
chant daus la plaine du Ziban. Là elle prend un autre nom, 
ainsi que l’Abdi, et va se perdre avec l’El-Arab et d'autres dans 
l'immense marais ou lac Sebkah-el-Medghigh. L'une et l’antre 
de ces rivières traversent le plateau des monts Aourés, et con- 
viennent ainsi que leurs noms modernes à la description de 
Procope. 

Вараш nous paraît être aujourd'hui Ksar-el-Baghai, ville alors 
déserte où campa l'avant-garde de Solomon avant d'entrer dans 
la montagne, et où sont des sources que les Maures coupèrent 
pour inonder son camp (II, 19, p. 494). Babosis (si ce n'est pas 
la même ville) peut être El- Medina, sise vers la source de 
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l'Abiedh, que nous prenons pour la branche principale de l’A- 
bigas (Proc., IT, 19, p. 495). 

Quant au mont Aspis, et aux châteaux de Zerbulé (le premier 
pris par Solomon, II, 19, .م‎ 495), Tumar (le deuxième, II, 20) 
et Germinianon (le troisième, II, 20, p. 500), il est impossible 
d’en fixer la position, tant qu'on n’aura pas une carte spéciale 
et détaillée du mont Aourés. 

On ne sait où placer les Callas-Bataras (Échelles anciennes), 
lieu de la Numidie, où Germanus, successeur momentané de 
Solomon en Afrique, défit Stodzas et les troupes romaines ré- 
voltces, et força ce chef, habile d'ailleurs, à se réfugier en Mau- 
ritanie, ой il se fit un établissement, et d’où il revint plus tard 
(Proc., II, 17, р. 486-490). Il est à présumer que ce lieu était 
avant le mont Aurasion, et pas loin des frontières du Byza- 
cion. М, D. de la Malle (Mém., р. 233) le rapproche de l’Aourés ; 
mais il ne précise rien. 

Laribus, ville voisine en quelque sorte de Tebessa, où le 
médecin Pégase, pour racheter de la captivité le neveu du 
gouverneur Solomon, se rendit au camp des Maures Levathes, 
fut assiégée par ceux-ci, à cause de la supercherie de leur pri- 
sonnier, et se racheta moyennant 3,000 chrysos ou pièces d'or 
(Proc., Ш, 22, .م‎ 508; Anecd., У, 8). 11 y eut un combat sous 
ses murs entre Jean, nouveau gouverneur de l'Afrique, et les 
Levathes, alliés aux Maures de la Byzacène; et ces Maures 
vainqueurs ravagèrent le pays jusqu’à Carthage; mais, vaincus 
a leur tour, ils furent expulsés de cette conquête (Proc., II, 28, 
p. 533). Lapie (Carte des itinér.) place Laribus sur les fron- 
tières de la Numidie et de la Byzacène, à 129 kilom. environ de 
Tebessa ; mais, dans le silence des Itinéraires, il nous paraît 
convenable de rapprocher les deux villes, et de mettre Laribus 
à 35 kilom. de Tebessa , à Haydrah par exemple, sous le 6° de- 
gré, mais dans la régence de Tunis. Serait-ce ГОрр4ит La- 
rense, El-Kebeh , près Téboursouk, vers le 7° degré de lon- 
gitude, régence de Tunis? 

Il ne nous reste plus qu’un mot a dire sur la Mauritanie et 
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sur Cæsarée sa métropole romaine, comprise dans notre carte. 
Procope (II, 5, .م‎ 430) la place à trente jours de chemin de 
Carthage, faisant 6,300 stades, ou 1,165 kilom. et demi. Cette 
distance conduirait au delà d'Oran, à l’ouest; Oran n'est même 
qu'à 1,090 kilom. Mais peut-être les contours de la navigation 
ancienne sur cette côte difficile (car il s’agit d'une distance 
par mer) completeraient-ils la différence qui est de 75 kilom. 
Cependant on s'accorde à placer l'importante ville et port dela 
métropole de la Mauritanie au petit port de Cherchel, si ex- 
posé aux vents terribles de la côte d'Afrique, à 850 ou 0 
kilom. de Carthage. S’il en est ainsi, le texte de Procope a ete 
gravement altéré : car les 860 kilom. ne représentent que vingt 
deux jours de chemin, à 210 stades par jour. 

On pourrait croire que le choix de Cherchel pour l’ancienne 
Cæsarée serait déterminé par les itinéraires anciens; mais, d 2- 
près le travail critique qui en a été fait par Lapie, dans le Re 
cueil des itinéraires de Fortia et Miller, la distance de Tanger 
(Tingis) à Cæsarée est de 711 milles romains , qui représeyten! 
1,05a kilom. Or, de Tanger à Cherchel il n’y a que 755 kilom., 
et si l’on veut suivre l’Itinéraire d’Antonin, il faut placer Cess- 
rée dans la rade de Bougie. Le même Itinéraire compte de Car- 
thage à Tingis 1,849 mill. г. — Lapie n’a trouvé qu’une distance 
de 1,547 mill., et, par conséquent, reconnaît dans cette partie 
de l’Itinéraire un autre excès de 302 mill. ou 447 kilom. 

Dans cette incertitude , nous devons, jusqu'à la démonstra- 
tion de l'erreur de Procope, indiquer la position de Cæsarét à 
Oran; mais nous reconnaissons , d'après le plan de Cherchel, 
publié dans les Documents de Г Algérie » qu'il y a sur ce point 
de grands restes de ruines romaines; que le port en est protégé 
par des contre-forts élevés; que l'enceinte du cóté de terre 
qu’on a mesurée s'étend à 4 kilom. 700 m. Elle est arrosée par 
trois ruisseaux , et le port paraît assez profond, mais il n'est 
pas abrité du côté du nord. 

Ce qu’il y a de plus important dans le texte de Provopt 
(И, 5, р. 430,etIl,s1,p. 451), c'est que les Romains pe- 
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taient maîtres sur cette côte que de la ville; qu'ils n’y pou- 
vaient arriver que par mer; que les Maures possédaient le reste 
de la côte et tout l'intérieur jusqu'à l'Océan. Ainsi, malgré la 
constitution de 533, la possession des provinces de Tingis et 
de Mauritanie n’a existé à peu près que sur le papier, 

Procope nous apprend d'ailleurs (11, 20, р. 501) que le pays 
Zabè, ou Mauritanie première, dont Sitifis fut la métropole, 
était occupé par les Maures de Mastigas. П fut conquis par 
Solomon, gouverneur de l’Afrique, après sa double expédi- 
tion contre Jabdas et les Maures de l'Aurasius; mais à titre de 
tributaire seulement, et ainsi ne fut pas incorporé à l'empire. 
Procope dit que Sitifis était au-dessus, бкёр, ou par delà le 
mont Aurasius. Sétif est évidemment la reproduction moderne 
de l’ancien nom, et se trouve au nord-ouest de cette chaîne, 
dans la Medjana , sous le 3° degré de longitude et le 36° de la- 
titude; on voit que les Maures se rapprochaient de la mer de ce 
côté, à moins de 50 kilom. Dans la Numidie, ils allaient jusqu'au 
mont Pappua (Edough), à l’aide de la chaîne du petit Atlas, 
Djebel-Magris. La carte de l'Algérie de Dufour (1855) porte 
l’Aourès (Aurasius) près du 5° degré de longitude, à 170 kilom. 
au sud-est ; alors l'expression de Procope, бтёр ‚ devient inex- 
plicable, ce qui prouve que l'Aourés y est mal place, ou qu'il 
est 'Audus de Ptolémée. ْ 

Quoi qu'il en soit , le Zabé, ou la Medjana, pays des Arabes 
Ammer, et Sitifis, leur ville, n'étaient plus de la Numidie, 
puisqu’ils formaient la Mauritanie premiére. En conséquence, 
Césarée, aussi métropole, fut la capitale de la Mauritanie 
deuxième, distinction qu'on ne trouve pas davs les lois de 
Justinien. 

Nous réservons pour la carte générale ce qui nous reste a 
dire de la province de Tingis et de celle de Tripolis. 











NOTE VII. PLAN DE CONSTANTINOPLE. 


Nous avons, en 1819, pour l' Histoire universelle de M. de 
Ségur, publié un plan de cette ville, principalement d’après la 
description qu'en a donnée Р. Gyllius, en 1561. Les renseigne- 
ments fournis par Procope en diffèrent beaucoup , quoique les 
limites de la ville semblent être les mêmes. 

Procope, à l'exception de trois passages (С. des Vand., I, 1, 
р. 309, des Edif., 1, 11, p. 205, et IV, 8, р. 294) où il Гар- 
pelle Constantinople, en rappelant son agrandissement consi- 
dérable et les monuments dont la dota Constantin quand il y 
transféra le siége de l'empire, ne la nomme pas autrement que 
Byzance. L’enceinte actuelle du sérail, ou du palais des sultans, 
paraît comprendre, avec la colline orientale qui domine le port 
et la Propontide, toute l’ancienne Byzance; c’est le Chrysoceras 
postérieur, avec son acropole ou citadelle, depuis fort de Saint- 
Demetrius. 

Le plus beau monument de cette ville est ja mosquee atte- 
nante à cette ancienne enceinte, qui fut construite par Justu- 
nien sur l'emplacement de Sainte-Sophie , brûlée en 532, et 
transformée en un temple magnifique. 11 y dépensa des som- 
mes fabuleuses, dont Procope n'ose donner le chiffre (peut- 
être inconnu), et il le consacra au Dieu des chrétiens Jésus- 
Christ (Proc., ©. des Vand., 1, 6). 11 n’en changea pas le nom, 
celui de Sophia, qui signifie sagesse, et qui rappelle un temple 
paien. C'était la plus grande église, ou la cathédrale de Cons- 
tantinople. 

Ce temple si bien décrit par Procope (des Édif., I, 1) est en- 
core dans un grand état de splendeur, et a merite qu'un ar- 
tiste allemand, par l’ordre du gouvernement de Prusse, M. Zul- 
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lemberg , en fit la description. Chronol., р. 692 et suiv., 714 et 
suiv. Elle figure dans l'Exposition française de 1855. La pre- 
miére restauration du temple, achevée vers 553, fut compro- 
mise par le tremblement de terre de 558, et complétée vers 
563. Quant il l’eut achevé, Justinien y mit une inscription por- 
tant qu'il avait vaincu Salomon (Not. somm., 108). C'était le 
premier des lieux d'asile; mais, violé du temps de saint Jean 
Chrysostome, il le fut bien davantage sous ce prince. У. Notes 
somm., 32, 33, 162 et 167. 

L'église d’Irène, presque aussi belle, brûlée en 532, fut 
aussi reconstruite par Justinien; elle était voisine de Sophia. 
Mais l’hospice de Simpson était entre les deux (Procope, Édif., 
I, 2), avec deux autres en face sous le nom d'Isidore et d'Arca- 
dius. A l'embouchure du golfe Céras était un autre temple con- 
sacré à Irène, martyre; dans ses fondations on trouva les re- 
liques des quarante saints de la 12° légion qui avaient péri 
à Mélitène, en Arménie, et dont l'exhibition guérit, dit-on, Jus- 
tinien d'une maladie grave qu’il avait au genou (Proc., Édif., 
1,7). Il ne faut pas confondre cette sainte ou ce martyr avec 
l'impératrice Irène, vivant au huitième siècle. 

Le palais du sénat (BovAeurfprov) était sur l’agora, à l’orient. 
Le sénat s’y réunissait pour célébrer le commencement de Гап- 
née (Proc., Édif., 1, 10). 

L'agora dit l’Augustæon était remarquable par une colonne 
et une statue superposée. Justinien, à cheval, tourné vers 
lorient, d'une main semblait signifier aux barbares de ne pas 
franchir les limites de empire, et, de l’autre, tenait le globe, 
figurant la terre habitée, dont il prétendait être le maître 
(Proc., des Edif., 1, 2). Le palais impérial donnait d'un côté sur 
cet agora (I, 10). 

Пу avait un second agora, dit de Constantin, touchant d'un 
autre côté au palais, où Hypatius fut d'abord proclamé lors 
de l'insurrection de 53a (Proc., G. des Perses, 1, 24). Non 
loin étaient la chapelle ou martyrion de saint Platon, avec d’au- 
tres, et, à ce qu’il semble, le temple d'Acace, lui faisant face 
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(Proc., des Edif., 1, 4). Cet agora touchait aussi par les grands 
portiques au palais impérial (I, 10). | 

Ni l’un ni l’autre de ces marchés publics ne paraît répondre 
à l'agora de Théodose, désigné par 2. Gyllius comme appar- 
tenant à la partie centrale et méridionale de la cité et au port 
Éleuthère. 

Il y avait aussi plusieurs palais (entre autres celui de Théo- 
dose, dont Procope ne parle pas), notamment : 1° la cour d'Hor- | 
misdas, que Justinien avait occupée avant d'être empereur, et 
qu'il assimila ensuite aux autres palais (des Édif., 1, 4) : il était 
situé près du temple des apôtres Pierre et Paul (éd.), et fut 
réuni au grand palais (1, 10); 2° Paula d’Arcadius, près des 
thermes ou bains chauds de ce nom, l’un des ornements de 
Constantinople (I, 11); 3° le palais Placillien; 4° celui d He- 
léne, od un sénateur conseilla à ses collègues d’attendre l'issue 
de l'insurrection de 53a (Proc., С. des Perses , 1, 24); et 5° en- 
fin, le grand palais décrit $ 10, celui qui fut brûlé en 53a et 
bientôt rétabli : il communiquait avec 'hippodrome ou le ar- 
que; et, de son trône, l'empereur assistait aux jeux publics, de 
manière à pouvoir parler aux spectateurs , ainsi qu'on le voit 
dans l'histoire de l'insurrection de 533. (У. Chronol. de cette 
année.) 

L'une des portes s'appelait le Chalcè, ou porte d'airain. Le 
palais avait des portiques qui s'étendaient jusqu'à la maison de 
Mars, au bain de Zeuxippe, à l'agora de Constantin, et à l'agora 
Augustæon, lequel touchait une de ses facades, en face du pa- 
lais du sénat, par conséquent à l'occident (ibid., I, 10). 

Dans le Chalcè, était une fameuse galerie, ornée de ta- 
bleaux représentant les victoires d’Afrique et d'Italie, et les 
triomphes sur Gélimer et sur Witigès. 

A ce palais se rattachait le Stoa, où les plaideurs se réu- 
nissaient, et où, par conséquent , siégeait le préfet du prétoire _ 
d'Orient, dont il est si souvent parlé dans les lois de Justinien. 
Là aussi était une immense cour, où, vers le portique du midi, 
Justinien fit établir un vaste réservoir d'eau alimenté par 1a- 
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queduc qui fournissait aussi les fontaines ou citernes particu- 
lières (ébid., 1, 11). Malala appelle cette cour le Misaulion. 
L’aqueduc portait le nom d'Adrien (Chron., р. 357). 

L'une des portes de ce palais s'appelait Cochlia; c'est par 
elle que, dans l'insurrection, Mundus pénétra de cóté dans 
l'hippodrome. La porte Nécra est celle qu'occupa Bélisaire. 

D'aprés le plan de Gyllius, ce palais semble avoir occupé 
l'extrémité nord-ouest de la ville et le quartier Hebdomon, 
pres du mur d'enceinte, Comment n’était-il pas plus rapproché 
de l’ancienne Byzance, où était l'Acropole, et où se trouve en- 
core aujourd hui le palais des sultans? 

S'il en est ainsi, l’agora Augustæon devait être dans le val- 
lon Phanazion, entre le golfe Céras et la colonne Virginea de 
Gyllius. De quel côté alors se trouvait l’agora de Constantin? 

Les portes d'or (Xpucai пола), en dehors desquelles se trou- 
vait l’un des temples de la mère de Dieu (Theotocos) , sont 
placées par Procope à Pextrémité des fortifications , et de ma- 
niére à protéger la cité contre les invasions (£dif., 1, 3). La 
porte dorée du plan de Gyllius, à l’ouest, paraît répondre à 
cette description; elle tirait son nom d’une fontaine dite d'Or; 
c'est près de là qu’en 1453 Mahomet II posa sa tente. En de- 
dans de ces portes était le martyrion, ou chapelle de sainte 
las. (Proc., I, 9). 

Le quartier Deutéron de la ville était au couchant, et nous 
représente par conséquent la colline Xérolophos, de Gyllius, 
où se trouvait une colonne d’Arcadius; 1a était un temple de- 
dié à sainte Anne, et non Join, vers l'extrémité de la ville, le 
martyrion ou chapeile de Zoé (Proc., Édif., I, 3). 

Nous ne savons où placer la cour d’Hormisdas, ancien pa- 
lais de Justinien, si ce n’est aussi à l'occident, du côté du 
grand palais impérial, avec le temple des apôtres Pierre et 
Paul; les chapelles des saints Sergius et Bacchus, attenants 
l'une à autre; le temple dédié à tous les apôtres, où l’on re- 
cueillit les reliques d'André, Luc et Timothée, et.où fut ense- 
velile corps de l'empereur Constantin. Ce fait semble supposer 
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que ce dernier n'était pas éloigné de l'agora du même non, 
ainsi que le temple d’Acace et les chapelles de Mokius et de 
Thyrse, martyrs. (Proc., Édif., 1, 4). 

Procope parle d’un port de la ville appelé Julianus, pres 
duquel était l'hiéron de Thècle, martyre (¿bid.), tour bâtie par 
Justinien, du temps et avec le trésor de son oncle Justin I”, 
qui lui en laissait la distribution, et lui permit ainsi de faire 
disparaître le trésor d'Anastase. Dans le plan de Gyllius, le 
port de Julianus n'est pas le grand port central et méridional 
sur la Propontide, appelé Eleuthére et ensuite port de Theo- 
dose, mais une petite anse, aujourd'hui comblée, qui était à la 
pointe sud du Chrysoceras , ou ancienne Byzance , non loin de 
Sainte-Sophie. 

» Dans une des rues de la ville appelée Pélasge (cigogne’, 
Justinien fonda aussi un temple au martyr Tryphon (Procope. 
I, 9). 

« Celui, dit Procope (t. II), qui navigue de la Propontide vers 
orient de la ville, voit, à gauche, les thermes d'Arcadivs, 
l’un des ornements de Constantinople. Justinien y coustruisit 
une aula, ou portique pour les promeneurs et les marchands, 
il est exposé au soleil levant et baigné par la mer, qui coule li 
semblable à un fleuve. La mer est profonde au point qu'on pet, 
de Paula, parler aux navigateurs; le portique est orné de sta- 
tues de bronze et de marbre, parmi lesquelles on distinguait 
celle de Théodora, sur une colonne, dont la ville avait fait les 
frais. » Cette description nous éloigne beaucoup de la colonne 
d'Arcadius de Gyllius, et même du port de Théodose; du moins 
le portique devait-il s'étendre jusqu'au port Julianus, á la 
pointe du sérail ? 

A Constantinople, il y avait un quartier Antiochus, prés du 
cirque, assez mal famé, qu'habitait Comito , sœur de Tiréo- 
dora, avant son mariage avec Sittas (Malala; у. Chron., р. 35. 
Dés lors, ce quartier est celui du nord-ouest. 

Justinien acheva le bain public du Dagisthée, commence pa! 
Anastase (¿bid.). 
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Justinien fit aussi construire dans la ville et le long de la 
mer, au quartier du Stadion, ainsi nommé parce qu'on y cé- 
lébrait autrefois les jeux publics, des xénodochies, ou cara- 
vansérails, pour les étrangers tombés dans la détresse (I, 11). 

De quel côté de Byzance était le cirque d'Acace, consacré 
aux exercices des bêtes, où Théodora et ses sœurs passèrent 
leur jeunesse, et dont les Vénètes et les Prasiniens se disputè- 
rent la direction (Proc., 4necd., IX, 1)? on ne sait. Etait-ce le 
même que celui qu'avait fréquenté Antonine, épouse adultére 
de Bélisaire (.4леса., 1)? | 

La partie du palais habitée par l’impératrice avait des ca- 
chots (zb.,-I1I, 6 et 7), un labyrinthe (IV, a). 

Dans Byzance, était le palais de Bélisaire (IV, 5). 

On ne sait duquel des temples de Théotocos l’impératrice 
viola Pasile (Ш, 7). ل‎ 

Nous avons maintenant a parler des faubourgs et environs de 
Constantinople. Il n’y a qu'un golfe servant de port; c'est le 
golfe de Kéras (ou la Corne), décrit par Procope (Édif., 1, 5). 
Son périmètre n’a pas moins de 40 stades (7 kilom. 400 m.); 
partout on y aborde. Il est fort reconnaissable : il s'étend au 
nord de la ville, et la couronne. Ce parage est ordinairement 
tranquille, Si les vents (d'est) le soulèvent, les navires se réfu- 
gient d'eux-mêmes dans le fond. 

En comptant l'entrée du port à la chaîne qui a existé entre 
la pointe nord de l’acropole (le sérail) et le fort des Génois, 
jusqu’au prom. Actine , en face de Batheia Scopia, où il se ré- 
trécit et n’a plus assez de profondeur, il y a bien 5 kilom. de 
long, ce qui, pour le périmètre, donnerait au moins то kilom. 
Par conséquent, Procope n’a dú compter la longueur du port 
que le long des murs de la ville, à l'exclusion des faubourgs. 

Justinien l’orna d’édifices. A gauche (en entrant du côté de 
la mer), il reconstruisit le martyrion de saint Laurence; au 
dela, dans les Blakernes (marais), il fonda (I, 6, et I, 2) un des 
temples de la mère de Dieu, la Théotocos maritime, ou le long 
du rivage : ensuite venait le temple des saints Priscos et Nicolas, 
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dans un site charmant, et dont les fondations s'avançaient dans 
la mer. 

Au fond du golfe, dans un terrain élevé et en pente, il éta- 
blit le temple des saints Côme et Damien, fréquenté par les 
malades. 

Du même côté, mais à quelque distance du rivage, et vers 
les Portes d'Or, était un second temple de Tbéotocos, dans le 
quartier Pégé (la Fontaine), où étaient un bois de cyprès, une 
prairie et une fontaine abondante. Cette fontaine est sans doute 
la fontaine d'Or, mentionnée par Gyllius, qui n’a pas marqué 
le quartier du même nom, ni les monuments dont nous venons 
de parler. L'aqueduc d'Adrien, qui alimentait le réservoir do 
palais , ou Misaulion, empruntait sans doute ses eaux de deux 
ruisseaux dont la source est près des murs, à moins que cet 
aqueduc ne commençât plus loin. 

De ce côté aussi, c'est-à-dire à l'occident, étaiftle temple de 
Varchange Michel, carré, et agrandi par Justinien (1, 3). 

Procope (des Edif., IV, 8, .م‎ 294) parle d'un château ou 
fort construit dans un des faubourgs, sur la route de Rhégios, 
et qu’on appelait , à cause de sa forme ronde ou ovale, Stron- 
gyle; c’est sans doute celui que plus tard on a appelé le chátean 
des Sept-Tours, ou c'est la tour de la Propontide, à Vextré- 
тие ouest de la ville. 

Procope mentionne encore (1, 4), 1° un quartier Rhésion, de- 
vant la ville, c'est-à-dire un faubourg, où était la chapelle de 
saint Théodore; et 2° le faubourg Hebdomon, où étaient les tem- 
ples de saint Théodote et d’Agathonicus, construits par Justi- 
nien sous le règne de Justin son oncle. 

Gyllius place l'Hebdomon dans la ville, et attribue à ce 
quartier le grand palais impérial. D’après le texte de Procope, 
il nous semble que 'Hebdomon, ou septième quartier, fut, au 
moins du temps de Justinien, un faub. intermédiaire entre la 
ville et le faub. des Blakernes, que Gyllius étend jusqu'au 
fond du golfe, en face des îles du fleuve Cydaris. Gyll. in- 
dique aux Blakernes, mais en dedans des murs, un palais du 


PLAN DE CONSTANTINOPLE. 591 


méme nom, dans un angle de la ville, dominant le golfe ou port. 
Dans l’Hebdomon , Ргосоре (I, 7) place, mais assez loin du ri- 
vage , le temple de Saint-Jean-Baptiste et la chapelle des mar- 
tyrs Menés et Menée (I, 9). 

De l’autre côté du port, Gyllius mentionne les fleuves ou ruis- 
seau x Cydaris et Barbysès, Chartareios et Pectinacorion, versant 
leurs eaux dans le golfe Aulon, prolongement da Céras; le vil- 
lage de Néos-Bolos; le cube de Canope, ou Sainte-Parascève; la 
fontaine Pantéléemon , le fleuve ou ruisseau de Cison, le village 
Chorégion, et enfin le grand faubourg des Syques , aujourd’hui 
Galata et Péra. 

Procope (т, 5) ne nomme que les Syques, qu'il place au 
nord de la ville. Là était une habitation de Justinien anté- 
rieure à son avénement ; la flatterie substitua le nom de Justi- 
nianopolis à ce quartier. On y traversait la mer (4zecd., УП, 
9). Procope mentionne de се côté (des Edjf., 1, 6) la chapelle 
ou martyrion d'Anthime. 

Les Syques (quartier des Figuiers), au nord du port, pri- 
rent sous Justinien (en 528) l'importance d'une ville, où i! 
fonda un théâtre , et qu'il entoura d'une enceinte de murailles, 
en lui donnant le nom de Justinianopolis. I] bâtit aussi un pont 
par lequel on асседай du bord opposé à cette heureuse ville. 
Tel est le récit de la Chronique paschale (Chronol., р. 350), à 
laquelle un autre écrit ajoute qu'il y avait un port appelé Jus- 
tinien , et que lá résidait le prince avant son avénement. 

Le nom que la flatterie donna à tant de villes disparut avec 
lerégne, et Justinianopolis reprit son nom ancien. (Chronol., 
p. 231 ; Not. somm. 108.) 

Les Blakernes et les Syques étaient, d'après une loi d'Anas- 
tase (ibid., 351), réunies 4 Constantinople, pour le service des 
enterrements. 

Le deuxième golfe de Procope, qui n'est autre que l’entrée 
du canal, ou détroit du Bosphore de Thrace, se trouve au 
nord de la ville; c'est par lui qu’elle recevait ses vivres du Pont: 
Euxin. П l'appelle golfe du milieu ; ce détroit sépare l’Europe 
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de l’Asie, et forme comme une rivière; du côté gauche (en allant 
vers 'Euxin), il est resserré par de longs rivages, des prés, et 
toutes sortes de lieux de délices; le côté opposé n'a pas cet 
avantage (1, 5). 

Le rivage occidental fait partie de la péninsule de Thrace, 
ou isthme (Proc., IV, 8), protégée par le long mur d'Anastase, 
allant de la Propontide au Pont-Euxin. Dans cette région , les 
grands et les riches de Constantinople avaient d'opulentes vil- 
las, pourvues d’un mobilier recherché, où ils savouraient 
toutes les jouissances du luxe; ce qui attirait les barbares 
sur Constantinople (у. aussi Proc., С. des Perses, 1, 4). 

Procope appelle Anaple la partie de ces eaux où les vais- 
seaux levaient l'ancre, pour naviguer dans l’Euxin ou dans la 
mer Egée (I, 7). 

A gauche de l’Añaple du canal appelé détroit d'Hiéron et 
non du Bosphore, Justinien construisit un nouveau temple * 
de l’archange Michel , dans uu enfoncement qui forme un port 
pour les marchands, et une sorte d agora ou marché. 

Le petit port dont il est ici parlé doit ètre l'Aianteioo, ou 
le Delphinus et Charanda de Gyllius ; plage où furent plus tard 
le fort des Génois, et auparavant le temple de Ptolémée Phila- 
delphe et le Palinormicon. 

En allant du côté de l’Euxin, dit encore Procope (I, 9), est 
un promontoire où Justinien reconstruisit le martyrion de 
saint Pantéléemon ; c'est probablement celui que Gyllius a 
placé à l'embouchure du Cison, dans l’intérieur du Ceras là 
où était l'arsenal maritime. 

Toujours en remontant vers l'Euxin, Ргосоре (1, 9) men- 
tionne le canton Argyronicon, où était un hospice des incura- 
bles ; et la plage Makadion, près du canton qu'on nomme en- 
core Hieron, où il fonda un nouveau temple de ГагсЪапре. 
Probablement il s’agit de la rive droite du canal ou de la côte 
d’Asie ; car c'est de ce côté qu'était la petite ville d'Hiéron, 
qu’on regardait comme l'ouverture du Bosphore du côté du 
Pont-Euxin. 


PLAN DE CONSTANTINOPLE. 593 


Là aussi était le monastère de la Pénitence, ancien palais 
ott Justinien et Théodora firent enfermer plus de 500 prosti- 
tuées de Constantinople (Édif., I, 9, et Anecd., XVII, 2). 

Du mème côté, et à l'opposé du temple de l’archange, 
qu'il place dans l’Anaple, Procope parle (1, 7) du quartier 
Proochtos, ainsi nommé parce qu’il s’avance comme un cap, 
et ensuite, par corruption, Brogus; Justinien у construisit un 
troisième ou quatrième temple de l’archange Michel. 

Ce doit être le promontoire Damalion ou du Bœuf, ou la 
pointe de Scutari, anciennement appelée Chrysopolis, la né- 
cropole de Constantinople, dont il est singulier que Procope 
ne parle pas. 

Le bourg Discos en est trop éloigné vers le nord, et d’ ail- 
leurs ce n’est pas un cap. 

Procope (I, 11) a parlé des palais construits dans les Jucon- 
diaues et dans l’ancien Héræon, ou temple de Junon, appelé de 
son temps Hiereion. Il ne faut pas confondre cet hiereion, faub. 
de Constantinople, avec la ville d’Hieron, à l'embouchure du 
Bosphore : dans ’Herzon, était un troisième temple consacré 
и Theotocos (1, 3). 

Là ce prince, dit Procope, fit à grands frais, avec des môles de 
pierre jetés dans la mer, un nouveau port destiné à protéger 
les navires contre les vents et les flots qui venaient de toutes 
parts battre le rivage : Procope appelle ce quartier l’Eutropion, 
et met ce port non loin de l’Heræon. C'est sans doute le port 
nord de Chalcédoine, où Gyllius marque un ancien temple de 
Vénus, devenu l’église de Sainte-Euphémie. Là se tint, en 451, 
le fameux concile général de Chalcédoine. 

Quant au port opposé, plus exposé encore aux mouvements 
tumultueux des flots, c'est sans doute l'entrée du golfe Céras, 
où était la chaîne qui le fermait ; car Procope dit que les males 
qu'il y fit construire , et dont, dans les Anecd., il a déploré la 
dépense, sans doute à cause de leur inutilité, ne laissaient 
qu'une entrée aux navires, du côté des temples, portiques, 
Marchés et bains qu'il a décrits précédemment. 
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Procope remarque que le canal a deux courants : Гав su- 
périeur, qui pousse les eaux de l’Euxin vers Constantinopie, 
à partir d’Hiéron; et l'autre sous-marin, qui les reporte vers 
Hiéron (ibid., IV, 6). 

Quant à Chalcédoine, ville de la Propontide, opposée a 
Constantinople et lui faisant face (4necd., XIX , 4), elle forme 
le troisiéme golfe, qui, selon Procope, s'étendait au couchant de 
la ville (des Édif., 1, 24). Dans la réalité, ce n'est point un 
golfe, mais un bras de mer. 


NOTE VIII. LE MONDE SELON PROCOPE. 


Cet historien nous donne, par ses nombreux écrits termi- 
nés en 558, à peu près l’état du monde connu à cette époque. 
Il divise d’abord la terre en deux continents séparés par une 
mer qu'il appelle Notre Mer (et non Méditerranée), mais qui est 
bien intérieure, puisqu'elle commence aux colonnes d’Hercule 
(détroit de Gibraltar), et finit aux Palus-Mæotides et au Phase. 
Ce sont l’Europe et l’Asie; ainsi, dans cette première division, 
l'Afrique (Libye) est comprise dans l'Asie (С. des Vand.,1,1, 
р. 309). 

Mais, revenant ensuite à la division donnée plus de neuf siè- 
cles auparavant par Hérodote, il divise la terre habitée en trois 
parties : 1° l’Europe, commençant aux colonnes d’Hercule, et 
finissant, selon les uns, aux Palus-Mæotides, ou au Tanaïs (mer 
d’Azof), selon les autres au Phase de la Colchide; 

2° La Libye ou Afrique, commençant aussi aux colonnes 
d'Hercule, et finissant à l'Asie (6. des Goths, I, 12, p. 6a), 
c'est-à-dire au Nil (¿bid., IV, 6, .م‎ 48a; et des Édif., IV, 
p. 331); 

3° L'Asie, commençant à Vorient du Nil et du Phase, jus- 
qu'au pays de la soie, Sérinda , et comprenant une partie des 
Indes. 

11 compte aussi trois mers : 

1° La mer Intérieure, Notre Mer (Proc., G. des Goths, IV, 6, 
P. 483; des Édif., VI, 1, р. 331); 

2° L'Océan, qui enveloppe la terre par delà les colonnes 
d'Hercule, et au nord; 

3° La mer des Indes, comprenant : 1° le golfe Arabique, ou 

38. 
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mer Érythrée (Rouge), baignant l’orient méridional d'une ma- 
nière indéfinie, et 2° la mer des Perses. 

Pour mesurer ces continents et ces mers, il n'emploie pas 
les degrés d’Eratosthéne ou de Ptolémée, c’est-à-dire Ia mesure 
astronomique, mais uniquement les mesures itinéraires. 

Sa mesure est le jour de marche d'un courrier (évhp فينع‎ 
voc), qu’il évalue , à l’occasion de l'Afrique, à 210 stades. C'est 
le stade de 600 pieds olympiques (ou 600 au degré), répon- 
dant à 185 mètres environ, et faisant 8 au mille romain. 

Nulle part nous n'avons trouvé l'emploi du stade philéte- 
rien, de 600 pieds babyloniens ou 211 mètres, quoique ce 
stade ait été employé même avant notre ère, dans 1Ortent et 
en Égypte. У. ci-dessus, note г. 

Le détroit des colonnes d'Hercule est, selon Procope (1, т, 


р. 310), de 84 stades au plus : cette distance en face de Septon | 


(Ceuta) est, d’après la carte des Petits Géogr. (II), de ко mi- 
nutes en lat., ou 18 kil. 520, tandis que les 84 stades ne don- 
nent que 15 kil. 540. D’après la carte marine jointe à celle du 


Maroc de M. Renou, 1844, elle est de 12 min., ou 22 kil. . 
223, et même de 27 kil. 14 et demi de Ceuta, dans l’intérieur 
du port de Gibraltar. Il ne servirait rien de prendre les stades _ 


philétériens de 211 m., puisque les 84 stades ne donneraient 
encore que 17 kil. 724. 


Mais n'est-il pas probable que Procope a douné le côté le | 


plus étroit du détroit? Or, entre les pointes Gualmesi et de Ci 
res, la distance n'est en effet que de 15 kilom. 8 m. ; c’est-a- 
dire celle de Procope, en stades de 184 à 185 m., à 500 mètres 
près; l’on ne peut savoir de combien de mètres, depuis 1,300 
ans, la mer a pu entamer la grève; d’ailleurs Procope a dit 
84 au plus. 

Procope donne à Cadix le nom de Gadeira , et non de Gadès 
(С. des Vand.,1, 1, р. 309 et 311; H, 10, р. 451; С. des 
Goths, 1, 12, p. 62), et c’est à partir de ce point qu'il compte 
l'ouverture du détroit, tov év Гоберок порбыбу (ibid, 1, 3, 
р. 323; Г, 24, р. 404; Il, 5, р. 438; С. des Goths, IV, 6, 
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p- 483 et 486); c'est aux colonnes d'Hercule qu'il le termine 
(¿bid., p. 310). 

11 donne ensuite l'Hispania comme limite de l’Europe, sur 
l'Océan, à l’ouest; il l’étend jusqu'aux Alpes du mont Pyrénée 
(С. des Goths,1, 12, р. 62-68). L'Espagne était alors occupée tout 
entière par les Visigoths, qui avaient succédé aux Vandales 


passés en Afrique (С. des Vand., 1, 3, р. 323-324). — Ils 


avaient pour roi Theudis, ancien général de Théodoric et son 
tributaire, mais qui, depuis la mort de ce prince, paraît être 
demeuré tout à fait indépendant. 

LW Hispania était le pays des Ibéres d'Europe; Ргосоре ne le 
dit pas expressément, mais il nomme les Ibères asiatiques. * 

On a prétendu (Chronol., p. 683-684) que Justinien, par un 
de ses amiraux, s’est emparé de deux provinces en Espagne, 
l'une d'une mer à l’autre (c’est-à-dire dans la Bétique) , en oc- 
cupant le pays jusqu’à Ebora de la Lusitanie ; l’autre dans la 
Cantabrie, c’est-à-dire dans la contrée septentrionale voisine 
de la Gaule; et qu'ainsi il y rétablit la domination romaine. 
Mais cela n'est pas prouvé; et Procope, si soigneux des faits 
militaires, n’en parle pas, non plus qu’Agathias et Ménander 
ses continuateurs. 

« Après I’Hispania, vient la Gallia, qui s'étend jusqu’aux côtes 
de la Ligurie. Elle s’étend beaucoup plus en largeur, +085 
=Орутёра , 65 To sixós, à ce qu'il semble, que l'Espagne; car 
l'Europe, commençant d’une manière étroite, s'étend de plus 
en plus, et d'une manière indéfinissable , en sorte que , du côté 
du nord, elle est entourée par l'Océan » (Proc., G. des Goths, 
I, 12, p. 62). 

La vérite, néanmoins, soupçonnée par cet historien, est que 
l'Espagne et le Portugal, qui formaient Hispania, sont plus 
larges que la Gaule, en moyenne; en hauteur, du nord au sud, 
c'est l'inverse; mais la différence n'est pas grande. L'erreur de 
Procope vient de ce que les anciens ne se rendaient pas bien 
compte de l'étendue de la Gallæcia d’Espagne, au nord-ouest, 
et la représentaient comme aplatie vers le golfe de Gascogne 
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(у. la carte de Ptolémée au 2° s.). Cependant Marcien d'Héra- 
clée en avait une idée plus juste (carte n° XXIX des Petits 
Géogr.). 

Dans Procope, le mot 4ipes est pris dans le sens de hautes 
montagnes, et le mot Pyrénées dans son sens propre; mais, en 
parlant des montagnes qui séparent la Gaule de la Ligurie, il 
restitue au mot Alpes son acception véritable. 

La Gallia est arrosée, entre autres, par deux fleuves, le Rhodz 
nos (Rhóne) et le Rhénos (le Rhin), ayant des cours opposes 
Le Rhin tombe par plusieurs bouches dans l'Océan, à travers un 
pays marécageux, habité autrefois par les Germains Francs, 
nation barbare contigué aux Arboryques, soumis alors , avec 
le reste de la Gaule, aux Romains. Les Germains-Franes firent 
alliance avec ceux-ci contre l'empire; ils étaient chrétiens, et la 
ligue devint formidable quand les Ligures Romains et les Ro- 
mains Gaulois y accédèrent (Proc., ibid., .م‎ 63-64). 

Vers Pan 550, selon Procope (С. des Goths, IV, зо, р. 55), 
les Varnes (Ovapvo:), nations habitant par delà l'Ister, et s'eteo- 
dant jusqu’à l'océan Arctique et jusqu'au Rhin, qui les sépare 
d'avec les Francs et autres nations germaines , eurent la guerre 
avec les Brettons, habitant une ile du même ocean, la Brittia, 
non éloignée de cette côte; car le détroit n’a qu'environ 200 
stades et se trouve en face des bouches du Rhin. La Brittia 
est, ajoute-t-il, entre la Brittania et l’île de Thulé. La Britta- 
nia est au couchant; elle est distante de l'extrême Espagne de 
4,000 stades environ (¿bid.), et la Brittia, qui se trouve derrière 
les parties de la Gaule tournées vers l'Océan, se trouve évi- 
demment vers le nord de l’Hispania et de la Brittania. 

Les 200 stades, premiére mesure de Procope, donnent 37 
kilométres, et sont bien la distance entre Calais et Douvres. 
Entre l'embouchure du Rhin et l'entrée des Dunes ou embou- 
chure de la Tamise, il n’y aurait pas moins de 1,200 stades. 
Ici donc, comme pour le détroit de Cadix, Procope a évidem- 
ment pris le point oú le continent se rapproche le plus des 
cótes d'Angleterre, et son calcul est juste. 
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La distance de 4,000 stades entre l'extrémité de Espagne et 
Ja pointe de la Brittania donne 740 kilom. Elle n'est juste que 
pour la distance de l'Espagne au cap occidental de l’Angle- 
terre, puisque nous trouvons 3,900 st. en ligne droite; et, 
comme la navigation alors se faisait près des côtes, elle est plu- 
tôt insuffisante que trop forte. Mais on se tromperait en appli- 
quant les 4,000 stades à la distance qui sépare l'Espagne de 
l'Irlande. Du reste, il y a dans le texte de Procope une confu- 
sion non encore expliquée. D'abord il distingne deux iles : 
l'une la Brittia qui ne peut être que l'Angleterre et l'Écosse, 
puisque c'est celle dont il donne la distance avec le continent 
opposé de la Gaule, et puisque d'ailleurs il place la Brittania 
à son occident, et en face les côtes d’Espagne. Mais, dans le 
second passage, c'est le contraire; la Brittia ne se trouve plus 
au nord de la Gaule, mais à son couchant, du côté de l'Océan; 
et elle est placée (8nAovót:) au vent du nord de l'Espagne et de 
la Brittania, ce qui ne convient qu'à l’Irlande. 

Procope se refére d'ailleurs ici á ce qu'il a dit ailleurs (c'est- 
à-dire, С. des Pand., 1, 2, .م‎ 312), où il affirme que la Brit- 
tania est la plus grande des iles en dehors des colonnes d'Her- 
cule, du côté du couchant, qui ait fait partie de l'empire romain; 
ailleurs (1, 3, p. 317), il parle de sa défection. Elle se créa 
pour chef Constantin, qui fut tué avec ses fils par Adolphe, roi 
des Visigoths , en Gaule, où il était passé, sans que les Ro- 
mains aient pu reprendre possession de cette Brittania; et 
alors elle passa sous le joug de divers tyrans (ibid., p. 318). 

Dans ces deux passages, il s'agit bien encore de la Grande- 
Bretagne, et non de l’Irlande, qui n'est pas si grande, et ne 
fut pas d'ailleurs soumise aux Romains. 

Procope, en effet, revient (G. des Goths, IV, 20, .م‎ 559- 
560) A Vile Brittia, dont il a parlé d'abord, comme intermé- 
diaire entre la Brittania, au couchant, et Thule; il dit qu'elle 
avait de son temps trois rois, et se divisait en trois peuples, les 
Angilles (Angli), les Frissons (Frisons) et les Brittons (Bretons). 
Ils sont si nombreux, ajoute-t-il, qu’ils émigrent fréquemment 
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en Gaule, où le roi des Francs leur donna un territoire; et 
quand celui-ci entama des négociations avec Justinien , il y 
méla des Angles, afin de faire croire qu'il était le maitre de 
l'ile Brittia. Ce sont les Angles ou Brittiens, qui firent la guerre 
aux Varnes, et en furent vainqueurs (ibid., р. 560 et sqq.). 

Ainsi il n’est plus question de la Brittania et de ses habitants, 
mais de la grande ile, auparavant romaine, que Procope ap- 
pelle Brittia. Il faut donc, quoiqu'il ne se soit pas servi du mot 
Hibernia, reconnaître que Procope en a parlé sous le nom de 
Brittania. 

Au reste, on ne doit pas s etonner de la confusion qui regne 
dans ses textes et dans ses connaissances, quand on lit (¿bid., 
IV, 20, р. 565) que l'ile Brittia (la Grande-Bretagne) fut autrefois 
divisée par un long mur en deux parties, l'une orientale, Pau- 
tre occidentale. I! oublie que ces murs, au contraire, allaient 
de l’est à l'ouest, et que l’un fut báti par Adrien, au 55° degré, 
et l'autre par Sévère, au 56°. Procope donne pour motif à 
cette division bien connue (effectuée par deux empereurs, pour 
repousser les invasions des montagnards des Highlands), uni- 
quement la différence du climat; il ajoute (р. 566) que si la par- 
tie orientale est tempérée, fertile et très-peuplée , la partie oc- 
cidentale est inhabitable, à cause des serpents et bètes féro- 
ces en grand nombre qui l'infestent. Le climat est méme si 
insalubre que, dit-on, on y meurt quand on en franchit la 
muraille. 

Les notions que l’on avait recueillies sur cette possession ro- 
maine avaient tellement disparu, que, suivant Procope, les 
âmes des morts y étaient transportées par les pécheurs du lit- 
toral opposé, soumis au roi des Francs, la nuit, en une heure, 
tandis que la traversée ordinaire est d'un jour et d'une nuit, 
à grand’peine (¿bid., р. 588). Cette importation dans l'ile Brit- 
tia, quoique qualifiée fable par Procope, est affirmée par tant 
de personnes du pays, et lui a été racontée à lui-mème d'une 
manière si affirmative , qu'il n’a pu la passer sous silence. 

Donc, de son temps, les limites de la géographie positive 
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e terminaient au rivage de l'Angleterre, quoique d'ailleurs il 
apporte encore quelques notions justes des princes et des trois 
ations du pays. Il refuse aux Brittiens toute espéce de cavale- 
ie. Leur guerre avec les Varnes est un fait unique, accompa- 
né de circonstances fabuleuses. 

On peut croire qu'il a confondu l'extrémité de l'Angleterre 
t le pays de Galles avec l'Irlande, et que c'est dans cette par~ 
ie que l’on transportait des côtes de France les cadavres des 
morts. Ce passage, dit-il, est d'ordinaire d’un jour et d'une 
nuit (le Nycthimère); cela peut se justifier en partant de la côte 
de¿qCherbourg ; pourtant la distance est dau moins un degré de 
600 stades (111 kilomètres). Une telle navigation est estimée ail- 
leurs, entre Adulis et Bulica, à 410 stades ou 76 kilom. 
par jour. 

ile de Thulé, chez Procope, est aussi environnée de fa- 
bles. Elle est, selon lui, aux extrémités de la terre habitée 
(Proc., ©. des Goths, 11, 15, p. 205). Une partie des Érules, 
qui ne voulait plus de roi, traversa, sous la conduite de chefs 
du sang royal, d'immenses solitudes, alla jusqu’au pays des 
Varnes , le dépassa , ainsi que le pays des Danes (Danois). La, 
les Érules s'embarquérent sur l'Océan, et débarquèrent dans 
l'ile Thulé, 

« Cette terre est excessivement grande, décuple de l’ile Brit- 
tania, dont elle est fort éloignée vers le nord. La plus grande 
partie n’est pas habitée; celle qui l’est compte 13 nations popu- 
leuses, ayant chacune son roi. Vers le solstice d'été, le soleil 
ne s'y couche pas et ne descend pas sous l’horizon visuel , mais 
après 6 mois, vers le solstice d'hiver, il disparaît, et l’île est 
privée de sa vue 40 jours. Alors toutes relations cessent. » Pro- 
cope, malgré son désir, n’a pu, dit-il, visiter ce pays; mais, 
d'après des investigations scrupuleuses , il а appris que, pen- 
dant ces intervalles, les peuples de Thulé reçoivent la lumière 
tantôt de lorient, tantôt le l’occident. Le 35° jour, d’après un 
calcul lunaire , ils vont sur une montagne élevée, et, quand ils 
ont aperçu le soleil, ils annoncent sa réapparition dans 5 
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jours sur l'horizon, et célèbrent par une fête cette espérance 


de retour ; car ils craignent qu'un jour le soleil ne reparaise 
plus. Parmi ces barbares, la nation des Scrithiphines vit ala 


manière des bétes sans vétements ni chaussures , et de chasse 


seulement. Leurs forêts sont immenses ; les autres ont un culte, 


sont polythéistes, mais sacrifient un prisonnier à Mars. L'une 
de ces nations, les Gautes , donnèrent asile aux Érules. Ceuxa 


entretenaient des relations avec les Érules établis autour de | 


Singedon (ibid., р. 209). Il ajoute : « Thulé est à l'extrémité de 
l'océan Boréal, autant qu'on peut le savoir (¿bid., IV, 20, p. 259) 
Un de leurs princes fut général au service de Justinien (ibid, 
IV, 25, .م‎ 593). 


D'après cette description de Procope, nous avons eu raison 


(Chron., р. 546) d'affirmer que l’île de Thulé n'était pas Му 


lande; car il s’en faut que celle-ci soit dix fois plus étendue que . 


la Grande-Bretagne, et qu'elle ait pu, dans sa partie cultiva- 
ble, contenir 13 nations populeuses : d’ailleurs le passage en 
cette île du pays des Danes indique évidemment qu'il s’agit de 
la Scandinavie, que Гоп ne savait pas étre une presquiile, 
puisqu'on placait alors l’océan Boréal dans la mer d'Allemagne 
et dans la Baltique; tout devait faire croire que les continents 
de Norvège et de Suède et la Finlande étaient une île. 

Le point où le soleil disparaît pendant до jours de l'horizon 
serait le 67° 45” de latit. septentr., c'est-à-dire le fond du golfe 
de Bothnie ; mais la lumière у est augmentée par la réfraction. 

Les Scrithiphines doivent être les Samoiédes; et les Gautes， 
les plus méridionaux, les Suédois: selon Brué, ce seraient les 
Norvégiens. 

L'intérieur de l'Allemagne, la Pologne et la Russie euro- 
péenne sont aussi très-peu connus de Procope. 

Les Danes sont évidemment les Danois et non plus les Cim- 
bres. Les Varnes, qui s'étendent jusqu'aux Danes au nord, tt 
à l’ouest jusqu'aux bouches du Rhin, ne figurent pas dans la 
carte du monde romain et des ftin. de Lapie; ce ne sont plus 
les Bataves, ni les Frisons et les Saxons passés en Angleterre. 
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Les Francs, nation germaine, que Procope appelle Franggoi 
(Frangi), р. 319, ci-dessus, et С. des Goths, 1, 5, р. 27, 1,11, 
p- 61, 63, 71, étaient, du temps de Justinien, chrétiens ortho- 
doxes, mais encore bien barbares (ibid., р. 240); ils s’empa- 
rérent de la partie de la Gaule occupée par les Visigoths qu’ils 
rejetèrent en Espagne (G. des Goths, I, 13, .م‎ 71); et de la pro- 
vince entre le Rhône et les Alpes (ibid., et 73), ce qui fut con- 
firmé par Witigès et Justinien (Ш, 33, р. 417); ils étaient se- 
parés des Varnes par le Rhin (IV, зо, р. 561). 

Au-dessous des Varnes, et comme eux séparés des Francs 
par le Rhin, à lorient, Procope nomme d'abord les Thoringes 
(G. des Goths, I, 12, p. 63), plus bas, au midi, les Burgun- 
zions (Bourguignons). Les Souabes et les Alamans, nations puis- 
santes, étaient alors par delà ou au nord des Thoringes (ibid.). 

Les Thoringes et les Bourguignons furent vaincus et rendus 
tributaires par les Francs (¿bid., 1, 12, p. 69). 

Les Souabes furent aussi soumis par les Francs (ibid., 1,16, 
p- 80). Ils sont distincts de ceux qui habitent la Souabie (vers 
l'Illyrie) au nord-ouest (¿bid., р. 80 et 82). Sous Théodose, on les 
plagait au centre de l'Allemagne. Quant aux Alamans, c’étaient 
aussi des barbares, qui fournissaient beaucoup de soldats mer- 
cenaires à Justinien; Brué les place dans le grand-duché de 
Bade, sur les bords du Rhin, ce qui est la place donnée par Pro- 
cope aux Bourguignons; ils étaient plus orientaux. Selon Aga- 
thias, ils furent aussi conquis par les Francs, et les accompa- 
gnérent dans leur expédition dans l'Italie centrale (Chron., 
p- 548). Procope les nomme à peine, et il passe sous silence les 
Avares, qui, vers 557, époque où il a cessé d'écrire, traversè- 
rent l’Europe orientale, et s'approchérent des frontières des 
Francs (у. Chronol., 557 et suiv.). 

Procope ne connaissait pas l’intérieur de |’Allemagne au nord 
du Danube, ou Ister, jusqu’à la mer Baltique, et, sous ce rap- 
port encore, les connaissances géographiques avaient baissé : 
en effet, il place la source de l'Ister dans les monts Celtiques 
ou Gallois (Proc., С. des Goths, IV, 5, р. 481, et des Edif., IV, 
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6, .م‎ 280). Mais le Danube prend sa source dans les foréts da 
grand-duche de Bade, où le sol est élevé et peu montagneux; 
et il n’y a d'autre rapport avec les monts celtiques ou gaulois — 
que leur voisinage respectif du Rhin, leur limite naturelle. Du | 
temps d’Auguste et de Tibére, on avait des notions bien plus 
étendues sur cet immense pays, qu'on appelait dès lors Ger- 
manie, nom général adopté par Procope et comprenant les 
peuples au nord de l'Ister. 

Partout Procope annonce que la rive gauche du Danube est | 
habitée par des peuples barbares; mais il n’en sait pas exacte- | 
ment le nombre et la situation. D'abord il en nomme quatre | 
parlant une seule langue, le gothique; ayant le même physique, — 
les mêmes mœurs, et tous chrétiens ariens. Les plus voisins 
étaient les Goths, les Bandiles (Vandales), les Visigoths et les — 
Gæpèdes (Gépides), qui tous étaient établis dès avant Jos — 
tinien au sud du Danube (С. des Vand., 1, 3, .م‎ 32). Ces na- — 
tions gothiques sont aussi appelées Scythes, de leur nom — 
ancien (G. des Goths, IV, 5, p. 476); il y a une Scythie en 
deca du Danube (la Dobruscha), On les appelait autrefois Sau- 
romates, Mélanchlænes et Gètes (ibid., et ©. des Goths, IV, 5, 
p- 476). Des Érules (С. des Goths, IL, 14, р. 199), ayant des 
mœurs plus barbares, attaquèrent les Langobards, convertis au 
christianisme, qui leur furent soumis, et qui ensuite, après 
une injuste attaque, les battirent et les forcérent, les uns à de- 
mander un asile à l’empereur Anastase, les autres à s'éloigner 
jusqu'à l'île de Thule (11, 15, p. 205). Dans ce récit, il est en- 
core question d’une nation des Ruges, ayant babité un pays 
désert, et ayant, comme les Langobards, émigré au sud du 
Danube, 

Enfin, au delà de l'Ister, Procope parle aussi des Sclavènes 
(Slaves), nation nombreuse (III, 13, р. 331), ainsi que des 
Antes et des Huns idolâtres (III, 14, p. 335), qu'on appelait 
autrefois Sporoi (errants, ibid.), ou Métanastes (des Edif., IV, 
1, p. 264). 

D'après un autre passage (ibid., IV, 5, р. 476), ces peuples 
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etaient plus voisins du Tanais et du Palus- Mzotide (mer d’Azof). 
Ils ne se rapprochaient de l'Ister que pour contourner le Pont- 
Euxin et attaquer de plus près l'empire, du côté de la Thrace. 
Une partie d’ailleurs (les Huns Cotrigures) s'établirent sur les 
rives de ce fleuve, à la suite de la masse des Goths, émigrée en 
Italie (¿bid., IV, 1 , .م‎ 264); ils se confondirent alors plus ou 
moins avec les nations Tauriques (de la Crimée) et Scythiques 
(de la Dobruscha) et les Sclavénes, que les anciens appelaient 
Sauromates Hamaxobii , vivant sur des chars (les ancêtres des 
Cosaques du Don). 

Les Huns ne sont autres, Procope l’affirme à plusieurs re- 
prises (G. des Vand.,1, 11, p. 35g et 360), que les anciens 
Massagètes, se battant avec des flèches, et les plus ivrognes . 
des peuples (¿bid., 1, 12, р. 364): ils habitent de vastes plaines, 
depuis les portes Caspiennes , au midi du Caucase, où ils pren- 
nent le surnom de Sabires, jusqu'au Palus-Mæotide (С. des 
Perses, 1, 10, .م‎ 48; I, 12, p. 57; П, 15, р. 216; II, 28, 
р. 283; С. des Goths, IV, 3, p. 469, et IV, 5, р. 480). 

Enfin Procope, en s’occupant des limites de l’Asie, assigne 
à l’Europe les monts RAypées, où le Tanais prend sa source, le 
plus loin possible de l'Océan (С. des Goths, IV, 6, р. 482). 

Ces montagnes sont indiquées si vaguement, qu’on ne peut 
rien conjecturer, si ce n'est que ce sont à peu près les monta- 
gnes qui séparent la Russie européenne de la Russie asiatique, 
ou les monts Ourals, exploités aujourd’hui en mines d’or, d'ar- 
gent et autres métaux précieux. 

Sous Théodose, on plaçait les Goths en Scandinavie. Lapie, 
dans la carte des Itinéraires , les rapproche du sud. Sous le nom 
de Gôthones, il les met en Pologne, et les Vandales au sud- 
ouest, ou en Saxe : les Ruges, en Poméranie, sur la mer Balti- 
que : les Sclavènes (Slavini), en Gallicie, et les Spores (Ragi), 
plus au nord : les Antes, dans la Bessarabie : les nations دمع‎ 
thiques étaient sur le Danube, à l’époque dont parle Procope, 
Mais contiguës aux Cimmériens (Huns), qui les poussèrent à 
Passer ce fleuve (G. des Goths, IV, 5, p. 447). 
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Les Goths Tétraxites occupèrent même les pays au nord de 
la Crimée, jusqu’à l’embouchure du Tanais ou Don : ils y fu- 
rent remplacés sur le Danube par les Huns Cuturgures , et sor. 
les côtes du Bosphore Cimmérien par les Uturgures (С. des 
Goths, IV, 4, p. 474, et 5, .م‎ 479). Procope ne sait pas sil 
étaient ariens comme les autres Goths; mais ce qui sembk 
prouver la négative, c'est que, par ses lois, Justinien les 
excepta des lois portées contre les hérétiques. 11 s’agit sans 
doute des Goths dits Fœdérés, établis au sud du Danube, et. 
qui n’ont раз émigré en Italie. 

Les Visigoths, qui étaient de la même famille, émigrèrent 
les premiers dans l'empire; sous Arcadius, et sous les ordres 
d'Alaric leur roi, ils ravagèrent ensuite l’Europe à partir de la 
Thrace (С. des Vand., 1, 2, р. 313). Ils prirent Rome, la Gaule 
méridionale , et se fixèrent définitivement en Espagne, où ib 
étaient du temps de Justinien, comme on Pa vu. 

Les émigrations des Bandiles (Vandales) allérent jusqu'es 
Afrique. Les Gépædes émigrérent vers Singedon (Belgrade). 

Ces quatre premiéres nations ainsi placées, nous donnons 
aux Gétes, qui sont de la même famille, mais distincts (Gaerr 
des Goths, 1, 24, .م‎ 117), une place A part dans la Mol- 
davie. | 

Les Antes et les Sclavènes ont occupé les pays entre les 
nations Gothiques et les Huns, et les ont remplacés sur les 
bords du Danube après leur émigration, ce qui fait la con- 
fusion. 

Nous plaçons les Huns (Cimmeriens) dans la Crimée et at 
dehors ; ce sont les mêmes que les Huns Uturgures, puisqu'ils 
eurent pour roi le prince qui les baptisa de ce nom. De méme 
une autre partie, qui prit le nom d'un prince nommé Cutur- 
gur, s'établit dans le pays des Goths Tétraxites, après que 
ceux-ci eurent émigré au midi du Danube, 

Ces Huns Cuturgures étaient donc sous Justinien limitro- 
phes de la rive gauche de ce fleuve (С. des Goths, IV, 5, 
р. 475 et suiv.). Les Uturgures, revenus dans leur patrie, 
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‘est-à-dire dans les parages des Palus-Mæotides, attaquè- 
rent aussi les Goths Tétraxites (¿bid., р. 478); mais, par un 
raité, ils abandonnérent le continent opposé, et restérent dans 
eurs anciens foyers sans faire la guerre aux Romains (¿bid., 
». 479). Ce furent les empereurs qui les appelérent contre les 
Cuturgures (IV, 18, p. 552). Il y a du reste souvent confusion 
dans les récits de Procope. 

Cet historien a deux opinions sur la limite de l’Europe à Го- 
rient : la premiére est celle qui la fixe au Tanais et aux monts 
Rhypées , dont nous avons parlé : le cours du Тапа n'était 
évidemment connu qu’à son embouchure dans le Palus-Meo- 
tide, et non dans sa source au milieu de la Russie d'Europe, 
dans le lac Ivan-Ozero, prés de Toula. 

Cette limite, disait-on du temps de Procope, est naturelle, 
parce que le Tanais coule du nord au midi, comme le Nil du 
midi au nord, entre l’Asie et l’Afrique (С. des Goths, IV, 6, 
p. 482). Mais d'autres, et Procope en particulier, pensaient 
qu'il fallait franchir le Tanais et les monts Rhypées, que les 
anciens mettaient déjà en Europe, et assigner à ce continent tout 
ce qui est inconnu de ce côté, notamment les sources du Tanais. 
ll ajoute que c'est au Phase qu'il convient de s'arrêter. « Car, 
« dit-il (¿bid., р. 483), s’il faut qu’un fleuve sépare l’Europe et 
« l'Asie, c'est le Phase; à l'opposite du golfe de Gadira, ce fleuve 
« coule entre les deux continents. L’Océan, en effet, entrant 
« par ce détroit, divise notre mer en deux jusqu'au fond du 
« Pont-Eoxin, et marque cette coupure de la terre. » 

D'ailleurs, c'était l’opinion d'Hérodote et des anciens. 

Selon la traduction latine, le Phase commence à couler à 
partir du golfe de Cadix et entoure les continents : mais c’est 
le confondre avec l'océan Septentrional. Procope est trop 
réservé pour donner au Phase un cours si prodigieux et si ex- 

centrique; de son temps, d’ailleurs, on en connaissait la 
source, 

Entre le Palus-Mæotide et le Phase, Procope (С. des Goths و‎ 
IV, a, р. 467) décrit le pays des Lazes, sis au nord de ce 
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fleuve, qui sort du Caucase (р. 468). Le Caucase, poursuit по- 
tre historien, est si élevé, que la pluie ni la neige n‘atteignest 
ses sommets plus hauts que les nuages (p. 469). La partie sep- 
tentrionale et occidentale s'étend du côté de Plllyrie et de la 
Thrace; la partie orientale et méridionale du côté des ports 
Caspiennes (ibid.); de l’autre côté de la demi-lune que fore 
le Pont-Euxin, sont les Apsiliens, puis les Abasges, qui зе 
dent jusqu'au Caucase (р. 471). Au delà des Abasges (p. 473 
sont les Brugues, entremélés d'Alains. Puis les Zekques e 
le pays des Sagides. Par delà ceux-ci (c'est-à-dire au nord 
du Caucase, dans le Kouban), sont diverses nations hunt 
ques et le pays Eulysia (р. 474). Les Barbares de ce côté h2 
hitent l’intérieur et les bords de la mer, Vient enfin le Palu» 
Mæotide et le Tanais (ébid.). 

La côte du Pont-Euxin et le sud du Caucase sant , comme ot 
voit, un peu connus de Procope; mais où finit l’Europe, at 
nord-est ? est-ce à la mer Caspienne? 

On a vu que cet historien parle des portes Caspiennes, qu 
met évidemment en Asie; mais de la mer du même nom, ¡loe 
est pas question, ni du Rha (Wolga), ni des pays en deca el 
au delà de l'Immaús. 

Procope a essayé de donner la distanct de la circumnaviga- 
tion de l’une à l’autre colonne d’Hercule. En retranchant 1° le 
contour du Pont-Euxin, 2° celui du golfe Ionien et Ша: 
une ligne passant par Hydrunte (Otrante) à Byzance, 1} comple 
(Guerre des Goths, 1, 1, .م‎ 310) 285 jours de marche; c'es 
59,850 stades, à la mesure par lui donnée de 210 stades pa! 
jour, et ces stades étant de 185 mètres, 600 au degré, ces 
100 degrés en latitude : ce calcul est à peu près exact, si l'on 
suit les côtes, soit par terre , soit par mer. 

Il donne une autre distance, spécialement européenne, celle 
de Constantinople aux bouches de l'Ister (ibid., р. 311). Elle 
est, selon lui, de 22 jours, ou 4,620 stades (851 kil.). Mas 
celle-ci est beaucoup trop forte, puisque, par terre, elle nes 
que de 320 min. de lat., ou 593 kil,; et, par mer, de 385 mir. 
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m suivant la côte, ou de 713 kil.; ou bien ll faut comprendre 
lans le calcul de Procope les contours des trois branches du 
Danube, jusqu’en Bessarabie. 

L'empire romain avait un territoire de 75 jours de chemin, 
de l’une des colonnes d’Hercule au golfe Ionien, y compris le 
perimètre de ce golfe (ibid., р. 311), c’est-à-dire 15,750 stades; 
et 120 jours, des limites de la Cyrénaique jusqu’à Épidamne, 
ville située sur le même golfe (mer Adriatique), y compris le 
périple da Pont-Euxin, c'est-à-dire 21,420 stades. 

Inutile de s'arréter à ces distances, dont nous ne connaissons 
pas les détails; car on ne sait quels tours ou circuits il faut ad- 
mettre. 

Quant à l’Asie, commençant au Phase et au revers meridio- 
nal du Caucase, Procope place de ce côté pour limites des peu- 
ples barbares mais chrétiens : les Alanes ou Albanes, autrefois 
amis des Romains; et des Huns Sabires (G. des Perses, 1, 15, 
р. 74; II, 29, р. 288), contigus aux Sunites (¿bid., р. 74). Les 
Albanes habitaient les pays entre le Caucase et les portes Cas- 
piennes; ils étaient devenus alliés des Perses (G. des Goths, 
IV,2, p. 469). 

Les Huns Sabires sont donc les Huns du Caucase, — Ces 
Sabires sont divisés en tribus avec des chefs différents, dont 
les uns traitaient avec Justinien, les autres avec Chosroës 
(С. des Goths, IV, 11, р. 509 ; et IV, 14, р. 529). 

« Les portes Caspiennes, rapporte Procope, sont un défilé 
au-dessus des montagnes des Ibères, long de 5o stades (9 kil. 
150 m.), et terminé par une montagne infranchissable; on 
l'appelle Pyle ou Porte Caspienne. En deca (à l’ouest), s’éten- 
dent des prairies bien arrosées, propres à la cavalerie, qu’oc- 
cupent les nations Hunniques qui s'étendent jusqu'au Palus- 
Méotide (il confond ici les Huns Sabires avec les Huns du 
Konban, Uturgures et autres). De ce cóté, on fait facilement 
irruption chez les Perses ct les Romains par l’Ibérie; mais, 

Poursuit le texte, si Гоп veut prendre d'autres passages, on est 
obligé d'abandonner les chevaux , et il faut faire de longs dé- 
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tours à travers des pays étrangers ; c'est pourquoi Alexandre le 
Grand y avait bâti un fort, qui du temps d'Anastase était en 
la possession d'un chef hun; celui-ci offrit de le lui livrer. 


Anastase refusa, parce que les portes Caspiennes sont trop clot | 


ynées , et qu’on n'en peut entretenir la garnison avec les pro- 
ductions du pays (G. des Perses, 1, 10, p. 47). Les portes Cas- 


pieanes, enfin, sont au nord des Ibéres d’Asie, qui ont i 


gauche, au couchant, les Lazes, et 4 droite, au levant, les 


nations Persiques (ibid., 1, 12, р. 57). Le roi des Perses sen | 
empara de vive force (I, 10, р. 49). (En 530) Cabadés offrit i | 


Justinien de garder à frais communs le fort des portes Cas- 
piennes, afin d'empécher les barbares Massagétes (les Huns et 


les Albanes) de faire irruption dans Гетриге romain et dans | 


celui des Perses (I, 17, p. 80). Justinien refusa à son tour de 


prendre cette charge, et les Portes restèrent définitivement aux | 


Perses (II, 11, р. 198). Ces portes étaient doubles, Pune s'ap- | 


pelait Tzur et l’autre Caspia, de son ancien nom : toutes deux 
sont à l'extrémité méridionale du Caucase, où sont les passages 
par lesquels les Huns envahissent tantôt les Perses, tantôt les 
Romains. La partie des monts Caucase qui aboutit à ces por- 
tes Caspiennes est occupée par les Alanes (lisez Albanes), na- 
tion indépendante, mais habituellement alliée des Perses dans 
leurs guerres contre les Romains (Guerre des Goths, ТУ, 2, 
р. 469). » 
Quelque précieux qu’ils soient, ces détails ne suffisent pas 


pour bien préciser la position des deux portes Caspiennes. — 


Elles ne peuvent être aussi haut que le 41% degre de latitude, — 


à l'extrémité nord-est du Caucase, comme le veut Lapie, qui les 


désigne sous le nom de Pylæ Albaniæ, puisque Procope les met _ 


expressément dans la chaine méridionale. 

Elles ne peuvent être non plus les défilés entre Khazwin et 
Resent, puisque ceux-ci sont en Perse ; encore moins les portes 
Caspiennes que Lapie place sur les frontières orientales de cet 
empire, du côté du grand désert. 

Elles seraient plutôt celles qu'il indique vers les sources du 
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Cyrus (le Kour) sur les limites de l'Ibérie et de la Colchide; 
mais elles sont bien éloignées des frontières de la Perse et ‘de 
l’Albanie. C'est plutôt dans un des défilés appelés les Clissures 
que Dubois de Montpereux, en 1843, planche XIV de son 
Atlas, place sur la marche de Chosroés en 541, entre le Kour 
(Cyrus) et l'une des sources du Phase ou du Boas, et qui con- 
duisait à Kulais, entre les limites de l’Albanie et de l'Ibérie, 
qu’il faut chercher celles dont parle Procope. Selon Walcke- 
naér, (Mémoires à l’Institut), Procope a eu tort de voir 
dans ce défilé les portes Caspiennes que franchit Alexan- 
dre à la poursuite de Darius. Ce défilé est celui de Perse, 
non loin de la mer Caspienne, le Derbent de Serdar-Rha. 
Voir sur ce point célèbre d'antiquité, outre ces Mémoires, 
ceux de Morier, et de Thuillier, Bull. de Géogr., 1838, tom. IX, 
p. 217; et de 1850, tom. XIV, р. 411. De Hell et М. J. Laurens 
Pont visité, et en ont dressé une vue très-pittoresque avec sa 
description, ainsi que MM. Rawlinson et Chodsko. V. note 
de M. Delaroquette (ibid.). 

Il ne faut pas confondre les Albanes, nation riveraine de 
la mer Caspienne, nommée par Procope (G. des Perses, I, 
10, .م‎ 47), avec les Alanes ou Alains, mélés aux Abasges et 
aux Brugues, à l’ouest de la Colchide (riverains du Pont- 
Euxin, ou du fleuve Hypanis (G. des Perses, 11, 29, .م‎ 288; 
G. des Goths, 1V, 3, .م‎ 473). Ces Alains étaient aussi mélés 
aux Skirres (G. des Goths, 1, 10, p. 10). Ils étaient une nation 
gothique (G. des Vand., I, 3, .م‎ 319); se joignirent aux Van- 
dales pour l'invasion de l’Afrique, et se fondirent avec eux 
(¿bid., 1, 5, р. 334). Ils s’allièrent avec les Huns Sabires, et à 
Gubaze, roi des Lazes (G. des Perses, 11, 29, p. 290); ils étaient 
alliés des Romains, tandis que les habitants de l’Albanie, quoi- 
que indépendants, étaient alliés des Perses, bien plus que les 
Ibères. C'est donc le mot Albanes, et non Alanes, qu'il faut lire 
dans Ргосоре (С. des Perses, 1, 15, p.74; С. des Goths, IV, 1, 
р. 461; IV, 2, p. 469; et IV, 8, р. 495 et 496). 

Procope d'ailleurs ne dit qu’un mot des peuples habitant А 


39. 
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l'orient de la mer Caspienne, qui, d’après les écrivains poste- 
rieurs, furent les Huns Abares ou Avares. 

« De ce côté, dit-il (С. des Perses, 1,3, p. 15), sont les 
Huns Ephtaltites, qu'on appelle les Huns blancs; ils n'ont 
avec les autres ni commerce, ni contiguité, et sont limi- 
trophes de la ville de Gorgo, sise aux extrémités de la Perse; 
ils sont soumis au pouvoir mouarchique, ne sont pas errants 
et habitent un bon pays; ils se sont joints aux Mèdes pour 
attaquer l'empire romain. Plus tard, Peroze leur fit la guerre, 
en dépassant Gorgo, et s’avanca dans des contrées monta- 
gneuses et couvertes de bois, où il périt dans une embuscade 
(ibid., p. 20, 24). » 

Ces Huns sont sans doute les Scythes en deca du mont Im- 
maüs, mentionnés par Agathias, et les habitants de la Sogdiane. 
Le nom de Gorgo nous serait-il représenté par le fleuve Gur- 
gan, qui зе jette dans la mer Caspienne, près d'Astérabad, dans 
Pancienne Нугсаше? 

Procope parle encore (С. des Goths, IV, 14, р. 524) d'une 
nation barbare, les Dolomites, indépendants des Perses, maïs 
leurs alliés à la guerre. Ils habitaient au sein de la Perse ¡¿v 
Tlépcats Шок), dans une enceinte de montagnes abruptes 
et inabordables. Ce pourraient bien être les montagnes du 
Kurdistan. 

Les soies, que Гоп appelait d'abord médiques, et ensuite seri- 
ques, furent apportées des Indes aux Romains par les Éthio- 
piens (Procope, G. des Perses, I, 21, .م‎ 106); selon d'autres 
textes, à travers la Perse, d’où leur vint le nom de médiques. 
Du temps de Justinien, des moines importèrent le ver à soie 
qu'ils avaient été chercher au milieu des nombreuses nations 
des Indes, parmi lesquelles l’une est appelée Serinda (G. des 
Goths, AV, 17, p. 547); et par cette importation ils affranchi- 
rent Justinien d'un tribut qu'il payait aux Perses ou Mèdes. 

Procope avait-il l’idée d'un pays aussi éloigné vers l’orient 
qu'est la Chine, où le ver à soie est indigène, et où l’on tra- 
vaillait cette précieuse marchandise depuis un temps immémo- 
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rial? Dans la Carte des itinératres et des petits géographes de 
Lapie, feuil. 7 et 9, on rapproche beaucoup la Sérique (Sérinda) 
de la Scythie au delà du mont Immaüs et des monts Emodes, 
jusqu’auprés du 75° degré de long. orientale. On y voit même 
Séra Metropolis, sous le 95°, au nord des sources du Gange, 
tandis que les Sines, ou Chinois, ne dépassent pas, à l'ouest, le 
105°, et s'étendent à l’est jusqu’au 125°, 

Les Erméchiones, que les écrivains postérieurs à Justimien 
représentent comme les prédécesseurs des Turcs ( Chronol., 
p- 708), furent aussi les intermédiaires de ce commerce, qu'ils 
faisaient par le nord-est de la Perse et de la mer Caspienne, 
pays des anciens Massagétes. De се côté sont venus les Avares, 
nation hunnique (Chron., р. 688-89), dont Procope ne parle pas, 
parce qu'elle ne parut sur les frontières de l'empire qu’à la fin 
du règne, et qu'il cessa d'écrire vers 558. 

Pour nous en tenir à Procope, qui, dans les Anecd., XX V, 5, 
6 et 7, a parlé du monopole exercé par Justmien sur la soie, nous 
ne pouvons indiquer que d'une manière vague la Sérinda des 
moines missionnaires (voyez d’ailleurs Note somm. 258). Les 
Erméchiones, comme les Avares, se convertirent au christia- 
nisme (Note somm. 208, р. 492, et Chron., р. 699). Ils étaient 
voisins des Ephtaltites (ibid), et ils étaient aussi d'anciens 
Massagètes. 

Agathias (IT, 25, p..119) parle de l'Inde au delà du Gange. 
Ргосоре (С. des Perses ,1, 19, р. 101) attribue le nom de 
Inde aux contrées baignées par la mer qui fait suite à la mer 
Rouge, et les distingue de Ethiopie (ibid., р. 102 et 106). 
Les Indiens apportaient la soie chez les Perses, qui étaient 
plus voisins d'eux que [Ethiopie {ibid., р. 107). Il ajoute 
(HL, 25, р. 263) que les Indes touchent à l’Ibérie , et que par 
la Perse il se fait un grand commerce entre ce pays et l'empire 
romain, Ailleurs, comme on Га vu (С. des Goths, IV, 17, р. 547), 
il place la Sérinda, ou pays de la soie, dans les Indes. 

En parlant des Saracènes anthropophages (G. des Perses, 1, 
19, р. 100), il place à côté d'eux les Indiens, c'est-à-dire les 
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peuples de la pointe méridionale et orientale de |’ Arabic. 

Mais dans le Traité des édifices (VI, т, р. 331), Procope dit 
expressément que le Nil vient des Indes, et se rend de la en 
Europe, en sorte que le mot Jndes a chez cet historien un sens 
indéterminé, qui comprend les extrémités de la terre au sudet 
à lorient. 

Dès lors on ne sait pas si c'est de l’Indostan, de l’extrémite 
de l'Arabie, ou de l’Éthiapie, que vint à la cour de Justinien, 
en 550, selon Malala et Théophane (Chronologie, р. 643, 
l'ambassadeur monté sur un éléphant; il pouvait être Éthio- 
pien aussi bien qu'Indou. 

Procope ne dit qu’un mot de la mer qui baigne les côtes de 
Perse, et c'est pour en rapporter un fait merveilleux (6, des 
Perses, 1, 4, .م‎ 22 et 24). Peroze, roi de ce pays, avait une 
perle d'une grosseur et d’une beauté inouie; elle fut péchée 
dans cette mer : mais son acquisition coúta la vie au pécheur, 
parce que l'huitre qui la contenait était accompagnée d'un 
chien marin, qui la suivait dans tous ses mouvements, et qui 
devora le pécheur au moment oú il venait de sen emparer 
et de la jeter sur le rivage à ses compagnons. La vérite est 
que le golfe Persique est encore la contrée où l’on péche les 
plus belles perles, celles qui font l’ornement des rois. On les 
trouve, dit-on, près de l’île de Bahrein, ainsi que près de Cey- 
lan. On prend, en plongeant, les coquillages qui les renferment 

Nous n’avons point à nous occuper ici des diverses tribus 
arabes qui, sous le nom de Saracénes, servaient la cause des 
Perses, dont ils étaient limitrophes, sous la conduite d'Ala- 
moundar (Mundhir III), et celle des Romains, sous celle d'Aré- 
thas (Harith У et VI) et d’Abocharab(Abou-Charib). Voir Chron。 
pages 701 et sq. Mais où étaient placés les Saracénes anthro- 
pophages dont parle Ргосоре (С. des Perses, 1, 19, .م‎ 100'- 
à l’orient des Homérites, habitants de l'Yaman, ou Yemen; € 
comme ils avaient après eux, sur la même plage, des Indien 
(sans doute les Omanites), les autres étaient intermédiaires, t! 
devaient habiter la côte orientale de la mer Érythrée. 
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On a vu que cette mer est aussi appelée mer des Indes, quand 
elle sort du golfe Arabique. 

Procope ne dit rien de plus de l’intérieur de l’Afrique que 
ce que nous avons expliqué sous les notes IV et V. 

C'est le grand désert qui sert de limite aux Maures, jusqu’à 
l'Océan; cette mer, ainsi qu'il le conjecturait, formait à l'occi- 
dent comme un cercle autour de la terre; mais il ajoute sage- 
ment (С. des Vand., 1, р. 309) qu'il ne sait pas exactement de 
quelle maniére. 

On était sans doute arrive jusqu’au 7° degré de latitude, au 
Noti Cornu (ile Sherboro) ; mais l’historien ne s'en occupe раз. 
Il ne nomme pas même Tingis (Tanger), capitale d'une des épar- 
chies de l’Afrique, selon la division de Justinien , en 533. Il ne 
parle que de Septon , ou fort des Sept Collines, aujourd’hui 
Ceuta, sur la côte d’Afrique; et de Gadira (Gadès ou Cadix), sur 
la côte d’Espagne, ancien pays des Ibéres d'Europe. Là finit le 
monde de Procope. 

Justinien (Code, I, 17, 1. 25, § 23) appelle la Libye, ou 
Afrique, troisième partie du monde, et fait des possessions ro~ 
maines conquises sur les Vandales un diœcesis, et la troisième 
préfecture du prétoire. Les deux autres sont le prétoire d'O- 
rient et le prétoire 4’Шупе, auxquelles il ajouta plus tard la 
prefecture ou dicecesis d'Italie, | 





NOTE IX. CARTE DEMI-TOPOGRAPHIQUE DE LA | 
DARDANIE EUROPÉENRE. | 





Nous avons déjà, dans notre histoire chonologique du règne 
de Justinien (р. 223-232), posé les bases de cette carte, que 
nous aurions désiré faire suivre de cartes semblables pour В 
Lazique, la Mésopotamie et les bords de l'Euphrate, l'Italie et 
les provinces de l'Afrique, théâtre des guerres décrites par — 
Procope, et surtout pour le cours du Danube. Mais le nombre | 
de ces cartes efit été trop multiplié par rapport au petit ou- 
vrage qui est l’occasion de ces recherches, et ne serait neces- 
saire qu'autant qu'il nous eût été donné de publier une tra- | 
duction complète des écrits de Procope. | 

Dans la Dardanie, cet historien (dif. IV, 4, p. 280) 
compte huit forts ou châteaux construits à nouveau par Jasti- د‎ 
nien, et 61 anciens que ce prince restaura. Il est fort singu- 
lier que, parmi les derniers, ne figurent ni Tauresion , sa pa- — 
trie, ni Bederiana, la ville voisine , qu'il amplifia et érigea en — 
métropole. Il est vrai qu’il a pu juger inutile de répéter leurs 
noms, qu'il avait déjà donnés à part (ib., IV, 1, р. 266), en 
méme temps qu'il a nommé Ulpiana, ville ancienne, et Justi- 
nopolis, ville nouvelle. Sardique, Naïsopolis, Germana et 
Pantalia, qu'il restaura, dépendaient certainement de l'Illynie, 
grande province, ayant un préfet du prétoire à part, et qui 
s'étendait à Vorient au dela de Sardique, jusqu’à la Mysie 
(Moesie), et au sud jusqu'au golfe d’Ambracie et aux Thermo- 
pyles, comprenant ainsi l’Épire ancienne et nouvelle, la Macé- 
doine et même la Thessalie. Ainsi, il n'est pas douteux que 
Justinien ne fat un Illyrien de la Dardanie et non un Thrace. 

À ces villes, dont les deux premières sont bien connues, 
Procope ajoute Cratiscara, Quimedaba et Rhumisiana, dont |. 
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position est ignorée comme celle de Germana et de Pantalia, 
(У- nos recherches sur РШупе à propos de la carte générale.) 

Nous avons relevé (р. 224 et sq. Chronol.) la différence qui 
règne entre deux Novelles de Justinien, lesquelles donnent 1° à 
l'Éparchie Preevalitaine, tantôt ce nom et tantôt celui de Pri- 
valis et Triballea; 2° à la métropole de Bederiana (Justiniana), 
la Mysie (Moesie), tantôt sous le nom de Seconde, tantôt sous 
celui de Supérieure, tandis que Procope n’en place qu'une 
en Thrace, dans la Bulgarie; 3° à la Panuonie Deuxième, dé- 
pendante de la cité Bacencis, distincte de la Pannonie Firmi- 
tane, celui de Pannonie simplement ou Dacie; 4° à la Ma- 
cédoine Première, Thessalonique, sans parler de la Macédoine 
Seconde, et sans parler d’aucune des deux, dans la 2° Nov.; 
5° il garde le silence sur Sirmium, capitale de la Pannonie. 
Cette ville doit être Firmi, ou Firmitana Civitas. Dans des actes 
aussi solennels, ces différences sont extraordinaires. 

11 est facile sans doute de concilier par la différence des épo- 
ques Étienne de Byzance, qui affecte Scopi à la Thrace, avec 
Hiéroclès, qui la restitue à la Dardanie. Mais comment Pro- 
cope, dont la nomenclature est si vaste, n’a-t-il parlé en 
Dardanie ni de Scopi ni de Mérion? 

Les raisons pour lesquelles nous avons placé Justiniana 
Prima (Bederiana) et Justiniana Secunda (Ulpiana) sont expo- 
sées ailleurs, en notre histoire chronologique. 

Pour bien fixer la position de cette contrée intérieure, nous 
avons cru nécessaire de conduire notre carte à l’ouest jusqu’à 
la mer, ce qui nous a permis d’y porter des villes importantes : 
Lychnidus des Épirotes (Ochrida) avec son lac, qui fut grave- 
ment atteinte par un tremblement de terre (4necd., XVIII, 
10); Scodra (Scutari) avec Épidamne (Dyrrachium, Durazzo); 
Lissus, et. la nouvelle Épire, qui, selon nous, se confond 
avec le territoire des Épidamniens. Quelques lieux de la Macé- 
doine sont indiqués. La Macédoine Supérieure ou Seconde 
ne peut être l’Éparchie d’Europé de la Novelle 8, $ 27, ni 
l’'Hæmi-Mont, qui est une éparchie de la Thrace, renfermant la 
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vallée supérieure d’Andrinople. L'Europé, d'après la description | 
qu’en fait Hiéroclés, et ce qu'en dit Procope lui-méme, est la 
partie orientale de la Thrace, quoiqu'on my trouve pas de ville 
d'Europus comme dans la haute Macédoine. 

La Macédoine Inférieure ou Premiere figure en partie dans 
notre carte; nous y avons marqué la petite rivière, ailleurs 
oubliée, de Rhekios (Proc., Édif., IV, 4, р. 276), qui coule au- 
près de Thessalonique. Il ne faut pas la confondre avec l’Éché- 
dorus, affluent de l’Axius. 

Mais notre carte, qui contient tout le cours du Strymon et 
les limites de la Thrace Justinienne, ne s'étend pas jusqu'aux 
limites de la Thessalie, ni surtout aux Clissures, ou défilés des 
Thermopyles, et à la ville d'Héraclée. 

Ceci est important à remarquer, parce que, sur les frontières 
occidentale et orientale de la Macédoine, il y a deux villes 
d'Héraclée, voisines l’une et l'autre d'autres clissures ou 
défilés. 

Justiniana Prima devint la métropole, non-seulement d'u | 
archevéché qui prit le troisième rang (Rome et Constantinople 
le précédant seules), mais encore de toute Plllyrie, l’un des 
trois diœcesis, ou préfectures du prétoire, dont parle Justinien 
en son Code, liv. 1”, tit. 4, loi 34,6 5; tit. 17, loi 11, $34; 
loi 25, § 23; et titre 26, loi unique. 


NOTE X. TAURIQUE OU BOSPHORE CIMMERIEN 
(CRIMEE). | 


Nous ne trouvons pas ce pays au nombre des éparchies de la 
Novelle 8. C'était une possession précaire, à cause des barbares 
qu'il renfermait dans son sein et qui l'entouraient, ainsi qu'on 
l'a vu dans nos explications sur le monde de Procope. 

Celui-ci (des Édif., IL, 7, р. 261) dit qu’une route condui- 
sait de la Lazique au Palus-Méotide : après ce palus (mer d’A- 
zof) , après les Taures et les Tauroscythes, deux villes, Bospo- 
ron et Cherson, s'élevaient sur la côte maritime, à l'extrémité 
de l'empire des Romains. Justinien en releva les murs, et les 
rendit plus belles et plus fortes qu'auparavant. Là aussi, il 
fonda deux forts, Aluste et Gorzabitès. Mais il s’attacha sur- 
tout à Bosporon, que les Huns avaient occupée et rendue bar- 
bare, et qu'il leur reprit. « Dans ces parages, est un pays appelé 
Dory, habité par les Goths qui n'ont pas voulu suivre Théo- 
doric en Italie et qui se sont faits alliés des Romains, auxquels 
ils fournissent des soldats. Ils sont au nombre de 3,000, très- 
guerriers, agriculteurs pourtant, et très-hospitaliers. Cette con- 
عنما‎ de Dory est élevée, sans cependant être montagneuse ni 
арге; mais elle est fertile, et riche en toutes sortes de produc- 
tions. Justinien n’y fit jamais construire de murailles ni de forts, 
Parce que les habitants ne veulent vivre que dans les champs; 
mais comme elle est trés-accessible aux peuples voisins, il 
еп protégea l'entrée contre les incursions du dehors, par de 
longs murs, » 

Si ce mur était celui de Trajan, qui fut tracé du coude du 
Danube au Pont-Euxin, le Dory serait la Dobrudscha, au 
midi du Danube. Mais la Dobrudscha est la Scythic Cisda- 
nubienne , une des eparchies de la Thrace; c'est d’ailleurs 
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un pays marecageux. Quand Procope dit que la Dory est un 
pays élevé, il veut donc parler de la contrée aujourd'hui nom- 
mée Bessarabie; d’ailleurs, il s'agit d'une contrée voisine du 
Bosphore Cimmerien, ou Crimée. Mais il y a lieu de s'étonner 
qu'il ne lui assigne que 3,000 habitants. Il a voulu dire san: 
doute que le pays fournissait à Justinien 3,000 guerriers. Le mur 
dont il s'agit serait-il celui qui existe encore dans l’isthme de 
Pérécop? Alors la Dory serait une partie de la Crimée. Mais 
Pérécop et ses environs sont un pays de steppes et de maréca- 
ges, absolument infertiles. S'agirait-il d’un mur fermant L 
presqu'île de la Chersonése? Mais la ville de Cherson (aujour- 
d’hui Kamiesh) пе parait avoir rien de commun avec ap pars 
occupé par les Goths. 

Il s’agit plutôt d'un pays voisin des bouches de ГНурапь 
(Bog), où fut Olbia, ou du littoral, qui vit Ordessus, Scopulus; 
le port des Istriens (Odesssa); le port des Isiaques; Niconium 
(Ovidiopol); la Tour de Néoptoléme (Akerman); Cremniscus; 
et la Tour d'Antiphile (cap Balaban) du Periple de Scylax. 

Quoi qu'il en soit, nous ne voyons la Dory sur aucune carte. 
Lapie, dans celle des Itinéraires, place les Tauro-Scythes, dont 
Procope fait deux peuples distincts, entre le Borysthéne (Dnie- 
per) et la presqu'île Tauride (la Crimée). Les Taures étaient 
probablement en deçà de l’isthme, et sont les Tartars d’aujour 
d'hui. 

Procope (С. des Perses, 1, 12, p. 57) raconte que Justinien, 
voulant venir au secours des Ibéres contre Cabadès, roi des 
Perses, envoya un patrice 4 Bosporon, pour y réunir les 
Huns afin de marcher avec eux en Ibérie; ce genéral ne réus- 
sit pas. 一 Selon ce texte, Bosporon , ville maritime, à gau- 
che de ceux qui naviguent dans le Pont-Euxin (á partir de 
Byzance), est à 20 jours de chemin de Cherson , dernière ville 
de l'empire, et les Huns habitent le pays intermédiaire entre — 
ces deux villes. Il ajoute que les Bosporites occupaient ancien - 
nement ce pays, étaient indépendants, et s'étaient récemment | 
soumis à l'empereur Justinien. 
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Dans un discours à Chosroés, les Arméniens, recherchant 
son alliance, reprochent (en 539) à Justinien son ambition et 
ses conquêtes, notamment l'envoi de ses généraux aux Bospo- 
rites, auparavant soumis aux Huns, et l'alliance qu'il a faite 
avec eux (fd., 1, 3, p. 164). 

Ailleurs (С. des Goths ‚ЧУ, 5, р. 480) le même historien dit 
« que les Huns Cuturgures habitaient au delà du Palus-Méotide 
et du Tanais, ап loin et dans la profondeur du pays. » Ensuite, 
« que les Scythes et les Taures occupèrent cette partie du pays 
a ppelée encore aujourd'hui la Taurique, où Pon dit qu'était le 
temple de Diane, desservi par Iphigénie, fille d'Agamemnon. » 
Après ces nations, ajoute-t-il, est la ville maritime appelée 
Bosporon, récemment soumise aux Romains. Il répète que « les 
Barbares, nations hunuiques, habitent le pays intermédiaire 
entre cette ville et Cherson , aussi ville maritime , depuis long- 
temps soumise aux Romains. Prés de Cherson sont deux places, 
Сер! (Knrot) et Phanaguris, également anciennes possessions 
romaines, rasées récemment par les Barbares. De la ville de 
Cherson aux bouches de l’Ister ou Danube, il y a 10 jours de 
chemin, et les Barbares sont en possession de toute cette plage. » 

Phanaguris est évidemment la même que Phanagoria , au- 
jourd'hui Taman, sur je détroit de la mer d’Azof, ancien Bos- 
phore Cimmérien, et dans la presqu'île du même nom; mais cette 
ville, assez voisine de Bosporon, était bien éloignée de Cher- 
son, puisqu'il y a tout l'intervalle de la Péninsule taurique. 
Ainsi le texte de Procope est ici altéré. 

D'après la Carte des itinéraires de Lapie, Cepus, le Kyo 
grec, appartient aussi à la presqu'île de Taman; il est situé à 
l’ouest de Phanagoria, au cap Panagia ou Taman. 

Théophane rapporte que Gordas, l’un des rois huns limitro- 
phes du Bosphore Cimmérien, vint à Constantinople (vers 528), 
se convertit, et fut renvoyé avec de riches présents pour gar- 
der les frontières et la ville de Bosporon, ainsi nommée parce 

qu'on y levait un tribut annuel en bœufs au profit des Romains, 
lesquels pour cet effet y tenaient garnison. Les Huns l'égorgè- 
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rent, parce qu'à son retour il voulut leur faire changer de re. 
ligion, se choisirent un autre roi, prirent la ville et tuérent 
ses gardiens. Justinien y envoya des troupes par Odyssopolis | 
(Varna) et reprit la ville et le pays (Chronol., р. 348). Malais ' 
rapporte la même chose d'un roi des Huns qu'il appelle Grod | 
(Chronol., .م‎ 354), et ajoute que Bosporon était une colonie de 

soldats romains ou italiens appelée Hispani. | 

Il est difficile de douter que Bosporon ne soit la même que | 
l’ancienne Panticapée, cité de Mithridate (auj. Kertsch), ca- 
pitale du royaume si célèbre du Bosphore, qui s'étendait à _ 
droite et à gauche du détroit (de la mer d'Azow) , en face de | 
Phanagoria (У. l'excellente carte de la Crimée dans les Voyages _ 
de Clarke). 

Quant à la distance entre Cherson et Panticapée, elle est de | 
260 kilom. environ, et celle de 10 j. de chemin donnée par | 
Procope exigerait 394 kilom. et demi; c’est un tiers de trop. 
Cette faute doit être attribuée aux copistes; car l'inter- 
valle devait étre connu à Constantinople. La distance de 
Cherson aux bouches de l’Ister, d'après Procope, suppose en- 
core, à raison de ro jours de chemin, 394 kilom. 11 y en a bien — 
550 en suivant les côtes par mer, 300 en ligne droite, et 650 _ 
par terre; ainsi des deux manières le calcul est peu exact. Il 
est vrai qu’une navigation hardie pouvait chez les anciens abre- 
ger la distance sans descendre à 300, le jour de navigation 
étant plus long que le jour de chemin. 

Le temple de Diane était entre Cherson et le port des Sym- 
boles, аи}. Balaklava; et plus près de cette ville, au promon- 
toire sacré, Aya Bouroun, était un monastère de Saint-Georges. 

En distinguant les Bosporites des Taures, on doit penser 
que les premiers habitaient l'est de la péninsule avec la pres- 
qu’ile de Taman, et les autres l'intérieur du pays, non compris 
le territoire de Cherson, et la rade si fameuse aujourd'hui de 
Sébastopol (le port Ctenus). 


——— YAA 
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NOTE XI. TZANIQUE, OU PAYS DES SANNI 
OU TZANES, 


ET PAYS INTERMEDIAIRE ENTRE L EMPIRE ROMAIN-GREC 
ET LA LAZIQUE OU COLCHIDE. 


wwe 


Lempire recu par Justinien de ses prédécesseurs finissait, du 
côté est-nord-est de l’Asie Mineure, à Rhizée, de la province 
du Pont (Heleno-Pontus des Novelles). 

П ое faut y comprendre ni les Tzanes montagnards, ni les La- 
zes, plutôt alliés que sujets. 

Les Tzanes, d’après l’édit de Justinien sur I’Hellespont , 
ont de son temps subi le joug de l’empire. « Ils possèdent 
déjà des villes, et en auront bientôt d'autres; ils habitent un 
pays intermédiaire entre l’empire (finissant à Rhizée) et le pays 
des Lazes. » C'était, dit Procope (С. des Perses, 1, 15, р. 77), 
une nation autrefois barbare, vivant très-durement, et accou- 
tumée à infester par ses brigandages les Romains qui l’entou- 
raient, tantôt en Arménie , tantôt dans le Pont. Leur pays est 
stérile et inaccessible; on les appelait auparavant Sanes. Sittas, 
général de Justinien, les soumit avant les guerres contre Chos- 
roës , et ils fournirent beaucoup de soldats à l’armée romaine. 
— Us sont limitrophes du Pharangion d'Arménie et du fleuve 
Boas (ib., IL, 29, р. 288). On les a, dit-il ailleurs (С. des Goths, 
IV, 1, .م‎ 462), confondus avec les Colques ou Lazes, qui leur 
Sont contigus. « Ils sont très-éloignés de la mer, et limitrophes 
de l'Arménie méditerranéenne ; ils habitent des monts étendus 
et inaccessibles ; ils sont entourés de déserts, de fleuves tor- 
rentueux , de collines couvertes de foréts et de précipices. Ces 
Montagnes sont (¿b., р. 464) sur la droite des frontières de Tra- . 
Pézonte, et les Arméniens sujets des Romains habitent par là. 
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De ces montagnes Tzaniques descend le fleuve Boas, qui s'ap- 
proche très-près des frontières de la Lazique, et traverse de 
grandes forêts et un pays montueux. Là où il se jette dans le | 
Pont-Euxin, il ne s'appelle plus Boas, mais Acampsis, parce ' 
qu'il ne fait plus de detours et se précipite avec une grande | 
masse d’eau dans cette mer dont il repousse le courant loin de | 
rivage. C'est au point que les vaisseaux qui vont en Lazique 
ou qui en reviennent sont obligés d'éviter son embouchure | 
et de faire un détour. Après le Rhizée, entre les Romains ك‎ 
les Lazes, sont les frontières de nations indépendantes, et li est 
le bourg d'Athènes... Ensuite vient Archabis, puis Apsarus, | 
ville antique qui se trouve presque à trois jours de chemin (360 | 
stad., 110 kil. et demi) du Rhizée. Les auciens l’appelaient 
Absyrtos, parce qu’Absyrte y périt par le crime de Médée et 
de Jason. Son tombeau est au levant de la ville, qui était autre | 
fois populeuse et enceinte de murs, avec un théâtre, un cir- | 
que et autres ornements des cités; mais il n’en reste que des _ 
ruines. Il y a donc solution de continuité entre les Trapézon- 
tins et les Colques. Trajan, dit-on, avait porté des garnisons 
jusque chez les Lazes et les Sagides; mais les habitants des — 
pays intermédiaires n'obéissent plus ni à l'empereur ni au roi 
des Lazes. Seulement, étant chrétiens, ils reçoivent des prêtres _ 
et des évêques des Lazes. lis font des traités avec l’un et l'au- 
tre prince. A leur droite sont des montagnes très-élevées et un 
long désert, au delà duquel sont les Persarméniens et les Ar- 
méniens romaips , jusqu'aux frontières de l'Ibérie. De la ville | 
d'Apsarus à Pétra et aux frontières des Lazes, où le Pont-Euxin | 
finit, il y a un jour de chemin (210 stad., 38 kil., 850 m.). » 
Dans le Traité des édifices (Ш, 6, p. 257}, Procope revient — 
sur les Tzanes, « contigus aux Arméniens Romains. — Ces peu- 
ples, auparavant autonomes, vivent comme des bêtes, sans — 
obéir à aucun prince; ils adorent les bois, les oiseaux et au- 
tres animaux. Habitant des montagnes très-élevées et dans les 
foréts, ils ne se livrent pas à l’agriculture, et vivent de ra- 
pines. Leur pays d’aîlleurs est infécond ; il n'a pas de prai- 
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ries, ni darbres fruitiers; la terre est couverte de neige, et il 
y règne un hiver perpétuel, Vaincus sous Justinien par Sit- 
tas, ils se soumirent à l'empire. Ils se firent chrétiens et pri- 
rent du service dans les armées romaines. L'empereur fit oc- 
cuper leurs forts et y traça des routes; ce qui leur permit de 
commercer avec les nations voisines. Il bâtit une église à 
Schama-Linikhôn, et construisit nombre de forts où il mit des 
garnisons. Il divisa le pays en trois sections par une forteresse 
qu’il plaga entre le territoire des Romains, des Persarméniens 
et des Tzanes eux-mêmes, et qu'il appela Onoron. Par là, il 
s'ouvrit un chemin en Tzanique, et il en confia le commande- 
ment à un duc. A deux jours de chemin d’Oronon (420 stad., 
78 kil.), aux limites des Tzanes Océnites, il restaura le vieux 
château de Chartôn qu'il peupla. De lá, vers lorient, on arrive 
à une vallée abrupte, ouverte du côté du nord. П y fonda un 
furt, Barchón; là étaient, au pied de la montagne, les trou- 
peaux qui fournissaient le lait nécessaire aux Océnites. — 
Derrière la base de la montagne est une plaine appelée Cena; 
du côté du couchant, il éleva le fort Sisilisson, qui était tombé 
en ruines. Puis, en marchant à gauche vers le nord, Justi- 
nien construisit , à un jour de chemin de Sisilisson (210 stad., 
38 kil. et demi), le fort Burgus-Noé , dans l'emplacement d'un 
camp qu'avait occupé le général Longinus, dans une expédi- 
tion contre les Tzanes; ensuite est la limite des Tzanes Coxy- 
lines, où le prince établit deux autres forts commandés par 
un autre duc: je Schimalinikhôn et le Tsanzakôn. » 

De cette description il résulte clairement que les Tzanes 
occupaient les hautes vallées du Kara-Déré, du Kalos, les 
chaînes de l’Of-Dagh et de l’Asforos-Bachi, et les montagnes su- 
périeures , appelées autrefois monts des Mosques. 

Les hautes vallées du Prytanis ou Pordanis (le Fortuna-Su) 
et ses affluents, dans une longueur d'environ un degré de 
111 kilom., c’est-à-dire jusqu’à la hauteur d’Athenz (Аа), 
Paraissent appartenir à un pays à part, habité par d'autres 
nations barbares, innomées par Procope, et que dans les 
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Petits Géogr. on désigne sous les noms de Machelones et d'e- 
nioches, et sous celui de Zydrètes, Intermédiaires entre Rhys 
(Riza) et Petra ou Bathys de la Lazique, elles habitaient k 
littoral au sud du Boas, jusqu'aux montagnes de l'Arménie, 
aujourd'hui le Lazistan et le Liwaneh , comprenant le reste de 
monts Moschici ou le Koilar-Dagh. Il faut traverser cette con- 
trée, qui paraît être la Gonrie turque, lorsqu'on se rend des frot- 
tières de l'Imérétie russe dans la province d’Erzeroum , comm 
le fait en 1855 une division russe, voulant se joindre à celles 
qui de la Géorgie ont envahi la province de Kars. 

Les Taraunes, chez lesquels se réfugiérent les Romain, 
vaincus en Persarménie (Protope, С. des Perses, П , 25, р. 26} 
267), et les Apétiens, pourraient bien être de ces peuples 18 
només que Procope indique comme intermédiaires entre je 
Tzanes et les Lazes. V. l'art. Persarménie et Arménie romaine. 

Les villes de la côte, Archabis (Archaweh) et Apsarus(Choppa， 
sont faciles à reconnaître. (У. f. XVIII, cartes des 2. бег. de 
М. Ch. Müller). La distance entre Apsarus et Pétra est, sur li 
carte, de 25 min, de deg., on de 46 kil. 300; c'est un peu plo 
que les 39 kil. ou 210 st. de la journée de chemin de Ргосоре. 

La distance entre Rhyzée et Apsarus, sur la carte, est de 45 
min. ou 83 kil. un tiers, tandis que le texte de Procupe exist 
116 kil. 

Tout serait concilié si, comme le fait Lapie dans la carte 
des Itinéraires, Гоп rapprochait de Petra Apsarus et le “انه‎ 
du méme nom, si on le placait à Abostra par exemple, ou } 
Macria; ou si l’on placait Pétra à Batoun. 

Pour en finir sur les Tzanes, on voit que Procope ne limitat 
pas leur territoire, nécessairement peu certain, anx montagne 
Moschiques, et qu'il l'étendait an sud jusqu'au Boas l'Acampss 
inférieur, et par conséquent le Tchoroksu; là, Kicpert lui 
donne encore le nom ancien de Lyeus; le Boas, selon © 
géographe, prend ce nom plus près de la mer; et à son em- 
bouchure celui d’Acampsis (Tschorok-Tschai). 

Schimalinikhôn est-il le Solononica des Itinéraires, à l'ouest 
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de Satala (Berna près Baiburt)? Ce serait Tschelia ou Tschapnis 
d'aujourd'hui. Onoron est inconnu, ainsi que Chartón, Si- 
silisson, Burgus, Schimalinikhén et Tsanzakén. Hempchin 
actuel a porté le nom d’Hamamaschena, et ce dernier pour- 
тай être un des noms corrompus des villes ou places des 
Tzanes? 


40. 


NOTE XII. LAZIQUE OU COLCHIDE. 


Parmi les pays qu'on peut assigner à empire de Justinien, 
ou en distraire, il en est encore un qui n’était que tributaire, el 
qui même s'en était séparé, en faisant, au moins momentane- 
ment, alliance avec les Perses; c’est l’ancienne Colchide, ha- 
bitée au sixième siècle par des tribus montagnardes designees 
sous le nom général de Lazes, d'où ce pays a été appelé Li 
rique. 

Dubois de Montpereux , dans son grand Atlas des pays Cau- 
casiques, publié en 1843, a donné, sous le n° XIV, une carte 
de ces pays à l’époque de Justinien. 

Un savant article des Annales des voyages, par M. Vivien 
Saint-Martin, a appelé l'attention sur les nombreux détails 
donnés par Procope; et, quoique ni l’un ni l'autre ne soient 
complets, ils ont à nos yeux un grand mérite, surtout à cause 
des circonstances de la guerre actuelle entre l'empire russe, 
devenu maître de ce pays, et l'empire ottoman, défendu 
par les puissances occidentales. Quand elle sera terminée, 
il en sortira sans doute des cartes topographiques plus cer- 
taines que celle de Klaproth et celles qu'a suivies Montpe- 
reux ; elles permettront de résoudre les difficultés assez nom- 
breuses que présentent jes textes. 

Justinien, dans sa Novelle 28, nomme le pays des Lazes, 
que Procope dit plusieurs fois être l'ancienne Colchide, comme 
une acquisition nouvelle faite sous son règne, ce qui est inexact, 
et le place à la suite de la province du Pont (Heleno-Pontus); 
il y mentionne Petra, qui fut en effet fondee par lui, comme 
fort, ville et port, et qu'il surnomma Justiniana, ainsi que tan! 
d’autres qui n'out pas conservé ce nom éphémère, It énumere 
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aussi Archæopolis et Rhodopolis, comme des cités antiques, 
et les forts Scandis, Sarapanis , Murision et Lyziris, qu'il au- 
rait conquis sur les Perses, mais qui auparavant appartenaient 
aux Lazes indépendants. Puis, par une inexactitude de rédac- 
tion trop fréquente, même chez Procope, il parle des Tzanes; 
et, aprés eux, il en vientaux Suanins, Scymnins, Apsiles, Abas- 
ges et autres, sans observer aucun ordre géographique. Ces 
peuples ne sont point contigus aux Tzanes; car ils sont á 
Vouest des Lazes proprement dits. | 

Murision est évidemment le Muchirision de Procope, et le Ly- 
siris est peut-être le château de Losorion, construit par Justi- 
tien (£dif., JU, 7, р. 261). Ce prince fortifia aussi les Clissures, 
ou passages des montagnes de la Lazique (sans doute du côté 
des Perses). Il y restaura une ancienne église des chrétiens. — Il 
y fonda aussi, selon Procope, la ville de Petra, que les Lazes 
livrerent imprudemment à Chosroés, roi des Perses, que les Ro- 
mains reprirent, et qu’ils détruisirent, de peur que, retombant 
entre les mains de leurs ennemis, elle ne devint un point d'at- 
taque contre l'empire (6b.). 

Sur la route de la Lazique au Palus-Méotide, existaient les 
deux châteaux de Sébastopolis et de Pityonte, que les généraux 
romains rasèrent, de peur que les Perses, maîtres de la Lari- 
que , ue s’y établissent. Mais Justinien rétablit Sébastopolis, et 
Yaugmenta de manière à en faire une place inexpugnable et une 
ville des plus remarquables par sa beauté et sa grandeur (ibid.). 

Dans le récit de la G. des Perses, Procope a longuement 
parlé du pays des Lazes, qui fut un champ de bataille entre 
Justinien et Chosroës pendant un quart de siècle, « La Lazique 
est à l’orient limitrophe des Ibères (ibid., 1, 12, р. 57-58), et 
défendue de ce côté par deux forts (ibid., р. 59). Cette contrée 
était revendiquée comme possession des Perses au commence- 
ment du règne de Justinien (ibid., р. 55); mais cette prétention 
était vivement repoussée, quoique les Romains n'en fussent 
POssesseurs que de nom. Ce peuple avait un roi soumis à l'in- 
Vestiture; il était chargé de la garde du Caucase et d'empecher 
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les Huns d'envahir l'empire. N’ayant ui sels, ni froments, 
ni autres denrées, il les obtenait, par le commerce des Ro- 
mains du Pont, en échange des peaux et des esclaves qu'il 
vendait aux Romains (¿b., П, 15, р. 217). Les Perses s'empa- 
rérent du pays, les Lazes n’ayant pas voulu entretenir la gar- 
nison romaine des forts limitrophes de l'Ibérie (ibid., р. 59). 
— L'an 6 du règne de Justinien , les Perses le restituérent, au 
moyen de compensations (1, 23, p. 114). Mais quand la guerre 
recommença, Chosroës, appelé par les Lazes irrités de l'op- 
pression romaine et du monopole établi dans la ville de Petra 
sur les objets nécessaires à la vie, s’y rendit avec une arwée 
(ib., Ш, 15, .م‎ 218); il coupa les arbres des foréts, pour $7 
frayer un passage et faciliter la marche des troupes à travers 
les précipices. 11 mit le siége devant Petra , ville maritime des 
Colques, sur le Pont-Euxin , et bien fortifiée; elle est dominée 
par des rochers qui vont jusqu’à la mer, et qui lui ont fai 
donner son nom (ib., 1, 17, р. 225, 227). Cette cité se rendit 
(i6., 228). Chosroés voulut y construire une flotte pour enva- 
hir l'empire (II, 29, р. 286). Le pays des Lazes est arrose pal 
le Phase, qui reçoit les eaux du fleuve Boas. Celui-ci prend $ 
source très-près des frontières de la Tzanique (et ne doit pas 
étre confondu avec le Boas, qui coule de l’ouest au nord-e 
. pour se jeter dans l'Acampsis). Quoique petit à sa source, il 
décrit un long cours à droite (à lorient) jusqu'aux limites de 
I'Ibérie et du Caucase ; et lá, fort grossi par les eaux qu'il ف‎ 
recueillies, il les verse dans le Phase dont il prend le nom, € 
devient navigable jusqu’à son embouchure dans le Pont-Euxin. 
Des deux côtés est la Lazique. Mais sur la rive droite, depui 
les frontières d'Ibérie jusqu'à la mer, sont les bourgs et cités 
des Lazes, entre autres Archæopolis, très-fortifiée ; Sébastopolis 
le château de Pityonte; puis Scanda et Sarapanis, sur les com 
fins de I'Ibérie; Rhodopolis et Mochoresis, cités tres-renom- 
mées. De la gauche du fleuve aux limites de la Lazique, il 1 
a pas plus d'une journée de chemin (210 stades, 39 kil. env 
гоп). Ce sont des Romains du Pont qui habitent cette cote 09 
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cultivée. Sur ces frontières de la Lazique déserte, Justinien 
avait fondé la ville de Pétra, où Tzibus, son général, établit 
le monopole, cause de la défection des Lazes. En partant de Pé- 
tra vers le sud, commence immédiatement (#0055) la frontière 
de l’empire , et là sont des places populeuses, Rhizée, Athènes 
et autres jusqu'à Trapézonte..... — Les Lazes conduisirent 
Chosroës, après le passage du Boas, par la droite du Phase, 
jusqu’à Pétra, afin de ne pas montrer l'intérieur de leur pays 
aux Perses. Au surplus, la Lazique est, de l’un et de l’autre 
côté du Phase, très-difficile à la marche des troupes; car elle 
est couverte de rochers très-élevés qui y forment des préci- 
pices. » 

Das les Anecdota (11, 9), Procope dit que les seigneurs per- 
sans, mécontents des souffrances de leurs soldats, de l’éloi- 
ynement de leur pays et des difficultés de cette guerre, avaient 
formé un complot que Chosroës eut de la peine à faire échouer. 
Bélisaire aurait pu lempécher de rentrer dans ses États. 

« Le roi des Lazes, Gubaze, s'était réconcilié avec Justinien, 
moyennant le payement de dix ans d'arriéré, et un subside de 
Зоо pieces d'or (4,500 fr.), par lequel il-s’était procuré l'alliance 
des Albanes (et nou des Alains) et des Sabires. Par elle Gubaze 
se flattait d’expulser les Perses, non-seulement de la Colchide, 
mais encore de l'Ibérie (С. des P., II, 29, р. 290).— Mermeroës, 
général des Perses, revint avec une armée par les défilés des 
montagnes, et ravitailla Pétra, assiégée par les Romains; puis il 
se retira par la Persarménie, pendant que Gubaze occupait les 
montagnes, et empéchait les Perses de franchir le Phase, fleuve 
d’ailleurs très-large et si rapide que ses eaux douces se font 
sentir au loin dans la mer (cbid., IL, 30, р. 296). Les Lazes 
avaient d’ailleurs fortifié de tous côtés le point par où l’ennemi 
pouvait s introduire chez eux, et construit un château sur les 
limites de l’Ibérie, Гао 23 du règne de Justinien (549). > 

Dans le livre IV de la С. des Goths, Procope reprend cette 
histoire. Un autre général perse envahit la Colchide avec des 
Albaues (et non des Alains) barbares par la contrée Muchirisis , 
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qu'arrose le petit fleuve Hippis. Nouvelle description du pays — 
des Lazes, distinct de celui des Tzanes. « Les Lazes, formant ple- 
sieurs peuples sur le Phase, sont tous compris dans le nom de 
Colques : c'est dans ces contrées que les poétes ont mis la fable 
de Prométhée (IV, 1, p. 463). Du côté de Pétra, le Pont-Euxin 
fait un coude de 550 stades {102 kilom. environ), et ce rivage 
appartient tout entier 4 la Lazique. Dans l'intérieur sont la 
Scymnie et la Suanie, qui en dépendent, quoique avec des 
princes particuliers, institués par le roi des Lazes. Sur le côte, 
vers l’Ibérie, sont les Meskoi (Mosques?), habitant des mon- 
tagnes fertiles en tout, et surtout en vignobles, autrefois soumis 
aux Ibéres, Ensuite s’élèvent des montagnes tres-élevées, cou- 
vertes de foréts, qui se joignent aux monts Caucasiques ; et de ce 
côté, à l’orient, est l'Ibérie, qui s'étend jusqu'aux Persarinéniens. 
Entre les montagnes de ces contrées coule le Phase, qui prend 
sa source dans le Caucase, et se jette dans le Pont-Euxin, au 
milieu de la courbe. Ce fleuve, dit-on, sépare l’Asie de l'Europe. 

« Les Lazes occupent la partie européenne; l'autre partie 
n'a ni ville, ni fort, ni bourg digne d'être nommé, à Гехсер- 
tion de Pétra; c'est dans cette partie que les Argonautes 
vinrent , dit-on, enlever la toison d'or; mais Procope (TY, 2, 
p. 468) pense que le palais d'OEétés était de l’autre côté du 
Phase. Dans la partie asiatique, là où commence la courbe de 
l’'Euxin, s'élevait Petra, Dans la partie européenne sont les Ap- 
siliens, depuis longtemps chrétiens أع‎ soumis aux Lazes. 

« Au-dessus de ces pays est le mont Caucase, d'où sont sor- 
ties les Amazones pour s'établir sur le Thermodon; mais il 
n’en reste plus de traces (ibid., р. 470). Au delà des Apsiliens 
et de la courbe de l'Euxin, le rivage est habité par les Abas- 
ges, qui s'étendent jusqu'au Caucase; ils étaient autrefois sou- 
mis aux Lazes, quoiqu'ils eussent deux princes, commandant 
Рип aux populations de l’orient du pays, l’autre à l'occident. 
Au temps de Procope, ils adoraient les foréts ainsi que les 
arbres, L’avarice de leurs princes était telle qu'ils vendaient 
comme eunuques les plus beaux enfants du pays; mais ils 
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se convertirent sous Justinien au christianisme, abolirent le 
principat et le commerce des eunuques, et ils vécurent indé- 
pendants (ibid., р. 471 et sq.). 一 Après les Abasges (qui 
ont donné leur nom à la moderne Abassie, beaucoup plus 
étendue à l’ouest, le long du Caucase), viennent les Brugues, 
mélés aux Abasges et aux Alains (Alanes). Le long du rivage 
sont les Zecques, autrefois soumis à l’empereur, maintenant 
indépendants, et, après eux, les Sagides, dont les Romains ob- 
tinrent la soumission en construisant sur leurs rivages deux 
forts, Sébastopolis et Pityonte, distants l’un de l’autre de 2 jours 
de chemin (420 stades, 78 kilom.); car, comme je l'ai dit, (du 
temps de Trajan) les Romains étendaient leur domination de- 
puis Trapézonte jusqu'aux Sagides; ils n’ont conservé que ces 
deux châteaux, qu’ils ont brûlés avec les maisons des habitants, 
quand Chosroés, maitre de Petra envoya des troupes pour s’en 
emparer ; et ils évacuérent le pays en s'embarquant pour Tra- 
pézonte (ibid., IV, 4, р. 473). Les expéditions de Chosroés en 
Lazique ne réussirent pas, et donnèrent lieu même à une cons- 
piration qu'il eut de la peine à apaiser (¿bid., IV, 7, р. 488). » 
« Sa troisième expédition se termina par une défaite san- 
glante sur l'Hippis (ibid., IV, 8, p. 490-497). Une quatrième 
expédition conduisit les Perses jusque chez les Abasges, qui 
s'étaient révoltés contre les Romains et les Lazes. Après la 
retraite des Perses, un général romain, traversant le pays des 
Apsiliens, entra dans l’Abasgie (ТУ, 9, р. 499), l’attaqua par 
terre et par mer et prit leur principale forteresse, Trachea, 
sise sur la croupe du Caucase, qui s'avance dans le Pont-Euxin. 
« Tzibilon, fort des Apsiliens, fut pris par les Perses, et repris 
par les Romains (ib., IV, 10, р. 503). Les Romains, sous Bessas, 
finirent aussi par s'emparer de vive force de la ville fortifiée de 
Petra, que les Perses avaient conservée (¿bid., IV, 11, р. 507- 
517), ainsi que de sa citadelle, le tout après an siége de cinq ans 
(¿bid., 12, р. 520); mais Justinien fit raser la place (ébid., 522). » 
« Une cinquième expédition conduisit Mermeroés, nouveau 
general des Perses, par le passage du Phase, qui est guéable 
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sur la frontière d'Ibérie; il marcha par la rive droite dec 
fleuve, jusqu’au Rbeon autre rivière non navigable, sx 
Archæopolis, métropole de la Lazique. П avait amené Бой 小 
phants par l'Ibérie, malgré la difficulté des chemins, et ava: 
réédifié Scanda, l'un des deux châteaux qui dominaient aupa- 
ravant les passages de l'Iberie, et que les Lazes avaient détruits 
ainsi que Sarapanis (ibid., р. 526); ils avaient aussi rasé Rho 
dopolis, ville en plaine, exposée la première aux incursiss 
des Perses du côté de l’Ibérie. Archæopolis, située sur une cd: 
line très-abrupte détachée des montagnes, est arrosée park 
Phase (ibid., 528). Elle fut vainement assiégée par les Perses, 
qui se tournérent sur Muchirisis, ville populeuse à une jourse 
- de chemin (210 stades, 39 kilom.), située dans le pays le plo 
fertile de la Colchide, et arrosé par le Rhéon. Là aussi, dans 
la plaine, est le fort Cutatision, anparavant nommé Cotyzion 
l'aucien palais d'OEétès, qui avait donné le nom de Cytæis a» 
Colchide. 一 Mermeroés campa près du fort d'Uchimérion, voi 
' sin du précédent, et ferma ainsi les passages de la Suanie el de 
la Scymnie (ibid., р. 536). Uchimérion lui fut livré; et de © 
poste, ainsi que de Cutatision, le général persan fut maitre de 
la Muchirisis jusqu’à l’Ibérie, tandis que Gubaze était réfugi 
dans les montagnes, et les Romains dans les autres places (ibid, 
р. 543). » 

Tels sont les précieux détails donné par Procope sur ce pay 
Les événements postérieurs aux écrits de Procope nous ap” 
prennent l'assassinat de Gubaze par deux généraux romain, 
et leur condamnation dans une des vallées du Cauease par للا‎ 
sénateur délégué de Constantinople. Par le traité de cinquanté 
ans, fait entre Justinien et Chosroés, les Perses rendirest < 

qu’ils occupaient en Lazique; mais le silence où l'on resta sl 
la possession de la Suanie donna bientôt occasion de rompre k 
traité et de recommencer la guerre. | 

Le passage entre le pays des Perses et la Colchide était dor 
ble; ce sont les Clissures, que d’autres appellent à tort portó ， 
Caspiennes. Les unes sont portées sur Ja carte de Мошрегейх de 
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été de l'Ibérie, aux sources du Losothian, sur lequel il place 
e fort de Losorion; ce fut par lá que Chosroés entra en 541. Les 
utres plus au sud, vers les sources du Kour (ou Cyrus), sont 
‘elles que traversa Mermeroés en 549. 

La ville de Pétra est placée par ce géographe á Ourikalaki, 

у ro werstes (10 kilom. 670 т.) de la côte, tandis qu'elle était sur 
la mer. M. Ch. Muller (pl. XVIII, Petits Géograph.) la met dans 
une île formée par le Tzichedchari, à son embouchure, aiasi que 
Kiepert, à 7 min., 1a ou 13 kilom. au nord du port de Batoun 
(Bathys ou Portus Altus des anciens). — La description qu’en 
fait Procope prouve que cette place etait, non dans une ile, 
mais sur les pentes d'un rocher abrupte du côté de la mer. 
1l existe aujourd'hui sur cette cóte un fort Nicolas, limite de 
la Russie et de l'empire ottoman, bien près de Petra, s’il n'est 
pas sur l’emplacement de Petra lui-même. D'un autre cote, 
Batoun conviendrait beaucoup au port de Pétra, où Chosroés 
voulait établir une flotte pour aller de lá attaquer Byzance. 

Du côté de l'Iberie (c'est-à-dire à PE. 5. E), la Lazique était fer- 
mee par des défilés, et deux forts, Sandis ou Scanda et Sarapa- 
nis, et par le fleuve Phasis lui-même. Montpereux a donc tort 
de séparer l’un de l’autre ces deux forts, et de les mettre assez 
loin au couchant de Losorion, qui lui-même serait en ce cas 
trop éloigné des défilés. — Il a tort aussi de donner le nom 
du Phase, non à la rivière qui vient du sud-est, mais au Koirila 
qui coule du nord-est. 

On 3 vu un fleuve Boas, décrit à propos des Tzanes, et se 
confondant avec l'Acampsis. Maintenaut Procope parle d’un 
autre Boas qui se jette dans le Phase, venant des montagnes 
des Tzanes; selon Montpereux, ce second Boas est le Kanit- 
schali; mais celui-ci a un cours très-borné au sud, et est séparé 
du pays des Tzanes, ou Djanoth, par le Pharangion. Pour 
retrouver le cours décrit par Procope, il faut admettre que le 
Boas est la rivière qui commence à 55 kilom. environ de la mer 
Noire, du côté de la vallée du Kour (Cyrus), et paraît former 
la partic supérieure de ce grand fleuve. Nous croyons qu'il en 
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est séparé par une chaîne de montagnes détachée du Caucase, 
et divisant la péninsule entre la mer Noire et la mer Caspienne 
en deux bassins; le Kour viendrait du sud-est, au revers de 
cette chaîne, en s'approchant des frontières de la Colchide, d'ou 
il coule ensuite à lorient. 

Procope met expressément Sébastopolis (auparavant Dioscu- 
rias, aujourd'hui Sébastopol ou Iscouriah) et Pityonte iao- 
jourd’hui Pitzendu ou Pitsiounta) dans la Lazique, tandis que 
Justinien (sans doute par une erreur de copiste) les place dans 
l’intérieur de l’Helenopont, au lieu de les indiquer sur la côte op 
posée, comme dépendant d'ailleurs du gouvernement du Pont. 
On voit en effet dans Procope lui-même que ces villes ne fai- 
saient pas partie de la Lazique proprement dite, mais du pars 
des Sagides, à peu près indépendants depuis l'abandou de 
conquêtes de Trajan. 

Archæopolis, métropole de la Colchide, est, selon Montpe- 
reux, l'ancienne Oea, aujourd'hui Nakolakeva, sur la rivière 
Chobus (Khopi); mais Procope dit expressément que cette ville 
était située sur le Phase. Rhodopolis serait Wurtscha, à Гет- 
bouchure du Boas, dans le Phase, et sur sa rive gauche, ce 
qui est encore contraire au texte de Procope. Muchirisis serait 
Tsichidami; le Rhioni, ancien Rhion, aurait effacé le nom 8 
Phase. De ce fleuve à la limite de la Lazique, Procope ne compte 
qu'une journée de chemin ou 39 kilom., ce qui porterait sa li- 
mite à l'Acinasis (Tchuruk-Su); mais la distance doit être рп 
sans doute au sud de Pétra, et alors la frontière descend à 
Abostra, au М. E. d'Archabis et même d’Apsarus. Il n'est pas 
exact que la frontière de l'empire commence immédiatement à 
Pétra, puisque, en parlant du pays des Tzanes, Procope a déjà 
posé pour limite Rhizée, et désigné comme villes intermédiaires 
Athènes, Archabis et Apsarus, et plusieurs nations sauvages 
et indépendantes. D'ailleurs Procope commet ici une nouvelle 
erreur, en mettant Athènes et autres villes du littoral entre 

Rhizée et Trapezonte, puisque le contraire a été bien érabh 
dans une autre description plus détaillée ci-dessus, р. 624. 
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C’est encore une erreur de Procope, ou au moins de ses 
opistes, de faire intervenir les Alanes ou Alains au lieu des 
\ibaues ou habitants de l'Albanie, parmi les auxiliaires de Gu - 
١522© , roi des Lazes, puisque par eux ce prince se flattait d’ex- 
pulser les Perses de l'Ibérie ; les Alains, qui sont dans le Cau- 
vase du Kouban, vers la mer d'Azof, n’ont rien de commun avec 
es Albanais, riverains de la mer Caspienne, contigus à l'Ibérie 
*t au x Sabires. 

Le fleuve Hippis , qui arrose la contrée Muchirisis de la La- 
nique, est, selon Montpereux, le Tcheniskalé; il coule sous 
les murs d’Onogouris, ancienne Khani; mais Onogouris n’est 
pas mommée par Procope, et l’Hippis passait sous les murs de 
Muchirisis, ville de même nom que la contrée, qui était la plus 
riche de la Colchide. 

La courbure du Pont-Euxin du côté du Phase est évaluée 
par Procope à 550 stades entre Pétra, au sud, et la limite des 
Apsiliens, ou Sébastopolis; cette mesure est plutôt trop faible 
que trop forte. Au reste la courbe est loin d’étre demi-circulaire 
comme le suppose le texte, car la céte court presque droite du 
sud au nord. 

La Scymnie paraît être le pays de ceux qu'ailleurs l'histoire 
appelle Missimianes, inconnus 4 Procope; et la Suanie, qui lui 
fait suite (aujourd'hui Mingrelie), est, comme l'autre, une 
partie de la Lazique, quoique ayant des princes 4 part; les Sua- 
nins paraissent, dans la carte de Montpereux, s'élever jusqu'aux 
sommets du Caucase. 

Les Meskoi sont sans doute les descendants des Mosches, 
qui, dans des temps plus anciens , habitaient les monts des Tza- 
nes. Montpereux ne les a pas inscrits sur sa carte, quoique 
Procope en indique clairement la position-sur les frontiéres de 
l'Ibérie, par conséquent dans les vallées du Boas. 

Quand Procope dit que le Phase prend sa source dans le 
Caucase, c’est bien vague; car lui-même reconnait qu’il y a un 
groupe de montagnes Caucasiques, qui s'étendent depuis la 
mer d'Azof jusqu'à la mer Caspienne, et jettent des rameaux 
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au sud qui séparaient l'Albanie de l'Ibérie; l’Ibérie de la Per 
sarménie; et celle-ci de ГАгтеше romaine. А son embouchure, 
le Phase avait un fort, auquel il est sans doute fait allusio: 
dans Procope, quand il parle d'un camp formidable qa'occo- 
paient les Romains sur le Phase inférieur. C'est aujourd'he. 
Poti. 

Les Apsiliens sont des Lazes habitant su nord-ouest, et cos- 
tigus aux Abasges (ils sont sans doute les Mingréliens d’aujour- 
d'hui). 一 Daus le périple d'Arrien, c'est le contraire {n° 16. 
cartes des Petits Géograph.). Tous ces noms de pays disparais- 
sent dans la carte des #tindraires de Lapie. Trachea , fort des 
Abasges, est aujourd’hui Anakopia selon Montpereux ; et Tz- 
bilon, fort des Apsiliens, est Tsebelet ou Tskhori. 

Montpereux place les Brugues au nord du Caucase; il es! 
vrai que de ce côté ils touchaient aux Alaims; mais ils étaient 
aussi mélés aux Abasges, et leur situation était au moins inter. 
médiaire entre ceux-ci et les Zeeques du littoral. Montperen: 
place ceux-ci à l'ouest de Pityonte; mais ce fort était dans le 
pays des Sagides, ala suite des Zecques. Tous ces peuples 
étaient dans la grande Abassie, qui tire évidemment son nom 
des anciens Abasges. 

Pityonte servait de forteresse de déportation (У. Vie de saint 
Chrysostome, et Justin, édit XIII). On a vu que Ргосоре en fai- — 
sait expressément une dépendance des Lazes; mais les Sagides — 
avaient été directement soumis aux Romains, et Justinien, Nov. 
28, les considère comme dépendant du gouvernement du Pont. 

Procope met Sébastopol à à jours de chemin (78 kilom.) de 
Pityonte. Cette distance parait exacte, eu égard aux contours 
de la côte. La position du fort Cutatision est certaine sur le 
Rhion (Rhioue), á Cutais, capitale actuelle de l’Imeretie. 一 
L'Uchimerion, voisin du précédent, du côté de la Suanie, n'est- 
il pas l'Onoguris des autres géographes , que Montpereux place 
à Khani? 
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Em décrivant le pays des Lazes, Procope a suffisamment fait 
connaître les limites occidentales de l'Iberie, belle contrée. Son 
roi Gurgenès, chrétien ainsi que son peuple, refusa de sui- 
vre la religion des Perses, malgré les menaces dé Cabadès (Proc., 
С. edes Perses, 1, 12, р. 56-57). Cependant les Ibéres étaient 
séparés par des chaînes de montagnes détachées du Taurus 
(ibid., 47) ou du Caucase (ibid., IL, 29, р. 288), de la Lazique, 
ocoupé par des troupes romaines , ‘et de l’Arménie, soumise 
à leur ‘empire; par suite de cette position elle fut forcément 
Valtiée de ja Perse sous Chosroés son successeur. 

Vers te nord, leur pays avait pour cléture les Pyles, on por- 
tes Caspiennes (ibid., р. 57), qui, comme on l’a vu note VIII, 
paraissent l'avoir séparé de l'Albanie, contrée qui, sous Justi- 
nien, n'appartient plus à la géographie positive. 

A sa droite et au levant, l’Ibérie confinait aux nations Persi- 
ques, dont le monarque était depuis longtemps son maître. __ 

Justin avait promis à Gurgenés, roi des Ibères, de les garan- 
tir de l'oppression de Cabadès par l'envoi de Huns auxiliaires 
(¿bid.); mais ces secours n’arrivèrent pas à temps, et le prince 
Ibére fut obligé d'émigrer avec les principaux de son pays, 
avec leurs femmes et leurs enfants, en Lazique. De ce côté 
sont les deux châteaux des Lazes qui ferment le passage (ibid., 
р. 58). — L'an 6 du règne de Justinien (532), il y eut une paix 
entre ce prince et Chosroës; et, par ce traité, les Ibéres qui 
n’avaient pas émigré restèrent sous la domination de la Perse 
(ibid., 1, 23, р. 114). Cependant ils étaient prêts sans cesse à la 
défection, et c'est pour les maintenir dans sa dépendance, et 
même leur enlever le droit d’avoir des rois particuliers, que 
Chosroés voulait s’emparer de la Lazique (¿bid., IT, 28, р, 282). 
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Procope (ibid., II, 29, .م‎ 288) dit expressément que l'Iberk 
est à Poccident bornée par le Caucase, et par le Boas, affluent & 
Phase. Du côté des Lazes , ce pays avait eu autrefois sous sa de 
pendance les Mesques, habitant un pays fertile et sis à l'orien 
des monts Caucasiques; l'Ibérie est contigué à la Регзагиее 
et aux Arméniens soumis aux Romains (С. des Goths, IV,2 
p. 467). 

Tiflis, capitale de la Géorgie actuelle et des établissements 
russes caucasiens, passe pour avoir été fondée au milieu de ct 
siècle par un prince d'Arménie. Au reste, Procope ne parle si 
de Tiflis, ni d'aucune ville de l'Ibérie, quoique cette contre 
fût anciennement connue des Romains. 

Procope enfin (С. des Perses, П, 24, 25) dit que les Ihere 
sont prés des Indiens, et du pays Dubius, contrée persique pi 
laquelle se faisait un grand commerce. Tout semble prouve 
que l’Ibérie ne dépassait guère la rive gauche du Cyrus (Khour). 

Les Ibères d'Europe sont les Espagnols et les Portugais dat 
jourd’hui. 


NOTE XIV. PERSARMENIE; 


PARTIE ORIENTALE DE L ARMENIE TURQUE. 


Ce nom est nouveau en geographie, mais il exprime bien la 
situation de cette vaste contrée, intermédiaire entre l'Arménie 
romaine, la Perse proprement dite, la Colchide, et l’Ibérie. 

Nous avons une chronique arménienne de Samuel d'Ania, 
qui prouve qu’elle avait une succession de princes au sixième 
siècle, quoique Procope, si fécond en détails sur les guerres 
dont elle fut le théâtre de son temps, n'en dise pas un mot. ll y a 
plus: il affirme (Édif., III, 1, р. 246) qu'après la mort d’Arsaee, 
roi d'Arménie, qui partagea ses Etats inégalement entre ses deux 
fils; Рип, Tigrane, qui en avait obtenu les trois quarts, les céda, 
dans la crainte des Romains, au roi des Perses, et rentra dans la 
vie privée; l’autre remit sa part de la grande Arménie à Théo- 
dose, fils d’Arcadius, et il fut convenu par un traité, entre Гет- 
pire romain et la Perse, que ce partage serait maintenu. Des 
forts étaient bâtis sur les frontières respectives. 

Artaxate, sa capitale, sur un affluent de l'Araxe, était fon- 
dée plusieurs siécles avant Justinien, et c'est lá sans doute 
qu'éclata l’insurrection mentionnée par Samuel, vers 544-545, 
et dirigée par Merezius, de la nation Gnuni; Chronol., p. 597. 
Procope ne parle ni des grands lacs ni des fleuves de la 
Persarménie; mais il mentionne ses mines d'or de Pharan- 
gion. 

Le Taurus, dit-il (G. des Perses, 1, 10, p. 47), qui com- 
mence en Cilicie, traverse la Cappadoce, l'Arménie, la Persar- 
ménie, l'Ibérie, et se réunit ainsi aux monts Caucasiques, 
En allant, ajoute-t-il (I, 15, .م‎ 777) de l'Arménie en Persar- 
теле, on a sur la droite le mont Taurus, qui, comme je J'ai 
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dit, s'étend jusqu'aux Ibères et autres nations voisines; à ga0- 
che est un long chemin qui traverse les escarpements de mon- 
tagnes très-élevées et couvertes de neiges perpétuelles, d'où le 
Phase est porté en Colchide. De ce côté sont les Tzanes, di- 
bord indépendants, puis soumis aux Romains; quand oni 
passé leurs frontières, on arrive dans une très-haute valle 
converte de précipices, qui se rattache aux monts Cauczs- 
ques. La sont des pays très-peuplés, des vignobles et des 
fruits de toute espèce. An haut de cette vallée sont les limites 
des Persarméniens, et les mines d'or dont Cabadès avait donne 
l'exploitation à un habitant du pays (Syméon). Pour s’en attr 
buer la propriété, celui-ci, au commencement de la guerre, 
livra le Pharaogion aux Romains (ibid., р. 78). Là aussi est le 
château de Bólon (¿bid., р. 77), voisin du territoire de Theo 
dosiopolis (Erzeroum) (éid., р. 79). Chosroés en stipula la + 
mise de la part de Justinien (¿bid., I, 22, р. 1112) et Гоби 
avec un subside (ibid., р. 114, et С. des Goths, IV, 13, p- 526; 

De la Persarménie coule le fleuve Arsinés; son lit est large 
et son cours est grand ; il est tributaire de l’Euphrate. Ces, i 
n’en pas douter, le même que les anciens appelaient Teleboss, 
et Arsanias, aujourd'hui Mouratchai. 11 est plus fort que l'Er 
phrate supérieur, Il descend du nord-est, et passe au-desst 
du lac de Van. 

Chosroés, se proposant d'envahir l'empire romain par la Per: 
sarméuie, s'était rendu de l’Assyrie vers le nord, à Adarbi- 
ganes, où les Perses ont un temple consacré au culte da feu 
(ibid., 1, 24, р. 259). Les Persarméniens étaient لله‎ 
puisqu'on charge un prêtre de cette communion d'aller nego" 
cier la paix avec les Romains (ibid.). 

Enfin (С. des Goths, IV, 2, р. 467), Procope place sur les 
confins des Tzanes des peuplades chrétiennes, et sur let 
droite des montagnes abruptes et un long désert, as dela de- 
quel habitent les Persarméniens et les Arméniens soumis 40% 
Romains, jusqu'aux limites de l'Tbérie. 

Ailleurs (G. des Perses, 11,29, p. 288), le Pharangion es! place 
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pres des frontiéres des Tzanes, des Arméniens, et du Boas, af- 
fluent de l’Acampsis. 

Malgré ces détails, il est trés-difficile de fixer la position 
des mines d'or et du chateau de Bóle qui les protégeait, quoi- 
que la contrée Pharangiun soit assez bien limitée, à l’est par 
l’Ibérie, au nord par la Lazique, à l'ouest par les montagnes 
des Tzanes, le cours du Boas, et le désert intermédiaire; au 
sud par le territoire de Théodosiopolis. Montpereux, dans sa 
carte du pays des Lazes, a bien placé la contrée. 

Quant à Béle et aux mines, ils devaient être dans les mon- 
tagnes à l’ouest de Kars, à l’est de la му. Glaucus, vers Olti ou 
Barotés de la carte de Kiepert; car le Pharangion lui-même 
est situé près des limites des Tzanes (Procope, ibid.). Les Ar- 
méniens (Romains) habitent près des Perses (Arméniens), de- 
puis Amida (de la Mésopotamie) jusqu'à Théodosiopolis (Erse- 
roum) (Procope, Edif., Ш, 1, р. 244). 

Nous avons hasardé d’autres indications .م‎ 400 à 402 de 
notre Chronologie; mais nous avons peut-être trop séparé Bôle 
des mines du Pharangion. On ne trouve d’ailleurs aucun de ces 
lieux dans la carte des Itinéraires de Lapie; mais ces pays sont 
eucore si peu counus que leur tracé diffère beaucoup dans les 
cartes les plus modernes. 

Ceux qui de la Persarménie se rendent dans la Sophanène 
(de l’Arménie quatrième), soit par les limites persiques, soit par 
le château de Citharizon, sont obligés de passer par les Clis- 
sures ou défilés voisins de Phison (£dif., И, a, р. 250). La 
Persarmenie descendait donc fort bas au sud; elle longeait la 
Chorzanè de la même Arménie pendant 3 jours de chemin 
(116 kilom. 1/2), probablement jusqu'au Dubios. 

Cette partie de la Регвагтеше devait comprendre le lac de 
Van (Arsissa ou Thospitis) et la vaste plaine de Melaskert, qui 
s'étend jusqu'à l'Akdulak-Dagh, une des chaînes de l'Ararat. 

En 540, Justinien ordonna à ses généraux d'attaquer Chos- 
roés en Persarménie. Quatre corps venus des divers points de 
l'Arménie romaine зе dirigérent sur le Dubios; c'est une con- 
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trée fertile, saine, bien arrosée, à 8 jours de chemin de Théo 
dosiopolis. Elle renferme de vastes campagnes, bien peuplées, _ 


où se fait le commerce par l'Ibérie, qui en est voisine, avec les 
provinces persanes et romaines ; le pays a un évêque qu'on ap 


pelle le Catholicón. A 120 stades (22 kilom. 200 гв.) de Dubios, | 


à droite de la route qui vient de l'empire romain, est w 
montagne escarpée et le bourg Anglôn, où le général des Per- 
ses se retira dans une citadelle du même nom. En ce lieu, les 
Romains éprouvèrent une sanglante défaite; lun de №5 
chefs, en passant près d'un fort des Persarméniens, fut tue: 
d'autres, par le pays des Taraunes, retouraèrent chez eux (6. 
des Perses, П, 25, р. 263-267). 

Le Dubios appartient bien à la Persarménie { ébid., П, 30, 
р‹ 297). Cependant sa distance de Théodosiopolis, évaluée par 
Procope à 8 journées de chemin (1,180 stades, ou 310 Ио. 
nous jette en Ibérie, au delà du Mossian D., ou en Pers, 


par dela le mont Ararat. Le chiffre de Provope est exagéré de 


plus d'un tiers : la plaine de Kars nous paraît convenir 1 
pays, qu'on n’a encore marqué sur aucune carte. 

Les Taraunes peuvent ; ainsi que les Apétiens (Proc 6. de 
Perses, IL, 3, .م‎ 168), être un peuple de la Persarménie, 2059 
bien qu'un des peuples Mosques ou Taoques (У. note Xl: 
Quant au bourg Anglon nous ne savons où le placer, at 
n'est á Kars, á cause de sa position militaire. 

Le Catholicón était sans doute le patriarche Mosès d'Elizard 


en Aragazote, qui florissait en 551 (Chronol., р. 642). Il ft 


témoin du schisme qui éclata entre les Arméniens et les Ibéres 
-en 554 ou 553, dans un concile tenu à Tiben, et où l’on fonds 
l'ère des Arméniens (Art de vérifier les dates, et Chronol, 
р. 658). Ce schisme fut confirmé en 557-558 (ib., .م‎ 694). 
La Petsarmeénie , du côté des Romains, était limitée ps! و‎ 
Khorzané, et du côté de la Perse par l’Arzanène; au midi pa" 
les cantons de la Sophanéne et de l’Astianène. 


一 一 


NOTE XV. PERSE. 


En parlant du monde de Procope, nous avons remarqué que 
cet historien ne fait pas connaître les limites de la Perse à Го- 
rient. Au nord-est, il est question de Gorgo et des Ephthaltites, 
qui eurent bientôt affaire aux Erméchiones ou Turcs. 

Au nord était la mer Caspienne, que Procope ne nomme que 
par allusion aux défilés de ce nom, situés sur les limites de 
l’ Albanie et de PIbérie. A l’ouest, la Perse avait pour limite, 
outre lIbérie (la Géorgie d'aujourd'hui), la Persarménie. 
Mais celle-ci dépendait de la Perse. 

Au sud-ouest, Procope le dit et le répète, c'était le fleuve 
Nymphius, et Martyropolis, qui la séparaient de l'Arménie ro- 
maine; mais dans sa dépendance était l’Arsanène, ou Arxane， 
qui parait avoir conservé le nom d’Arzéne. 

Du méme côté étaient la Mésopotamie romaine et persane, 
l'Assyrie, comprenant le cours du Tigre, et le pays des Sara - 
cènes (Arabes) d’Alamoundar, Mundhir Ш, roi tributaire. Ef- 
facant même la Babylonie, Procope étend l'Assyrie jusqu'à 
la mer Persique au sud, à l’ouest jusqu'à l'embouchure de 
’АЪоггаз (Chaboras) dans l’Euphrate. Cet empire des Perses, 
sous les Sassanides, rivalisait alors avec l'empire romain affai- 
bli, et même le rendit tributaire par la faiblesse de Justi- 
vien et l'énergie de Chosroés I** (Khosrou), qui lui survécut. 
Procope le fait assez sentir dans ses Anecdotes. 

Procope a consacré deux livres spéciaux à la lutte des deux 
empires, ainsi que la plus grande partie du livre IV de la 
С. des Goths, qu'on avait si bien appelée histoire mélee. 

Dans le Traité des Édifices, l'historien rappelle la cession 
faite aux Perses des quatre cinquièmes de la grande Arménie, 
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par Tigrane sous le règne d’Honorius, et le traité fait à ce su- 
jet entre les deux États (ibid., р. 246). « Le Nymphius, » diti} 
« qui coule près de Martyropolis, sépare l'empire romain des 
Perses et de leur province, l’Arxanè. — А 8 milles au nord 
de Phison de ja Sophanène (quatrième Arménie) sont des det- 
lés, ou clissures, formés par des châteaux restaurés par Jus- 
tinien ; et on ne peut entrer dans la Sophanène, soit par les [- 
mites de la Perse, soit par le château de Citharizon de l'A 
thianène romaine que par ces défilés (¿bid., р. 250.) » `. 

Eo allant de Cithazon à Théodosiopolis, commence un pays, 
la Chorzanè de l'Arménie romaine, large de trois jours de che- 
min, sans marais, fleuves ni montagnes qui en rendent la 
traversée difficile. Ce pays, riche et populeux , est contigu aux 
Persans, avec lesquels ses habitants s’allient et commercent. 
Justinien y bâtit une forteresse (¿bid., р. 252). 

Ces Persans sont nécessairement les Persarméniens , puisque 
la Persarménie descendait jusqu’à la Sophanéne, ou à l’Asthis- 
nène. 

Il est probable que c'est l'Ararat et sa chaîne qui, entre le 
39° et le 40° degré de latitude, séparait de ce cóté la Perse de 
la Persarménie. 

Dans les Anecdota (XVIII, 5), Procope parle des Saracénes 
qui, du côté de Porient, assaillaient l'empire romain, depuis 
l'Égypte jusqu'aux limites de la Perse, et de trois invasious de 
Chosroés sur le mème territoire. 

Dares (Anastasiopolis) était sur ces frontières, appartenant 
aux Romains ainsi que Sisaurane (Édif., II, 1, р. 210) 
Quand on va, dit-il (11, 4, р. 220), de Dares en Perse, il y a SU 
la gauche (c'est-à-dire vers le nord) un pays impraticable à la 
cavalerie et aux voitures, de deux jours de chemin (420 stad. 
78 kilom.), qui se termine par un lieu abrupte et couvert 
précipices , appelé Rhabdion ; la plus grande partie de la route 
qui y conduit longe des deux côtés les frontières de la Pers: 
et néanmoins ce lieu appartient aux Romains. Ргосаре 3P 
prit des habitants du pays qu'il leur avait été cédé par un 70 
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des Perses en échange dun bourg riche en vignobles prés de 
Martyropolis, mais en Arsanéne. 

Rhabdion, situé sur la montagne, domine une plaine qu’on 
appelle le Champ des Romains et qui est enclavée dans la 
Perse : ce lieu fut fortifié et pourvu de deux citernes. Sisau- 
ranes (auj. Vinaur), petite ville des Perses, à deux jours de. 
chemin de Dares, et à 3 milles environ (4 kilom. et demi) de 
Rhabdion, fut prise par Justinien, et payait 50 pièces d'or de 
tribut aux Perses pour récolter paisiblement. Mais, au moyen 
du fort Rhabdion, les colons furent suffisamment protégés : 
telle était la limite de la Perse du côté de la Mésopotamie. 

Rhabdion, enclave romaine dans la Perse, est placé par d'An- 
ville à l’est de Nisibe, en deçà et non loin du Tigre, avec le 
Romanorum ager. On ne les trouve pas dans le Recueil des Iti- 
néraires. Ce doit ¿tre le pays appelé Zabdicéne dans la carte de 
Kiepert; lá aussi est un village moderne appelé Gorgo, daus 
lequel nous ne pouvons voir la ville de Gorgo , mentionnée par 
Procope (С. des Perses, 1, 3 .م‎ 16). Celle-ci, en effet, était 
une ville et non un château, sur les frontières septentrionales 
de la Perse, du cóté des Huns blancs ou Ephthaltites, et non 
à ses extrémités occidentales. У. ci-dessus, р. 612. 

Le cours du Tigre, qui traversait l'Assyrie, appartenait aux 
Perses (4necd., 11,7 et suiv.), sauf le territoire d'Amida et la 
Sophanéne. 

Du côté de l’Euphratésie (anc. Comagéne), sise sur la rive 
droite de l’Euphrate, les frontières des Romains et des Perses 
consistent dans un très-vaste désert, sur les limites duquel 
Diocletien avait bâti trois châteaux, dont l’un s'appelait Mam- 
bri (Édif., 11, 8, .م‎ 231). A 5 milles environ (7 kilom. et demi) 
vers le territoire romain, Zénobie, veuve d'Odenath , prince 
des Saracénes, fonda une petite ville de son nom. C'est par la 
que les Perses envahissaient l'empire; mais Justinien l'agran- 
dit, la fortifia et en fit un boulevard. Quant aux rochers 
voisins qui dominaient la ville, il les couronna de ptéres, for- 
tifications en forme d'ailes. — Zénobie était ravagée par les atta- 
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ques de l’Ruphrate, qui la baigne à l'orient , et qui, resserre 
par les montagnes, sort de son lit dans les crues. Il y pourvu, 
et fortifia aussi une colline qui s'élevait du côté de couchant 
(chid., 11, 9, p. 231-234). 

La petite ville de Sures sur l'Euphrate, qui avait eté pris 
.par Chosroés, fut aussi fortifiée, ainsi que Callinique, par Ju 
tinien (¿b., 235). 

Du cóté de la Phoonicie du Liban, était Palmyre et son عل‎ 
sert : c'était le boulevard contre les invasions des Saracess 
ennemis des Romains (¿bid., р. 243). 

Nisibe , en Mésopotamie (auj. Nizibin ou Netxib), était эт 
Perses avec d'autres places; c'est par lá qu'ils faisaient leurs 
expéditions contre Pempire, méprisant d’ailleurs ce pays, 
parce que, jusqu’à l'Euphrate, il est compesé d'un desert vaste 
et aride (G. des Perses, 1, 17, p. 85). 

De l'Assyrie, Chosroés, se rendant au nord dans ja place 
d'Adarbiganes, avait le projet d'envabir empire romain © 
traversant la Persarménie. Là est le grand Pyrée, que ls 
Perses adorent sous la forme du feu, et que les mages constr- 
vent, comme les Romains faisaient celui de Vesta (C. & 
Perses, 11, 24, p. 259). La peste étant survenue, ce prince 
' quitta Adarbiganes, et retourna avec toute son armée en Assytt, 
où elle ne sévissait pas encore (ibid., р. 261). 

Adarbiganes (omise dans les Tables de Procope) n'est ports 
sur aucune carte, Elle était évidemment sur les frentières de l: 
Persarménie, du côté de la Mésopotamie persane. Mais compl 
c'était une capitale religieuse des mages, nous devens suppose 
quelle appartenait à la Perse. Peut-être est-ce Artemit dat- 
jourd’hui? 

Ii est question dans les annales persanes et arménieno* 
d'une histoire, probablement fabuleuse, que Procope (6. 4 
Perses, 1, 5, р. 26) analyse ainsi: Du temps que Pacurius ($805 
doute Pacore II) régnait sur les Perses (Parthes) , vers l'as 90 
et Arsace sur les Arméniens, une guerre s'éleva entre ces pm- 
ces et dura trente-deux ans. Des peuples barbares, contigus 217 


PERSE. 649 


Arrnéniens, ayant profité de ces débats pour entrer aussi en 
guerre avec les Perses, Arsace, voulant se rapprocher de Pa- 
curius, entra dans le pays de ces barbares. (C'étaient sans 
doute des montagnards intermédiaires entre la grande Armé- 
nie, alors indépendante (depuis Persarménie), et la Perse, du 
côté de l'Ibérie; des espèces de Kurdes.\ Arsace les détruisit 
presque tous; et, pour reconnaitre ce service, Pacurius jura 
& Arsace une amitié éternelle. Mais bientôt en accusa Ar- 
sace de méditer des projets hostiles. Pacurius l'mvita à une 
nouvelle conférence à laquelle Arsace se rendit avec Basicius ر‎ 
chef de son conseil, et d'autres Arméniens bons guerriers. Le 
prince d'Arménie accepta. A leur arrivée, le monarque persan 
l’accusa de perfidie ainsi que ses conseilers. Ceux-ci орро» 
sérent les plus fortes dénégations. Néanmoins, Pacurtus les 
fit arrêter, et s’adressa aux mages pour savoir comment H 
produirait ses preuves. Ceux-ci lui conseillérent de couvrir 
la salle royale d’un fumier, extrait moitié du sol armé- 
nien , moitié du sol persique, et pratiquèrent des opérations 
magiques sur ce terrain; puis ils se réservèrent d'étre té- 
moins de la conférence. Arsace s’y rendit , et, tant qu'ils mar- 
chèrent tous les deux sur le sol persique, Arsace persista dans 
ses dénégations; mais quand ils marchérent sur le sol armé- 
nien, Arsace, par une force mystérieuse , changea de langage, 
et déclara qu'il ne serait jamais l'esclave de Pacurius, et le me- 
паса de sa vengeance. La conférence continuant et les deux 
personnages revenant sur le terrain persique, Arsace se dé- 
clara au contraire le dévoué serviteur de Pacurius. L'épreuve 
fut renouvelée et donna le méme résultat. Alors les mages le 
déclarèrent perjure. Arsace fut jeté dans le château Léthé (de 
l’oubli), vu qu’on ne pouvait verser le sang royal; mais Basi~ 
cius fut écorché vif. Cependant, un des Arméniens de la‘suite , 
ayant, sous les yeux de Pacurius, fait de grandes prouesses dane 
la guerre contre les Barbares, excita un sentiment si vif chez 
le monarque persan, qu’il lui promit d'accomplir le sowhart 
qu'il lui donna de former. Celui-ci ne demanda que la permis- 
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sion de servir Arsace à sa guise pendant un seul jour. Le roi, 
ne voulant pas violer sa promesse, quoique ce fût chose grave 
de déroger à la loi antique qui régissait le château de Oui, 
l'y fit conduire auprès d'Arsace. Là on servit un repas délicieux 
et on godta toutes sortes de voluptés; quand la journée expt 
гай, Arsace, ne pouvant se résoudre à vivre sans ces jouissar- 
ces, se perça d'un couteau qu'il avait caché, et mourat dans sa 
prison. C'est ainsi que fut reláchée la règle du château de Le 
thé. A la mort de Péroze (en 488), les Perses choisirent pour 
leur roi son dernier fils Cabadès ; puis, mécontents de ses inno- 
vations législatives, ils mirent Blasès son frère à sa place. 
Comme on n’osait faire périr un prince du sang royal, on le 
jeta à son tour dans le château de l'Oubli (¿bid., I, 5, p.15! 
La femme de Cabadès venait l'y visiter et lui apporter sa sub- 
sistance. Le commandant de la prison d’État, épris de я 
beauté, voulut la séduire. Elle révéla le fait à son époux; mas 
Cabadès lui commanda de céder aux désirs du gouverneur. Par 
suite de cette relation, les communications de cette femme avec 
Cabadès devinrent plus faciles. Celui-ci-parvint à s'échappe 
sous ses habits féminins, et s'enfuit chez les Huns Ephthaltites 
où il épousa la fille du roi, et de lá marcha contre son rival 
avec des forces redoutables; par suite d'une défection, il re- 
monta sur le trône après deux ans d'interrégne; son frère Bla- 
ses fut rendu aveugle et enfermé (ibid., 1, 6, р. 33). 

Où était situé ce château de l'Oubli ? C'était sans doute à Ec- 
batane, résidence habituelle des monarques Sassanides, ou dans 
les environs? Car cette ville était plus près de la frontière des 
Ephthaltites que Ctésiphon. 

L'Assyrie persane comprenait, au midi, Séleucie (Al-Mo- 
dain ou Rusur), et Ctésiphon (Bagdad ou Taki-Kesra), sur le 
Tigre : villes fondées depuis Alexandre le Grand (¿bid., П, 2%, 
p. 281). 

A une journée de chemin de Ctésiphon , Chosroés fonda © 
Assyrie une ville qu'il appela Antiochie de Chosroés, où il en- 
voya les prisonniers qu'il avait faits à Antioche de Syrie. Ily 
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construisit des bains un cirque, et autres édifices, et la 
déclara ville royale. 

D'après la carte de d'Anville , ce serait Opis; mais la distance 
est encore de 700 stades environ de Ctésiphon, c'est-à-dire 
trois fois plus forte que celle donnée par Procope : cette An- 
tioche a disparu; elle devait être sur l'emplacement actuel de | 
Bagdad. | . ٠ 

Notre historien (IL, 19, р. 234) semble donner pour limite * 
de PAssyrie, à l’ouest, le Tigre. Aréthas, chef des Saracènes 
alliés de Bélisaire, pour ravager ce riche pays, passa en effet ce 
fleuve. (У. aussi 4necd., Il, 7.) Mais on va voir qu'elle con- 
tenait toute la Babylonie. 

Procope ne nomme pas Ninive, ou Ninus, qui en était la 
capitale, aujourd’hui en ruines sur la rive opposée à Mossoul. 

Il ne parle pas non plus de la Medie , quoique depuis la des- 
truction des royaumes des Mèdes , des Macédoniens et des Par- 
thes, une province importante de la Perse, à l'orient du Tigre, 
en ait conservé le nom, et que la fameuse Ecbatane, l'une 
des capitales de la Perse, en fat la ville principale. Ecbatane, 
iu pied du mont Oronte est généralement regardée comme re- 
présentée aujourd’hui par Hamadan, ville centrale à distance 
١ peu près égale du Tigre et de la mer Caspienne. Cependant 
1 y a des autorités pour rapprocher Ecbatane du Tigre, du 
де de Ninive, et la placer dans les montagnes, à Amadia. 
Procope ni Justinien n’en disant rien, nous n’avons pas à dis- 
‘uter cette question. Nous remarquons seulement qu’en par- 
ant des Perses, notre historien se sert souvent du nom de Mé- 
les (G. des Perses, 1, 2, .م‎ 13 et passim). Il ne mentionne les 
»arthes comme ayant été sujets des Perses qu’une fois, et comme 
ouvenir historique. (ibid., IL, 3, .م‎ 163). Au Traité des Edif., 
Il, p. 245, il rappelle que les Parthes, soulevés contre les suc- 
esseurs d'Alexandre, s emparérent du pays, et y formèrent un 
mpire qui s'étendait jusqu’au Tigre, et qui a duré 500 ans en 
tteignant le regne d’Alexandre Sévére (vers 235). 

Procope عه‎ parle pas non plus de Suse, aujourd'hui Sus- 
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Tachti, ni de Persépolis (Istaght) , près Schyraz ; mais il soc. 
сире (С. des Goths, IV, 10, p. 504) d'un pays de Уаланю, tres 
fertile, ayant une ville de Velapatón à sept jours de chemn ل‎ 
Ctésiphon , où Chosroés avait relégué son fils аше. Celu- 
prit les armes, fut vaincu et livré à son père, qui le rend 
aveugle. 

Cette distance donne 1,470 stades, environ 271 kilo», г 
` conduirait, à l'orient, à peu près à Kirmaoschah, ou à des rine 
au confluent de la rivière de Kachghan dans la Kherkhab, : 
Amerat. Nous ne trouvons d’ailleurs rien dans les cartes à 
d'Anville ni de Lapie qui réponde aux lieux nommés par Pre 
cope. 

Enfa cet histarien parle des Dolomites, peuple auxiliaire de 
Perses dans leurs armées, mais indépendants de tont temps à 
leur roi, parce que, quoique au sein de la Perse, ils babites 
des montagnes inaccessibles ; comme ils sont très-habiles أذ‎ 
guerre daus les contrées où la cavalerie pe peut agir, Chosme 
les prenait à sa solde et les employait en Lazique (С. des pr- 
ses, IV, 14, p. 529). Ce sont évidemment les Kurdes; cept?’ 
dant Montpereux, dans 55 cartes des pays caucasiques 1 
XV), veut que ce soit la peuplade du Duilem, ou Dilen, * 
sud d'Ardebil, près de la mer Caspienne, à l'est des moot 
gnes de l’Aderbidjan. 一 Montpereux a sans deute voulu de 
gner le Gilan des cartes françaises. Au reste, le Kurds? 
s'étend à toutes les montagnes au nord-est du Tigre, jus?" 
lac de Wan. 

Procope ne parle pas de la Babylonie, quoiqu'il nous © 
tretienne souvent des Saracénes d’Alamoundar, qui en étaie 
limitrophes. Cependant Babylone était alors une ville conside 
rable; il en reste d'immenses ruines autour d'Hillah, “ 
l'Euphrate. (У. Arabie et Saracenes.) | 

Il y a plus, en décrivant le cours des deux fleuves, ودر‎ 
phrate et le Tigre (С. des Perses ,1, 17, р. 83-85), Pro 
(qui commet une erreur énorme sur la source du Tigre, qui 
reporte jusqu'à Théodosiopolis) ajoute que I’Euphrate, P% 
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voir arrosé Samosate, Hiérapolis, ef tous ces pays, va jusqu'à 
a terre des Assyriens, où les deux fleuves se mélant ne gar- 
lent plus qu’un nom, celui du Tigre. 

Or, le Tigre et PEuphrate, fort rapprochés à la source du 
эгепиег, qui seul entre dans l’Assyrie proprement dite, ne 
se réunissent 00 30-0655005 de Babylone, au-dessus de Bas- 
юга. D’ordinaire, on conserve aux deux fleuves réunis le nom 
d'Euphrate jusqu’à leur embouchure dans le golfe Persique ; 
car l’Euphrate est de beaucoup le plus considérable; ou, du 
moins , on les appelle Pasi-Tigris, aujourd’hui Shat-el-Arab. 
Procope, au contraire, supprime le nom d’Euphrate, donne 
la prééminence au Tigre; mais, ce qui est plus étonnant, 
il étend jusque-là le nom d'Assyrie, en effacant celui non 
moins ancien de Babylonie. 

Il y a un autre texte confirmatif de l'extension de ГАззуме 
aux dépens de la Babylonie, c'est celui qui rapporte la pre- 
miére invasion des Perses sous Cabadés « 15,000 cavaliers, 
avec Alamoundar, roi des Saracènes,. compris dans les limites de 
la Perse, passèrent 'Euphrate, en Assyrie, pour envahir la Co- 
magéne, après avoir traversé le desert qui commence à Callini- 
que. » Il s’agit donc de cette partie de la Mésopotamie ou de la 
Babylonie , au sud de Callinique, à l’est de Palmyre, qui s'é- 
tend indéfiniment au sud, dans les contrées occupées par les 
Saracénes ou Arabes (С. des Perses, 1, 18, .م‎ 82 et sq.). 

Enfin, en parlant de Circésium (Kirkysiah), ville au cou- 
fluent de l'Aborras (Chaboras), Procope (des Edif., Ц, 6, 
р. 225) dit que cette cité est dans les extrémités de la Mésopo- 
tamie. Comme il a supprimé la Babylonie, il ne peut s'agir que 

de l’Assyrie. 











NOTE XVI. ARABIE INDEPENDANTE, 


OU PAYS DES SARACENES. 





Procope n’a pas indiqué les limites de la Perse au sud du T+ 
gre, dans la Babylonie qu'il supprime et remplace par l'Ar 
syrie : il n’a pas non plus indiqué clairement où finissaient les 
limites de l'empire romain du côté de l'Arabie, qui pour lu 
est le pays des Saracènes. Mais Justinien, en attribuant à li 
Pheenicie du Liban Palmyre et son oasis; à Péparchie d'Arabie, 
Bostra et le pays environnant ; à la troisième Palestine, Peta 
et son territoire; et à l’Augustanique première, le desert entre 
Péluse et Raphia, ne laisse à l'Arabie indépendante que je 
déserts entre l'Euphratésie, l'Assyrie, Palmyre Bostra et Pe- 
tra. Nous avons vu déjà ce qu'il fait de l’Arabie limitrophe de 
la mer Érythrée, et des limites méridionale et orientale del 
rabie, qui bornent de ce côté la carte du monde. 

Il reste encore néanmoins un trés-vaste pays, habité مم‎ 
Arabes , que Procope affecte de n’appeler que Saracénes, pet- 
ple nomade, vivant sous des tentes, et faisant à cheval dee 
cursions rapides à travers le désert. 

Tandis que les Arabes soumis aux Romains, dans Arbe — 
Bostriaque, obéissaient à un phylarque décoré du titre de mo 
Aréthas (Arith V), et que les Arabes de la troisième Palestit — 
étaient commandés par un autre phylarque, Abocharab (Abod — 
Karim), résidant à Pétra et étendant sa domination proba- 
blement au sud dans le Phœniconte, ou pays des Palmiers, ls 
Saracènes indépendants vivaient sous un roi d'une activité re- 
marquable, Alamoundar (Mundhir III), qui harcela lempir 
pendant cinquante ans, et transmit son pouvoir héréditaire à 7 
Amram, son fils, vers la fin du règne de Justinien. 


ARABIE INDEPENDANTE. 055 


Les recherches de l'académicien M. Caussin de Perceval 
Histoire des Arabes avant Mahomet, 3 vol. in-8) ont fait voir, 
‘après les écrits des Arabes, que ce prince, dont la conversion 
u christianisme est douteuse, ou fut dans tous les cas suivie 
‘ua retour à l'idolátrie ou à la religion des Perses, avait sa 
ésidence à Hira. 

On ne sait pas authentiquement où ce lieu était situé; mais 
'Anville le place au sud de Babylone, près d’un lac alimenté 
dors par des eaux dérivées de l’Euphrate et retournant au 
leuve à Pallacopa. Ce savant géographe croit qu Hira, au sud- 
uest de Nilus, portait auparavant le nom d'Alexandria, et 
M. de Perceval, qu'il était près de Koufa. 

Si Hira a complétement disparu, et si Koufa lui-méme n'a 
plus la splendeur d'autrefois, c'est que le canal de l’Euphrate 
n’a pas été entretenu. Les sables du désert qui envirounait la 
place en ont envahi le sol. 

Mundhir III étendait d’ailleurs ses possessions le long du 
golfe Persique, ‘et sa famille était même originaire des envi- 
rons de la grande ile de Bahrein , où se fait la péche des perles. 
(У. notre 4zalyse chronol., р. 701.) 

Il faut ici se renfermer dans l'explication des difficultés que 
présente le texte de Procope. 

Quand, au commencement de son règne, Justinien eut à pour- 
suivre la guerre que Cabadès avait commencée contre Justin, 
une armée, composée de 15,000 cavaliers commandés par 
un persan, mais composée en grande partie de Saracènes, fut 
conduite par Alamoundar, fils de Sacchinès. L'irruption se fit, 
non, comme à l'ordinaire, par la Mésopotamie (commune aux 
deux empires), mais sur la rive droite de 'Euphrate , jusqu’en 

Euphratésie, auparavant appelée Comagène (G. des Perses, I, 
17, р. 81). L'Euphratésie s'étendait sur la rive droite de 1 Eu- 
Phrate, un peu au sud de Zénobie. Ce changement de tactique 
venait, selon Procope, de ce que la: Mésopotamie, entre le 
Tigre et l’Euphrate, à l'exception des territoires d'Amida et 
de l’Osroène, était un pays aride et au loin désert; tan- 
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dis que les pays de la rive droite de l'Euphrate, Samosate, 
Hiérapolis et autres, étaient riches. Après une campagne mal- 
heureuse, Cabadés consulta Alamoundar, qui lui dit (£b., L,r-, 
р. 86) : « Les pays de la Mésopotamie et de l’Osroéne sont pro 
tégés par des places récemment rendues formidables: mais k 
pays au delà de l'Euphrate, et la Syrie contigué, n’ont ni boule 
vards, ni garnisons, ainsi que je l'ai appris de mes explora 
teurs. Antioche, la première ville romaine d'Orient, est une ri 
che proie: je me charge de conduire l’armée par des che 

mins où ni l'eau ni les vivres ne manqueront (tbid., р. 8-1, 
L'expérience d'Alamoundar était grande. П faisait, depuis les 
frontières d'Égypte jusqu'en Mésopotamie, des courses هم‎ 

pides, bralait les édifices, et faisait des milliers de prisonnier 
qu’il tuait ou vendait. 11's'emparait souvent des chefs romains 
par surprise; il avait le titre de roi et commandait à tous le 

Saracènes compris dans le ierriioire des Perses. Les chefs de 

Saracénes alliés des Romains , qu'on appelait phylarques, n'a- 

vaient pas la même autorité; c'est pourquoi Justinien donna 
à l’un des deux, Aréthas (Arith У), fils de Gabala, le ше 
de roi; mais celui-ci était ou traître, ou moins heureux (id, 

p. 89). 

L'armée persane passa donc l'Euphrate ел Assyrie, et, ayant 
traversé le désert, parut tout à coup dans la Comagène. Beli- 
saire se háta de rétrograder de la Mésopotamie et d'arriver 
sar l’Euphrate avec 20,000 hommes d'infanterie et de cavale- 
ме, y compris les Saracénes d’Aréthas, et campa devant Chal- 
cis (en Syrie). L'ennemi se trouvait à 110 stades de la, à Gab- 
bules (Euphratésie); Alamoundar et le général persan revie- 
rent sur leurs pas, et longérent la rive droite de l'Euphrate, 
suivis par les Romains. 115 arrivèrent ainsi aux limites du de 

sert et de l'empire romain, Les Perses campèrent en face de 
Callinique; Bélisaire à Sares (ibid., р. 9т). Les Perses furent 
vainqueurs par la lácheté d'Aréthas; Bélisaire se retira dans 
une île du fleuve, et ensuite dans Callinique. Les Perses retour 
nérent chez eux (ibid., р. 97). | 


م 





ARABIE INDEPENDANTE. 657 


И résulte de la suite de ce récit que, dans cette campagne, les 
?erses ne prirent aucune ville de la Comagéne et se bornérent 
١ dévaster les campagnes. La limite de l’empire romain dépas- 
ait Callinique (aujourd’hui Rakka); on verra plus tard qu’elle 
’étendait sur la rive gauche du fleuve jusqu’à Circésium et au 
leuve Aborras (Chaboras, le Khabour). Mais il en résulte aussi 
que l'empire des Perses comprenait, au moins nominativement, 
tous le nom d’Assyrie; même la rive droite de l’Euphrate et le 
pays d’Alamoundar. Sous un autre rapport, les Saracénes 
sctendaient en Assyrie ou dios la Mésopotamie persane, jus- 
qu’au nord ‘de Circésium sur la rive gauche de l’Aborras (Proc., 
des Édif., 11, 6, p. 228). 

Justinien chercha une revanche contre les Perses, en ar- 
mant les Saracènes riverains de la Palestine et de la mer Rouge 
contre Alamoundar, et même contre la Perse (¿bid., 1, 19, 
р. 99). Les Saracénes du Pheeniconte, ou pays des Palmiers, qui 
s'étend au loin dans l'intérieur (de l'Arabie), ayant Abocharab 
et non Aréthas pour chef, étaient soumis a Justinien , comme 
ceux d’Alamoundar à Chosroés (¿bid., р. 100). Ce prince, dé- 
core seulement du nom de phylarque, commandait mème aux 
Saracénes de la Palestine; се qui restreint la royauté ФАге- 
由 as à ceux de l'Arabie Bostriaque. — Le Phoeniconte, d’ail- 
leurs, était un pays entièrement désert et sans, eau en son mi- 
lieu (р. 100). Les Maaddènes, que d'Anville place au centre de 
l'Arabie Déserte, mais que Procope désigne expressément aussi 
comme riverains de la mer Érythrée, soumis aux Homérites, 
tombérent avec ceux-ci sous le gouvernement d’un roi donné 
par les Éthiopiens, Ésimiphée (ibid., .م‎ 104), qui était chré- 
tien (¿bid., 105). Ésimiphée avait pris l'engagement envers 
Justinien de l'aider, avec les Maaddénes, dans sa guerre 
contre les Perses, et même de faire une invasion dans ja 
Perse (ibid., 106); mais il ne put remplir cette promesse, 
à cause de la longue étendue des déserts intermédiaires. 一 
Abram, son successeur, voulut la tenter, d’après de nou- 
velles instances de Justinien; mais il fut obligé de revenir 
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sur ses pas sans avoir rien fait (ibid., р. 207). La distance, 
en effet, est immense, et des armées ne peuvent traverser с 
pays. 

Alamoundar était si peu sujet des Perses, que, pendant) 
paix arrétée entre Chosroés à son avénement et Justinien, © 
531, il reprit les armes sous prétexte de se venger ddr 
thas, sujet des Romains, parce qu'il n’était pas compri das 
le traité. Eo effet, dit Procope (II, 1, р. 154), il n'y etait ps 
question des Saracènes des deux partis, parce qu'ils eta! 
censés relever de l’un et de l’autre empire. Comme prince № 
dépendant, Alamoundar voulut se mettre en possession 6. 
Strata, pays occupé par les Saracénes d'Aréthas, au sud ¢ 
Palmyre, pays sans arbres ni fruits, à cause de la trop то 
chaleur, et propre seulement aux pâturages des brebis. Ar 
thas soutenait que son nom seul, Strata, prouvait qu'il ai 
été traversé par une route romaine ferrée, et que c'était x 
antique possession. Alamoundar répondait que les pasteurs de 
troupeaux lui payaient autrefois tribut (ibid., 155). Dans les 
discours (de 539) à Chosroés , les Arifféniens se plaiguaient de 
l'ambition de Justinien , qui avait récemment réuni à son eo 
pire le Phœniconte (ibid., 164). 

En 540, Chosroés, rompant la paix, envahit l'empire ro- 
main, par la rive droite de l'Euphrate, en arrivant e 
vue de Circésium et du confluent du grand fleuve Aborrx 
dans l’Euphrate (ibid., II, 5, .م‎ 171). — Il revint de cette ex 
pédition par la Mésopotamie et y fut suivi par Bélisaire. Lar: 
mée romaine voulant marcher en avant (contre Nisibe), № 
ducs de Palestine s'y opposèrent, de peur qu'Alamoundar el 
ses Saracénes ne profitassent de son éloignement pour envahir 
la Syrie et la Palestine. Mais on était au solstice d'été, epoque 
où les Saracénes, pendant deux mois, ne font jamais la guet 
(II, 17, р. 224). Cependant ceux d’Aréthas l’accompagnaiett: 
ils envahirent 'Assyrie, traversérent le Tigre et firent un buts 
considerable, qu'ils rapportèrent chez eux (ibid., 11, 19. 
р. 235-236). Alamoundar menacait de franchir la ligne du I 
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ban (ibid., 237). Une guerre particulière eut lieu entre Aréthas 
et Alamoundar (ibid., IT, 28, р. 281). 

Après la mort de celui-ci, son fils réclama de Justinien la 
continuation du subside qu’il prétendait garanti à son père par 
des traités. Mais il lui fut répondu qu'il n’y avait eu rien d’ar- 
rété à ce sujet. Sans doute, selon son habitude, Justinien dis- 
tribuait secrètement de fortes sommes aux chefs des Barbares 
pour empécher leurs hostilités ; et c’est ce qui justifie le repro- 
che ädressé par Chosroés à Justinien d’avoir tenté la fidélité 
d’Alamoundar son tributaire. Ce fait prouve aussi qu'Ala- 
moundar agissait comme prince indépendant de la Perse, 

Au reste, Chosroës savait que Justinien payait un subside an- 
nuel aux Saracènes (С. des Perses, I], 11, p. 198). 

Les Saracénes de la presqu'île du mont Sina, renfermés du 
temps de Justinien dans la troisième Palestine, auparavant 
nommée Arabie, dit Procope, envahissaient souvent les pro- 
priétés des habitants de l’empire en Palestine (des Édif., V, 8, 
p- 327). 一 C'est ce que prouve d’ailleurs la Vie de saint Sabas 
par Cyrille de Scythopolis, souvent citée dans notre Analyse 
chronologique. Procope indique les forts construits par Justi- 
nien pour protéger la Mésopotamie contre les incursions des 
Saracènes, ennemis du nom romain, et le fleuve Aborras en 
est la limite (¿6., 11, 7, р. 228). 

L’ Aborras (ancien Chaboras) est certainement le fleuve qui 
se jette dans l’Euphrate à Circésium (Kerkisieh). 

Le Strata n'est pas marqué sur les cartes, même de d’An- 
ville, et nous paraît être le pays désert entre Palmyre et l'Eu- 
phrate, où il a dí y avoir une voie romaine, quoique peu fré- 
quentée, conduisant de la Syrie en Babylonie. 

Au centre de l'Arabie étaient la Мекке et Médine (Yathrib), 
où déjà un esprit nouveau préparait l'avénement d'une reli- 
gion et d'une puissance qui ont envahi l'Asie, l'Afrique et une 
partie de l’Europe. V. ci-dessus p. 566. 


—— SA 
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NOTE XVII. CARTE GENERALE 


COMPRENANT L EMPIRE ET SES LIMITES. 





ESPAGNE. 


On a vu (p. 597 et suiv.) qu’en Hispania, les Visigoths do- — 
minaient, sous Theudis, toute la péninsule; et que, suivant quel | 
ques écrivains postérieurs à Procope , Justinien reprit la Beti- | 
que et la Cantabrie, dont il fit deux provinces (éparchies); دا‎ _ 
métropole de celle-ci eût été Flaviobriga (Bilbao), et Gadira ' 
(Cadix) de la Bétique. Les Alains, nation gothique du Caucase 
ainsi qu’on le voit ailleurs, avaient émigré à travers lg centre 
` de l'Europe, jusqu'en Espagne, et même en Afrique. 


GAULES. 


On croit communément que linvasion franque, d'abord 
limitée aux pays entre le Rhin, la Somme et la Seine, qui s¢- 
tendit jusqu'aux Pyrénées à la fin du règne de Clovis et sow 
ses successeurs immédiats, ne triompha pas complétement des 
populations du Midi. En effet, selon Procope (G. des Goths, 
I, 12, р. 62 et suiv.), les Visigoths, avant d'être refeules en 
Espagne, avaient envahi la Gaule, passé le Rhône, et s'étaient 
établis du côté de Carcassia (Carcassonne). Des Germains 
Thoringes, venus de la rive gauche du Rhin, obtinrent du 
grand roi Théodoric, roi des Goths d'Italie, allié. des Visi- 
goths de Carcassonne, la cession des pays entre cette ville et 
l'Océan (c'est-à-dire de l’Aquitaine), et lui-méme garda ja con- 
trée entre le Rhône et les Alpes (la Provence) (¿bid., р. 68). 

Après sa mort, les Francs attaquèrent les Thoringes, tué- 
rent leur roi, et subjuguérent toutes leurs possessions; mais 
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Procope ajoute que les Germains (il ne les appelle plus Tho- 
ringes) revinrent avec les Burguzions (Bourguignons) aussi 
d'origine germaine (on ne dit pas si ce sont des Francs et s'ils 
reconquirent l’Aquitaine), et avec les restes de leurs compa- 
triotes, sans doute Thoringes, furent vainqueurs, puis (et c'est 
ici que la confusion augmente), apparemment d’après une 
querelle intérieure, s’emparérent de leur roi (celui des Bur- 
guzions), lenfermérent dans un fort, et soumirent à ieur do- 
mination les pays que possédaient ceux-ci (ibid., р. 69). 一 
Ces pays, Procope ne les nomme pas; mais on sait que les 
Burgondes occupèrent, avant les Francs, Lyon et les pays entre 
la Saône et la Suisse jusqu’à Arles. 

Procope, qui précédemment a parlé de la retraite de la sœur 
du roi des Thoringes chez son frère Théodat, roi des Goths, 
fait ici intervenir Atbalarick, qui ne peut être le prédécesseur 
de Théodat, prince enfant sous la tutelle de sa mère Ama- 
lasonthe. Celui-ci, nommé (р. 69) roi des Germains, ayant 
fait un traité avec Amalarik, roi des Visigoths de Carcas- 
sunne, lui rendit les trésors des juifs pris par Alaric à Rome et 
transportés en cette ville, puis enlevés par Theodorik (son 

« ateul); et à son tour Amalarik lui eéda la Gaule Cisrhodane, 
c'est-à-dire la Provence, que les Visigoths avaient conquise, 
mais dont Théodorik, го! des deux nations, s'etait réservé la 
suzeraineté. Ces deux princes se brouillérent pour cause de 
religion et se battirent; Amalarik fut tué; sa part de la Gaule 
échut non aux Goths, mais à Théodebert, roi des Francs 
(bid., р. 70). Cependant Procope dit que les Goths et les 
Germains possedérent ensuite la Gaule. Ces Germains ne 
peuvent étre que les Thoringes fondus avec les Burguzions. 
Ц ne peut s'agir de l’Aquitaine, mais bien plutôt de Ja 
Bourgogne et de la Provence. Car les Francs, loin de voir 
leurs possessions diminuer, venaient d'acquérir la part des 
Visigoths (le Languedoc). Bientót ils acquirent le royaume 
de Bourgogne, en soumettant 4 leur joug les Thoringes et 
les Burguzions au delà du Rhin, méme les Alamans et les 
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` Suabes. Ils repoussérent les Avares survenus de ce côte, à la fia 
du régne de Justinien. 


Ils devinrent cessionnaires de la Provence et de la Venetw | 


(tbid., р. 73). 

N’étant pas charges de corriger Procope, et ne pouvant sup- 
pléer à des lacunes qui paraissent ici exister dans son texte, 
nous portons sur la carte, en Gaule, les noms des Thoringes 
en Aquitaine; des Visigoths en Languedoc; des Germains Bur- 
guzions en Franche-Comte, et des Goths en Provence, quoi- 
que tel ne fût pas l’état des choses à la fin du règne de Justi- 
nien. 

A son avenement, les Francs n'étaient encore maitres du ter- 
ritoire des Gaules que jusqu’a la Saóne; le pays intermediaire 
jusqu'aux Alpes appartenait a divers peuples yermains. Theo- 
dat ceda la Provincia (Provence) aux Francs. Witigès et Justi- 
nien confirmérent cette cession, parce qu'ils se disputaient Pal 
liance de cette nation formidable et envahissante. » Alors, dit 
Procope (С. des G., Ш, 33, .م‎ 417), les Francs, qui jusque-lá 
ne croyaient pas leur domination sur les Gaules solide sans la 
sanction des empereurs, prirent possession de Massilie, colo- 
nie des Phocéens , et de tout le littoral, de manière à devenir 
les maîtres de cette mer. Ils célebrèrènt dans Arelaton (Arles 
les jeux romains du cirque, et frappèrent des monnaies à l'ef- 
figie, non des empereurs, mais de leurs rois. » 

Procope ne parle pas autrement des villes des Francs, ni des 
iles. L'édit de Justinien de 539 sur les serfs de Lygdunum ne 
s applique pas à Lugdunum de la Gaule, mais à un territoire 
de l'Illyrie (Chronol., р. 540). Paris cependant avait un évéque 
qui dans son passage à Constantinople reçut des présents de 
Justinien (Chronol., р. 716); et un évêque de Treveris (Trèves) 
reprocha vivement à Justinien son apostasie de la vraie foi 
(564). 

Dans le principe, les Frangi (Francs) habitaient le territoire 
des Gaules, étant séparés des Varnes (Germains) par le Rhenos 
(Rhin). 
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Les Arboriques (Armoricains), contigus aux Germains, 
etaient anciennement fort attaches aux Romains, сп leur qua- 
lité de chrétiens ; ensuite, abandonnés par ceux-ci, ils s'asso- 
ciérent aux Germains, ainsi que les garnisons romaines. 
~ Du temps d'Odoacre, les Barbares envahirent toute la Gaule 
jusqu'aux Alpes ; et il n'est plus question des Arboriques (Pro- 
cope, G. des Goths, I, 12, p. 63-64). 

11 est néanmoins extraordinaire que cet historien ait etendu 
leur pays jusqu'à la Germanie ; car on les regarde plutôt comme 
habitants de la Bretagne, ou de l'occident de la Gaule. 


ILES BALÉARES. 


Procope les nomme toutes les trois (G. des Vand., 1,2, 
p. 312): Ebuse, puis Majorica et Minorica, ses voisines. La 
première, dit-il, est en dedans des colonnes d’Hercule, dans 
une mer semblable à la Propontide, en face de la bouche de 
l'Océan, dont elle est distante de 7 jours de chemin. 

Cette distance, qui vaut 1,470 stades (271 kilom. 750 m.), 
nous porterait seulement à une petite ile nommée, sur la grande 
carte de Lapie, Erroris insula (Alboran), et nullement à Ivice, 
l'ancienne Ébuse, qui est à 4,800 stades du détruit de Gibral- 
tar. Elle n'a d’ailleurs aucune analogie avec la position des îles 
de la Propontide par rapport au Pont-Euxin. ° 

La distance entre Alboran et Ivice est de 3,400 stades 
(629 kilom.). Comment donc Procope a-t-il pu dire que les deux 
autres, évidemment Majorque et Minorque, en sont voisines? 
Il y a erreur d'un côté ou de l’autre. 

Ailleurs (II, 5, .م‎ 430) Procope rapporte qu'après les vic- 
toires de Bélisaire sur Gélimer, les Romains rentrèrent en pos- 
session des îles Ébuse, Majorique et Minorique, dépendant du 
royaume des Vandales; et il ajoute qu'elles sont prés (dyxoù) 
de la bouche de l'Océan, ce qui est au moins inexact, et ce qui 
réunit ces trois îles en un seul groupe, Leur nom ancien ([viça 
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Major et Minor) avait, dit-il, été modifié par les habitants du 
pays. 


ITALIE. 


Ligurie, comprenant le Piémont et le Milanaës. 


L'Italie, après la conquéte de Bélisaire, devint Pune des 
préfectures du Prétoire ou Dicecesis de l'empire, comme ГА- 
frique conquise, et comme les provinces d’Illyrie, et de PO- 
rient, Cela résulte du grand édit ou pragmatique, rendu par 
Justinien sur la demande du pape Vigile, et inseré dans les 
codes de ce prince, après ses Novelles, sous une date qui re- 
pond, sans doute par suite de renouvellement, à Pan 28 du 
règne de Justinien, ou à Рав 554; car il y est fait aussi mention 
de Narsès. L'Italie forma, sous Narsès, un grand duché, pres 
que indépendant de l'empereur, et devint ensuite l’exarchat 
de Ravenne. | 

Quant à l'Italie et à ses divisions, le Padus (Pó) sépare en 
deux la partie septentrionale : ce fleuve, appelé aussi Éridanos, 
descend des monts Celtiques, reçoit plusieurs fleuves, et inonde 
(à son embouchure) de ses eaux les environs de Ravenne (6. 
des Goths, 1, 1, p. 8). Plus loin (I, 16, p. 80), Procope place à 
la gauche du 20 les Liguriens, vers le couchant les Gaulors, 
et après eux les Espagnols; à droite du Pó, sont, dit-il, РЖ- 
mihie, et les peuples toscans jusqu'aux frontières de Rome. 

Procope place en effet (ibid., 11, 18, р. 220( Milan dans la 
Ligurie, et (III, 13, р. 328) Placentia (Plaisance), ville prina- 
pale sur le Pd, dans l’Æmilie. D'un autre côté, la Toscane (Tus- 
cia) sétendait le long de la mer depuis Génes (Genua) (ééid., 
II, 1a, p. 195). Ticinum, ville trés-forte sur la rive gauche du 
PÔ, appartient aussi à la Ligurie (11, 24, р. 246). De ce côté en- 
core la Ligurie touche à la Vénétie (ILE, т, р. 284). C'est à Tici- 
num que les Francs se rendaient pour passer le P et envahir 
Vitalie centrale (11, 25, р. 248); et c'est dans cette région 
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tramspadane que se réfugiaient les Goths vaincus (ТУ, 33, 
p. 628; 34, p. 635; et 35, p. 642). 

Quand les Francs s’établirent dans ja Vénétie, après avoir 
passé les Alpes, ils n'étaient les maîtres ni de la Ligurie, pays 
intermédiaire, oi de Ticinum (¿bid., III, 33, р. 417; et IV, 33, 
р- 628; IV, 24, р. 586). Narsés respecta leurs possessions pen- 
dant qu'il fut duc d'Italie (Chronol., р. 671 et sq.). 

En Ligurie, dans cette vaste province touchant à l'occident 
aux Alpes, qui la séparaient des Francs ou de la Gaule, au 
nord encore aux Alpes, qui la protégeaient contre les Burguzions 
et autres Germains soumis aux Francs, et s’étendant au sud jus- 
qu’à Génes, où finissait la Toscane, Procope cite une nation 
d'Albanes, vivant dans un tres-bon pays, Langubilla, sur la 
rive gauche du Рф, vers le nord, et auprès eux les Gaulois. 
D’après cette description, c’est évidemment le Piémont; nous 
me sachions pas qu'aucun autre historien ou géographe ait 
parle de ce peuple albanais et du nom de ce pays. 

De ce côté sont les Alpes Cottiennes (Cottiæ), qui séparent 
les Liguriens des Gaulois (С. des Goths, 11,28, р. 264). Ce sont 
celles que Procope appelle ailleurs Celtiques, et où l’Éridan 
prend sa source; le premier nom étant romain, et l’autre grec. 
C'est par cette porte de l'Italie que Théodebert envahit une 
partie de la Ligurie et la plus grande partie de la Vénétie 
sur les Goths, qui en étaient maîtres depuis Théodoric (IV, 24, 
p. 586). 

Mediolana (Milan), capitale de la Ligurie, implora le secours 
de Bélisaire dès sa première campagne d'Italie (ibid., 1, 4, 
p- 74). Après avoir envoyé un ancien questeur du roi Athala- 
rick, les habitants députérent plus tard leur évêque Datius (ébid., 
П, 7, р. 177). Cette ville est située , dit Procope, à moitié che- 
min entre la Gaule et Ravenne, c'est-à-dire à 8 jours de mar- 
che. Elle fut d’abord prise par Jes Romains vainqueurs des 
Goths (ibid., H, 13, р. 196); mais, n'étant pas fortifiée, elle fut 
assiégée par les Goths, C'était, dit-on (П, 21, р. 229), la plus 
importante des villes d'Italie (sans doute septentrionale) par sa 
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grandeur, sa population et sa richesse; en outre, elle servait de 
boulevard contre les Germains et autres Barbares limitrophe 
de "empire. Elle fut prise de famine par les Goths et Bargonde 
réunis (ébid., IE, 22, p. 234); 300 mille hommes y furent mas- 
sacrés, malgré la capitulation, et on réduisit les femmes en es- 
clavage. Ce chiffre a sans doute été décuplé par les copiste. 
Elle fut rasée, et il n’en est plus question dans le reste de l'his- 
toire de Justinien. 

Sa distance du Pó est d'un jour de marche (II, 2», p. 22: 
ce qui d’après la carte est en effet conforme à la définition que 
Procope a donnée de 210 stades pour une telle journée; max 
elle n'est qu’à 1,500 stades au plus, c'est-à-dire à 7 jours de 
marche, de Ravenne; elle est d'ailleurs loin du p&ssage des Al- 
pes Cottiennes {à peine de 6 jours ом 1,260 stades). 

Du moment que Procope prend Milan pour le boulevard de 
l’Italie contre les Germains et autres peuples barbares vers le 
nord, c'est qu'il comprend l'ancienne Helvétie (la Suisse) dans 
la Germanie. Justinien, dans une loi de 565, parle de la Vin- 
délicie (aujourd'hui la Bavière) et de la Rhætie (aujourd'hui le 
Tyrol). - 

Entre les Sisciens et les Souabes, indépendants des Francs, 
que Procope (G. des Goths, I, 16, p. 80) place au nord de la Li- 
burnie et de I’Istrie, cet historien indique au dela, c'est-à- 
dire vers l'ouest, les Carniens et les Noriques. 

Il semble donc que ces derniers habitaient la contrée la plus 
occidentale, et comme les Alpes Carniennes sont entre les sour- 
ces de la Drave et l’Udine d'aujourd'hui, la Norique devait 
être, du temps de Procope, le Tyrol ou la province de Bellune. 
Mais plus loin (Ш, 33, р. 418) Procope parle du don de В 
ville de Noricon et des forts de la Pannonie fait par Justinien 
aux Langobards qui vinrent s’y établir, pour repousser les in- 
cursions des Gépædes des environs de Sirmium; il ajoute que 
dans cette position, en deca de l'Ister, les Langobards se tron- 
verent rapproches des Dalmates et des Illyriens. 1 faut donc 
interpréter le premier passage en ce sens que les Noriques et 
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es Carniens étaient situés non de l’ouest à l’est les uns des au- 
res, mais plutôt du nord au sud. Les Alpes Noriques, dans la 
“arte des Itinéraires de Lapie, sont au nord des Alpes Carnien- 
2es, entre la Drave et | Inn et forment le pays de Salzburg 
>t de la basse Autriche, ou même la Carinthie; Noricon, qui 
1'est pas sur les cartes, pouvait être Klagenfurth, ou Salzburg. 

Les Souabes, indépendants des Francs d’outre-Rhin, doivent 
ètre les Autrichiens d'aujourd'hui. 

Ticinum ne peut être que Pavie, sur le Tessin. Quant à la 
ville de Dorthôna , nommée par Procope (С. des Goths, IL, 23, 
.م‎ 238) comme située près d'un fleuve et servant d'étape en- 
tre Milan et Ravenue, c'est sans doute encore une ville de 
Ligurie; elle semble répondre, par la position qu’on lui donne, 
à Tortona, ٠ 

L'autre partie de la haute Italie formait le pays des Vénètes, 
où les Francs s’établirent pendant les guerres de Totila et de 
Bélisaire (С. des Goths, Ш, 33, р. 417). 

On a vu que ce pays était limitrophe, à l’ouest, de la Ligu- 
rie et du pays de Milan, et au nord, des Carniens. Procope (6. 
des Goths, I, 16, р. 80) l'étend jusqu’à Ravenne, sur la branche 
méridionale du P6. Il l'assimile même en quelque sorte au pays 
gaulois (I, 11, p. 59). Il compte parmi ses villes Tarvision, Vé- 
rone et autres (II, 30, р. 271; Ш, 1, p. 285; Ш, 3, р. ago); 
enfin Mantoue, à un jour de chemin de Vérone (ibid.). Les Ro- 
mains en occupaient la partie maritime seulement (c’est-à-dire 
les lagunes où fut plus tard Venise), pendant que les Francs 
occupaient le reste (IV, 24, р. 586). C'est par ces lagunes que 
l’armée de Narsès pénétra de l’Illyrie à Ravenne, avec la tolé- 
rance des Francs, pendant que les Goths occupaient encore 
Vérone (IV, 26, .م‎ 600). Cette côte maritime est inondée par 
les débordements et les embouchures navigables du 20 et au- 
tres fleuves nombreux qui se jettent lá dans le golfe Ionien; 
mais Narsès passa en longeant le rivage adriatique, et en aban- 
donnant la route de Vérone (IV, 26, p. 601). 

La distance de Vérone à Mantoue est exacte, et suppose plus 
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de 200 stades au jour de marche; Tarvision est Trévise. Prv- 
cope ne nomine pas Patavium, Vicentia, Altinum, Atria, ni je 
autres villes de la Vénétie; mais il cite lacélébre ville d’Aquike, 
colonie des Paphlagoniens, et souvent résidence impériale, don: 
parle Justinien sous le nom d'Aculeia, dans sa Nov. 29. Pro- 
cope (Guerre des Vand., I, 4, .م‎ 330) rappelle que cette ville, 
grande, populeuse et maritime, d'abord vainement assiégée par 
Attila, avait fini par succomber. Le tyran Joannés fut expose 
vivant dans le cirque de cette ville par Théodose 11, son vain- 
queur (ibid., 1, 3, р. 321). Elle est baignée par le golfe Ilonis 
(mer Adriatique) (G. des Goths, I, 1, p. 9). 

Ainsi Procope fait remonter le golfe Ionien jusqu'au fond de 
la mer Adriatique; mais ailleurs (des Édif., 18, 1, р. 265) 1. 
restitue au golfe Ionien sa position spéciale entre l'Épire et ls 
Calabre; et il nomme enfin la mer Adriatique qu'il décrit ail- 
leurs (1, 15, р. 79). 

i] est assez surprenant que cet historien assigne Raverme à 
la Vénétie, dont elle est séparée par les embouchures ول‎ 2 
Du reste, il fait une description exacte de cette ville, que 
Théodoric avait prise pour sa capitale, afin d'etre plus pres ds 
golfe Adriatique et des peuples qui, à cette epoque, descen- 
daient continuellement des Alpes Noriques et Carniennes poar 
attaquer l'Italie. C'était, dit-il (С. des Fand., 1, 2, р. 313), une 
ville fortifiée à l'extrémité du golfe Zonien, d'où Гоп surveillait 
les incursions des Taulantiens. Théodoric l'avait prise sur 
Odoacre. Elle est dans une plaine à l'extrémite du golfe Jonice, 
et à a stades (370 m.) de la mer. La plage est environnée d'un 
recif de Зо stades (5 kilom. 1/2) qui repousse les navires; et 
par terre ses abords sont difficiles à une armée de terre, à cause 
des variations du lit du Pd, qui tantôt inonde la plaine, tantôt 
s abaisse et devient innavigable (С. des Goths, I, 1, р. 8-9). Son 
port, appellé Classès, est un faubourg, et il est accessible anx 
vaisseaux et même aux flottes (11, 29, р. 270). Il etait alors 
très-fréquenté. Ravenne était, dit-il, à 8 jours de chemin as 
moins de la mer Tyrrhénienne (¿bid., 1, 15, р. 79). Elle en est 
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À 1,200 stades au plus, c'est-à-dire à moins de 6 jours. Le texte 
de Procope est donc encore ici altéré, comme pour la distance 
de Milan; car cet historien n’a pu se tromper sur des distances 
aussi connues. 

Nous ne savons au juste quel pays habitaient les Taulantiens. 


Nous supposons qu'ils occupaient les passages des Alpes Julien- 
nes, entre Plllyrie et Udive. 


L' Emilia — Parme, Modene et Bologne. 


Г.’ Ænnilie était chère aux Goths (¿bid., р. 220). Bélisaire s’en 
епорага (ibid., р. 224). Bononia (Bologne) en dépendait peut- 
ètre (ébid., Щ, 11, р. 321). 

Du reste, Ravenne était sur les limites de trois provinces. 
Cæsena, qui en est à 300 stades au sud (55 kilom. 1/2), est ex- 
pressément attribué (С. des Goths, 1, 1, p. 8; П, Зо, р. 272) à 
la province Æmilia, dont Plaisance etait la capitale (С. des G., 
III, 12, р. 328). Le Forum Cornelii (Pharocornelios, aujourd’hui 
Forli) en faisait partie, comme voisin de Cesena, et le Picenum 
commengait tout près. Il n'est pas question de |’ Emilia dans 
les cartes anciennes d'Italie. Nous avons assez parlé ailleurs 
(Chronol.) des monuments de Ravenne, où Justinien séjourna 
auprès de Théodorie comme otage dans sa jeunesse. 

L’Æuailia était sur la rive droite du Pd, entre ce fleuve et 
les Toscans (ibid., р. 80(. Il fantsans doute attribuer à l'Æmilia 
le château de Montpheretron, comme celui de Cæsena (Kalonva), 
dont il était voisin (Procope, ¿did., II, 11, р. 188). On ne sait 
pas quel nom moderne répond au premier, qu'il ne faut pas 
confondre avec le Montferrat du Piémont, ni avec Férentino 
au sud-est de Rome. 

Peut-être faut-il y comprendre aussi Mucella (Marradi)? У. ci- 
apres. 

L’ Emilia a été dépeuplée par une maladie contagieuse, ainsi 
que le Picenon (IE, 20, р. 227). 
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Tuscia 一 pays de Génes et Тозсапе. 


La Tuscia (Toscane) commençait, comme on Га vu, à Genes, 
au sud de l’Apeonin , et s'étendait autour de la mer Tyrrhe- 
nienne, du côté de Rome jusqu'à Centum Cellæ (Civita-Vecchia, 
à 280 stades au nord-ouest de Rome (I, 16, р. 80; et Il, ;, 
р. 17). C'était alors une grande ville très-peuplée (ibid.} Ls 
Tusci (Etrusques) étaient spécialement adonnés à la magie (TY, 
21, р. 571), ce qui prouve l’ignorance persévérante de la popt 
lation. La propriété y était bien concentrée, puisqu'il est di 
(1, 3, p. 17) que Théodat, avant son avénement au trône des 
Goths possédait la plus grande partie de ses champs, ce qv! 
est d’ailleurs singulièrement exagéré. 

Parmi ses villes, Procope (I, 16, р. 81-85) nomme Мага, 
ville forte, à 350 stades (65 kilom.), distance de Rome trop 
faible a l'égard de Narni moderne {aujourd’hui dans les Étas 
romains), sur la voie Flaminienne (¿bid., II, #1, р. 189); ell 
était située sur un rocher au-dessus du Narnos (Néra). Elle eat! 
séparée par cette rivière du pays des Sabins (¿bid., р. 85). 

Peruse (Perugia) en dépendait aussi. Elle est sur la même voie, 
près du Tibre (Teverone) (¿bid., р. 89), ainsi que 3001© 
Celle-ci avait un amphithéâtre qui subsista après que la vile 
fut rasée par les Goths (ébid., Ш, 23, р. 374). Elle fut rétabli 
par Narsés (ГУ, 33, р. 629). 一 Procope, dans les 44%. (Y, 
4), déplore l'abandon honteux qu’en fit Bélisaire. 

Procope parle aussi de Florence (Firenze) comme d'une rik 
alors fortifiée (III, 50, р. 298), de Clusion (aujourd’hui Chics! 
(IL, 11, р. 187), et de Tudera, qui ne peut être que Todi (ibid, 
p. 197). 

Dans la Toscane était Je lac Vulsine (Bolsena) , où se trou" 
une ile avec un château dans lequel l’infâme Théodat fit pe™ 
en 535, la reine Amalasonthe, qui l'avait appelé au ‘rd 
(¿bid., 1, 4, р. 23; et 4necd., XVI, 2). 

C'est sur les limites de la Toscane et de l’Æmilie que Theo 
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dat, fuyant de Florence vers Ravenne, et dans un lieu ap- 
pele Quintus, prés du fleuve Santernus (Santerno), fut tué, en 
536, selon le continuateur de Marcellinus (Chronol., р. 525). 
Comme il se cachait, ce lieu, d’ailleurs inconnu, peut-être Fi- 
renzuola, était probablement l’un des domaines qu'il possédait 
en Toscane, près des sources du Santerno, dans l’Apennin. 

C’est aussi en Toscane, mais sur les frontières du Picenum, 
dans l'Apennin, que mourut, à Capræ, le brave Totila, l'un 
des successeurs de Théodat, à 84 stades (15 kilom. 240 m.) du 
champ de bataille de Taginas (et non Capræ, comme on l’a 
dit Chronol., p. 630), où il fut vaincu par Narsès et où finit 
la monarchie des Goths (С. des Goths, IV, 3a). Totila venait 
de Rome, et avait traversé toute la Tuscie (c’est-a-dire toute 
la partie de la Toscane entre cette capitale et Pertusa, au sud 
d'Arimenón (Rimini), d’où partit Narsés; celui-ci campa dans 
l’Apennin, à 100 stades (18 kilom. 1/2). Taginas de Procope 
est probablement Tadinz de d’Anville entre Branca et Sigillo, 
au nord de Nocera; et Capræ (ad Ensem), peut-être Gubbio, 
ou S. Ibaldo, dans la montagne. 


Pikenôn (Picenum) — Picentin en l'État de l'Église. 


Fisula de Procope (II, 23, p. 238) paraît être Fæsulæ de la 
Toscane, aujourd'hui Fiesole, au nord-est de Florence ; mais 
l'historien semble deux fois le placer près d’Auximon, dans un 
passage (II, 24, .م‎ 246), où évidemment Tixivous est écrit 
pour Tvoxou, puisqu'il s'agit de dégager Fisula, assiégée par 
les Romains. Il le représente comme un fort très-solide ; 
mais il fut pris. Il est dit (II, 27, р. 259) que la garnison fut 
emmenée à Auximon , се qui prouve que la place n’était pas dans 
le voisinage de Ticinum (Pavie), et que Fisula appartenait au 
Picenum. 

Procope place le Pikenón de l’autre côté de l’Apennin; il 
s'etendait depuis les environs de Ravenne de la Vénétie, de 
Cæsena et de Mucella de '/Emilie, à une journée de marche 
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(210 stades ou 39 kilom.) de Florence en Toscane, jusqua 
Firmum (Fermo) (С. des Goths, Ш, 5, .م‎ 299; et IE, 16, р. 210. 

Mucella tire sans doute son nom du pays des Magelli, au 
nord de Florence, selon d’Anville, aujourd’hui Magello; mais 
la distance nous porte en plein Apennin, vers Marradi, sor 
les confins du Picenum, probablement en Emilia. 

Auximon (Osimo) en était alors la capitale (Procope, idid., 
11, 13, р. 197; 23, р. 239), à 84 stades (15 kilom. 1/2) de la 
mer Ionienne, 3 journées de chemin (630 stades, 116 kil. 1/2 
de Ravenne, distance trop faible selon la carte, et qui prouve 
que ce n'est qu'une approximation (les deux autres distances 
plus précises sont bonnes). Cette ville, à 80 stades (15 kilom. 
d'Ancóne, est dans une position inaccessible. 

Fisula, qu'il ne faudrait pas confondre avec Fæsulæ de В 
Toscane, serait, comme оп Pa dit, un château voisin d'Aux- 
mon. 

‚ Ancéne n'était alors qu'un fort sur la mer (ibid., IE, 11, 
p. 188), et le port d'Auximon. 

Asculon (Ascoli) est expressément attribué par Procope, ainsi 
que Firmon, au pays des Picéniens (¿bid., Ш, 11, p. 334), © 
parait en étre la partie la plus méridionale. 

Senogallia (Sinigaglia) (¿bid., IV, 23, р. 579) est non loin 
d Amcone (nord-ouest). 

Arimenon (Rimini) est la ville du Picenum (ibid., 111, 37, 
р. 440) la plus rapprochée de Ravenne de la Vénétie, et de 
Cesena de l’Æmilie, Elle joue un grand rôle dans la guerre 
de cette époque (С. des Goths, II, 11, .م‎ 187). Elle est à à jours 
de chemin (420 stades, 78 kilom:) environ d'Ancóne (ibid. 
.م‎ 188), А un jour de chemin (210 stades, 39 kilom.) de Ra- 
venne (ibid., р. 185). Elle était trés-bien fortifiée (¿bid., Il, 
20, p. 224), et son pont (sur le Marecchio) était tellement re- 
tranché, que Narsés, dans son expédition d'Italie, eut de la 
peine à le forcer (ibid., IV, 28, p. 608). | 

Procope nomme deux villes d'Urbin; l’une sous le nom 
d'Urbibentum , qu'il semble placer entre Clusion et Tudera de 
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la Toscane, ct Urbinon sur la route de Rome a Ariménon, 
voisine des châteaux Cæsena et Monteferetron (С. des Goths, 
ТЕ, тт, р. 187). 

. Urbinor, dit-il ailleurs (ПИ, 18, р. 221), est à un jour de. che- 
min (environ 39 kilom.) d’Ariménon ; elle était fortifiée, assise 
sur une colline ronde, près du pays ¿Emilia (ibid., р. 2212); elle 
n’avait qu’une fontaine (¿bid., р. 223). Bélisaire s'en empara, et 
de là assiégea Urbibent (ibid., 224-226). 

La distance indiquée est exacte, et comme l'identité d'Ur- - 
binon et de la ville moderne d'Urbin n'est pas douteuse, sa po- 
sition au midi de la première ne permet pas de l’assigner à 
i’ Emilia : Urbibentum (sans doute Urbania), étant encore plus 
au sud et sur le revers oriental de l’Apennin, пе peut appar- 
tenir à la Toscane comme Tudera et Clusion. 

Reste à fixer la position du château de Petra ou Petra-Per- 
tusa, que Procope (ibid., р. 187) place expressément, ainsi 
qu’Auximôn, dans le pays des Picéniens : il était, dit-il ailleurs 
(IV, 28, p. 609), sur la voie Flaminienne. 一 Narsés se crut 
obligé de l’éviter à cause de sa force, en se rendant de Ravenne 
par Ariménon au champ de bataille où il vainquit Totila; par 
consequent ce fort s'élevait sur un des pics de l'Apennin, En 
effet, il est dit (¿btd., II "11, р. 289) que, dans la campagne an- 
térieure de Bélisaire, les Romains l'attaquérent et le prirent de 
vive force, sur leur route de Rome a Ancóne et a Rimini. — 
C'est, ajoute Procope, un jieu fortifié par la nature, sur un 
escarpement, baigné à droite par un torrent si rapide qu'il est 
infranchissable , et, à gauche, protégé par un rocher si élevé, 
que les personnes qui sont en bas paraissent les plus petits 
des oiseaux. 一 En parlant des exploits de -Totila, Procope 
dit (ébid., Ш, 6, р. 301) que ce prince s'empara (en 542) de 
Cæsena et de Petra, et de lá marcha en Toscane. 一 Narsès s’en 
empara une seconde fois, ainsi que da fort de Népa; mais il le 
fit évacuer (ibid., IV, 34, .م‎ 635-636). 

On ne trouve pas ce lieu si renommé dans la carte de d An- 
ville, ni dans celle des /tinéraires. Népa pourrait être Nepe 
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de la Table de Peutinger, sur la route de Rome à Clusium, 2 
Зо milles de la première, et 65 de la deuxième; mais Гарк 
veut que ce soit Nepi, lieu presque inconnu entre Baccano el 
Follari, du côté de Civita-Castellana , sur les limites de la Tos- 
cane et de la province de Rome. — Petra-Pertusa et Népa 
lui-même devaient se trouver daus l'Apennin, à Pest, sur les 
confins de la Toscane et du Picenon, vers la source du Metao- 
rus ou du Pisaurus, à Tiferni ou Sestinum , Mercatello ou Ses- 
tino. V. Smith, Dict., v° Nepete. 

Le Picenon fut, ainsi que l'Æmilia, affligé, en 538, d'une 
famine, augmentée par l'émigration des pays contigus dans la 
contrée maritime ; il périt cinquante mille agriculteurs dans le 
Picenon. Procope en fut témoin. V. Mommsen, Inscrip. du 
royaume de Naples, 1852. 


Province de Rome, ou Latium. 


Nous avons dejá décrit Rome et ses environs (Notes I et Il, 
y compris Portus (Porto), Ostie, ses denx ports, que nous 
avons inscrits sur notre carte. Il faut y ajouter celui d’Anticn, 
qui, à cause de la décadence d'Ostie (aujourd’hui Porto d'Anzo'. 
lui servit de troisième port. У. Smith, le plan d’Ostie, .م‎ 

Procope (G. des Goths, 1, 26, .م‎ 125) place Antion à un jour 
de chemin d'Ostie; la distance est d'au moins a7 milles geo- 
graph. (carte de 5. Gell.); la journée de chemin n'étant ordi- 
nairement que de 210 stades ou 39 kilom., il y a то kilom. de 
plus; mais Procope n'a entendu donner qu'un à peu près; 
et d’ailleurs la journée de chemin est ici- plus forte qua 
Afrique. Smith, у’ Antium. 

Ce pays, comme la Proconsulaire de Carthage , formait une 
١ province à part; c’était l’ancien Latium, que ne nomme point 
Procope, et sur lequel Smith a donné un excellent article. 

Il mentionne ja voie Flaminie, qui conduisait à travers В 
pays des Sabins (la Sabine) aux places de la Toscane, Narnia, 
Spolete Péruse, et à celles limitrophes du Picenum , Tagios», 
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Petra-Pertusa, Népa, etc., vers Auximén, Ancône et autres 
(<bid., 1, 17, р. 85; 11, 11, р. 189; et IV, 28, р. 609). 

Nous avons parle de Rhegeta, où fut proclamé Witigès (I, 10, 
p. 57), et du Cannobios, omis dans Smith, qui se jette dans la 
mer pres de Terracine. 

Taraciné (Terracine) et le mont Circe (Circello), qui en est 
voisin (¿bid.), appartiennent à ce territoire. C'est une des róu- 
tes de Naples {ébid., et 11, р. 160). Procope pense que le mont 
Circé, quoique par sa proéminence dans la mer il ressemble 
à une ile, n’est pas celle où, selon Homère, Ulysse visita Circé. 

Notre historien place le château de Tibures (Tivoli) à 140 sta- 
des de Rome, et le château des Albanes (Albano) à la même 
distance, sur la voie Appienne (¿bid., р. 160). (Smith, v° Circeii.) 
— Il y a trois milles géograph. (5 kilom. 1 /2) de différence. Ceci 
prouve combien peu les anciens se piquent d'exactitude, ou 
combien leurs copistes ont altéré les textes, Tusculum seul est à 
la même distance qu’Albano, à 12 milles géogr. (22 kilom.), de 

Rome. 

De même, quand Procope (ibid., 11, р. 175) dit que la pe- 
tite ville des Albanes est à l’orient de Rome, il faut considérer 
qu'il ne se sert pas de la rose des huit vents; il emploie même 
assez inexactement celle des quatre primitifs; car Albano est 
au sud-est de Rome. (V. Smith, v° Albanum.) ١ 

Il est dit (¿bid., ИТ, 22, .م‎ 372) que, sur la demande de Bé- 
lisaire, Totila, maitre de la cite, se posta avec la majeure par- 
tie de ses troupes à l’occident, à 126 stades, afin d'empécher 
Bélisaire de sortir de Portus, d'où il devait marcher sur Rome; 
l'endroit où Totila fit camper son armée est appelé le canton 
Algédon. On serait tenté de croire qu'il s’agit du mont Algide, 
à l’est-sud-est de Rome, et que Totila voulut accéder à la de- 
mande de Bélisaire en lui facilitant sa rentrée à Rome; mais le 
texte est formel , la position est indiquée au soleil couchant; le 
mouvement a pour but de surveiller la marche de Belisaire, 
alors à Portus (Porto), qui est à ГО. $. O.; et enfin le mont Al- 
gide est à 18 milles géogr. (33 kilom. 1/3) de Rome, tandis que 
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la position indiquée n'est qu'à 22 kilom. 1/4. — Ainsi PAlgédon 
n’est pas le mont Algidus, et ne peut étre que Castel-Malnome, 
non loin de Porto. Cette difficulté n’a pas été aperçue. У. dans 
Smith, v° Algidus. 

Justinien , dans sa Novelle 25, dit que Rome et son terri- 
toire furent colonisés par Lycaon, roi d'Arcadie, qui, du cen- 
tre de la Grèce, se rendit en Italie, et régna sur les Ænotres 
avant l’arrivée d'Énée au Latium. Voilà une tradition bien ha- 
sardée pour un historien grave. 

Dans le code de Justinien, liv. 1%, tit. 1%”, on trouve une cor- 
respondance entre ce prince et le pontife de Rome, qu'il ap- 
pelle simplement évêque, puis archevéque et- patriarche de دا‎ 
Rome ancienne (Constantinople étant la Rome nouvelle), et 
plus tard pape; ce pontife n'était point encore soumis à 
sa domination temporelle. Le pape répondit avec pleine inde- 
pendance à une ambassade qu'il lui avait envoyée. 

La loi 22 du titr. a du liv. 1% est publiée au palais de Jasti- 
nien, au 7° mille de la cité, et Godefroy pense qu'il s’agit de 
Rome et non de Constantinople; mais Justinien alors n'était 
pas maître de Rome, et n'avait pas de palais dans ses en- 
virons. 

Enfin dans la Pragmatique de 554 il est fait mention да 
Tibre et de Portus, et de l'institution du sénat de Rome. 


Campanie, au royaume de Naples, (Smith, Dict., v° Cam- 
pania.) 


Nous avons dit que Terracine appartenait au Latium. Mais 
on pourrait, d'après Procope, l'assigner aussi bien à la Cam- 
panie; car cet écrivain dit (С. des Goths, 1, 15, р. 79) qu'après 
le Brutium et la Lucanie, habitent les Campanes jusqu’à la 
ville de Taraciné, et que lá commencent les frontières de Rome. 

Le second passage (II, 4, р. 160), ой il est question d'or- 
dres donnés pour conduire Antonina, femme de Bélisaire, à 
Terracine, et de la à Naples, n'est pas plus explicite. 
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La Campanie comprenait Capoue (III, 26, p. 387), Mintur- 
nes (Trajetto) (¿bid.), et surtout Neapolis (Naples), ville maritime 
avec un port, alors très-fortifiée, et pourvue d'un château, 
mais dans laquelle Bélisaire (en 535) introduisit son armée par 
un aqueduc (¿bid., 1, 3, р. 18; 8-10, р. 39-55). У. dans Smith, 
v° Capua, Minturnæ et Neapolis. 

C'est près de Cumes en Campanie (Pozzuoli), dans un chá- 
teau très-fort, que Teias, successeur de Totila, avait mis ses 
richesses, (Smith, Dict. v° Cumæ, р. 717), voulant résister aux 
forces de Narsès (IV, 35, p. 635). Du golfe Tonien (mer Adriati- 
que) il entra dans la Campanie, où il vint camper près du 
mont Bebios (Vésuve) (nom omis par Smith). Au pied de ce vol- 
can se trouvent des fontaines et le heuve Draco (Sarno) (aussi 
omis par Smith), qui coule près de Nuceria (Nocera). V. art. 
Noceria, р. 452 ;'il y faut lire 553 au lieu de 533. 

il ne faut pas confondre cette ville avec Nocera (de l'Ombrie), 
que Procope ne nomme pas. Les deux armées se rencontré- 
rent près du mont Galacte (Lactis des Latins), et Teias y fut 
tué, cequi mit fin à la monarchie des Goths. 一 Le mont Ga- 
lacte (omis par Smith) paraît être le Latario, entre les villes de 
Sarno et de Salerno. 

C'est dans une des îles de ce littoral, Palmaria (Palmarosa), 
que le pape Silvère mourut de faim ou des persécutions de son 
successeur Vigile, en 538 (Chronol., p. 530). 


Samnion. — Sannio et les Abruszes. 


Cette province, que Procope (I, 15, .م‎ 76) déclare en partie 
maritime, était coupée par un fleuve, dont il ne donne pas le nom, 
et qui parait être, ou le Tefernus (Biferno), qui se jette dans 
l'Adriatique près de Termoli, ou le Tanaro, qui descend de 
l'autre côté de l’Apennin, passe à Bénévent, et va porter ses 
eaux, après beaucoup de détours, dans la mer Tyrrhénienne, 
à Castel-Voltorno. 

C'était un des passages de la côte de l'Adriatique à la Cam- 
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panie pour se reudre à Rome (Proc., ¿bid., 11, 5, р. 164). En 
parlant de la prise de Bénévent par Totila (Ш, 6, р. 301), cet 
_ écrivain semble assigner cette ville au Samnion. 

. Elle avait été d’abord nommée Malevent, parce qu’un vent 
soufflant de la Dalmatie renversait les chevaux, et obligeait 
par sa violence les habitants à se renfermer. On dit, poursuit 
Procope, que Diomède, après la prise de Troie, fut jete sur 
cette plage, eten fut le fondateur. Il y cleva un temple de iz 
Fortune, où il placa les monuments d'Tlion. Constantin lesen- 
fouit sous l'agora qu'il y fit construire. У. Smith, v” Benever- 
tum, et v° Diomedeæ 1”. 

Bélisaire s'empara de toute l'Italie en deçà du golfe Ionien, 
jusqu’à Rome, ce qui comprenait le Samnion (ibid., و1‎ 15, р. 78). 

D'après ces détails, il parait que le Samnion succédait im- 
médiatement, sur la côte, au Piccnon, et s’étendait, y compris 
les Нез de Diomède (Tremiti), jusqu'à la presqu'île du mont 
Gargan, où commençait l'A pulie. 


Apuleia, — Pouille ou Capitanate et Terre de Bari. (У. Smuh, 
v° Apulia.) 


Les Apuliens, dit Procope (G. des Goths, 1, 15, .م‎ 97), ha- 
bitent , ainsi que les Calabres, tant les bords de la mer que 
l'intérieur des terres. — Les Calabres, Apuliens et Samnites 
sont sur la droite d'Hydronte (Otrante) (¿bid., р. 79). Singulière 
expression! car ces pays sont plutôt à gauche, c'est-á- dire à 
. l'ouest de cette ville et du détroit appelé golfe lonien, à moins 

qu'on ne regarde l'Italie du fond de la mer Adriatique, du nord 
‘au sud. 

Ces pays faisaient partie de la Grande-Grèce, s'etendant 
d'une mer à l’autre (ibid., р. 80). 

Au milieu des Apuliens, était Cánusium (Canosa), à cinq 
jours de chemin de Brentesion; à l'occident, pour ceux qui se 
rendent à Rome, et ayant à 25 stades (4 kilom. èt demi) Can- 
nes, où Гоп dit qu'autrefois Annibal , général des Africains, 6t 
subir une grande défaite aux Romains. Voyez en effet le plan 
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que nous avons publié de ces lieux et de cette bataille dans 
Atlas de géographie ancienne de Gail. Quant à la distance de 
Brentesion, elle est à peu près exacte, si Гоп a égard aux de- 
tours de la route; mais, loin d’être à l’ouest du grand chemin 
de Rome (Ш, 18, р. 352), ces lieux sont à l’orient, à moins 
qu'on ne se place aú fond de la mer Adriatique pour regarder 
le sud, comme nous le remarquions tout à l'heure. У. dans 
Smith Cauusium et Cannæ. | 

Procope (ibid., p.355) parle d'un lieu de campement en 
A pulie appelé Kerbarion, peut-être Carbonara ou Ciglio, 
piÈs Bari; car il était sur la route de Rome à Hydronte (HI, 
22, р. 373). Il est omis par Smith. 

Procope ne parle pas de Barium (Bari), Venusia (Venosa), 
Arpi (Foggia), ni de Luceria (Lucera), principales villes de 
cette contrée; mais il mentionnede mont Garganon, sis au mi- . 
lieu de PApulie; Totila vint camper au lieu qu'avait occupé 
l’Africain Annibal (Ш, 23, р. 374), probablement près de Si- 
pontum (Manfredonia). V. Smith, v” Garganum. 


Lucanie. — Basilicate et Calabre citérieure. (Smith, v° Lucania.) 


Elle était intermédiaire entre le Brution (au midi) et la Cam- 
panie (au nord) (ibid., 1, 8, .م‎ 39). Elle était aussi contigue 
à la Calabre, à gauche (toujours si on regarde du nord au sud), 
ce qui veut dire à l’est ; elle était à la fois maritime et méditer- 
ranée, et avait fait partie de la Grande-Gréce (I, 16, p. 79- 
80). 

Du côté de Rome, la Lucanie est défendue par des défilés 
très-étroits, où il y eut un combat entre les troupes de Béli- 
saire et celles de Totila (III, 22, .م‎ 370). 

Du cété du Brution, les montagnes de la Lucanie forment 
deux autres défilés non moins difficiles, dont l’un sap- 
pelle Petra sanguinis (rocher du sang), et l'autre Labulla (Ш, 
28, .م‎ 395-396), omis par Smith, peut-être dans le Monte- 
Mula; et Petra, dans le mont Caritori, au plus étroit de cette 
partig de la péninsule, 
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Près de là était Ruscia, port des Thuriens. 

Sur les frontieres de la Calabre, les Lucaniens avaient ur 
fort nommé Acherontis (Ш, 24, р. 376; et LV, 34, р. 634. 
qui paraît n'avoir pas été très-éloigné de Tarente, du сок de 
nord-ouest. C'est sans doute Acherontia (Tricarcio) de lacark 
de d’Anville, à la source du Bradanus. У. Smith, vo Acherooti. 


Calabrie. — Terre d'Otrante. 


Ce pays a perdu son nom ancien, qui a été transporte à 
Brution. V. Smith, v° Calabria. 

Dryus, depuis Hydrus, aujourd’hui Otrante , qui donne yn 
nom à la province, en était la capitale. Cette cité avait, di 
Procope, en vertu de son orientement particulier du пог au 
sud, à sa droite, les Calabres, les Apuliens, etc., et, à sa gauche. 
le reste des Calabres, les Brutiens et les Lucaniens il, 15. 
р. 79). Dryonte, étant le point le plus oriental de l'Italiesur la 
mer, en face de l'Épire, ne pouvait avoir à la fois, en luli. 
une gauche et une droite : c'était l’une ou l’autre, selon quo? 
regardait l'Italie du midi ou du nord. 

Elle avait, outre son port, un château fortifié et appartecal 
bien à la Calabria (Ш, رو‎ р. 315). Elle était sur la parte del 

.mer Adriatique qu'on devait appeler, non pas golfe, mals de- 
troit lonien, à cause des îles Ioniennes, aujourd'hui canal 
d'Otrante (С. des Vand., 1, 1, р. 311-312). Procope donne : 
cette dénomination son sens large et son зейз restreint (6. 
Goths, 1,15, p. 79). У. dans Smith, v° Hydrantum. 

Brentesion (aujourd'hui Brindisi), située aussi sur le gol 
lonien, est (III, #8, р. 350) à deux jours de chemin de 
Hydrus , ce qui est exact et plutôt trop fort que pas 2557, e 
prenant le jour de marche pour 210 stades ou 39 kilom;2 
distance de cing jours à Canusium de l’Apulie est à peu pre 
exacte, ainsi que nous l'avons remarqué. Voyez-en le plan dans 
Smith, v° Brundusium, . 

Procope ajoute que, de Hydrus A Rome, quarante Jour’ 
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peine suffiraient à des troupes, tandis que, par mer, il faut 
cinq jours. La distance par terre étant d’environ 500 kilom., 
l'historien n'assigne ainsi à chaque journée des troupes que 
12 kilom. et demi, au lieu de 39 que peut faire un courrier. C'est 
à peu près la distance parcourue par l’armée de Bélisaire, 
du Caput-Vada à Carthage (80 st. on 14 kil. 777 m.). 

Quant à ja distance par mer, elle est de 920 kilom. Procope 
suppose donc qu'avec, un bon vent on peut faire 184 kilom. 
par jour , au lieu de 77 à 78, que le nycthémère de naviga- 
tion suppose; le chiffre de cinq jours est par conséquent très- 
insuffisant, et duit avoir été altéré dans les manuscrits. 

Taras (Tarente) est une autre ville dela Calabre, sut la mer, 
à deux jours de marche à peine de Hydrus, sur le chemin de 
Thurii et de Rhegion. Elle était très-yrande et populeuse, 
mais non fortifiée; son port est circulaire et formé par une 
presqu’ile de 20 stades (3,700 т.) (Proc., III, 24, р. 376). 

Elle est sur un golfe, qui de là jusqu’à Crotone s'étend dans 
sa courbure l’espace de 1,000 stades (185 kilom.), ce qui est 
exact (III, 28, .م‎ 295). 

D’après la carte, la distance entre Otrante et Tarente est 
d'environ 600 stades (111 kilom.); par conséquent le chiffre est 
trop faible d'un tiers à peu près. 


Brution. — Calabre ultérieure et partie de la Calabre 
citérieure. 


On traversait ce pays pour se rendre de Sicile ей Lucanie 
(С. des Goths, 1, 8, .م‎ 39). Il était © gauche ou au couchant de 
Hydrus (Otrante) , ajoute Procope (I, 15, р. 79), Cette fois Го- 
rientement est à peu près rétabli; car le Brution est au sud- 
ouest de la presqu'ile d'Otrante. На fait partie de la Grande- 
Grèce (¿bid., р. 80), et il était séparé de la Lucanie par deux 
défités voisins de Thurii (III, 28, р. 395), comme nous Га- 
vons expliqué. (У. Smith, v° Brutii.) 

Thurii (aujourd'hui en ruines près de Cassano), la Sybaris 
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Prés de ذا‎ tal + Ruscia, - a Ville la plus septentrionale (bi 
Sur les frontieres de cotroue), qui formait Pextrémite me- 
fort nommé Acherom' Firente , ainsi qu'on l'a vu; Thurii etait 
qui paraît n'avoir " „(Ш, 28, p. 395), à 6ostades (11 kilom. 
nord-ouest, C es" 7  Thurii. Ce port (tour Raccamello) était fort 
de d'Anville, 7 على‎ ГАрийе prés desquels les Romains batti- 
Ay hi. et III, 30, .م‎ 401).Smith, v° Crotona. 
ae я à Messana de Sicile, la distance, selon Procope 
# Fo) est de 700 stades (127 kil. et demi). La distance 
Ce РИ: 1,100, еп suivant la céte, ou de goo stades en hgne 
Br e Le chiffre de Phistorien a done encore éte altéré. Il est 
مر‎ de prendre un 0 pour un .“م‎ 

# troisième ville est Skyllée (Squillace), que Procope (Ш, 
iP 393) se borne à appeler place, devant son nom av 
Иа des poétes. Dans cette partie du détroit (mop0uos) (lá, en 
fet, est un golfe qui, avec celui de Sainte-Euphémie, resserre 

ls deux côtes d'Italie), il y a beaucoup de scylaces (chiens 
marins). Aillenrs (IV, 26, .م‎ 597), Procope appelle Skyllee 
montagne, parce qu'en effet Squillace est adossée à un grand 
rocher, Son port est l'embouchure d’une petite rivière coulant 
dans le golfe, qui est de nouveau mentionné (ПТ, 18, .م‎ 354) 

La quatrième ville nommée par Procope est Rhegion (Res- 
gio), port de passage de l'Italie сп Sicile. Là, dit-on, étaient 
Scylla et Charybde (I, 8, р. 38), dont il va indiquer la nature 
dangereuse. 

Reggio avait un château fortifié sur le golfe qui la sépare de 
la Sicile (Ш, 27, р. 439). Elle fut prise par Totila, roi des 
Goths (ibid., Ш, 39, 444). 

La cinquième ville est Vibon (Bivona); entre elle et Bhe- 
gion est une montagne escarpée (III, 18,-p. 354), dont le 
nom est inconnu, peut étre Monte-Leone, dominant le golfe 
de Sainte-Euphémie, à 425 stades (79 kilom.) nord de 

Reggio. - 

Enfin Procope nomme, parmi les villes des Brutiens, Госп 
Epizephyrii (auj. Bruzzano ou Bianco). (Smith, В. v°.) 
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thelia, — Sicile. 


S 


, separée du continent par un détroit, dont le 
‚ en apparence de la mer Adriatique, quoique en 

ait son origine , dit Procope , dans le détroit de Ga- 

Cadix), et sorte de l'Océan. II est agité par des tourbil- 

8 d’eau, dits de Charybde, qui rendent la navigation dange- 
‘euse, et dont on ne connait pas la cause. Procope Pattribue 
ux combats que les eaux se livrent entre ces côtes resserrées 
IV, 6, р. 486). У. Smith, v° Charybdis, 

Théodoric, roi des Goths, avait détaché de la Sicile l'un 
les promontoires, et la ville qu’on appelle Lilybée (Marsara), 
jour la donner еп dot à sa sœur devenue femme d'un roi des 
Vandales (С. des Vand., 1,8, р. 346); Bélisaire réclama Li- 
ybée après la conquête de l’Afrique (ébid., 115, .م‎ 4313 С. des 
Goths, 1,3, p. 20), et lá réunit à l'empire, après sa conquéte 
le la Sicile en 535 (С. des Goths, 1, 5, p. 28), Smith, v° انما‎ 

Bélisaire commença cette conquête par celle de Catane (Ca- . 
ania), sur la côte orientale, puis de Syracuse (Syracusa) , puis 
le Panorme (Palerme) et de Messana (Messine), d'où il passa à 
Rhégion (1,5, .م‎ 27; 1, 8, р. 8). La Sicile était une riche con- 
rée (JH, 40, р. 453). Elle a, comme l'Italie, un volcan; ce- 
ui-ci est l’Aetna (IV, 35, р. 637). Smith, v° Catana, Aetna, 
rolcan et ville. 

Danssa campagne contre les Vandales, Bélisaire, avecsa flotte, 
wait abordé sur la côte déserte dominée par cette montagne 
С. des Vand., 1, 13, .م‎ 369). Ensuite il la conduisit au port de 
Jaucana, à 200 stades de Syracuse (1,14, p. 370 et 371) (le 
Naustathmus Portus de Lapie, aujourd’hui Lognini). Le port 
l’Aréthuse, dont il est parlé (¿bid., 371), n'estautre que le port 
le Syracuse. (Caucana, omis dans Smith.) 

La Sicile fut prise et ravagée par Totila, et il semble que 
Hessana succomba dans le siege qu’elle soutint (С. des Gotks, 
И, 39, р. 445). Smith, у’ Messana. 
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des Grecs, paraît en être la ville la plus septentrionale (iid... 
Ensuite venait Crotôn (Cotrone), qui formait l'extrémité me- 
ridionale du golfe de Tarente , ainsi qu'on l'a vu; Thurii était 
entre les deux villes (III, 28, р». 395), à бо stades (11 kilom.) 
de Ruscia, port dé Thurü. Ce port (tour Raccanello) était fort 
voisin des défilés de l’Apulie, près desquels les Romains batti- 
rent les Goths (¿bid., et Ш, 30, p. 401).Smith, v° Crotona. 

De Crotone à Messana de Sicile, la distance, selon Procope 
(ébeb., р. 397), est de 700 stades (127 kil. et demi). La distance 
réelle est de 1,100, en suivant la côte, ou de goo stades en ligne 
droite. Le chiffre de l’histarien a donc encore été altéré. Il est 
si facile de prendre un 6’ pour un р’. 

La troisième ville est Skyllée (Squillace), que Procope (MI, 
27, .م‎ 393) se borne à appeler place, devant son nom au 
Scylla des poëtes. Dans cette partie du détroit (rop0uos) (la, en 
effet, est un golfe qui, avec celui de Sainte-Euphémie, resserre 
les deux côtes d'Italie), il y a beaucoup de scylaces (chiens 
marins). Ailleurs (IV, 26, р. 597), Procope appelle Skyllée 
montagne, parce qu’en effet Squillace est adossée à un grand 
rocher. Son port est l'embouchure d'une petite rivière coulant 
dans le golfe, qui est de nouveau mentionné (ПТ, 18,p. 354). 

La quatrième ville nommée par Procope est Rhegion (Reg- 
gio), port de passage de l'Italie en Sicile. Là, dit-on, étaient 
Scylla et Charybde (1, 8, р. 38), dont il va indiquer la nature 
dangereuse. 

Reggio avait un château fortifié sur le golfe qui la sépare de 
la Sicile (Ш, 27, р. 439). Elle fut prise par Totila, roi des 
Goths (ibid., Ш, 39, 444). . 

La cinquiéme ville est Vibon (Bivona); entre elle et Rhe- 
gion est une montagne escarpée (ITI, 18,-p. 354), dont le 

nom est inconnu, peut étre Monte-Leone, dominant le golfe 
de Sainte-Euphémie , à 425 stades (79 kilom.) nord de 
Reggio. oe 

Enfin Procope nomme, parmi les villes des Brutiens, Locri 
Epizephyrii (auj. Bruzzano ou Bianco). (Smith, В. v°.) 
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Sikelia. — Sicile. 


La Sicile est séparée du continent par un détroit, dont le 
courant vient en apparence de la mer Adriatique, quoique en 
réalité il ait son origine, dit Procope, dans le détroit de Ga- 
deira (Cadix), et sorte de l'Océan. Il est agité par des tourbil- 
lons d'eau, dits de Charybde, qui rendent la navigation dange- 
reuse, et dont on ne connait pas la cause, Procope l’attribue 
aux combats que les eaux se livrent entre ces côtes resserrées 
(ТУ, 6, р. 486). У. Smith, v° Charybdis. 

Théodoric, roi des Goths, avait détaché de la Sicile l’un 
des promontoires, et la ville qu'on appelle Lilybée (Marsara), 
pour la donner en dot à sa sœur devenue femme d'un roi des 
Vandales (С. des Vand., 1,8, р. 346); Bélisaire réclama Li- 
lybée après la conquête de l’Afrique (ébid., 115, р. 4313 С. des 
Goths, 1,3, p. 20), et lá reunit à l'empire, après sa conquête 
de la Sicile en 535 (С. des Goths, 1, 5, р. 28). Smith, v° Lilybeum. 

Bélisaire commença cette conquête par celle de Catane (Ca- . 
tania), sur la côte orientale, puis de Syracuse (Syracusa), puis 
de Panorme (Palerme) et de Messana (Messine) , d'où il passa à 
Rhégion (1,5, p. 27; 1, 8, .م‎ 8). La Sicile était une riche con- 
trée (HI, до, р. 453). Elle a, comme l'Italie, un volcan; ce- 
lui-ci est l’Aetna (ГУ, 35, р. 627). Smith, v° Catana, Aetna, 
volcan et ville. 

Danssa campagne contre les Vandales, Bélisaire, avecsa flotte, 
avait abordé sur la côte déserte dominée par cette montagne 
(С. des Vand., 1, 13, р. 369). Ensuite il la conduisit au port de 
Caucana, à 200 stades de Syracuse (1,14,p. 370 et 371) (le 
Naustathmus Portus de Lapie, aujourd’hui Lognini). Le port 
d’Aréthuse, dont il est parlé (¿bid., 371), n'estautre que le port 
de Syracuse. (Caucana, omis dans Smith.) 

La Sicile fut prise et ravagée par Totila, et il semble que 
Messana succomba dans le siége qu'elle soutint (С. des Goths , 
111, 39, .م‎ 445). Smith, у’ Messana. 
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La Sicile fut détachée de l'administration de l'Italie et de sor 
prétaire, et affectée au prétoire de Constantinople (Noe. 75 e: 
104). Elle avait pour gouverneur un préteur, et elle formait 
le pécule particulier de l'empereur en 537. 


Gaulos et Melita. 


Procope (ibid., р. 372) dit que la mer Adriatique et la mer 
‘Tyrrhénienne ont pour limites les îles de Gaulos (Gozo) et de 
Melité (Malte) (С. des Goths, Ш, 40, .م‎ 452). On a va que 
cet historien confondait le golfe Ionien avec la mer Adriat- 
que, quoiqu'il ne soit que le détroit entre la Calabre et PÉpire 
Aujourd’hui on appelle mer Tonienne celle qui s'étend jusqu'à 
Malte. Smith, v° Gaulos et Melita, n° 1. 

Quant à la mer Tyrrhénienne, Procope lui donne tout 
l’espace entre Hippo-Rhégion, côte d'Afrique, et Je golfe de 
Gènes. Il l'étend même (ibid., 1, 12, p.62) aux côtes de la 
Gaule et de l'Espagne. 


Corse et Sardaigne. 
9 


Au milieu de cette mer sont deux îles, la Corse et la Sardai- 
gue, qui, comme les Baléares, dépendaient du royaume des 
Vandales ou de l'Afrique, et non de l'Italie. L'une, appelee 
par Procope Cursike , était auparavant nommée Cyrnus (С. des 
Vand., i, 5, .م‎ 430). Justinien s'en empara pendant la guerre 
contre les Vandales (¿bid.); elle lui fut eolevee par le roi des 
Goths, Totila (С. des Goths, IV, 5, p. go); mais elle fut re- 
prise par Narsès. Les hommes de cette ile, dit Procope, sont 
_ des nains, et elle a une race de chevaux qui n'est guère plus 

grande que les brebis (fbid., р. 591). Hiéroclès , à la fin du Sy- 
necdème , range la Corse (Corsikè) parmi les dix éparchies qui 
relevaient de Rome. Smith, v° Corsica. 

Quant à l’île de Sardaigne, auparavant nommée Sardô et par 
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Hiéroclés Sardénia, autre éparchie, elle subit alors les mêmes 
vicissitudes. Abandonnée au gouvernement d'un Goth, comme 
son tributaire, par Gélimer, elle passa sous la domination de 
Justinien (G. des Vand.,1, 10, .م‎ 357 et 358; Il, 5, p. 439). 
Elle a Carnaleon (Calaris, auj. Cagliari) pour port (¿bid., 1, 23, 
p. 403.) L’un et l’autre noms omis dans Smith. 

C'est une ile opulente, grande à peu près comme les deux 
tiers de ja Sicile ; son périmètre est de vingt jours de chemin, 
ce qui est exact, à raison de 210 stades par journée. Elle 
est entre Rome et Carthage. Les montagnes près de Car- 
naleon étaient habitées par une colonie de Maures (¿bid., II, 
13, p. 468). Les Romains y furent vaincus près de cette ville, 
ct l’île passa quelque temps sous la domination des Goths (С. 
des Goths , IV, 24, р. 591). 

Elle renferme une herbe qui cause des spasmes mortels et 
produit chez les mourants un rire qu'on appelle sardonique. 


ILLYRIE. 


Préfecture et Dicecesis. 


| Reprenant notre description de l’ouest à l’est, nous avons à 

parler maintenant de l'Illyrie, qui, du temps de Justinien, 
formait un Dicecesis et une préfecture du prétoire; elle était 
contigué à la Thrace, à la Grèce, au golfe Adriatique et au 
Danube. 

Le grand Théodoric en détacha la Dalmatie et la réunit à 
son royaume d'Italie. Elle appartenait en effet à Pempire d'Oc- 
cident, avec la Liburnie, l’Istrie et la Vénétie. C'est un pays 
maritime (С. des Goths, Y, 15, р. 80). Les Goths étaient donc 
maitres, non-seulement de ce littoral, mais du pays des Daces 
et des Pannoniens, y compris Singedon et Sirmium, jus- 
qu'au Danube (¿bid.). Justinien ordonna à son lieutenant en Il- 
lyrie de passer en Dalmatie, alors soumise aux Goths, et de 
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faire une tentative sur Salones (sa capitale) (1,5, р. 26). Cetx 
ville, en effet, fut prise (ibid., р. 27). Mais, par suite d'en 
bataille demeurée incertaine, chacune des armées rétrograda 
(I, 7, р. 34). Mais, à la fin de l’année (535-336), les Got 
abandonnérent aux Romains la Dalmatie et la Liburnie (I, $. 
р. 38). A cette époque, Justinien donna anx Gépædes, ses al 
liés, Sirmium et la Расе, qu'il avait enlevés aux Gotbs. Le 
Gépædes, néanmoins, au lieu de protéger l'empire de ce côte, 
le ravagérent. Alors Justinien appela les Langobards , en leur 
donnant la ville de Norique et les places de la Pannonie, ave 
de larges subsides; ces barbares quittérent leur ancienne p> 
trie, vinrent s'établir en deçà de l’Ister, non loin des Gépeedes. 
Mais, à leur tour, les Langobards pillèrent les Dalmates et les 
Illyriens jusqu’à Epidamme, sans que Justinien les réprimit: 
-seulement, il donna quelques cantons de la Dacie , autour de 
la ville de Singedon, aux Erules, qui les habitent aujourd'hui: 
et ceux-ci, à leur tour, pillérent les Hlyriens et les frontières 
de la Thrace, en sollicitant et obtenant des subsides à Cons- 
tantinople (¿bid., Ш, 33, р. 418, 419). Les Gépædes et les Lar- 
gobards eurent la guerre entre сих; ceux-ci, comme les ples 
faibles, implorèrent le secours des Romains. Les Gépædes les 
imitérent. Par les discours tenus alors, on voit qu'ils avaient 
quitté leurs anciennes demeures au delà du Danube, et se- 
taient établis à Sirmium de la Dacie qu'ils possédaient, et dans 
le pays d'alentour (ibid, р. 422). Justinien se prononca pour 
les premiers (ibid., 426). Les Gépædes, vaincus dans un combat, 
se réconcilièrent avec les Langobards, et l'armée romaine se 
trouva isolée (ibid.). Pendant ce temps, Totila envahit de -نامه‎ 
veau la Dalmatie et s’en empara (Ш, 35, р. 431). Cependant 
les hostilités se ranimèrent plusieurs fois entre les Langobards | 
et les Gépædes, qui formèrent alliance avec les Huns (IV, 18, 
р. 551-552). En 551, on retrouve encore un général romain 
maître de Salones, c’est-à-dire de la Dalmatie (IV, a1, р. 569. 
etIV,24,P. 585). Narsés, nommé au commandement de Гаг- 
mée dItalie (IV, 22, р. 572) , retarda longtemps sa marche. 
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pendant laquelle les Gépædes et Langobards continuérent à se 
disputer l'alliance impériale (IV , 25, р. 593). 

Enfin, Narsés se rendit à Salones, où il trouva 5,500 Lango- 
bards pour auxiliaires (IV, 26, р. 598), et passa en Vénétie 
(ébid., p. 600). 

Ce Jong extrait fixe pour nous l'étendue de РШуще et des 
provinces qui en dépendaient, telles que la Dalmatie, la Da- 
cie et la Pannonie, et les peuples auxiliaires établis autour de 
Singedon et de Sirmion. Mais il ne suffit pas de citer Procope; 
il faut vérifier les lois de Justinien. 

Par la loi 34, publ. en 533), (code, liv. 1*", tit. 4, ce prince 
divise son empire en trois préfectures du prétoire : 1° celle 
d’Orient, 2° celle de l’Zllyrie, et 3°. celle de l'Afrique, qu'il qua- 
lifie de Diceceses, expression bien autrement large que celle 
de diocèse, qui aujourd'hui ne comprend que la circonscrip- 
tion d’un faible évéche, tandis qu'alors il s'agissait au moins 
d’une province, ou métropole ecclésiastique. Cette dénomina- 
tion remonte au quatrième siècle, où l'empire romain fut 
divisé en 14 diocèses; mais alors ils étaient bien restreints. 

Justinien, loi 9, tit. 17, liv. 11, $ 24, et}, 25, $ 23, cite 
de nouveau ces trois préfectures; le titre 26 est consacré à 
celles du prétoire d'Orient et d’Illyrie seules. Ce prince, par 
sa Novelle X1°, d'avril 535, transporta la métropole de l'Illy- 
rie à Bédériana, petite ville voisine de Tauresion, lieu de sa 
naissance. 

Dans cette loi, il avoue qu'il veut élever beaucoup sa 
patrie et de diverses manières, d’abord en lui donnant le nom 
de prima Justiniana , ensuite en l'érigeant en métropole ecclé- 
siastique, et même en archeveche (remarquez la nuance); il 
lui soumet d’autres provinces, c’est-à-dire tant la Dacie Mé- 
diterranée que la Dacie Ripuaire, la Mysie (Mæsie) seconde, 
la Dardanie, la Prévalitaine, la seconde Macédoine ,_ et partie 
de la seconde Pannonie, qui est comprise dans le territoire de 
la cité Bacensis. ١ 

1! y rappelle « qu'autrefois à Firmium était fixée la préfecture 
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de Y'Illyrie, tant pour les aflaires civiles que pour les affaires 
ecclésiastiques. Mais à l'époque d'Attila, le préfet, voyant la 
province dévastée, transporta son administration de la cite 
Firmitane à Thessalonique , et l'évêque de cette ville deviat. 


sous ce patronage, un dignitaire privilégié. Justinien ayant re- 


conquis les deux rives du Danube, et notamment, sur ja rive 
gauche, Viminacium , Recidua et Liberata, il a résolu de repor- 
ter la préfecture (qui était en Pannonie) dans sa patrie, parce 
qu’elle n'est pas à une grande distance de la Dacie Méditerra- 
née (qui est) la seconde Pannonie. Comme il n'était pas utik 
à la république que les militaires eussent à s’adresser à Thes- 
salonique de la première Macédoine, et que les autorités ecck- 
siastiques eussent un siège si éloigné, il veut que Varchevéque 
de Justiniana première succede à cette prérogative et puisse 
déléguer ses pouvoirs dans ces provinces; il ordonne qu'à iu 
seul on ohéisse et qu'on n'ait plus aucune cemmunion avec l'e- 
vêque de Thessalonique. - 

« Il l’autorise aussi à instituer un évêque à Aquæ de ja Расе 
Ripuaire, et que cette province n'ait plus affaire à Méridis- 
num , ¢véché de Thrace. Cet évêque d’Aquz aura autorité sur 
les Bonosiaques (sectaires) et pourra les expulser ou les rame- 
ner a la foi catholique. » | 

Dans la Novelle 131, en avril 545, Justinien, en conférant 
le troisième rang, après Rome et Constantinople, à Justiniana 
première , et rappelant le privilege apostolique que le pape 
Vigile lui a accordé, met sous sa juridiction les évêques 
des provinces de la Dacie Méditerranée et Ripuaire, de ها‎ 
Triballée (sans doute la Prévalitaine), de la Dardanie, de la 
Mysie (Mcesie) supérieure et de la Pannonie, sans répéter ce 
qu’il a dit de la Macédoine. 

Il ne s'explique pas sur l'Épire ancienne et nouvelle, ni sur 
da Thessalie, que Procope, dans le Traïté des Bdifices , assigne 
formellement à PIllyrie. 

Procope (des Édif., IV, 4) décrit les châteaux de l’Épire no» 
velle et ancienne, de Macédoine et de Thessalie, que repars 
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u fit construire Justinien; ceux de la Dardanie; puis il arrive 
ux places du Danube (ibid., IV, 5) et à la Dacie Ripuaire 
р. 287); il suit la rive du Danube jusqu’à Lucernariaburgon, 
lernier fort de l’Iyrie (p. 291). De là il passe en Thrace, à . 
a description des châteaux ou forts des Mysiens (Mosiens). 
:omme il a précédemment (¿bid., IV, 2, р. 267; IV, 4, р. 282, 
t С. des Goths, Ш, 40, p. 449) affecté Sardique (Sofia) à l'I1l- 
yrie, il est évident que la Mysie se trouve exclue de l'Ilyrie; 
и! bien, pour concilier Justinien et Procope, il faut détacher 
le la Thrace la Mysie seconde ou supérieure, deux fois 
:1ommée dans deux Novelles, et l’attribuer à l’Illyrie. 

Il y a une troisième Novelle (la LXV*, du 1%” avril 538), 
idressée au vice-recteur de la Mysie; mais elle ne parle que de 
'évéché de Clissinata, dont le titulaire est autorisé à aliéner 
es biens pour le rachat des captifs. Mais cette ville de Clissi- 
tata n’est pas dans les Itinéraires, et d'ailleurs elle ne décide 
en sur la question. 

Enfin, dans la Novelle VIII, de 535, Justinien lui méme ne 
somme qu’une éparchie de Mysie. Il est vrai que cette Novelle 
ое parle pas de l'Illyrie. 

Dans la carte des Itinéraires, on comprend deux Meesies, et 
on les étend, la Moesie inférieure seulement jusqu’à l'Oescus, 
comme dans Ргосоре ; et la Moesie supérieure, à l’ouest, de- 
puis Sardique jusqu’à Sirmium ; il est vrai qu'on supprime les 
deux Dacies. 

D'Anville place une Dacie d'Aurélien entre la Moesie supé- 
rieure et la Dardanie, et une Dacie de Trajan au nord du Da- 
nube et des deux Meesies. 

Tout dépend des époques.. Sous Théodose, la Dacie en 
deçà du Danube forma un dicecesis, et les deux Moesies ri- 
veraines du Danube furent séparées l’une de l’autre par un 
grand intervalle. C'est Hiéroclès qui dispose ainsi: il assigne 
de plus à l’éparchie d'fllyrie la Macédoine première, depuis 
Thessalonique jusqu’à Samothrace, en excluant la Macédoine 
seconde comprenant la Macédoine supérieure ; il appelle épar- 
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chie de Mysie une partie du littoral du Pont-Euxia, votsine + 
celle de Scythie; il assigne à la Mysie voisine de ls ممصو‎ 
cinq villes, y compris Viminacion et Singedon. 

Or, dans Ргосоре (Edif., IV, 6, р. 287; ©. des Goths, 1 16, 
.م‎ 80, et Ш, 33, р. 418), ces villes sont attribuées à la Dace 
Ripuaire. J ustinien et Procope sont donc en oppositica; o 
bien il faut que la Mysie Illyrique du premier soit la Dacie м: 
diterranée dont le second ne parle qu'implicitement en decri- 
vant Sardique et autres villes de l'intérieur. | 





Dalmatie, Liburnie, Istrie. 





On a vu que Salones {aujourd’hui Spalatro), ou plutôt $2 
lona, était un port, et la capitale de la Dalmatie. | 
Procape nomme, comme étant dans son voisinage, Muict- | 
ron et Laureate, également lieux maritimes (С. des Goths , Ш, 
35, p. 431), que nous ne trouvons pas sur les cartes, et qu 
sont probablement les petits ports de Trau à l’ouest, et d'A: 
missa à l’est de Spalatro. Le Dictionnaire géographique de 
Smith (1855) nomme Muicuron, et omet тенге. 
Scardone, ville nommée par Procope (ibid., 1, 7, р. 3-; 
1, 16, p. 82; et IV, 23, p. 578), est Scardona, et n’a point perdu | 
son nom. | 
La ville de Burnon, qui en était voisine (‘bid., 1, 16, р. 83- 
83), semble située entre Scardona et Salone; cependant d’Ac 
ville et Lapie la placent au nord de la première. C'est proba- 
blement Kpin, sur la route militaire et sur la Kerka. Cette | 
ville donnait-elle son nom à la Liburnie? V. Smith, qui ne cite | 
pas Procope. ظ‎ 
Epidaure, ville importabte de cette côte (aujourd'hui Re 
визе le Vieux), n’est nommée qu’une fois, et placée sur le golfe | 
Jonien (Proc., ibid., 1, 7, р. 37). Mais on sait que dans Pro- | 
cope le golfe Ionien au lieu d’être le détroit entre la Calabre | 
et Corfou, n’est autre que la mer Adriatique. | 
Procope ne mentionne aucune ville de la Liburnie et de !'Is- 
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ie, qui faisaient suite à la Dalmatie du côté de l'Italie (1, 8, 
- 38; 1, 16, р. 80, et III, 39, р. 448), si ce n'est le port de 
ola (en Istrie), dont il n'indique pas la position (ibid., Ш, 10, 
- 317) et qui a conservé son nom. : 


Norique. 


La МовтосЕ faisait-elle partie de l’Illyrie ou dépendait-elle 
e la Germanie indépendante? У. Dict. de Smith, В. у°. 

On a vu, p. 666, que Justinien donna 12 ville de Noricon aux 
,am 名 obards devenus ses alliés, ce qui suppose que cette ville, 
t le pays dont elle tirait son nom, appartenaient à l’empire. 

Les Sisciens, dont Procope parle ea même temps que des 
uabes , indépendants des Francs, sont sans doute les fonda- 
eurs de la place de Siscia, mentionnée dans l'Itinéraire d'An- 
onin trois fois, et dans la Table de Peutinger, sur le chemin 
le Noricum à Sirmium, près de la Pannonie. On présume 
jue c'est aujourd’hui Siszek, au sud d’Agram en Croatie. 


Pannonie. 


Il y en avait deux, mais Justinien confondait la seconde avec 
a Dacie Méditerranée. 

La Pannonie première paraît être celle qui renfermait la 
¡té Firmitana, autrefois capitale de l'Illyrie tout entière. 

Comme il ne peut s'agir de Firmum d'Italie, qu’une mé- 
ropole aussi importante n'a pu disparaître, et comme Pro- 
‘ope n’a pu la passer sous silence, il faut en conclure que се 
rom est altéré dans les lois de Justinien. C’est, à n’en pas dou- 
er (il n’y a que la première lettre à changer), Sirmion, ville 
mportante, auj. Mitrovitza sur la Save, en Esclavonie. Elle 
est d’ailleurs dans l'intérieur du pays, tandis que les autres vil- 
es, étant riveraines du Danube, appartiennent à la Dacie Ri- 
puaire. 

La cité Bacensis de Justinien (Basiana d'Hiéroclés) nous pa- 
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raît être ГАЗ Basante de la Table de Peutinger , au sud de Su 
01100 , auj. Gradaschatz, ou Gratschanitza. Cependant Lapx 
veut aussi (Itin., р. 435) que ce soit Debrincze, et ailleur 
(р. 78), Ivany Egerzeg , quoique sa carte, en la plaçant à l'es 
de Sirmion , ne s'accorde avec aucune position moderne de ce 
nom; la carte de Kiepert sur ce point indique Pétrovéze oa 
India. Smith, en son Dictionnaire pourtant si ample, omet В 
cité Bacensis. 

Procope, dans son Traité des Edifices, ne parle pas de foud:- 
tions particulières de Justinien en Pannonie , ni méme de Sir- 
mion; mais dans ses histoires (G. des Perses, 1, 2, р. 313), : 
dit que les Gépædes (Gépides), habitant au-delà de l'Ister, 
viurent occuper les contrées entre Singedon et Sirmion (С. des 
Goths, 1, 3, p. 19); que les Goths, en leur faisant la guerre, 
attaquèrent Gratiana, ville sise à l'extrémité des Illyriens, at- 
tribuée par Hiéroclès à la Mysie première, mais auprès de Sir- 
mion (Proc., ¿bid., 1, 11, .م‎ 58). Lapie voit Gratiana dans Res 
nik, bourg au sud de Belgrade, en Servie. N'était-ce pas plutit 
Schabatz, sur la Save, dominant la contrée de Granze , qui pe 
rait avoir retenu quelque chose du nom de Gratiana? On croit, 
selon Smith, que c'est Graczanisca sur (près) la rive gauche 
(droite) de la Drina, en Servie. 

Procope (ibid., р. 8u) dit que Sirmion, comme Singedon, 
est près du Danube et appurtient à la Pannonie (Ш, 33, 
p. 418). Les Goths l'enlevèrent aux Gépædes, réduisirent © 
servitude les Romains habitués du pays, ce qui décida © 
prince à y amener des Langobards, lesquels, mis en possession 
aussi de la Norique et de la Pannonie, firent à leur tour des 
incursions. Redevenus fidèles à l'empire, ils se plaiguirent (24, 
p. 422) de ce que les Gépædes restaient maîtres de Sirmion, et 
partaient de là pour s'emparer de toute la Dacie. 

Procope ne nomme pas les villes de Pannonie, telles que Sa- 
baria et Pætorio; il ne mentionne pas Vindobona (Vienne), exis- 
tant dès le temps d’Auguste , et figurant dans l’Itinéraire d'An- 
tonin et la Table de Peutinger. 一 Mais on croit que dans sa 
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somenclature (Edif., IV, 4, р. 285), quand il parle du terri- 
oire Acuesia et des forts que Justinien y fonda, il s’agit de la 
ille et du pays d'Aquineum ou Acincum (auj. Ofen, ou Bude, 
ur le Danube), ville orientale de la Pannonie, nommée Aquin- 
¡uo dans la Table de Peutinger. У. Smith, Dict., v°, Acincum, 
Mt Salamks ou Aqui de l'itinéraire d’Antonin. 

Nous croyons qu'Acuesia de Procope était sur la rive droite 
la Danube , bien plus au sud , près Pelerwaradein, (У. ci-après 
Dacie Ripuaire.) 


illyrie proprement dite. 


Ce pays était limitrophe de la Dalmatie et de la Dacie Mé- 
diterranée, ou deuxième Pannonie; il s'étendait probablement 
jusqu'à la Dardanie européenne, à la Prævalitaine, et à l’Épire 
nouvelle. ou pays des Epidamniens. 

Il fut ravagé, selon Procope (G. des Goths, 111, 33, .م‎ 418), 
par les Langobards, que Justinien avait appelés en Norique et 
en Pannonie contre les Goths Gépædes (G. des Vand., I, 2, 
р. 312), maitres de Sirmion (ibid., С. des Goths, р. 422). 

La était la ville de Lygdunum, au sujet de laquelle Justinien 
publia, en 540 (Chronol., p. 540), un édit par lequel, déro- 
geant à ses lois précédentes, favorables à l'esclavage, il décide 
que les enfants des colons ou serfs de ce pays, qui se marient 
à des femmes libres, suivront la condition de leur père. On ne 
sait pas la position de cette ville, probablement aussi mal 
écrite que la prétendue cité Firmitane ou Lugionum de Ptolé- 
mee dans le sud de la Pannonie. Smith, Гусь, В. v°. 

En 549, il y eut un synode en Шупе (Chronol., р. 594 
et 648); mais il fut tenu probablement à Bédériana (Justiniana 
première) ou à Ulpiana (Justiniana seconde) en Dardanie. 


Dacie Ripuaire. 


Procope, dans ses Anecdota (XVIII, 4), dit qu'avant la guerre 
(de 536), l'empire des Goths s'étendait depuis le pays des Gaulois 
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(les Alpes) jusqu'aux frontières de la Dacie , où s'élève la ri 
de Sirmion. 

Les Gépædes, nation gothique, possédaient encore cet: 
ville et Singedon (Belgrade) aux temps de Justinien (6. & 
Vand., 1, 2, .م‎ 313; С. des Goths, 1, 3, p. 19; 1, 16, р®, 
quoique Justinien se vantát de les avoir expulsés au mois d 
la première; mais on voit par les reproches des Langobaró, 
cessionnaires des terres de la Norique et de la Panuonie, qu 
ces Goths Gépædes se flattaient de prendre la Басе tout à 
tière (ibid., С. des Goths, Ш, 34, p. 422). 

Justiuien donna quelques parties de la Dacie autour de Sir 
gedon aux Érules, pour faire contre-poids aux Gépæde ¢ 
même aux Langobards; mais, comme eux , ces autres Barbare 
se mirent aussi à faire des incursions en Illyrie (propremes! 
dite) et en Thrace (ibid., р. 419). Les Érules furent en geerrt 
avec les Langobards et vaincus; une partie d’entre eux emg 
jusqu’en Thulé (ibid., II, 14, р. 200-202). 

Venant à la description technique, Procope (£dif., 1V,5, 
6 et 7, .م‎ 285 à 291) з’оссире de la Dacie Ripuaire (car ment 
le territoire d'Acuesia est par lui rangé dans le pays intérieur, 
р. 285). 一 Singedon, sa métropole, ou au moins sa ville prac 
pale, est une cité ancienne et célèbre, arrosée par le fleuve Isttr; 
elle avait été prise par Attila et rasée. Justinien la restaura «th 
rendit imprenable. Ce fait prouve que les Gépædes et les Éruls, 
qui en étaient voisins , n'étaient cessionnaires que du plat pa) 

Le Synecdéme d'Hiéroclés assigne expressément cette ville! 
Véparchie de Mysie, ainsi que Viminacium, Gratiana, To 
coruia et Horrea Margi; il confond ainsi cette Mysie avec h 
Расе Ripuaire de Procope. | 

Justinien, qui, dans sa Novelle XI, de 535, parle concur 
remment de la Dacie Méditerranée, de la Dacie Ripuaire © de 
la Mysie seconde, en mème temps que de Viminacium ¢ de 
deux autres villes au dela du Danube, ne dit point qu'elles ap" 
partissent à cette Mysie; nous n'hésitons donc point à dono" 

ces trois villes à la Dacie Ripuaire. 
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Vimninaciam paraît avoir existé en face de Smederewo (Se- 
endria) et de l'embouchure du Margus (la Jesuwa), sur la 
ve gauche du Danube, si toutefois à cause de la ressemblance 
я nom ce n'est pas Weiskirchen au nord-est. 

Litterata (Lederata des Itinéraires), sur la même rive, paraît 
re Lupkowa, ou Szasaka, sur la Vera (s'il est vrai qu'elle ne 
it pas sur je Danube même), mais par le nord de Viminacion, 
и , selon le Dictionnaire de Smith, ruines au nord de Rama. 

Recidus, troisième ville de Justinien, n'est pas dans les 
tirérasres, et a aussi échappé aux recherches de d'Anville. 
e pourrait être Moldowa. 

Ces trois villes ont da appartenir à la Dacie de Trajan (la 
longrie), à laquelle Procope fait allusion plus loin, et qui fut 
bandonnée après avoir été un instant enlevée aux Barbares et 
nnexée à l'empire. Depuis elles dépendirent de la Dacie Ri- 
uaire, puisqu'elles étaient dans la vallée du Danube, 

A 8 milles de Singedon était un château, qu’à cause de sa 
listamce on appela Octavum ر‎ en face de Viminacion, et que 
ustinien répara également (£dif., IV, 5, р. 287). Le 8* mille 
épond à 12 kilom. environ, et nous porte à Weliko-Selo, sur 
a rive droite du Danube, en face, mais non près de Vimina- 
ion. Cette place est omise dans le Dictionnaire de Smith. 

En partant d’Octavon, et s'avarcant (sans doute à l’est), Pro- 
оре nomme trois places riveraines du Danube : 1° Picnus, 
ans doute le Punicum des Ztinéraires, répondant à Graditschtje, 
sud-est de Palanka ; 2° Cupus {Vicus Cupæ, Лил.) , aujourd’hui 
Golnbatz, dans un coude du Danube; et 3° Nobai (Novæ, ou 
ad Novas), aujourd'hui Dobra; en face était Lederata que 
Lapie, р. 248, veut étre Weiskirchen, Alors Nobai serait 
Rama. Smith assigne Cupus (Cuppæ) et Nova à la Mosie supé- 
rieure , et croit que celle-ci est Kolumbatz, 

Ensuite, sur la même rive, Procope nomme six places, puis 
Caput Bovis, fondé par Trajau, et une ancienne ville da nom 
de Zanès (ibid., р. 288). Non loin de Zanès est un château ap- 
pellé Pontes; là, le fleuve est resserré. Trajan, prince actif et 
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peu toléraut à l'égard des Barbares, fit construire per Apollo» 
dore de Damas un pont propre à lui faciliter le passage su 
l’autre rive du Danube pour les combattre; il le protege 
par deux forts, l’un, sur la rive gauche, qu'on appela To 
dora, l’autre, sur la rive droite, qui retint le nom-de Posts. 
et comme le fleuve devenait innavigable, on y construit a 
canal. Ces forts étant, par vétusté et par les attaques des au, 
hors d'état d’opposer de la résistance, Justinien abandons ke 
chateau de la rive gauche, Théodora, et restaura cela dei 
rive droite. Le vieux et le nouvel Orsowa sont évidemment dt | 
la position de ces anciennes places; c'est le passage dei 
Servie dans la Transylvanie et dans la Valachie. 

Caput Bovis, évidemment Caput Bubali de la Table de Pe 
tinger, est indiqué par Lapie comme répondant à la source & 
la rivière Bogoniez. Or, il s’agit d'une ville du Danube, et 00 
de la source d'un de ses affluents, quelque insignifant qu'ils 
la Bogoniez n'étant pas même sur la carte détaillée de Kiepert; 
si c'est la ressemblance du nom qui seule a déterminé ما‎ 
pie, nous préférons Kobilowa , qui précède Orsowa sur la nt 
droite. Selon le Dictionnaire de Smith, Caput Bovis est Sever 
entre Tschernigrad et Tschernetz. Quant à Zanès, que d'Aorile 
place sur la rive gauche du Danube, après le pont de Trays, 
sous le nom de Zernés {peut-être Azizis de la Table de Per 
tinger, que Lapie indique près Zocsan) , nous croyons que Pr 
cope a entendu parler d'une ville de la rive droite, s'idestiis 
en quelque sorte avec le pont de Trajan, qu'elle précedat, 
et que la position de Tekié seule y répond. . 

Ces forts sont suivis, dans la description de Procope (bid, 
6, p. 289), de six places, dont une du nom de Théodorupols 
qui peut-étre avait pour objet de rappeler le nom de l'impérr 
trice Théodora, à la place du fort ancien de la rive gauede 
qu’on avait abandonne. 

Près de ces places était la petite ville d'Acyés, que l'on ™ 
duit ad Aquas, et que Lapie a placée sur sa carte, et dans les: 
trait de la Table de Peutinger, p. 249, comme répondant À 
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Oklos. Il n'y a pas de lieu de ce nom dans la carte de Kiepert, 
et celui qui en approche le plus est Gladowa ; mais nous croyons 
que Acyés était plus éloignée du pont de Trajan, et qu'il faut 
la chercher plus bas sur le Danube, au moins à Berza-Palanka. 

Dans la Novelle XI, de 535, Justinien parle d'une ville 
Aqua, de la Расе Ripuaire, qui était un siége d'évéché; 
il la releva de sa dépendance hiérarchique de Méridianum 
(qu'un texte intercalé suppose ville de Thrace). Ce prince veut 
que l’évêque d'Aqgue ait sous sa juridiction la cité du même 
nom, tous les châteaux, territoires et églises du ressort, de 
imanière qu'il ait une autorité suffisante pour convertir les scé- 
lérats Bonosiaques (c'est ainsi que l'autocrate qualifiait les he- 
rétiques), ou pour les en expulser. 

Dès lors, on n'est pas étonné de trouver dans les Edifices 
de Procope (IV, 4, p. 285) la mention du territoire Acuesion, 
dans lequel Justinien bátit un nouveau fort et en restaura 
trente-six anciens, et Фу trouver Zanés et Meridio : — Zanes, 
décrit ensuite par Procope, et Meridio , qui n'est peut-être que 
le Méridianum de Justinien , que les anciens manuscrits assi- 
gnent à tort à la Thrace. 一 Cette ville est d’ailleurs inconnue. 
— Quant aux Bosoniaques, ce sont sans doute les habitants de 
la ville de Bononia, dont il va être parlé. 

Il est beaucoup parlé, dans le commencement du règne de 
Justinien, des moines ACUIMÉTES, que ce prince dénonça au 
pape, et sur lesquels ce pontife prononça (Code, liv. 1*, tit. 1%, 
loi 7). Nous pensons qu'il s'agit d'un couvent de РАсиема ou 
Acyès de Procope. 

Le Dictionnaire, сп apparence si complet, de Smith, omet 
les Aquæ de la Pannonie, Acyès ou Acuesia, et Méridianum. 

Après Acyés, Procope nomme (¿bid., р. 289), entre autres, 
Dorticon, dont Justinien, par sa restauration, fit une place 
très- forte. — Lapie y voit, d’après les distances de l'Ztinéraire 
d'Antonin et de la Table de Peutinger, Detz, inconnu dans la | 
carte de Kiepert, et auquel nous substituons Kusjuko, du 
Radu-Jewatz. Le Dictionnaire de Smith préfére Detz. 
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. Après la Tour dite Judæus, dont il fit un fort, Burgualtan, 
place alors déserte , et la ville de Gombes, qu'il restaura; ls 
forts Crispus, Lopgiana et Pontescrion, que le prince rétabli 
et entoura de nouveaux murs, Procope mentionne (р. 290) еп 
méme temps Bononia et Nobos, qu'il rendit fortes. 

Bononia n'est pas celle que l'Ttinéruire d'Antouin place en 
Pannonie, mais celle qu'il met entre Dortico et Ratiara (р. 65). 
Hiéroclés l'assigne en effet à la Dacie Ripuaire, entre Ratiaris, 
Métropolis et Akoines (Aquæ).— Selon Lapie, c'est Bregon, 
sur la rive droite du fleuve Timæeus, aujourd’hui Zerna Rjeka, 
à 50 stades environ du Danube. D'Anville la place au contraire 
dans une fle du grand fleuve; et alors c'est Florentia ou Go- 
wotanzi. Smith veut que ce soit Bonus près Widdin, princ- 
pale ville de Bulgarie. 

C'est évidemment la ville de ces Bonosiaques que Justinien, 
dans la Novelle XI, appelle des scélérats, et que l'évêque d'A- 
cuesia est chargé de convertir. 

Ratiaria, ville dont Justinien répara les ruines (¿bid., р. 190) 
est regardée par tous les géographes comme la ville moderne 
de Widdin ou Bodun, sur un grand coude du Danube. Selm 
Hiéroclès, c'était la métropole de la Decie Ripuaire, et, selon 
l'Ztinéraire d'Antonin, le siége de la 14° légion. 

Après cette ville, Procope (ibid.) mentionne Mócatiana, sim- 
ple tour dont il fit une place, et Almos, dont il répara les for- 
tifications , et qu'il ne faut pas confondre avec le mont Alma, 
prés Sirmion. (V. Dict. de Smith.) 

On place celle-ci à l'embouchure d'une rivière du méme 
nom, qui ne peut étre que l'Arzer,. et dès lors ce doit etre 
Arzer-Palanka. Néanmoins Lapie l’appelle Smordini, p. 65, ¢ 
Smorden, р. 247, parce qu’il у voit la petite ville de ce nom à 
l'embouchure du fleuve Smorden, à l'est de l'Arzer. 

Procope, Édjf., IV, 6, р. 290, après Almus, mentionne ls 
fondation par Justinien de nouvelles tours à Trikesa et à Pu- 
tedin; la restauration de la place de Kebros et du nouveal 
château de Bigranaé. Selon le Dictionnaire de Smith, le Ke 


bros de Procope, le seul de ces postes qu'il cite, serait Zibru ou 
Dschibra-Palanka. 

Nous trouvons dans le Smorden l’ancien Gibrus, et à son 
embouchure, non Almus, mais la place de Kebros. 

Lapie voit dans Kebros Cebro ou ad Cebrum de Y Itinéraire 
d'Antonin, Canistro de la Table de Peutinger, et Tzibron- 
Palanka moderne, à Vembouchure de la Zibridza; mais, dans sa 
carte des ltiréraires, cette rivière, qu'il appelle Gibrus, de son 
nom ancien, est plus à l'ouest, 

Onos, qui vient ensuite, était un cháteau voisin d'une ville 
que les anciens nommaient Auguste, qui était devenue déserte, 
et que Justinien repeupla ; c'est Augustis de l’Zéinéraire d'An- 
tonin et de la Table de Peutinger, que Lapie (p. 247) place 
sur l'Ogust, rivière pres Kodoslout, 

Il y a en effet dans ces parages une rivière appeléé Ogustul 
ou Ongust, versant ses eaux dans le Danube près de Kodoslu, 
qui paraît avoir retenu beaucoup de l’ancien nom de Pro- 
cope. Augusté est omise dans le Dictionnaire de Smith. 

Justinien releva la ville de Valériana, qui venait ensuite, et 
la ceignit de murs (ibid., р. 290-291), Une ville de ce nom se 
trouve dans l'Itinéraire d'Antonin {p.65) , après Variana, ou 
Varianés (ibid., et p. 76, 79). La première répond, selon La- 
pie, à Kniaje, et Variana à Rahova. Kniaje n'est pas riveraine 
du Danube, mais de l’Insikra, ce qui serait contraire à Pro- 
cope, qui distingue les villes ripuaires des villes de l'intérieur. 
Comme cet écrivain ne nomme pas Variana, nous croyons 
qu’il faut voir Valériana dans Rahova, ville assez importante 
du Danube. 

Après une petite excursion, relative à trois villes de lintd- * 
rieur, Procope (ibid., р. 291) nomme, sur la rive de Мег, 
Hunni, ancien château que le traducteur latin regarde comme 
un camp des Huns, que Justinien releva et fortifia (ibid,). Not 
loin de cette place, Procope mentionne deux forts: l’un, Pala- 
tiolon, appartenant encore á,'lllyrie, et l'autre, Sikibida, à Гор» 
posite, ce qui veut dire qu'ils étaient séparés par le fleuve. 
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Justinien les restaura. Ensuite, le prince fit, d'un poste appel 
Utos , un fort. Enfin, sur l’extréme limite des Illyriens, il rét- 
blit le chateau de Lapidaria, et il donna à une simple tour. 
Lucernariaburgon , l'amplitude d'une ferteresse, 

Utos, la seule de ces places qui soit mentionnée sous le nom 
d'Uto dans l'Itinéraire d'Antonin, a paru à Lapie (р. 66} Su- 
roselitza, sur l’Ister. Mais il s'agit dans Procope d'une ville п- 
puaire, ce qu'a reconnu d'Anville; et dès lors nous pensoss 
qu'Utos se retrouve dans Ostrowa, près de l'embouchure & 
l'Insikra, sur le Danube. Lapidaria, ou Lucernariaburgos, 
doit étre Gotschen, à l'embouchure de l’Isker, qui semble 
avoir formé la limite entre l'Illyrie et la Thrace à ct 
époque. 

Pour retrouver les autres lieux mentionnés par Procope 
dans sa description des places de cette partie du Danube, leu 
que nous passons ici sous silence pour la plupart quand 20% 
ne les retrouvons pas dans les Itinéraires, il faut attendre, poe 
essayer de leur donner une position, la publication de ها‎ 
grande carte topographique de la vallée du Danube, maite 
nant en cours d'exécution à Vienne. | 

Procope (ibid.), en parlant des dernières villes de la Dace 
Ripuaire, du côté de la Meesie, mentionne trois places, كنا‎ 
éloignées des rives du Danube, que Justinien répara, (asin 
Martis, Zetnucortus et Iscos. Hiéroclés nomme la première ¢ 
la troisième, comme appartenant à la Dacie Ripuaire. Lap? 
croit qu'il faut chercher l’une dans Vadinou, et 15665 dans 
Glava. 

Æscus, de l'Itinéraire d’Antonin., siége de la cinquieme k- 
gion, paraît à Lapie (р. 65 et 434) la mème ville qu'Eskos. 
Il est fort probable qu'elle était située sur l'OEscus, dont 
nom se retrouve évidemment dans Vlsker, D’Anville et 14?” 
diffèrent, en ce que le premier place la ville de même 0 
deux fois sur sa carte, à l'est de Sardria et & l'embouchure 
de l'Isker. Glawa étant à 39 kilom., une journée de chem: 
répond à la pensée de Procope, et nous adoptons sur ct point 
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l'opinion de Lapie. Selon le Dictionnaire de Smith, Iscos ou 
OEscus pourrait être Oreszowitz-Orcowitza, au nord-est. (:as- 
tra Martis, omis par Smith, pourrait être Kamenopol, et 
Zetnucortus Wischedrina. 

Malgré leur éloignement du fleuve, ces trois places parais- 
sent, d’après Hiéroclès, avoir fait partie de la Dacie Ripuaire, 
d’autant plus qu’une petite chaîne de montagnes, s'élevant à 
l’ouest de Widdin, va rejoindre l'Isker à Wratza, à 70 kilom. 
environ au sud, et enferme ainsi la vallée du Danube et de 
Visker. 


Seconde Pannonie, ou Dacie Méditerranée (Servie et Bulgarie). 


On a vu que, dans sa Novelle X1*, Justinien appelle la seconde 
Pannonie (qui renferme la cité Bacensis), Dacie Méditerranée. 
Bacensis en est sans doute l'extrémité occidentale, comme 
Sardique la limite à l'Orient. Procope (С. des Goths, MI, 39, 
р. 449) assigne expressément Sardikè à Vlllyrie. Germanus, 
neveu de Justinien, у rassembla une armée pour repousser les 
Sclavènes , qui avaient envahi l’empire et s'étaient avancés jus- 
qu’à Naïsos (aujourd’hui Nisch), sur la Nischuva, affluent de la 
Morawa, qui vient du côté de Sofia , l’ancienne Sardique. Les 
Sclavènes, intimidés par la réputation militaire de ce général, 
qui, au temps de l’avénement de Justinien, avait anéanti une 
grande armée d’Antes, Barbares contigus aux Sclavènes et 
comme eux habitant au delà du Danube, renoncèrent au pro- 
jet qu'ils avaient de se porter sur Thessalonique, et, passant 
toutes les montagnes de l’Illyrie, sans doute le Vély-Mali, le 
Kopao-Nick, et les autres chaînes séparatives de la Servie et 
de la Bosnie, se jetèrent sur la Dalmatie où l’armée romaine 
les poursuivit. Procope (Édif., IV, 1, р. 267), donne à Naisos 
aussi le nom de Naisopolis. 

Hiéroclès assigne à la Расе Méditerranée trewis autres villes : 
Poutalia (Ghiustendil de Lapie), Germané (Kourchoumli) et 
Rhemesiana (Moussa-Pacha-Palanka). La Table de Peutinger - 
place la première, sous le nom de Peutalia, entre Astibo (Stut- 


702 NOTE XVII. 


zaitza) et Æleas (Radomir, ou Dragomir). La seconde et Ё 
troisième ne sont pas nommées dans les Itinéraires. 

Procope, dans son énumération des forts reconstruits pa 
Justinien dans l'intérieur de l’Illyrie, assigne à la ville de Ger 
mane (£dif., II, .م‎ 268; et IV, 4, p.283) un nouveau in, 
Scaplizo, et six anciens, dont le 1% est Germas , diminsti& 
Germane ; à Remesianesia (ibid., р. 284), trente forts. Ailes 
(С. des Vand,, Y, 31, .م‎ 361), il dit que Germania, situee © 
tre les Thraces et les Illyriens , était la patrie de Bélisaire. Ge 
mania et Germanè doivent être identiques. Smith a passé lu 
et l’autre nom dans son Dictionnaire. 

Il assigne à Sardique neuf châteaux, y compris celui de Sct- 
pion. Il nomme en outre trois territoires : 1° celui de Labetsin, 
auquel il assigne un fort de nouvelle construction et se 


places qui furent restaurées ; 2° la ville de Pauta, d'où déper 
daient cing places; et 3° celui du pays Scassetana, avec aa — 


forts. 

Les manuscrits indiquent en outre : 1° une ville mconnt, 
avec un apanage de cinq forts nauveaux et de vingt-trois # 
ciens, et 2° une autre ville, dont le nom a péri, de laquele 
ressortaient quinze forts. 

Rien n'empéche de voir Pantalia d’Hiéroclés dans une de 吧 
deux villes anonymes , à moins qu'avec Maltret, on ne con} 
ture que Pauta en était l'abréviation. 

Mais oú placer ces villes qui ne dépendaient pas de la Dar- 
Чаше? Nous n'avons aucune indication, et nous avons pi: 


dans notre carte de la Dardanie, supposer que Germana étal 
l'ancienne Amycléon, aujourd'hui Komanowa, près de кора. 


On peut aussi, comme Lapie, la reporter bien loin au nord, 4 
Kurschumlje de Kiepert , sud-ouest de Nisch , quoique ce 0 
paraisse plutôt une corruption du Scaplidzo de Ргосоре. 

Pantalia est y selon Lapie, Ghiustendil (Kóstendil de Kie- 
pert), се qui ne se peut, parce que ce nom moderne est é” 
démment une corruption de Justiniana; aous avons bass 
de la placer à Grubjlan au sud de Sophia. 
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Quant à Rhemesiana , dans lequel Lapie voit Maussa-Pacha- 
Palanka (Ak Palanka-Mustapha de Kiepert), au sud-est de Nisch, 
uous croyons que le nom ancien a plus de rapport ayec Rado- 
mir, au sud-ouest de Sophia, prés des sources du Stryma ou 
Strymon. ١ 

Labetzón, qui, malgré son importance, est omise par les 
savants auteurs du Dictionnaire de Smith, peut être Lescowatz; 
et Scassetana {peut-être Cratiscara de la р. 383), Wranja, près 
des sources de la Morawa. 

Quimedaba, aussi nommée par Procope (ibid.), est sans 
doute un des noms disparus. Répondait-il à Médoka, au sud 
de Lescowatz? | 

Le dernier territoire sans nom à la .م‎ 282, qui possédait 
vingt-huit forts sous sa dépendance, avait une si grande 
importance, qu'on est tenté Фу voir l'éparchie Prævalitana de 
la Novelle XI; ou Triballea de la Novelle СХТ; ou Præbalis, 
que Procope (G. des Goths, 1, 16, .م‎ 80) place entre Épidamne, 
limite de l’Épire, et la Dalmatie. Nen devait-il pas en effet étre 
question dans le Traité des Édifices ? 


Éparchie Prævalitaine, ou Prævalis. 


И convient d'en faire une province à part de la Басе 
Méditerranée. 

Hiéroclès lui assigne expressément trois villes, Scodres 
(Scutari), Lissos (Alessia) et Durakion pour métropole (Oro- 
cher ou Oros), selon Lapie. 

Les deux premiéres sont des villes presques maritimes. 


Procope (des Edif., IV, р. 278) attribue expressément Antipa- 


græ, que l'on regarde comme Antivari, à lEpire nouvelle 
ce qui exclut la côte ionienne de la Prevalitaine. 

Selon Lapie, Dorakion serait le pays d’Orikoi de Scylax et 
le sandjiak d’Aulona en Albanie; mais, selon l'interprétation 
donnée par M. Ch. Müller au périple de ce géographe, l’Aeas, 
sur lequel la ville des Orikoi aurait été située, selon le calcul 
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de Lapie, au lieu d’être la Matja, et d'avoir à sa source Огс- 
schi (l'Orocher, ou Oros de L.), n'est autre que l’Aoës, et 
Orikoi (Oricus) aurait été au fond du golfe d’Aulona. V. Dict. 
de Smith sur l'importance d'Oricum. Dorakion y est menticsace 
séparéinent. 

La distance d'Oroschi, à бо kilom. de la mer, et à une ha» 
teur de 471 m., pourrait convenir à Dorakion, métropole; 
mais on peut aussi conjecturer que c'était Трек , beaucoup plas 
au nord et près de la plaine Triballique des anciens. 

Nous n'avons pas d'autorités à opposer à Hiéroclés, qui 
donue à l'éparchie de Prævalis Scodres (ou Scodræ) et Lissa: 
ou Lissum de la Table de Peutinger, quoique ces deux villes 
entrent fort avant dans la nouvelle Épire. 


Dardanie européenne. 


Voyez ce que nous en avons dit (CAronol., р. 223 à 233, 4 
ci-dessus , n° IX), ainsi que la carte spéciale. Les Dardanes 
d’Asie, auxquels ce pays a emprunté son nom, étaient les mé- 
mes que les Troyens; et les Dardanelles d'aujourd'hui Ini doi- 
vent aussi leur nom, ou à Dardanus, ville de 1'Hellespout 
(Scylax). Le Dictionnaire de Smith est trés-incomplet sar ce 
pays, et ne cite pas méme Procope. Selon lui, Justiniana 1* est 
Scupi ou Ghiustendil. 


Nouvelle Epire, ou territoire des Epidamniens (partie de 
l’Albanie). 


Nous l'avons déjà remarqué, Procope comprend Antipagrz 
dans la nouvelle Épire. 

Amanteia, que Scylax place au sud de l’Aeas (Aoûs) et que 
Lapie croit être Nivitza {inconnu à Kiepert) et 'Amatria de la 
Table de Peutinger, faisait aussi partie de l'Épire nouvelle, 
sélon Hiéroclès et Procope (Ædif., IV, 4, p. 278). 

Celui-ci assigne à cette éparchie trente-deux forts construits 
et vingt-six forts réparés par Justinien. Ailleurs (IV, 1, р. 246! 
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‘historien étend le territoire des Epidamniens jusqu’aux Dar- 
Janes européens. Il dit (С. des Goths, 1, 16, р. 80) que les 
Épirotes vont jusqu’à la ville maritime d'Épidamne sur le لامع‎ 
lonéen. Épidamne avait récemment pris le non de Dyrrachium, 
iujourd’hui Durazzo (С. des Vand., I, و2‎ р. 31131, 11, 
» 359). Smith, Dict., hoc v°. 

Dans les 4mecdota (XVIII, 10), Procope assigne expressé- 
ment aux Epirotes la ville de Lychuidus (auj. Ochrida), atteinte 
par un tremblement de terre, située sur un beau lac du même 
20m et sur les limites de la Macédoine, plus au sud que la 
ville actuelle. Elle devint la capitale des. Bulgares. V. Smith, 
Dict. 

Piskinai, l’un des châteaux , paraît étre Pekini d'aujourd'hui. 


Épire ancienne (partie méridionale de !'Albanie). 


Elle formait une autre éparchie, ayant, selon Procope (Edif., 
[V, 4, p. 278), vingt-quatre forts restaurés et douze construits 
par Justinien. Hiéroclès lui assigne dix villes et deux îles. 
Parmi les forts de construction ancienne, Ргосоре en men- 
ionne deux portant le nom de Saint-Donat, situés sur le 
‘erritoire de Justinianopolis et de Photikè. Justinianopolis 
rest autre qu’Adrianopolis, aiusi que le dit Procope lui-même 
ibid., .م‎ 268), Palæa Episcopi de Lapie, Libokhowo selon 
smith, sous le 18° degré ив peu plus au nord, et sur le 
Dryno, ancien Aous. 

Procope (¿b., р. 268) nomme ensuite Nicopolis, Photiké, et 
>hoeniké que Justinien répara. Les deux dernières sont 
jituées au centre de marais; Justinien les flanqua de tours. 

Nicopolis (métropole, selon Hiéroclès) est aujourd’hui 
»n ruines, au nord de Preveza (Voyez-en je plan dans le Dict. 
le Smith), Photikè et Phoeniké, naturellement fortifiées par 
es marais qui les environnent , et qu'il rendit plus fortes par des 
-onstructions sur les hauteurs qui les dominent, sont aujour- 
1’hui Chimara (ville maritime), et Phiniki (au sud de Delvino). 


45 


~ 
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Il y avait dans ces parages, dit enfin Procope (ibid., р. 269, 
une ancienne ville, bien arrosée par un lac contenant une ik 
escarpée, sur laquelle on passait par une jetée très-étroite. Jos 
tinien en transféra les habitants dans ie qu'il rendit о 
forte. C'est évidemment Janina, son lac et son île. Senith l'a 
passée sous silence. Où était Dodone, que Hiéroclès assigne, 
sous le nom de ville, à l’ancienne Epire, lien si célèbre jadis 
par ses oracles? Le souvenir en régnait encore du temps de 
Justinien (G. des Goths, IV, 22, p, 577). Lapie dit qu'il © 
reste des ruines au nord de Joannina; ce serait alors dans k 
Palæovouni, du côté des défilés de Metrovo. M. Ch. Müller 
place Dodone au sud du lac à Bonita. Leake préfère Kastritz, 
Kalaika de Kiepert; on n'en connaît‘pas de ruines. У. Гех- 
cellent art. du Dict. de Smith. 

La sixième ville que nous trouvons indiquée dans Procope, 
c'est Anchisos, que prirent les Goths, ainsi que Nicopolis, 
après avoir débarqué aux Sybotes et ravagé les pays autour 
de Dodoné. Anchisos devait son nom au père d'Énée; celui-ci 
l'avait perdu en cet endroit, après la prise d’Ilion (ébéd., р. 575. 
Nous ne trouvons sur cette côte d'autre nom moderne qui 
s'en rapproche que Sykia, entre Parga et Preveza. Smith n'en 
parle pas. 

Quant aux Sybotes , elles portent encore le nom de Sivota, 
et forment trois petites îles en face la pointe méridionale de 
Corfou , près du cap Nicolaos. Fortia et M. Miller ont cru que 
dans Hiéroclès “H 6paxn vicos du texte, la seconde des Нез dé- 
pendant de l'Épire, étaient une corruption de .ص10‎ Mais l'île 
d'Ithaque n’a jamais appartenu à ГЕрие. Hiéroclès a dá écrire 
$ 1140, c'est-à-dire Рахов. 

Quant à l’autre ile, Kerkura (Corcyra , aujourd'hui Corfou), 
c'était l'habitation des anciens Phæaciens. Procope. nous dit 
(G. des Goths, 111, 28, .م‎ 394) qu'on voyait jadis des chiens 
marins à son cap oriental. П remarque ailleurs (IV, 2a, р. 374) 
.que dans le trajet du détroit de Charybde (Messine) il n'y 
avait pas d'îles habitées. Trois très-petites à 300 stades (55 ki- 
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lom. 1/2), trés-voisines l’une de l’autre, vers le nord, appe- 
lées Othones, étaient inhabitées et sans culture. C'est 14 peut- 
être, ajoute-t-il, qu'habitait Calypso, et c'est pour cela que, 
n'étant pas éloigné de ‘la Phéacide, Ulysse s’y rendit sur un 
radeau, comme dit Hométe. En effet, on voit sur cette plage 
Vimage d'un navire en pierre, figurée pour fappeler celui avec 
lequel, après avoir reçu l'hospitalité des Phéaciens, Ulysse 
retourna en Ithaque. Ce navire a été dédié par un navigateur 
à Jupiter Cassius, et la ville de Cassiopée (Kasopo), qui s'élève 
sur cette côte, et qui conserve ce navire, en a retenu le nom. 

Othonés Calypso serait Fano selon Kiepert; quoique la plus 
éloignée des trois, elle n'est qu’à 24 kilom. environ de la côte 
de Corcyre; mais la distance est à peu près exacte si on la 
preud de Kasopo. 

Smith, Dict., v° Corcyra, cite Procope et autres sources 
sur Korkura et Cassiopée; mais il ne dit rien de Calypso ni des 
îles Othones. 


Les deux Macédoines. 


La Macédoine forma une province ou dicecesis , dont Thes- 
salonique était la métropole; mais on a vu que Justinien la dé- 
pouilla de ce titre pour le tranférer à Bédériana, sa patrie. 

Procope (Edif., IV, 4, .م‎ 288) donne à cette province qua- 
rante-six places, sans distinguer entre les anciennes et les nou- 
velles. Au n° 6, nous voyons figurer : 1° Aulon, qui ne peut 
être la ville du même nom sur le golfe Ionien, appartenant 
à VÉpire; “د‎ Therma (peut-être Chortiatzi), qui donnait son 
nom au golfe, et se trouvait sans doute près de la grande ville 
de Thessalonique : Procope la distingue, tandis que Scylax 
et d'autres la confondent; 3° la basilique d'Amyntas, peut-être 
Pella, autrefois résidence des rois de Macédoine, aujourd’hui * 
Palzo-Chora, ou Alakilissa, près d'un grand marais. 

Hiéroclés divisait la Macédoine en deux éparchies : l'une 
sous le nom d’Illyricon, parce que de son temps Thessalonique 


, 45. 
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était devenu après Sirmium (Firmitana civitas de Justintes: 
la métropole de toute ГШупе, et l’autre sous le nom de Mac~ 
doine seconde. Par Tenumeration de ses vingt-huit villes et de 
ses deux îles Thasos et Samothrace, on voit que l'Illyricon 
était la Macédoine la plus rapprochée de la mer, de la Thes- 
salie et de l'Épire. | 

La Macédoine seconde, au contraire, ayant pour metropor 
Stobes (Stobi, aujourd’hui Istib), et sept autres villes fort df- 
ficiles à placer, paraît couper Pillyricon, qui, en allant jusqu 
Thasos et surtout Samothrace, anticipait alors beaucoup su: 
le littoral de la Thrace, dont la limite naturelle paraît être В 
chaîne de montagnes entre le Strymon et le Nestus. 

Dans sa Novelle XI de Pan 535, Justinien parle de la Mace 
doine première comme renfermant Thessalonique. 

La deuxième Macédoine, ainsi que l'Illyricon d Hierocle， 
était sans doute resserrée alors par l'étendue que Justioxn 
avait donnée à la Dardanie, sa patrie. 

Nous ne connaissons pas autrement les cités qui la compo- 
saient à l'époque de Justinien, 

Quant à la Macédoine première, Ргосоре (С. des Goths, 1,3, 
`р. 17) parle d'un évêque de Philippes, qui est en Macédoine | 
— L'Itinéraire d'Antonin le place entre Amphipolis (Feni-Keui! 
et Neapolis (la Cavale). Philippes est aujourd’hui en ruines, sous 
le nom de Philipschik, au nord de la Cavale. 

Ргосоре fait souvent mention de Thessalonique, qui, de son 
temps, n'avait pas de forts pour la proteger à 40 milles (plus 
de 5g kilom.) à la ronde. Aussi les Huns, malgré leur inexpe- 
rience des siéges, forcérent le mur qui fermait Pisthme del 
Palléne (presqu'île de Casandra), et prirent Potidée, nommée — 
depuis Cassandria (aujourd'hui Pinaka) (Édif., ТУ, 3, р. 275). | 
Justinien rendit le mur de cette presqu'île, ou Cassandria, inex- | 
pugnable. Les autres forts de la rive du Danube, tout aussi 
puissants, n'avaient donc servi en rien pour arrêter cette formi- | 
dable irruption (de 539), comme ils n'avaient pas suffi contre | 
les Antes ct les Sclavènes! | 


ILLYRIE. — THESSALIE. 709 


Justinien bátit aussi le fort Artémision, à l'embouchure du 
fleuve Rhekius, qui arrose un pays très-fertile, avant de se jeter 
dans la mer, non loin de Thessalonique. Ce fleuve ne peut être 
l'Échidore, affluent de l’Axius, qui coule dans le même golfe; 
c'est Galliko, petite rivière venant du nord et plus rapprochée 
de Thessalonique, La mer s'étant retirée de ce côté, Artémi- 
sion était probablement sur l’emplacement actuel de Marably. 

Le Rhekius, désigné, mais non nommé par Thucydide, دهم‎ 
rait à Tafel la rivière qui porte les eaux du lac Bolbè à la mer. 
Smith, Dict., v° Artémision, n° 3. 

Procope parle encore (С. des. Goths, Ш, 40, .م‎ 449) de Thes- 
salonique à l’occasion de l'invasion des Sclavènes. Cette ville fut 
protégée, par la terreur qu'inspira le nom de Germanus, neveu 
de Justinien (¿bid., ТУ, a1, р. 571), de la grande invasion des 
Huns, qui empécha Narsès de se rendre en Italie (en 551) jus- 
qu’à leur dispersion. Ils se proposaient de piller Thessalonique. 

On a vu que la résidence du préfet d'Illyrie avait, depuis les 
guerres d’Attila, été transférée de Sirmium à Thessalonique, 
et que Justinien, par sa Novelle de 535, l'enleva à Thessalo- 
nique, ainsi que la juridiction métropolitaine, pour les placer à 
Bédériana. Ce rapprochement fixe la publication de l'ouvrage 
d’Hiéroclès entre cette époque et 453, époque de la mort d At- 
tila, 

Procope ne nomme pas les autres péninsules de la Macé- 
doine, ni Je mont Athos, ni Thasos, ni Samothrace. 


Thessalie. 


C'est, avec l'Épire ancienne, l'éparchie la plus méridionale 
de la grande préfecture d’Illyrie. 

En Phessalie, dit Procope (des Edif., IV, 3 p. 273), était 
Dioclétianopolis, auparavant florissante, mais alors détruite, 
voisine du lac Castoria , avec une île dans laquelle on ne pé- 
nétre que par une chaussée de 15 pieds (5 mètres 2705). Сеце 
ile renferme une montagne trés-élevée, dont la moitié est flau- 
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quée d'un marais, et l’autre domine le sol de Mile. Jestimes 
réédifia Dioclétianopolis, et donna son nom à la nouvel 
ville. Il rétablit aussi Echinée, Thèbes, Pharsale, Démétris 
métropole de la Thessalie, Gomphi et Tricattes. 

Puis Procope célèbre le mont Pélion et le fleuve Pénée, qu 
entoure la ville illustre de Larisse, autrefois métropole de ta 
Phthie. De là, le Pénée coule tranquillement à travers de fert- 
les campagues. Justinien restaura Larisse et Cæsarée. Non 
loin, ajoute-t-il, s'élève jusqu’au ciel une montagne couverte 
de précipices et d'arbres très-élevés, où demeuraient les Cen- 
taures , vainqueurs des Lapithes. Cette montagne est domine ' 
par un château nommé Centauropolis, que Justinien rebátt 
ainsi qu'Euryméne, autre fort de même situation, et beao- 
coup d'autres, au nombre de sept, dont Procope a donné li 
nomenclature (p. 280). 

En 551 (С. des Goths, 1V, 25, р. 595), la mer qui s'avasce 
daus le détroit, entre l'Eubée et la Thessalie, se rua tort 
coup jusqu'au pied des montagnes, autour de la ville Echi- 
næon, et de Scarphia de la Béotie, et, se répandant comme 
lac, en détruisit les monuments. En même temps, elle 1285 
un passage à pied du continent aux fles de ce détroit, lors- 
qu'elle se retira. Les poissons restés sur le sol furent impro- 
pres aux usages de la vie; le pays envahi conserva le nom de 
Schisma; mais il périt un nombre considérable de personnes. 

De ces textes il résulte que, sous Justinien , la partie mén- 
dionale de la Macédoine, comprenant Castoria, avait été réu- 
nie à la Thessalie, 8 

Selon Lapie Castoria et son lac (deuxième Macédoine. 
répondent à l’ancienne Calænidion d'Hiéroclés, et non à 
Dioclétianopolis de la Thessalie, pour laquelle il propo- 
sait Mascolouri (a l'ouest de Pharsale). Mais il my a pas 
de lac en cette partie de la Thessalie, si ce n'est le Ni- 
zero, beaucoup au sud sur la limite de la Grèce actuelle: 
et, par conséquent, cette position ne convient pas à la 
description de Procope. Smith, v° Dioclétianopolis, à re- 





ILLYRIE, 一 THESSALIE. 711 


1Oncé à indiquer sa position, et a omis Castoria et son ile. 

On reconnaît plus facilement les autres villes nommées par 
Procope : 1° Échinée (aujourd'hui Ekhinos), dans le golfe Ma- 
iaque, avec un port (у. Carte topogr. de la Grèce, Г. 3, du 
Dépôt de la Guerre); у, Smith, n° 1; 2° Thèbes, sur le golfe 
Pélasgique (auj. Tusta); 3° Pharsale (auj. Phorsala, ou Tscha- 
taldche); 4° Démétrias, devenue résidence des rois de Macé- 
doine (auj. Volo); ou Goritza, selon un excellent art. de Smith, 
à l’est de Volo; voyez aussi le Mémoire de M. Mézières sur la 
Thessalie, 1852, archiv. des Missions, 1853, .م‎ 149-266; 
5° Gomphi (au). Kalabac ou Episcopi, selon Leac-Smith), et 
6° Tricattes (auj. Trikala). 

Le Pélion , qu'on confond avec l'Ossa, est le Kissovo; le Pe- 
née, la Salamyria. Larisse a conservé son nom avec celui de 
Jenichehr; Czsarée (auj. Kiserli), dans la montagne au nord- 
est, omise par Smith; Centauropolis, et Euryméne son chá- 
teau (auj. Spilza), ou Saint-Dimitri, selon Méziéres, .م‎ 244; 
Thanalet et Kanitza, selon Leake. Smith d’ailleurs ne parle 
ni de Cæsarée, ni de Centauropolis dans le Kissovo. 

Quant à Pévénement maritime exagéré par Procope, on 
sait que le golfe Maliaque (auj. de Lamia, ou Zeitani) est fort 
agiré par Jes eaux de la mer Egée, qui y affluent par les ca- 
naux de Trikeri et d'Orei, qui produisent entre l’Eubée et la 
Beotie le fameux détroit de l'Euripe, ayant un flux et reflux, 

L'Illyrie, pour Procope, ne finit pas aux limites actuelles de 
la Turquie et du royaume de Grèce, mais au détroit des Ther- 
mopyles. 

Ce défilé était gardé par des troupes suldées que Justinien 
licencia, ce qui livra l'entrée de la Grèce à l'invasion des 
Huns, malgré les précautions que Procope vante dans le Traité 
des Édi es (IV, 2, .م‎ 269). « C'est surtout à fermer ce défilé 
que ce prince consacra des auvrages admirables : les monta- 
gnes environnantes étant facilement accessibles, non-seulement 
il agrandit et exhaussa les murs fermant le passage, mais il 

restaura fe fort qui le domine, en doublant ces murs et en les 
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surelevant; vu l’aridité des lieux, il y fit un reservoir d'eau ; 
il ferma les autres passages, praticables presque aux chariots, 
par des murailles ; il y mit une garnison permanente de 2,000 
soldats avec des vivres; fit des travaux maritimes pour que la 
mer , marécageuse еп cet endroit, vint battre les montagnes » 
(У. le plan que nous en ayons donné daus l’Atlas de géog. anc. 
de Gail, et surtout la feuille 3 de la grande carte du royaus 
de Grèce du Dépôt de la Guerre de 1852.) De plus, il constrm- 
sit des châteaux en arrière, entre autres Saccus , Hypata, Ce- 
racus, Unnon, Balées et Leontarion; en sorte que nul sus- 
verain jusqu’à lui n'avait fait autant pour rendre la Grec 
inexpugnable, Xerxès avait trouvé un seul passage dans ces 
montagnes à l'époque de son invasion. Procope s'en étonne; 
car il y en a bon nombre qu'il lui fallut fortitier. 

Mais ailleurs, Ргосоре lui-même, revenu de son enthou- 
siasme , accuse Justinien d'avoir mis pour la forme la garnison 
de 2,000 hommes, de n'avoir point assuré leur solde, © 
même d'avoir confisqué les subsides qu'il avait levés sur touts _ 
les villes de la Grèce pour y subvenir. dnecd., ххУ, § get 
10. N. somm., 270. 

En 539, l'armée des Huns franchit le défilé des Thermopris 
et saccagea tout en Grèce jusqu'à l'isthme (de Corinthe), qu 
seul Parréta, Ces barbares, embarrassés de leur butin, ne vou- 
laient pas aller plus loin. 一 Selon Procope (С. des Perses, Il. 
4, p. 168), ils ne forcerent pas le passage fortifié des Ther- 
mopyles, qui fut bien défendu; mais ils trouvèrent comme 
Xerxès un sentier dans la montagne qui domine ce défilé. (V. 
aussi Chronol., р. 552.) 

Ce défilé est appelé Clisures par Procope; à ses deux extre- 
mités il a deux viles: l’une appelée Myropole, et l'autre Her 
clée, qu'il faut bien se garder de confondre avec celle frontière 
de la Macédoine du côté de Lychnidus, et Héraclée Sintique, 
frontière de la Thrace. Au milieu du défilé est une fontaine qui 
forme un ruisseau, recevant les eaux des montagnes en été: 
en hiver il devient un torrent plein d'eau et très-rapide : Jus- 
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mien, en fermant le passage par un mur, faisait refluer ces 
aux jusqu'à ce qu’elles débordassent. Ces eaux sont distinctes 
¡e celles du Sperchius (Hellada), qui vient du nord-ouest. 

Héraclée est Moustapha-Bey, et Myropole Moskhokhori (ou 
\ Tamanna); c'est la fin de "Шуше (¿bid., р. 271). Smith omet 
:ette deuxième ville. 

Nous ne pouvons essayer d'indiquer la position des six chá- 
eaux élevés par Justinien pour fortifier les Thermopyles. 
Hypata paraît étranger à la ville d’Hypata , du mont Oeta, au- 
ourd'hui Néo-Patra. У. Smith, Dict. Les cinq autres châteaux 
ne sont pas nommés ailleurs. La carte topographique du Depót 
de la Guerre indique, près des Thermopyles, Katouinates 
(peut-être l'ancien Coracies), sur un torrent qui se jette dans 
le golfe Maliaque, à l’est et tout près de l'embouchure du 
Sperchius; Kalywia, au nord duquel sont les ruines d’une 
ancienne fortification; Méndenitza, à la source du torrent; 
Nicæa, sur le plus haut de la montagne qui domine le monu- 
ment ancien de Joannis; les deux Drako-Spilia, vieux et nou- 
veau, superposés l’un à l’autre; Névropolis, Pyrgo et Da- 
masta, du côté d'Héraclée et du deuxième passage qui, de * 
ce côté, va d’Amphissa à Lamia de Phtiotide. 

Les montagnes Saromata, qui ferment le défilé des Thetmo- 
pyles, ont 1,371 mètres de haut. 

A la Thessalie, Hiéroclès rattachait Ics îles Scopelos et Skia- 
thos, qui ont conservé leur nom, et Péparéthos (Piperi). 


HELLAS (la Grèce). - 


Du temps de Hiéroclès, à la fin du cinquième siècle, sous 
le nom d'Achaie, l'Hellade formait une grande éparchie, com- 
prenant cinquante-six cités, avec cing métropoles, Thèbes de la 
Béotie, Athènes de l’Attique, Lacedémone, auparavant Sparte, 

-de la Laconie , Elis de l'Élide (et non, selon le texte, de l’Æto- 


lie), ct Corinthe, auparavant Éphyre, métropole de toute 
l’Hellade, 
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Elle avait aussi dans sa dépendance dix-neuf iles, ГЕмЬсе, 
Égine, Pitiuse, Céa, Cythnus, Delos, Scyros, Salamine, Cé- 
phalénie, Рапогтоз , Zacynthe, Cythére, Mycone , Strophadia 


(Strivali), Molus (près de Corinthe), Doros (Saint-George- | 


d'Arbora), Lemnos? et lmbros? le tout indépendamment de 
Герагсше des grandes îles. 


On est surpris de n'y voir ni Leucade, ni Ithaque, ni le 





villes de l'Acarnanie, et d' y trouver Lemuos et Imbros, græ- | 


des îles de la mer Égée, non loin du mont Athos. 


Justinien ne parle pas de cette éparchie. Procope (G. des | 
Goths, IV, 25, p. 595) parle de Scarphie , ville de Béotie entre — 


” laquelle et Echinée de la Thessalie eut lieu le phégomène d'une 


grande invasion des eaux sur la terre, qui laissa à sec les îles 


de ce golfe (sans doute les Lichades , touchant au cap Lithada, 
ancienne Cenæum de l'Eubée). У. Smith. 


Scarphée ne peut être (et il est à regretter que l'exgellente — 


carte du Dépôt de la Guerre ait omis de se prononcer à ce su- 
jet) que Kénourion, gros village sur le Boagrius , entre les 
Thermopyles et Palæo-Chora, ancien Thronion; ou mieux en- 
core, soit Pikraki, soit Karga, dans la montagne, haute de 
626 mètres, par où passe un des chemins parallèles à celui de 
la côte. En effet, entre ce point et Echinea de la Thessalie, 
il ya une terre basse, aboutissant au cap Khiliomeli, sas- 


ceptible d’être inondée par le flux et reflux qui règne © — 


cet endroit, et que le tremblement de terre de cette époque à 


pu rendre beauconp plus sensible, en faisant remonter les — 


eaux jusqu'à la montagne. 

Mais ce fait prouve aussi qu’à l'époque de J ustinien la Béotie 
s'étendait jusqu'aux Thermopyles, et comprenait la Phocide et 
les deux Locrides riveraines de la mer. 

Procope (Edif., IV, a, .م‎ 269 et suiv.) dit que Justinien, 
pour préserver les places de la Grèce de l'invasion des Barba- 
res, fortifia, entre autres, Platées et autres villes de la Béotie. 
Platées, aujourd’hui en ruines, prés de Kokla, dont W. Gell 
et nous-méme avons donné deux plans dans ГАЦаз de géogra- 
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phie ancienne de Gail, est citée particuliérement par notre his- 
torien , parce que sa position ferme l’un des passages de la Béo- 
tie en Attique et dans le Péloponèse, par le mont Cithéron (Ela- 
tea). V. 8 de la grande carte du Dépôt de la Guerre (1852). 

Selon Procope (Edif., ТУ, 3, р. 275), PEubée est interpo- 
sée entre la mer et Marathon. Ce n'est du moins que dans son 
extrémité méridionale ; car d’ailleurs elle longe la Béotie et s'é- 
tend jusqu'au golfe de Thessalie. 

C’est en effet ce qu'il explique lui-même, quand i! ajoute 
que cette île semble avoir été arrachée du continent de la 
Grèce, et qu'à Chalcis un détroit sépare cette ville de la Béotie. 
Al portait le nom d’Euripe, et il était lié au continent par un 
pont mobile, comme nous l’avons exprimé dans ane autre carte 
de l'Atlas de géographie publié par Gail (v. f. 8 de la carte du 
Dépôt de la Guerre). Chalcis est aujourd'hui Egripo ou Né- 
grepont. L’Euripe y forme comme une rivière. On prétend, 
dit Procope (6. des Goths, IV, 6, р. 485), qu’Aristote de Sta- 
gire mourut de chagrin parce que, malgré l'étude attentive et 
prolongée qu'il en fit sur les lieux, il ne put expliquer la cause 
du flux qui de l’orient amène Jes navires à Chalcis, et les ra- 
mène ensúite de Foccident, sans que les vents y contribuent. 

Marathon conservait encore, comme 1l gardera toujours, sa 
célébrité; c'est un bourg de la Grèce actuelle, à l'extrémité 
d’une plaine où se donna la fameuse bataïlle dont nous avons 
donné le plan dans l’Atlas de géographie de Gail; ce plan, mal- 
gré l'insuffisance des matériaux qu'on avait alors, ne s'éloigne 
pas beaucoup de la configuration des lieux , telle qu'on la trouve 
dans la f. 9 de la carte du Depot. у. d ailleurs Smith, Dict. 

Justinien releva aussi les murs d'Athénes, dont il supprima 
d’ailleurs les écoles (4necd., XX VI, 10), et diminua l'antique 
splendeur, sans pouvoir cependant en effacer l'importance, 
ainsi que nous l'avons dit (préface de l'édition française, 
р. XLVI). 

„ Ргосоре (С. des Рапа., 1,2, p.312) évalue la journee dé 
chemin à environ 210 stades, et ajoute que c'est la dis- 
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tance d’Athénes à Mégare. Nous avons très-soigneusement me- 
suré cet espace sur l'excellente carte dressée en 1852 au Depot 
de la Guerre, f. 8 et رو‎ et nous 239085 pu trouver moins de 
41 kilomètres de distance entre les deux villes de Megare et 
d'Athènes, en partaut des portes de chacune d'elles, telle que 
leur enceinte a pu étre à l'époque de Justinien. — Si on part du 
milieu de chaque ville, il faut y ajouter un kilomètre. Or, où la 
mesure donnée par Procope n'est qu'approximative, les ancien 
étant rarement précis dans leurs calculs; ou le stade emplove 
est de 200 m., tandis que Гоп est d'accord aujourd'hui pour 
ne reconnaître au stade grec ordinaire ou olympique, de 
600 pieds grecs, que 184 m. 2/3, et au stade philétérien, 21: m. 
L'emploi de ce second stade serait ici excessif, et nous prefe- 
rons croire qu'il s’agit du stade de 185 m. 一 Si Procope 
assimilait à un jour de chemin la distance d’Athèries à Mégare, 
quoique entre les portes des deux villes il y eût de aa: à 
222 stades au lieu de 210, c'est qu'il voulait parler à ses lec- 


teurs d'une distance en effet parcourue d'ordinaire en un jour, | 


quoique excédant la course prolongée de plusieurs jours, surtoat 
en Afrique. (У. au reste la note 1*.) Le Dictionnaire de Smith 
ne donne pas les noms des mesures itinéraires des anciens, ni 
leur évaluation. 

Justinien releva les murs de Corinthe, qui, comme on Га 
vu, était la métropole de toute l’éparchie. C'en était en effet le 
point central, et le plus fortifié par la nature; l’Acro-Corintbe 
est haut de 575 m., et domine les deux mers. Les Huns ne de- 
passèrent pas l'isthme de Corinthe, que Procope estime a 40 sta- 
des de large (G. des Goths, 1, 15, p. 79). Ces ho stades don- 
nent 7 kilom. 400 m. Il en a 7 à peu près en droite ligue, 
mais la muraille qui le traversait pouvait mesurer 7 1/2; car 
elle fait quelques courbes ; on voit que nous retrouvons le stade 
de 185 m, et non celui de 211. — Justinien flanqua cet is 中 me 
de forts avec une garnison (Ргос., Édif., IV, a, р. 269). 

Le golfe de Crisa (golfe de Lépante ou de Corinthe) s etend, 
selon Procope, jusqu’au Lechée, aujourd'hui Kouboumatsa 
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Рё supra, р. 79). Ce golfe fait suite a l’Ætolie et à l’Acarna- 
rie, ces deux anciennes provinces de la Grèce qui ne sont sé- 
>arées que par le fleuve Achélots (РАзрго Potamo). 

Procope les nomme encore ensemble (G. des Goths, I, 24, 
>». 115); elles faisaient suite à l’Epire, et sétendaient jusqu’au 
zolfe de Crisa (Édif., IV,2, p. 269). . 

L’historien (С. des Goths, 1, 12, р. 60) compare le commen- 
cement de l’Europe au Péloponése, mais се ne peut être que 
sous ce rapport que l’un et l’autre sont entourés de la mer; 
car d’ailleurs il n’y a aucune ressemblance entre le Péloponése 
et l’Espagne réunie à la Gaule. 

L'Achaie, dit-il (С. des Goths, IV, 25, .م‎ 594), fut, ainsi 
que la Béotie et les pays qui entourent le golfe de Crisa, agi- 
tée par de grands tremblements de terre, qui renversérent 
Chzæronée (Kaprena ou Kapurna), Patres (Patras) , Naupactos 
(Lépaute); la Grèce y perdit un nombre considérable d’habi- 
tants. У. sur ces villes Dict. de Smith. 

Il est question de l'Arcadie et de son го? Lycaon, qui aurait 
émigré et Italie, dans la Novelle 25. 一 Lacédémone est nom- 
mée dans la Novelle 28, à cause de ses Harmostes. V. Smith, 
у? Laconia. — Il est fait mention de Méthone (aujourd'hui 
Modou), Méthona, n° 1, dans Smith, et de Zacynthe (Zante), 
où la flotte de Bélisaire aborda dans son expédition d’A- 
frique, avant de traverser l'Adriatique (С. des Vand., I, 13, 
р. 369). Il avait auparavant doublé le cap Malée, difficile a 
cause des vents qui y règnent {aujourd'hui Malio), et le Tænare 
(aujourd'hui Matapan), où est Coenopolis ¡ibid.). 

Giséric, roi des Vandales, ayant essayé vainement une des- 
cente dans le Péloponése, au cap Tænare, s’en vengea sur les 
Zacynthiens, dont il saisit cinq cents des plus illustres, leur ar- 
racha les yeux, et jeta leurs cadavres dans la mer Adriatique 
(ébid., 1, 23, p. 401). 

On voit qu'ici la mer Adriatique, dans Procope, succède au 
golfe Ionien, qui s'étend depuis Ravenne jusqu'à Corcyre. 
C'est tout le contraire aujourd’hui. У, Smith , Dict. 
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Eparchie des fles Cyclades. 


Justinien (Nov. 8, $ 46) parle de l'éparchie des îles, et Hie- 
roclès, $ 29, en donnant le détail des iles qui de son temps 
composaient ce gouvernement, en nomme quinze; се sont ВЪо- 


des, Cos, Samos, Chios, Mityléne (anc. Lesbos), Petelos? Te — 
nédos, Proséléne, Amorgos, Astypula (sur La côte dhsia， 


Andros (près de ’Eubée), Ténos, Naxos, Paros, Siphnos, Me 
los, Ios et Théra. On les considérait comme les grandes Cy- 
clades. 

Petelos pourrait bien, comme Méthymne et Mitylène, n'étre 


que l’une des villes de l'ile de Lesbos; car Lesbos est nommée = 


par Ргосоре (С. des Vand., Il, 14, p. 471). У. Smith. Prose 
lène a paru inconnue aux éditeurs du recueil des Jtnéraires. 
Dans les Novelles 4x et 50, toutes deux de 557, Justinien 
parle de Rhodes, Chypre, et des îles situées en cercle (Cyclades', 
qui, avec la Mysie, la Scythie et la Carie, furent autorisées à 
faire juger leurs procès en appel devant Bonus, questeur de 
l’armée. Пу eut des réclamations contre une disposition si br- 
zarre, parce que souvent ce questeur était inabordable à cause 
des. distances et de la dépense qui en résultait. Pour y reme- 
dier, l'empereur voulut qu'il jugeát les appels de la Mysie et de 
la Scythie quand il résiderait dans ces provinces contigués 
l'une à l’autre; et qu'il ne connút en personne ou par sun dé 
légué des trois autres que quand il résiderait à Constantinople. 


Crète, éparchie. 


Elle n'est pas nommée dans les éparchies de Justinien, comme 
l’île de Chypre; mais on la trouve dans le Synecdéme antérieur 
d’Hiéroclès, $ XI, avec Gortyne sa métropole, aujourd'hui 
Métropoli, vingt autres cités, et Claudos, ile son annexe, 
aujourd’hui Gozzo. У. Smith, Dict. 

Puisque la Créte ne fait partie d’aucun autre des gouverne- 
ments de Justinien, c'est qu'elle avait couservé son éparque. 
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C'est à реше si Procope (Edif., I, 5, p. 191) потише la mer 
Ægée, aujourd’hui Archipel, Akdenis des Turcs. 


THRACE. 


La description que fait Procope (Édif., IV, 6, .م‎ 291 et suiv.) 
des nombreuses constructions fuites en Thrace par Justinien 
nous montre la vaste étendue de cette grande province, qui suc- 
cédait à ГШупе, et qui, quoique comprenant la capitale, eut 
souvent comme elle un grand fonctionnaire sous le nom 
de maître de la milice, avec la garde des places du Danube, 
pour empêcher l'invasion des Barbares. Cette dignité fut confiée, 
à Vavénement de Justinien, à Germanus son neveu (С. des 
Goths, Ш, 40, p. 450); l’an 4 de son règne, an 530, à Chil- 
bude (ibid., Ш, 13, p. 331); à Artaban (éb/d., 39, р. 445); et 
enfin à Bélisaire, à l'occasion de l’attaque des murs de Cons- 
tantinople. 

La Novelle 26 de 535 est consacrée à la definition des-pou- 
voirs de son magistrat civil, décoré du titre de préteur. 

Le pays des Thraces, dit cette loi, est célèbre par la سوعط‎ 
voure, l’esprit militaire et l'expérience de ses habitants. Il y 
avait au Long-Mur )16 Macron Tichos) deux fonctionnaires du 
titre de vicaire, l’un commandant des forces militaires qui y 
sont rassemblées en grand nombre, et l’autre préposé aux af- 
Jaires politiques ; le premier égal en dignité aux préfets ou hy- 
parques les plusillustres, l’autre aux généraux les plus renom- 
més en courage, mais toujours divisés entre eux. L'empereur 
veut qu’à Pavenir ces doubles pouvoirs soient réunis dans les 
mains du préteur Justinianéen de la Thrace. 

La Thrace comprenait alors, selon la Novelle 8, les épar- 
chies, $ 5, du Long-Mur, avec titre de vicaire; $ 27, de l’'Eu- 
rope; 6 28, de la Thrace proprement dite; $ 29, du Rhodope ; 
6 30, de l'Heemi-Mont; $ 47, de la Mysie seconde; ct $ 8, de 
la Scythie. 

Of était la Perside? où était Rheesipolis, que les Huns prirent 


و 
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dans leur invasion de 563, avec Anastasiopolis, selon Théo 
phane (У. Chronol., р. 710)? — Il ne peut s'agir de la Perse 
puisque en cette année il n’est question d’une invasion de 
Huns que du côté de la Thrace, et qu'après cette Perside, il 
est parlé d’une ville de Thrace. Aucun de ces trois noms ne 
se trouve dans les Itinéraires. Procope nomme Anastasio- 
polis, comme ville maritime du Rhodope, v. ci-aprés; et Rhe- 
sidina, parmi les forts du Danube (Adi/., IV, 11, p. 303). 


e | Éparchie du Rhodope. 


C'était la plus occidentale; elle devait évidemment son non 
à la chaîne du Rhodope, qui sépare le bassin du Strymon 
(Stryma) de celui du Nestus (Mesta-Karasu). Hiéroclés, $ 2, lui 
assigne sept villes; Procope (Édif., IV, 11, р. 305), jusqu 
cent deux forts, dont deux sous le nom si prodigué de Ther- 
dôropolis {n° 2 et 93), un sous le nom d’Hæmi-Mont, apparte- 
nant sans doute à ГёрагсЫе du même nom. Le Bospara de 
Thrace nous paraît une dénomination inexplicable ; Zemarque 
tirait peut-être son nom d’un oncle de Jnstinieu. Procope cite 
aussi deux Saint-Théodore. 

Quant aux villes d'Hiéroclés, Justinien en nomme trois (ibid, 
IV, 11, p. 303) : 1° Ænos (Enos), qui prétendait tirer son nom 
d'Énée, ville baignée par la mer et par un lac dit le Stentoris, 
à l'embouchure de l'Hébre (Maritza): Justinien en exbauss 
les murs, de manière à la rendre inexpugnable; v. Smith; 
2° Trajanopolis, que la carte de Guilleminot place sur l’Hébre 
ou Maritza, en un lieu du même nom, mais qui dans ja carte de 
Kiepert serait Tscholsmedschi, et selon Lapie, dans la carte de 
l'Ztinéraire, Ovikhowa, nom inconnu à Kiepert; 3° Maximia- 
nopolis (Ghumourdjina). V. Smith, Dict. 

Belluros, bourg méditerranéen aussi peuplé qu'une ville, 
fut fortifié par le même prince. Ce nom, inconnu aux Zané- 
raires et à Hiéroclès, est peut-être Newrekop, dans la montagne, 
sur la Mesta (Nestus); car Procope remarque que cette monta- 
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ne était mal garnie de forts avant les constructions de Justi- 
ien. Elle est omise par Smith. 

Procope nomme encore (ibid.) Anastasiopolis, qui n'était 
‚аз fortifiée du côté de la mer, ce qui donna aux Huns la fa- 
ilité de s'emparer des navires qui venaient y débarquer des 
narchandises. Justinien éleva des fortifications de ce côté pour 
»rotéger la navigation, et fit venir des montagnes voisines des 
"aux par un aqueduc. Cette ville, qu on ne trouve pas dans les 
fténéraires , ui dans Smith, et qui était un port fréquenté, ne 
Deut être que Maronée (Maronia), mentionnée par Hiéroclès, ou 
Dicæa (Jafykoi, sur la baie de Lagos), nommée par Scylax. 

Il n'est pas question de l'antique ville d’Abdère, dont les 
ruines sont, dit-on, sous le cap Balustra-Bourun, près de Bou- 
ricane, sans doute parce que depuis l’époque de Scylax elle 
avait été submergée. Le D. Clarke a vainement recherché ses 
ruines. V. Smith. 

Procope nomme encore Toperos, ville antique du Rhodope, 
au bas d'une colline assez élevée, sur un coude du fleuve, que 
les Sclavénes avaient prise, et que Justinien fortifia, de ma- 
niére que ses murs égalérent la hauteur de la colline , et que 
de ses tours jointes par des galeries on pouvait repousser les 
assiégeants. Hiéroclés appelle aussi cette ville Rhusion. Selon 
Lapie, c'est aujourd'hui Kara-Guieuzi ou Karasa, Jenidscheh 
de Kiepert. Le fleuve auquel Procope fait allusion est proba- 
blement le Nestus; mais alors Toperos serait Tschaglaik de 
Kiepert. Rhusion serait-il la Rhæsipolis de Théophane ? 

Procope (С. des Goths, III, 38, р. 442) rapporte que 
les Sclavénes, aprés avoir écorché vif un général romain, 
commandant du fort de Fzurule en Thrace, leur prisonnier, 
dévastèrent tout le pays jusqu'à la mer, et assiégèrent Toperos, 
ville maritime, quoique défendue par une garnison. C'est, 
ajoute-t-il, la première ville des Thraces riverains de la mer, 
à 12 jours de chemin de Byzance. Les Barbares se caché- 
rent dans les anfractuosites qui entourent la ville, et firent une 
démonstration du côté de la porte orientale. La garnison sortit 
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et tomba dans une embuscade. Les habitants se défendirest, ' 
mais la ville fut prise d'assaut, et les Sclavènes y massacre 
rent 15,000 hommes, mirent en servitude les femmes et le 
enfants, ct en pillèrent les richesses. Tschaglaik paraît donc | 
trop éloigné de la mer pour être Toperos. Mais il y a des 

ruines et un château près de l'embouchure du Nestns, qu 

paraissent mieux convenir à la position. Du reste, la distance 
de 12 jours de chemin, faisant 2,520 stades ou 469 سطنط‎ 
environ, est exacte. | 

Quant au fort de Tzurule, on croit que c'est Izirallo, Ti- ' 
rullo ou Tzurullo de l’Ztin. d'Antonin, a 18 milles d'Heradee; 
et Syrallo de la Table.de Peutinger, à 10 milles d'Héraciée; 
c'est aujourd hui Tchorlou. | 

Cette place appartient dès lors non au Rhodope, mais à 
l'Europè, première éparchie décrite par Hiéroclès ; elle est men- 
tionnée dans la Novelle 8. Nous avons supposé que ce pou- 
vait être la Macédoine seconde, parce qu'il a existé une ville 
d'Europus sur l'Axius; néaumoins Procope (Ed IV, 11, 
р. 305) l'assigne à la Thrace, et lui donne deux châteaux re» 
taurés par Justinien , Ludikai et Elaiai. 

Hiéroclés ne les nomme pas; mais par les quatorze villes 
qu'il lui assigne, à l'orient du Rhodope il met l'Europe loin 
de la Macédoine. Procope { Edif., IV, 9, р. 298) désigne 
Heraclée, ville maritime autrefois nommée Périnthe, comme 
ayant её auparavant la métropole de Europe; elle ne ce- 
dait quà Constantinople. Cette ville, par la négligence 
de ses habitants, etait mal pourvue d’eaux, et ses environs 
devinrent infertiles, quoique ГЁигоре fût bien pourvue de 
sources et qu'elle edt un aqueduc. Justinien le rétablit, ainsi 
qu'un palais très-splendide qu’elle remfermait. 

Ргосоре nomme encore Heraclee (С. des Pand., 1, 12, р. 363). 
Ц décrit ensuite Rhædestus (Redesto), ville également mari- 
time, à une journée de chemin (210 stades), ayant un port 
très-commode pour les navigateurs de l’Hellespont. Justinien 
en fut le fondateur, et ferma de murailles la vaste enceiate 
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aa Jui donna. Si cette cite n'est pas nommée dans Hiero- 
Es, c'est que ce géographe a écrit avant Justinien ; c'était sans 
ute le port Koilia. La distance n'est en ligne droite au 
эипраз que de 37 kilom., mais la route décrit, a cause du 
wv age, une courbe qui doit donner deux kilomètres de plus. 

Procope parle ensuite de la Chersonése, presqu'ile qui 
a vance dans la mer et semble lier la Thrace à l'Asie, Le pro- 
:ontoire qui entoure la ville d'Éléonte (Eski-Hissar-Lyk) cuupe 
2 mer en deux, et forme le golfe Mélas ou Noir (golfe Saros) : 
eu sen faut qu’elle n'en fasse une ile; voilà d'où vient son 
om. Son isthme etait fermé par un mur (Hexamili) sans 
lévation et sans force, que les Barbares franchirent facile- 
nent, et que Justinien remania en entier et appuya sur des 
etées dans la mer. 

il ne s'en contenta pas, et fortilia la ville d'Aphrodisias. Il 
estaura aussi la ville de Kiboris (peut-être Sittikè d'Hiéroclés, 
ajar ou Bulair d'aujourd'hui). Пу fit construire des bains, 
les hospices, et tous les monuments publics qui distinguent 
ine grande ville. Enfin le prince entoura Callipolis , аи]. Galli- 
»oli, auparavant ville non murée, de puissantes fortifications, 
>t en fit un depét de grains et de vins pour les garnisons 
de la Chersonèse. 

Sestos (aujourd’hui Kilid-Bahr), au sud de Maidos ou Madyto, 
mais en face d’Abydos, paraît avoir fait partie de ГЕигорё. 

Procope donne à la Chersonése trois jours (630 stades, 
ou 116 kilom. 1/2) de tour. Mais elle a au moins 166 kilom. ; 
à moins qu'on ne s'arrête à la hauteur de Callipolis. 

Smith‘n'a pas consacré d'article particulier à l'Europè. II 
parle d’Héraclée v° Perinthus. Son article sur la Cherso- 
nèse de Thrace est très-succinct, et ne mentionne point Pro- 
cope, comme il Га fait pour Éléonte , v° Aeleus, où il cite le 
mémoire sbeciil de d'Anville, Acad. des inscrip., XXVIII, 
338. Па omis Aphrodisias , v Ciboris, et ne dit qu'un mot de 
Callipolis, 1. 482. Ces omissions ôtent beaucoup de prix à cet 
ouvrage classique. 
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Thrace proprement dite, éparchie. 


Hiéroclès lui assigne sept villes, dont Philippopolis, ac- 
jourd'hui Filibéh ou Philippoli ; Beroë (Eski-Saghra) ; Diocie- 
tianopolis (Kesanlyk); Sebastopolis (Jeni-Sagra); et DiopoF 
(Jambol). | SN 

De ces sept villes, Procope ne nomme que Philippopolis, 
qu'encore (£dif., 1V, 11, р. 304) il semble assigner à l'Hæmi- 
Mont; elle était tres-faible , et livrée en quelque sorte en prie 
aux natious barbares qui en étaient voisines. -Justinien repara 
ses fortifications et celles des chateaux sans nombre qui res 
touraient et qui par ces constructions devinrent, de ce сё. 
une grande protection pour l'empire. 1 


Hami-Mont, éparchie. 


Elle était contigue a celle de Thrace. Smith, v° Hoemi-Moo- 
tus. Procope nomme Plotinopolis comme la première de ses 
villes; c'est aujourd'hui Djesr-et-Kéne, selon Lapie , ou plutét 
Dimotika, sur la Maritza). Selon Hiéroclès, elle était une des 
cinq villes de Véparchie. Justinien la restaura ainsi que Philip- 
popolis (ibid.). 

Adrianopolis (Andrinople) semble cependant en avoir éte 
la métropole; Procope la cite ailleurs (G. des Goths, 1H, 
до, р. 455), en parlant de la triple invasion des Sclavènes en 
Thrace, qui fut si funeste à "Europe, Elle n'y trouva pas d'obs- 
tacles, malgré tant de places pompeusement décrites dans le 
Truité des Edifices. « L’armée de Justinien, commandée par 
un des eunuques du palais, en rencontra une partie pres 
Adrianopolis, ville méditerranée, & 5 journées de distance 
de Byzance. Cette armée fut vaincue dans la plaine où В 
bataille s’èngagea, et les Barbares dévastèrent le pays Astica, 
jusque-là intact, y firent un butin considérable, et se por- 
tèrent sur le Macron-Tichos. » . 

La distance d'Andrinople 4 Constantinople est en effet égale 
à celle de 1,050 stades ou 185 kilom., représentant les cing _ 
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ouirs de chemin donnés par Ргосоре. У. Smith, v° Hadriano- 
»olis , .م‎ 1023. Dans la carte des Ztinéraires, VAstica est lelit- 
«Oral de la mer Noire, entre Apollonie et Salmydesse (Sisebolu 
> 人 Iniada). Smith la passe sous silence.V. Smith, v* A pollonia, n°4. 

Puisque cette éparchie s'appelait Hemi-Mont, c'est qu'elle 

s”étendait jusqu’au mont Hæmus (le Balkan), quoique l'éparchie 
de Thrace fit rapprochée des plus hautes cimes de cette 
عع‎ rande chaîne de montagnes. Dans un autre passage (Édjf., Ш, 
7» .م‎ 263), Procope parle séparément d'Anchialus, ville ma- 
ritime-des Thraces sur le Pont-Euxin, jouissant d'eaux chaudes, 
où les malades venaient de loin chercher la santé : elle était 
ex poste aux incursions des Barbares nombreux de son voisi- 
mage; Justinien l'en preserva par de bonnes fortifications. 
Cette ville est au midi de la grande chaîne du mont Hæmus. 
Les Barbares s’y étaient-ils donc déjà établis, ou s'agit-il 
de ceux qui traversaient le Danube, leur limite naturelle ? 
Hiéroclès assigne Anchialus à cette éparchie; la position de 
cette ville n'est pas douteuse à Ahioli, selon Lapie, Achiolju, 
selon Kiepert. V. Smith, v° Anchialè. 

Dans sa nomenclature des chateaux de Thrace (£dif., IV 
13, р. 307), Procope nomme 26 places de l'intérieur, entre 
autres Pulchra Theodora, qui fut sans doute élevée en l'hon- 
neur de l’impératrice. 


On n’en trouve aucune dans les cartes, nidans les itinéraires. 
Deuxième Mysie (Maesie- Bulgarie). 


Smith, Dict., v° Меча. Justinien assignait à la Thrace la 
Mysie seconde, et Hieroclés comptait aussi deux Mysies en 
Europe. 

Ce nom vient évidemment de la Mysie d'Asie, limitrophe 
de l’Hellespont, comme la Dardanie curopéenne devait le sien 
à l’ancienne Dardanie asiatique ou Troade. Pour distinguer 
la Mysie d'Europe de celle d'Asie, les géographes se sont 
accoutumés à appeler la premiere Меча; mais Justiuien, 
Hiéraclès et Procope ne se servent jamais de ce dernier mot. 
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Procope, comme on Га déjà dit, n’admet pas denx Муз; 
_ car, quand il arrive à la fin de la description de PHI7rie, il di 
(Bdif., IV, 7, р. 292): « Ensuite viennent les Mysiens , qu 
surnomme Ankemaques (combattant de pres); ils touchent aux 
frontières de l'Illyrie. » Après Lucernariaburgon (de la Da, 
Justinien éleva un nouveau fort, Securisca, et restaura Сут- 
todemos. Au dela, il fonda une nouvelle ville, qu'en l'honneur 
de l'impératrice il nomma Theodoropolis. 

D'après les Jtinéraires combinés d'Antonin ct de Peutinger, — 
* Lapie voit dans Securisca Tchezezelan actuel (Tscherzelan de 
Kiepert). Ce fort était sur la rive droite du Danube, un peu a 
l'est de l’embouchure de l’Isker. Cyntodemus est inconuu mère 
aux auteurs du Dict. de Smith : peut-être est-ce Sarnowo ? 

Si Theodoropolis est une ville tout à fait nouvelle, il n'est 
pas étonnant qu’elle ne se trouve point dans les Trinéraires 
anciens, ni dans Hiéroclès. Sa position parait répondre 
à Nicopolis , de l’éparchie de Mysie, nommée dans le Synec- 
deme, et qu’on trouve an n° 11 de la Nomenclature des chá- 
teaux du Danube (р. 307 des Édif.). Selon Lapie (p. 427, 
ce Nicopolis est Nicoup (Nicopi de Kiepert, sur la Zantr:', 
c'est-à-dire Nicopolis ad Hamum de sa carte, ad Iatram de 
d'Anville. Mais il y avait aussi Vicopolis ad Istrum. (On ne 
sait pas de laquelle a parlé Hiéroclès.) Il se trouve sur le 
Danube une ville assez considérable qui a conservé ce nom, 
et que nous croyons être Theodoropolis, ou sa voisine, Ni- 
copolis. Smith, Dict., р. 427, 2° vol., reconnaît trois villes de 
Thrace sous ce dernier nom: l’une sur le Nessus, surnomaxe 
Ulpia; la deuxième au pied du mont Hæmus, nommée par Pto- 
lémée; et la troisième, qui est la nôtre, à l’ouest de l’Iatrus, 
fondée par Trajan, qui lui parait celle d'Hiéroclés. 

Procope nomme ensuite deux châteaux : Tegas et Iatrôn. 
Celui-ci doit être Jantrus des Latins (Krivena), à l'embouchure 
de la Jantra. Tégas, selon Lapie, serait Rutschuk, on Maratin 
un peu à Pest de cette forteresse moderne (Errata, р. 4051. Da- 
pres Рогге suivi par Procope, ce doit étre un point inter- 
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nediaire entre Theodoropolis et l'embouchure de la Jantra, à 
peu prés dans la position de Sistowa. 

Tigra , n° 50 de la Nomencl. de Procope, citée en |’ Itiné- 
raire d@’ Antonin, est environ à 4 kilom. à l’est de Rutschuck; 
c'est Maratin, ou Rutschuck lui-même (р. 292). 

Justinien, dit Procope continuant sa description, ajouta 
une tour à celle de Maxence, bâtit le fort Cynton, et restaura 
celui de Trasmariscas, en face duquel, sur le rivage opposé, 
l’empereur Constantin avait autrefois fondé le fort Daphné, 
pour être maître des deux rives. 

Cynton est inconnu à Smith; ce pourrait être le Kouskos 
(Cuscurn) de la Nomenclature. Trasmariscas doit être la station 
indiquée par la Table de Peutinger sous ce nom, ou Trans- 
mariscân de l’Ztin. d'Antonin. Dans ses Errata, р. 465, Lapie у 
voit Turtukai. En ce cas, Daphné serait Oltenitza. La tour de 
Maxence pourrait étre Tubak; et Cynton, Orjawa ou Baba. 
. Smith n'en parle pas. 

Après ces trois postes, Procope (ibid, 292) nomme Alténes 
et Candidiana , détruits par les Barbares et rétablis par Justi- 
nien. Les Alténes sont inconnus dans les Ztinéraires, et sont 
sans doute l’Altèna de la Nomenclature. Candidiana, qui se 
retrouve dans l'/tinéraire d'Antonin, et selon Lapie dans la 
Table de Peutinger sous le nom de Nigrinianis ou Altina, 
serait aujourd'hui en ruines près de Gawran (р. 247, et p. 465). 

Alors les Alténes restanrés par Justinien seraient Kusui. Smith 
voit Candidiana dans Kiliman, inconnu á Kiepert. 

A la suite de ces places , Procope (ibid.) inscrit Saltopyrgos, 
Dorostolos et Sykidaba, restaurées par Justinien. Au lieu de 
la première, PJtinéraire d'Antonin parait-indiquer Teglicio, 
et la Table de Peutinger Tegulicio, que Lapie (p. 247, et p. 465) 
croit avoir existé près Tataritza. 

Dorostolos (Dorosturo ou Dorostôro), chef-lieu de la 11° 
ou 21° légion, selon l'Ztinéraire d'Antonin, Durostero de la 
Table de Peutinger, mentionnée par Hiéroclès comme l’une 
des 7 villes de cette éparchie , est regardée comme la Silistrie 
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d'aujourd'hui , l’une des places les plus fortes de la Bulgare 
У. Smith, v° Durostorum. 

Enfin Sykidaba ou Sikideba de la Nomenclature, Sucidava de 
l’Ztin. d’Antonin , et Sagadava de la Table de Peutinger, serat 
aujourd'hui Kalneia , ou Satonou, Kalnija ou Satanoi de 
Kiepert. 

Justinien rétablit aussi la place de Kuesoris, à quelque 
distance du fleuve, ainsi que celle de Palmatis, situee dass 
un défilé aussi éloigné du Danube. Procope, ¿b., р. 293. 

De ces deux postes, le second seul figure sous son nom or 
sous celui de Palmato dans la Table de Peutinger, et serait. 
selon Lapie , Buiuk-Cainardjy (Bojuk-Kainardshi de Kiepert-, 
sur un affluent da Taban-Deré, 

Si Kalinaja d'aujourd'hui repond au Sykidaba de Procope, 
Kuisoris serait Sucidava de Peutinger, Satonou d’a present. 

Très-près de Palmatis, Justinien fonda le fort d'Adim, 
parce que les Sclavènes avaient coutume de s’y poster, et de 
faire de la incursion sur les voyageurs. Ce fait suppose qu’Adi- 
na était dans un lieu très-élevé couvert de forêts. Il n’est pas 
étonnant que les geographes précédents n’en aient pas parle, 
puisqu'il était de construction nouvelle. — Ce doit ètre 
Kutchuk-Kainardshi, sur le Taban. — On donne a Odessus 
Pancien nom d'Adenus, qui se rapproche beaucoup d'Adina. 
Les Sclavènes seraient-ils venus jusqu'à ce port ? V. Г Тим. ФАр- 
toniu р. 67. Ce nom est inconnu à Smith. 

Le dernier poste indiqué spécialement par Procope, id. 
.م‎ 293, est le fort Tilikiôn, construit par Justinien, et flanque 
à за gauche d'une fortification. Ce ne peut ètre Teglicio des 
Latins, qui etait avant Dorostole. > 

Dans la Nomenclature des forts du Danube, Procope, 1\, 
11, р. 307, nomme encore Marcianopolis, qu’Hiéroclés des:- 
gne non comme une simple place, mais comme la premier 
des sept villes de cette Mysie. La Table de Peutinger en 

parle aussi deux fois; elle correspond, selon Lapie, ذ‎ 
”Devna ou Peresiay selon nous, et Smith hoc у”, à Prawadv 小 
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Kiepert, au fond du golfe de Warna. Le fort était sans doute 
in appendice de la ville. La Nomenclature comprend, n° 8, 
20135503 (Varna). У. aussi Smith, v° Odessus. 

Marcianopolis de Procope serait un fort du Danube, si la 
‘ubrique de la Nomenclature ne contenait aussi bien les places 
le la céte du Pont-Euxin que celles du fleuve; les places 
le l’intérieur sont seules énumérées à part. | 

Nobai (Nove), l’une des sept villes de la Mysie, est aussi 
10mmee la dernière dans la Nomenclature , et paraît, selon 
Lapie (p. 427), avoir existé près Slepoul. La Table de Peu- 
inger place ad Novas entre Duno et Jatro, vers la Jantra, 
Jans une position que Lapie, р. 247, dit être près Gourabeli, 
» l’est de Nicopoli. Slepoul, Skapul de Kiepert, en est fort 
sJoigné, et à l’est de Rutschuk. Smith passe Nobes sous 
silence. 

Appiaria, autre ville d’Hieroclés, parait l’Appiara de la 
Nomenclature. Lapie, d’après l’Itinéraire d'Antonin, la plagait 
Vabord à Taban, puis, d’après la Table de Peutinger, à Oran- 
кеш, р. 247, et Errata, p.465; puis enfin, р. 427, près de . 
Slepoul, comme Nobes. Orankeui est sans doute Orghankoi 
le Kiepert. Appiaria est omise dans Smith. 

L’Abrittos de la Nomenclature de Procope, .م‎ 308, est 
>robablement encore le château ou- acropole de P'Ebraittos, 
i’Hiéroclés , la dernière des sept villes de la Mysie, que Lapie 
?ropose de placer à Ruzgrad, sur l’Aklom, au sud-est de 
Rutschuk. Même omission dans Smith. 

Enfin , en tête de sa Nomenclature, Procope nomme un fort 
ious le nom de Mysias, dont il n'indique pas la position; un 
iutre fort du nom de Justinianopolis, qui sans doute n'est pas 
e Justinopolis de la Dardanie; et Therma, qui n’est pas nou 
lus celui de la Macédoine. Même omission dans Smith. 

Justinien a consacré la Novelle 65, de 538, à la Mysie. Cette 
oi, adressée au vice-recteur de cette éparchie, a pour objet 
Vautoriser l'évêque de la cité de Clissinata à vendre les 
siens épars et non productifs de l’Église, exposés aux ravages 


géographiques de cette époque, même dans les nomenciature: | 
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des Barbares, pour le rachat des captifs et le soulagement de 


pauvres. Si Гоп savait quelle est cette cité de Clissinata, ot 


pourrait décider s'il s'agit de la première ou de la second: | 
Mysie, puisque Justinien en reconnaît deux. Mais, quoique عاك‎ 
épiscopale, Clissinata ne figure pas parmi les autres monument: 


des places de l’intérieur, ni dans l’une ni dans l’autre Mysie. 
Smith la passe aussi sous silence. 
Nous inclinons à penser qu'il s'agit de la Mysie de Procope. 


celle qui était le plus rapprochée des Barbares, et surtow! 
des Sclavènes, puisque Justinien a érigé ou restauré tant tk 


places pour les repousser, eux et les Huns. 


Scythie, éparchie (aujourd'hui Dobruscha). 


Elle devait son nom aux anciens Scythes, souche des nations | 


gothiques, telles que Goths, Visigoths, Vandales, qui, pousse 


par les Huns, émigrèrent en Italie, en Espagne et en Afrique 


(Procope, С. des Goths, IV, 5, .م‎ 476 et 480). La fraction des 
Goths Tetraxites convertis au christianisme n’abandonna pas 


la partie du Danube qu’ils avaient traversée , et fut fidele a 


l'empire. 

Hiéroclès lui donne quinze villes, et nomme Tomis, la pre- 
miére. — Procope (Édif., IV, 7, р. 293) dit qu'après В 
Mysie, le premier château qui se présente chez les Scythes el 
qui fut restauré par Justinien fut Satnt-Cynille; vient ensuite 
la vieille forteresse d'Ulmiton. Ni l’un ni l’autre ne sont nomme 


dans les Ztinéraires, ni dans Hiéroclés. La première devait se- | 


lever vers Altinova, et répond peut-être à Capidawa d'Hiero- 
clès, Tchernadova selon Smith. La seconde, omise par Smith, 
avait été oecupée par les Sclavènes et leur servait de passage; 
ce pourrait être Rassowa. 


La troisième place est une ville, Ibida, qui avait perdu oue 
partie de ses murailles ; elle est également inconnue. Ce اناعم‎ — 


être Hirsowa; elle paraît répondre à Boreum ou Biroe des 
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"esnéraires. Ces trois noms sont également omis dans le Diction- 
»aire de Smith. 

Après cette ville, venait le chateau d’Ægisto, probablement 
Egyso de l’Itinéraire d'Antonin, et l'Ægissos d'Hiéroclés ; c'est 
Caraibeli ou Amotfak, selon Lapie (р. 66 et 428), Karabair 
pus Ahmaélfakih de Kiepert, près de la grande embouchure du 
Danube et de l'Île Dranow. Ovide ета parlé. У. Smith, Dict. 

Enfin, sur la limite extrême de la Scythie, Procope men- 
ionne le fort d'Almyris, que Justinien restaura; c'est l’Halmy- 
is d’Hiéroclès, Ienissalai, que Lapie a omis de marquer sur sa 
elle carte; d'Anville ny a vu qu’un lac (qui n'existe pas), al- 
ant du Danube á Istropolis. Si ce lac est le Rasin, longeant la 
ner et formant un golfe, la ville moderne la plus importante de 
es bords , Babadag, pourrait ètre Almyris. 

Nous trouvons, dans la Nomenclature des forts de Thrace, 
que Procope ajoute (IV, 11, p. 307) à sa description sommaire, 
oit sur le Pont-Euxin, soit sur le Danube, plusieurs places, 
1° Callatis, 2° Constantiana, 3° Skedeba, peut-être Zeldepa, 
42 Trosmés ou Trosmis, 5° et Naiouduna, sans doute Nobio- 
dunos d'Hiéroclés. 

La première, Calatis Portu ou Кама de l'Ztinéraire d An- 
tonin, Callatis de la Table de Peutinger et de Scylax. Se- 
lon Smith, v° Callatis, c'est Collat ou Collati; selon Lapie, 
Karsalia; Kursul de Kiepert, au sud de Mangalia. — La se- 
conde paraît être Kustendsche, à l'extrémité orientale du Val- 
lum Trajani, sur le Pont-Euxin. Pour que Procope n'ait pas 
parlé de cette fortification , qui allait de la mer au coude du 
Danube ou au lac Karasu (peut-être l’Almyris de d'Anville), 
il faut que du temps de Justinien elle fût déja en ruines comme 
aujourd'hui. 一 La troisième, Zeldeba ou Skedeba, serait, se- 
lon Lapie, Karamourad, au nord-ouest de la précédente, dans 
l’intérieur du pays. — La quatrième, Trosmès, Trosmis de la 
Table de Peutinger, siége de la première légion, Jovia selon 1 7- 
tinéraire d'Antonin, paraît être Matchin, en face d'Ibrailah, 
grand passage du Danube. — Et la cinquième, siége de la 
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deuxième legion Herculea, omise par Smith, est Toulchta, са 
face d’Ismail, autre passage. 

Procope place Tomis parmi les chateaux de l'intériex. 
tandis que soit dans l’Ztinéraire d'Antonin, sous le nom de 
Tomos, soit dans la tablede Peutinger, sous le nom de Tomis. 
dans le Périple d'Arrien, sous le nom de Tomeai et enfin dans 
Hiéroclès, c'est le port, répondant, selon Lapie, à Kari os 
Temiswar, et à Tekir-Gól de Kiepert, au sud de Kustendsche. 

Procope nomme encore Scythias , comme fort , quand ГА- 
néraire d'Antonin paraît (р. 66), soit sous ce nom, soit soc- 
. celui de Scytica, l’envisager comme un pays. Ce pourrait 
étre Axiopolis (Kouzgoum), à l'entrée sud de la Scythie, et 
au sud-ouest de Rassowa, dont parle Hiéroclés, mais non сени 
dont parle le Dictionnaire de Smith. | 

Les Novelles 41 et 50 de Justinien nous apprennent qu 
cette Scythie et la Mysie contigué étaient la résidence ard- — 
naire du questeur de l’armée, qui réunissait aussi sous sm 
administration les Iles, la Carie et même Chypre, malgré leur 
éloignement, ce qui excita de vives réclamations. 

Nous voyons aussi par la description de la Thrace, qui pre- 
cède, que les Sclavénes ou Sclabénes (Slaves) étaient cont- 
gus à la rive gauche du Danube, depuis les environs de Siv- _ 
gedon jusqu’aux embouchures de ce fleuve. | 

Quand Procope en parle pour la première fois (G. des Goths, 
II, 15, p. 205), c'est pour dire qu'ils ouvrirent un passage 
aux Érules, vaincus par les Langobards , lorsqu'ils émigraient | 
vers le pays des Varnes et Thulé, ce qui suppose que les Sch- 
vènes occupaient l'orient de la Germanie , à une assez grande 
distance du Danube, | 

Trois ans après, Гап 4 du règne de Justinien, en 533, | 
époque où les Huns, les Antes et les Sclavènes traversaient sou | 
vent le Danube et vexaient l'empire , le commandant militaire 
de la Thrace passa le fleuve; mais les Sclavènes ayant réuni, 
toute leur nation, le vainquirent et le tuérent. Depuis, le libre 
passage du Danube leur fut toujours ouvert (malgré les forte- 
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esses); ensuite, les Antes en vinrent aux mains avec eux, 
sais ils furent vaincus (¿bid., ПТ, 14, р. 331, 332). Les Antes 
ependant ne furent pas détruits, et firent un traité avec les 
iclavénes, qui, comme eux, n'obéissent pas à un seul chef, 
nais vivent en démocratie (¿bid., р. 334). Comme eux ils s'ap- 
elaient Sporoi (errants), et ils avaient beaucoup des mœurs 
iunniques. 

Ils occupaient un grand espace et la plus grande partie de 
a rive ultérieure (la gauche du Danube) (¿bid., р. 336). Leur 
srande invasion en Thrace date de Гап 550 (Chronol., р. 635). 
[ls traversèrent le Danube, le mont Hemus, ,了 Hebre et se di- 
visérent pour ravager, les uns l'Illyrie, les’ autres la Thrace, 
[ci par une sorte de contradiction , Procope dit que, jusqu’au 
temps dont il a parlé plus haut, ces Barbares n'avaient pas osé 
passer l'Ister; mais alors ils vainquirent les générgux romains, 
ecorchérent vif l'an d'eux, commandant du fort Tzurule, de- 
venu leur prisonnier, savancérent jusqu’à la mer, prirent 
Toperus (ibid., 38, р. 441-442), et s’avancèrent jusqu’au Ma- 
chron-Tichos, près duquel ils furent vaincus (ibid., р. 456). 
Procope en parle une dernière fois (IV, a5, р. 591-592) po 
dire qu’en 551 les Sclavènes , réunis en nombre immense, fi- 
rent une nouvelle invasion en Illyrie, et, malgre la présence 
d’une armée romaine, couvrirent les chemins de cadavres, et 
rentrèrent chez eux avec une proie immense, en payant un 
statère d'or par tête de captif aux Gépædes. Les Romains 
ne tentèrent pas de les combattre, mème au passage du Da- 
nube. | 

D'un autre côté, les Huns, anciens Massagétes , selon Pro- 
cope, nation divisée en beaucoup de peuplades, s'étendaient 
du fond de l’Europe orientale jusqu’au Palus-Méotide (G. des 
Perses, 1, 10, p. 48), et occupaient, au moins en partie , la 
Chersonése Taurique (¿bid., XII, p. 57). Une immense multi- 
tude de ces peuples traversa le Danube, comme ils l'avaient 
fait auparavant, mais en moindre nombre, ravagèrent l'Eu- 
rope, depuis le golfe Ionien jusqu'aux fanbourgs de Byzanee, 
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prirent trente-deux forts en Illyrie, et revinrent chez eux ava 
120,000 captifs. Les annces suivantes, ils renouvelérent leur 
incursions (ibid,, II, 4, р. 167, et С. des Goths, ПТ, 11, р. 32: 
Ces faits remontent à Pan 528 (Chronol., р. 357), et surtout - 
l'an 539 (Chronol., р. 551). Les Cimmériens sont appelés Hua 
Uturgures par Ргосоре (С. des Goths, ТУ, 4, .م‎ 434. Ar- 
dessus d'eux, vers le nord, sont les Antes, peuples infinis. — La 
aussi, où commence le Palus-Méotide, sont les Goths Tetrax:- 
tes (ibid.). La dénomination des Uturgures vient de ce que le 
roi des Cimmériens, qui était Hun, eut deux fils ; jusque-l, ii 
n'étaient pas sortis de ce pays, ayant les Goths Tetraxites 
pour barrière. Mais un jour les Huns Cimmeriens les attaque- 
rent, les vainquirent et les forcèrent de se réfugier sur les ter- 
res de l'empire, d’où ils émigrèrent ensuite en Italie. Les Cu- 
turgures, à la suite de l’un des fils du roi Hun, succédèrent à 
ces Goths; quoiqu'ils reçussent des subsides de Justinien, 
ils franchissaient le Danube et faisaient des incursions en deca 
du fleuve , pendant que les Uturgures, restés dans le Bosphore 
Cimmérien, faisaient la guerre aux Goths Tétraxites, sax 
ше restes des Goths émigrés (ibid., р. 479). 

Enfin les Gètes, fraction des Goths (Procope, С. des Fand.. 
I, a, р. 313; G.des Goths, 1,24, р. 117), paraissent, d'2- 
pres d’autres historiens, avoir conservé sur la rive gauche du 
Danube une partie des terres qu'avait occupées la grande nation 
des Goths avant l'attaque des Huns et ses émigrations. 

De tous ces textes il resulte qu'il est à peu près impossible 
de fixer les limites des Gépædes, des Antes, des Sclavènes, des 
Gètes et des Huns, sur la rive gauche du Danube. Ils ren- 
traient les uns dans les autres. 


Le Macron-Tichos , éparchie-vicairie. 


Elle tirait son nom du grand mur qui la fermait à l'occident 
У. Smith, vo Macron-Teichos. 
Ce Macron-Tichos fut fonde par l’empereur Anastase dam 
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sthme que forme l’extrémité de la Thrace du côté de Cons- 
ntinople, entre Selybrie sur la Propontide, et Scylla du Pont- 
ixin (£dif., IV, 9, р. 297). 

Procope ne parle ni de Mesembrie (Smith, hoc v°, n° 1), ni 
Apollonia (Sizeboli, Smith, Apollonia, n° 4), ni de Salmy- 


sse, villes du Pont-Euxin appartenant aux éparchies de ， 


leemi-Mont ou de l’Europè. 

Le Macron-Tichos était 4 40 milles (environ 60 kilom.) de 
yzance; il avait en longueur deux jours de chemin au plus, 
10 stades (ou 77 kilom. 700 m.). La distance d'une mer à l’au- 
e n’étant que de 46 kilom., ou environ 249 stades, il y a dans 
> texte de Procope une erreur considérable, d'autant plus 
'omnante, que la mesure de до milles est exacte; ou bien il 
ut supposer que Procope a suivi tous les angles de la forti- 
ration. 

Quoi qu'il en soit, la fortification était si faible , que, de Га- 
eu de Procope, elle u’empéchait pas les Barbares de la fran- 
hir et de causer des pertesimmenses, à cause des nombreuses 
t opulentes villes qui existaient dans l'enceinte de cet isthme. 
)n fut obligé, dans les dernières années de Justinien, d'invo- 
uer l'expérience du vieux Bélisaire pour chasser les Huns qui 
‘avaient pénétré (en 559, у. notre Chronol.). Cependant Jus- 
inien l'avait flanquée de tours, communiquant de l’une a 
autre, ainsi que Selybrie, qui lui servait de point d'appui. 
'rocope la croyait dès lors invincible, ainsi que tous ces chá- 
eaux qu'il a décrits si longuement. 

Les ruines de ce long mur, appartenant au vicariat de 
‘isthme, paraissent encore un peu à l’ouest de Siliwri. 

Nous avons décrit Byzance et ses environs (N. VII, p. 584 
t sq», У. le plan). Après le fort de Strongyle (peut-être les 
Sept-Tours), venait, sur la Propontide (Ргос., ¿bid., р. 294), 
Rhégion (auj. Kutchuck-Tchemedche). Comme la route en était 
jiffeile , Justinien la fit paver et élargir pour le passage de 
deux chars de front {comme la voie Appienne). Près de cette 
ville était un lac dont les eaux, poussées par les vents, se font 
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sentir à la mer avec laquelle il communique, et donnent lies : 
un myrmex, ou secousse produite par des rochers à fer 
d’eau. Justinien jeta un pont trés-hardi sur le point de coma:- 
nication. Ce lac ou petit golfe recoit, en effet, par plusetr 
rivières, une partie des eaux de l'isthme. 

Après Rhégion vient Athyra (aujourd'hui Bojuk- Tsche- 
medsche ), qui était privée d’eau, mais à laquelle Justinica € 
procara; Smith, В. v., prend Athyra pour une rivière. 50:1; 
même côte, à l'ouest d'Athyra, était un lieu (£dif.. IV.!. 
р. 296) sujet aux incursions des Barbares, où Justinien bi’ 
sur un plan nouveau un château nommé Episcopia (Kambu- 
gas), fortifié par un artiste éminent, Théodore le silenuare, 
officier du palais. | 

La, comme dans l’histoire, Procope prétend que les opuler- 
tes maisons de campagne des riches de Byzance met: 
l'empire en péril, en excitant la cupidité des Barbares, com® 
si l'empire, bien administré, et pourvu de son ancienne arme 
de six à sept cent mille hommes, n'eút pas dú suffire pour 
retenir au delà des frontières. 

Après Episcopia venait Silistrie, limite de l’éparchie dE 
ropè. - 


. ASIE. 
Hellespont, éparchie. 


Nous passons en Asie; car les places de cette éparchie, ” 
nombre de trente-trois, énumérées par Hiéroclès, $11, “| 
toutes asiatiques. Elles comprennent Dardanon, Азрга 
mata de Kiepert, ou ruines sur le canal des. Dardanelles, de 
venait l’ancien nom qui a passé dans "Шуше. У. aussi [excel 
lent art. Dardanos, Dict. de Smith. 

La ctait aussi la Mysie véritable, dont Procope ne parle pi 
et qui tirait son nom des Mysiens d'Europe, ou plutôt, celos 
Strabon, des hétres da mont Olympe, appelés Mvses parle 
Lydiens. У. Smith, Dict., В. v?, 
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Cyzique sur la Propontide ( Bal-Kis de Lapie et de Smith), 
| ruines au sud-est de Kukuru, rappelle le nom de l’ancien 
ubourg Artakè, où fut relégué le premier ministre de Jus- 
sien, Jean de Cappadoce, obligé, par sa disgráce, de se 
ire prêtre, Cyzique était un évéché, dont le titulaire fut 
sassiné en plein forum par des jeunes gens dont Jean fut 
cusé d’être le complice, à cause de sa haiue mortelle contre 
prélat (Ргосоре, С. des Perses, 1, 26, р. 135-136). У. Рех- 
ent art., Dict. de Sinith. 

Abydos, autre ville de cette éparchie, en ruines au nord de 
alè-Sultanieh, au-dessous de Ki-Naghara-Kalepsi de Kiepert, 
idos ou Avido de Smith, est sur un détroit qui sépare la 
hersonese de l'Asie, et qui la sépare elle-même de Sestos, 
ussi en ruines au nord-est de Maitos (i., II, 4, р. 168; 
„ des Vand., 1, 1, р. 310). Là, Belisaire fit pendre à un 
rbre de la colline voisine deux Massagètes (Huns) de son ar- 
we, qui avaient assassiné un de leurs camarades; ce qui 
anqua d'exciter une révolte parmi les auxiliaires. У. Smith, 
bydos, n° 1. 

Entre Sestos et Abydos, dit Procope (С. des Vand, ib., 
‚ 365), il vy avait une distance de го stades (1,850 mètres), 
e qui paraît exact, tandis que Strabon en compte 30, ou 
‚ kilom. 550 mètres; mais il l'entend de port à port, et Pro- 
ope de cap à cap. 

Procope (Edif., У, 1, р. 310) rapporte que Justinien fit éta- 
dir à Vile de Ténédos des entrepôts, très-utiles à Constanti- 
юре et ап commerce, parce que )Hellespont est très-étroit, 
urtout à Pendroit où les deux continents se rapprochent, à 
Sestos et Abydos. Il fallait un vent du midi pour pousser à la 
:apitale la flotte d'Alexandrie, qui apportait les blés d'Égypte; 
ji les vents étaïent contraires, les subsistances attendaient dans 
‘ile de Ténédos, qui est très-voisine du détruit. 

Mais Justinien fit établir à Abydos un péage, dont Vinstitu- 
دنلا‎ est signalée dans les 4necd. (XXV, $ 1) comme funeste 
au commerce et comme une innovation, parce qu'auparavant 
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on se bornait à empécher le transport des armes, sans pera 
sion, aux Barbares, par ce détroit et celui du Bosphore. 

Le promontoire Sigée ) Kum-Kaleh) est mentionne par Px 
cope (С. des Vand., 1, 13, р. 366), ainsi qu'llion, et sa ca 
trophe (С. des Goths,1, 15, р. 78). 

Hieroclés, dans son Catalogue, nomme à la fois lho * 
Troas; Lapie voit Halileli-Keui (sur le Dumbrek-Tschai:ér 
le premicr, et Eski-Stambul sur la mer, en fact de 10+ 
dans le second. Il y a eu une seconde Шов, sur une 2% 
colline, à Assarlyk, à l’ouest d'Halileli, et une ville de Tr: 
plus au sud, distincte d'Alexandra Troas. У. l'excellent art < 
Ilium dans le Dict. de Smith. | 

Les autres places de l'Hellespunt ne sont pas nommées di" 
Procope. 


Proconsulat d'Asie, éparchie. 


Selon Hiéroclés, Éphèse en était la métropole. Elle ct” 
nait quarante-trois villes, c’est-à-dire l’ancienne Zolik " 
l'onie, avec une partie de la Mysie. 

Justinien mentionne ce proconsulat sous le n° a de st À 
velle 8, entre le comté d'Orient et la Phrygie Pacatien: 
part de la Lydie, n° 17. Procope (Edif., У, т, р. 310) pif 
d'Ephése (aujourd’hui en ruines près Ajasluk ou Aiasalul’. 
et du temple de l'apótre Jean le Thévlogue, bâti sur une co 
line en avant de cette cité, — Justinien le démoli et le rd 
placa par un grand et splendide édifice, semblable à celui de 
Saints-Apótres de la capitale. C'était un lieu d'asile (4recd. 3 
a, 3,) et le siége d'un évéché (С. des Goths, 1, 3, p.17: \" 
en le plan et la description dans le Dict. de Smith. 

И mentionne enfin les Phocéens comme fondateurs de № 
seille (¿b., Ш, 33, .م‎ 417). Leur ville s'appelle aujourdho 
Karadcha-Fokia. Procope (С. des Pand., 1, 11, р. 360) vast: 
_les loniens comme marins. | 

Il ne faut pas confondre le proconsulat d'Asic avec la pm 
fecture des prétoires d'Orient, qui, comme le prourent les!" 
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Justinien, comprenait sous sa juridiction la partie la plus 
nsidérable de l'empire. 


Carie, éparchie. 


Cette province, dont Milet (Patiloniko) etait la première 
lle, renfermait, selon Hiéroclées, vingt-neuf cites. Elle est 
antionuée dans la Novelle 8, 6 31. У. sur Milet, aujourd'hui 
ondée par les eaux du Меаодге (Bojuk-Mender-Tshai) , Гаг- 
le du Dict. de Smith. 

On voit par les Novelles 41 et 50 qu'elle était soumise, ainsi 
te Péparchie des îles, et Chypre, à un questeur qui résidait 
dinairement en Moesie et en Scythie d'Europe; Justinien fut 
ligé de remédier à cet abus. 


Bithynie, éparchie. 


Elle faisait suite a "Hellespont et à l'ancienne Mysie; c'est 
éparchie de la Pontique ou de la Bithynie, $ 31, d'Hieroclés , 
-nfermant seize cités, dont Chalcédoine est la première. 

Justinien fait mention de cette éparchie sous son nom véri- 
ible de Bithynie, Novelle 8, $ 15. Procope {Édif , У, 2, р. 311) 
п donne une brève description : « Là, dit-il, était une ville 
и nom d'Hélène, mère de Constantin, que ce prince avait 
rouvée en état de bourg, et qu'il décora du titre de cité : Jus- 
inien la dota d'un aqueduc, et de bains publics, de temples, 
‘un palais, d’un portique, et autres monuments. Prés de 
a ville coule un fleuve, qui, à raison de ses sinuosités et de 
ouffres , s'appelait Draco; on était obligé de le traverser plu- 
leurs fois, et, quand il était débordé, beaucoup y périssaient. 
ion embouchure dans la mer était encombrée par une forét 
'paisse et des roseaux accumulés ; il n’y avait pas longtemps 
iuun débordement avait causé de grands ravages dans les 
‘ampagnes, les vignobles, les plantations d'oliviers, les jar- 
Низ, et même dans les maisons des faubourgs. Justinien fit 
‘ouper la forêt, purger son lit de roseaux, et le creusa de 
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manière qu'il ne sortit plus de son lit; il fit aussi une rout . 
travers les montagnes qu'il traverse, et lui donna deux pons. 
D'après les Anecd. (XXX, 2), Hélénopolis était un port 3. 
mer, sur la route de Byzance en Perse. Ce ne peut être Ci. 
(Gemlik), puisque Hiéroclés les nomme toutes deux. Lap: 
у voit Yelowa (Jalowa de Kiepert), au sud du golfe d'isxi 
sur la route de Byzance à Nicée. Mais la rivière qui ja tr- 
verse répond bien peu par son exiguité à la description qua 
fait Procope. 一 Leake croit que le Draco sort da lac Ах» 
nius, et se jette dans la mer à Dil près Esrek, lequel sera: 
Hélénopolis. У. Draco, au Dict. de Smith, qui omet Heie 
nopolis. Alors Draco serait le Kirk-Gersched de Kiepert, с 
Helénopolis, Hersek, près du cap Dil, dans le golfe d'Ismis. 
En tout cas, ce fleuve ne sort pas du lac Ascanius (Isnik'. 

Procope nomme immédiatement après (ib., р. 313) Nice 
({snik), dont Justinien refit 'aqueduc, ce qui lui procura bex- 
coup d’eau; cette ville est d’ailleurs sur un grand lac, et arro- 
sce par une rivière. Le prince en restaura le palais, ainsi que k 
bain situé dans les Vérédaires. Il y construisit aussi des tem- 
ples et des monastères d'hommes et de femmes, au lieu عل‎ 
recruter son armée, réduite des trois quarts, et insuffisaai< 
pour repousser les Barbares. 

Procope appelle la rivière qui l’arrose torrent dévastateur. 
et loue le prince dy avoir construit un pont si elevé que le 
eaux ne pouvaient Vatteindre. Ce torrent est sans nom. L'histr- 
rien ne mentionne pas je premier concile général qui se бы 
en cette ville sous la présidence de Constantin, en 325, où up 


arrèta le symbole de la foi catholique, et où l'on condamn. | 


les ariens, quoi qu'il en soit si souvent question dans l'his- 
toire de ce règne. У. dans le grand ouvrage de M. Ch. Texier, 
1849, les deux planches 5 et 6, et Smith, Dict. 

Justinien restaura aussi dans Nicomedie (Ismid) le baw 
d’Antonin ; on sait qu'en Orient, et à une époque où Гоп mar- 
quait de linge, ces bains étaient de première nécessitc. 
V. Smith, Dict., v” Nicomedeia. 


BITHYNIE. 741 


Procope parle ensuite du Sangaris (Sakaria), grand fleuve, 
ofond , large et rapide, jusque-là privé de pont, et dan- 
reux à traversér, surtout pour des troupes. Justinien y cons- 
aisit à grands frais (à Gueweh) un pont magnifique. La di- 
sion qui règne entre les historiens sur l’époque de cette 
nstruction rend incertaine la date de la rédaction du Traité 
s Édifices. (У. Chronol. ad A. 535 р. 507, 'et ad A. 560, 
713.) M. Texier donne, tom. 1”, pl. 4, la vue du pont du 
mgaris dont M. Tchihatchef prétend d’ailleurs que les eaux 
it été détournées plusieurs fois. 
Dans les Æ#necd., ХУ, 11 (Chronol., р. 613) et dans la С. des 
oths, Procope parle d'un cétacée ou baleine prise à Гет- 
ouchure du Sangaris, longue de 30 coudées (14 m.). V. Note 
mm. 157, р. 467. Cette baleine inquiéta la navigation pen- 
aut cinquante ans, et se montrait surtout dans les parages 
'Hiéron, ou de l’Heræum. | 
Hiéron, реше ville du Bosphore (у. М. УП, р. 584 et sq.), 
st regardé comme le commencement de се canal du côté du 
ont-Euxin (С. des Goths, IV, 6, р. 485), et ressemble à l'Eu- 
вре (ib., р. 486-487). Les continents s’y rapprochent aux ro- 
hes dites Cyanées, c’est-à-dire d'Hiéron, jusqu’à 10 stades 
1,850 m.) et même moins. (Proc., С. des Vand., 1, 1, р. 310.) 

De Karybdsche-Kalesi à Poiras-Kalesi (les Cyances), il y a 
laus la carte de Kiepert 24 faden (1,600 m.); de Byzance à Ka- 
likoi (Chalcédoine) 43 f., 2933 m.; et de Sestos à Abydos 
467 m. V. Bosporus, n° 18, Dict. de Smith, et P. Gyllius, 1632. 

Hiéron, ou fanum Jovis Urii, parait étre Anadolu-Kawagli 
le Kiepert ; selon Lapie, c'est le chateau génois. Smith (Bos- 
Orus Thracius В, n° 5) paraît confondre la ville d'Hiéron 
vec l’Heræum, temple des Chalcédoniens. 

En Bithynie sont des eaux chaudes appelces Pythies, ой 
sans doute il y avait une petite ville du même nom, fréquentée 
par les malades de Byzance. Justinien y fonda un palais, des 
bains publics et in temple à Parchange (£dif., У, 3, р. 315). 
Malala l'appelle le Pythias, ct fixe à l'an Say un voyage Чи’ 
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fit en grande pompe l'impératrice Théodora, tandis que Gi- 
bon suppose que ce fut à la veille de sa mort, en 5; 
(У. Chron., р. 377 et 476.) 

Ce lieu célèbre n'est pas fixé en gévyraphie. Il devait étr. 
soit au pied de ГО]ушре de Mvsie, à Aineh-Gôl, soit de TOivaP 
de Bithynie, vers Dables (Tereklu). La grande carte de Kieper: 
indique des bains chauds à Phazemon du côté d'Amasie; m- 
ils sont bien loin de Byzance. | 

Enfin Justinien et Théodora entreprirent de paver la nui: 
de Bithynie en Phrygie, qui traverse un pays très-riche, ma: 
uo sol trés-mou : ils n’en exécutèrent que l’espace d’une der: 
journée de chemin (105 stad., envir. 29 kilom. 1/2) x. 
р. 315). У. dans Smith Part. Bithynie. 


Lydie, éparchie. 


Hiéroclès lui assigne vingt-trois cités, et lui donne Sards 
(ruines près Sart) ou Philadelphie (Ala-Chebur) pour metre | 
pole. 

Justinien, dans sa Novelle VIII, $ +7, place cette éparch: 
entre celle de 'Hellespont et celle de la Phrygie. Dans sa No- | 
velle CXLV, en 553, le prince dit que « pour réprimer les in- 
gandages, il a réuni, sous l'autorité d'un duc ou biocolyte, + 
gouvernement militaire de Lydie et dela Lycaonie; » il les avait 
méme jointes aux deux Phrygies et à la Pisidie; mais, янв. 
réclamation des habitants de ces trois provinces, il ne maint’ | 
que la Lydie et la Lycaonie sous une seule autorité; et (chose 
singulière) il donna aux evéques le droit de s'opposer desor- | 
mais à ce que le gouverneur précédent envoyat ses troupe | 
dans les provinces détachées. | 

Comment avait-on pu réunir des provinces séparées par la 
Phrygie ou la Pisidie? Les limites ont-elles change? Si Procol" 
nommait les villes de l’éparchie de Lydie, où pourrait les fixer: 
mais il n'en mentionne aucune. 

V., sur les variations des frontières de la Lydie ct des autres 
provinces, Smith, Dict. | 
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Les deux Phrygies, éparchies. 


Hiéroclès assigne à la Phrygie Capatiana (Pacatiana) trente— 
ait cités, dont la première est Laodicée (Ladicou Eski-His- 
r); et à la Phrygie Salutaria, dix-neuf cités et quatre demes. 
arini les villes mémorables, il cite Hierapolis (Keyret ou 
ambuk-K alessi) (Smith, Dict.), Synnada (Eski-Kara-Hissar), et 
orylée (Eski-Checher). V. Dict. de Smith, v° Dorylée. 

Justinien, dans sa Novelle VIII, n° 3, parle de l’éparchie de 
١ Phrygie Pacatienne ; et n° 18, de celle de la Phrygie Salutaire , 
omme de gouvernements séparés. Dans sa Novelle XXIV, re- 
itive à la Pisidie, il ne mentionne que la première de ces 
eux Phrygies, dont le commandant avait le titre de comte Jas- 
iniéen. Ц en fait aussi mention dans la Novelle ХХУ, de 553, 
dressée à Aréobinde, préfet des prétoires (d'Orient). И rap- 
lle qu'il a précédemment concentré tous les pouvoirs dans 
es éparchies de l'une et de l’autre Phrygie et de la Pisidie, et 
lans celles de Lydie et de Lycaonie, en la personne d’un duc 
м biocolyte , afin de réprimer eflicacement les brigandages qui 
es désolaient. Sur la réclamation des habitants des truis pre~ 
nières provinces, qui ne peuvent supporter les charges de ce 
commandement, et vu que les brigandages ont cessé, le prince 
abolit pour la Phrygie Salutaire et la Phrygie Pacatienne, 
ainsi que pour la Pisidie, cette magistrature militaire, et il les 
remet sous leurs magistrats civils, 

Procope ne nous fournit pas à ce sujet de nouvelles lu- 
miéres, parce que sans doute Justinien n’y fit pas de construc- 
tions. Les (леса. (XVIII, 10) ne disent qu’un mot de Polybote, 
renversé par un tremblement de terre. Hiéroclès l'appelle 
Polygotos, et Lapie croit que c'est Bouloccadin, Bulweden de 
Kiepert, à l’est de Synnada, au nord d'Antiochie. 

Ancyre est nommée par Justinien A la fin de sa grande loi, 
tit, 1%%, liv. 1%, au code, sur la promulgation des Pandectes. 
S'agit-il d'Ancyre de la Phrygie, que Lapie croit être Kilisch- 
Кеш, Kilisch-Koi de Kiepert , sur la frontiére de Mysie; ou 
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d'Ancyre de la Galatie? Il est plus probable qu'il s’agit de la 
métropole de la Galatie. 

V., sur ces deux Ancyres, le Dict. de Smith. 

Pisidie, éparchie. 

- Hiéroclès lui assigne vingt-six villes, et, pour première الك‎ 
Antiochie, en ruines près Jalovatz, ou Jabobatsch, sur د‎ 
frontière de la Phrygie. 

C'est la dix-neuvieme éparchie de ja Novelle 8; Justinin 
lui a consacré une loi spéciale (Nov. 24) de la même anne. 
Considérant, dit cette loi, que ce pays, anciennement habit. 
par les Pisides indépendants, est populeux , renferme bexe- 
coup de grands bourgs, et que le recuuvrement des impôts y 
est difficile, à cause du caractère séditieux et violent des br 
bitants, qui se réfugient dans une montagne élevée appei: 
Lycocranite, parce qu'elle ressemble au loup, le prince reurit 
les pouvoirs civil et militaire sur la tête d'un magistrat qu 
prendra le titre antique et respecté de préteur Justiniéen. 

Ргосоре (С. des Goths , Ш, 27, р. 394) confirme cette tra- 
dition sur les malfaiteurs Lycocranites; et, dans les 4mrecd::: 
(XVIII, 10), il parle de Philomède, l'une de ses villes, qui fut 
de son temps renversé par un tremblement de terre. C'est 
Philoméliou d'Hiéroclés, Philomelo de la Table de Peutinger: 
Ak-Schehr, selon Kiepert, et Lapie (р. 268 et 47a Errata). 

Le Lycocranès était-il la chaîne du Sultan-Dagh, entre An- 
tiochie et Philomède, ou le Sorkundasch-Dagh, au sud-est 小 
lac Egerdis, beaucoup moins accessible que le premier, 3 
cause du grand nombre de pics auxquels ce dernier se ratta- 
che? Nous inclinons pour la deuxième opinion , d’après l'ins- 
pection de la carte. 

On pourrait croire, d’après Panalogie, que ce mont appar- 
tenait, non a la Pisidie, mais á la Lycaonie, province limitro- 
phe. La réponse à cette objection, c'est que le texte Pattribin 
formellement à la Pisidie. Smith passe ce mot sous silence, 
même dans l'article Lycaouie de son Dict. 
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Lycie , éparchie, 


Cette éparchie, n° 3a de la Novelle 8, furme comme une 
ninsule entre la Carie et la Pamphylie. Hiéroclès lui recon- 
¡alt aussi une existence à part, et trente-deux cités, dont Myra 
st métropole (Membro de Kiepert, Dembre de Leake; v. 
imith , В. vo et vo Lycie). 一 Procope ne parle ni de la pro- 
rince, ni de ses villes. | 


Pamphylie, éparchie. 


Cette province maritime, limitrophe de la Pisidic , avait, du 
‘emps d’Hiéroclès , trente-neuf villes et cinq démes ou bourgs. 
C'est l'éparchie n° 14 de la Nov. 8 de Justinien. 

Attalia (Adalia) en paraît la métropole; mais Justinien ne 
s'occupa que de Perges (en ruines, au-dessus de Murtana) et 
de son port, où il fit élever un hospice à saint Michel. Il fit 
aussi construire un temple ou chapelle dédié aux saints Côme 
et Damien en Pamphylie; mais Procope ne dit pas od (£dif, 
У, y, р. 329). V., sur Attalia, Smith, h. vo, 

Perges est à 22 ou 23 kilom. de la mer , et son port ne peut 
ètre que celui d'Attalia ou de Magydus /Laara). Le Stadiasme 
nomme Spr cette côte, après Kestros, rivière de Perges, Rhus- 
copoda, que Lapie dit en ruines sur la cóte, avant Masura 
(Laara). M. Ch. Muller (pl. XXV des Pet. Géogr.) dit que.Ma- 
sura est distinct de Ruscopus, et que Ruscopodus ou Ruscopus 
est Гаага. Се serait le port de Perges. У. Smith, vo Mayydus. 


Lycaonte, éparchie. 


Elle avait, selon Hiéroclés , Iconium (Konieh) pour métro- 
pole, et dix-sept autres villes. У. Smith , Dict. C’est l'éparchie 
n° 20 de la Nov. 8. D’après la Nov. 25, c'est une contrée mé- 
diterranée , pre, riche en cavalerie, et populeuse ; ses habi- 
tants sont guerriers, mais très-irritables ; et comme un magis- 
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trat civil ne les contiendrait' pas, Justinien leur donne un 
préteur comme gouverneur civil et militaire. Ce prince y ات‎ 
porté d'ailleurs, « parce que les Lycaontens ‘nt une origine 
commune avec les Romains , puisque la tradition rapporte que 
Lycaon, ancien roi d'Arcadie, émigra en Italie et envoya de 
ces pays une colonie dans le pays appelé depuis Lycaonie. » 
Ce peuple formait avec les Isauriens le noyau des armees de 
Justinien (Proc., G. des Perses, 1, 18, p. 96). 

L'Isaurie n'est pas au nombre des éparchies de la Nov. 8; 
mais, dans la Nov. 25, il est dit que les Isauriens ne different 
pas des Lycaoniens. Elle lui donne pour gouverneur un 
comte investi du pouvoir militaire et civil, et ressortissant au 
préfet du prétoire de l'orient, comme au questeur, ainsi que 
ceux de la Pisidie, de la Lycaonie, de la Thrace, de l'Orient et 
de la Phrygie Pacatienne. Ses hommes d'armes sont en effet 
distingués des Lycaonieas daus le passage de Procope. L'em- 
pereur Zénon était originaire de l'Isauric (Proc. , С. des Fand., 
I, 7, p. 342). Leur pays etait agricole. Dans l'armée de Beli- 
saire contre Cabades ils formaient un corps de 2,000 sol- 
dats (G. des Perses, 1, 18, p. go et 96), et dams les guerre 
d'Italie un corps de 3,000 (С. des Goths, 1, 5, .م‎ 26; И, Y. 
р. 163). lls avaient des armes particulières ((bid., Г, 29, р. 140) 
V. dans Smith l’art. Lycaonie. . 


° Les deux Galaties, éparchies. 


Hiérocles ($ 34) parle d'une Galatie première et de ses villes. 
y compris Ancyre, sa métropole; et d’une Galatie Salutaris, 
dont Pessinonte est la première ville, avec huit autres cités. Jur 
tinien (Nov. 8, $ 3), en nous faisant connaître qu’elle fut de- 
tachée de la Pontique, ou ancien dicecesis du Pout, et qu'elle 
était gouvernée par un comte, indique la Galatie deuxieme 
dans la mème Nov., $ 44. У. l'excellent art. Galatia dans le Dic- 
tion. de Smith. 

C'était un pays méditerrané, où des Gaulois s'étaient ¢ta- 
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blis après une incursion en Asie, vers Рап 278 avant notre ère. 

Procope (£dif., V, 4, p. 316) dit qu'il y a en Galatie un 
fleuve que les indigènes appellent Sibéris, qui passe très-près 
de Syces (Zvxéot), à dix milles (15 kilom.) de Juliopolis, au ie- 
vant. Comme il était dangereux par ses débordements, Justi- 
nien y jeta un pont quil protégea par un fort; au couchant 
(de Syces, sans doute), il bâtit un hospice pour recevoir les 
voyageurs en hiver. Juliopolis elle-même était inondée par le 
fleuve qui la baigne au couchant; le prince le contint dans ses 
rives par une chaussée de 500 pieds, et mit ainsi la ville à l’a- 
bri des désastres des eaux. Smith, v° Gordium, appelle ce 
fleuve Scopas. 

Juliopolis, qu'on croit être l'ancien Gordium, est aujour- 
d'hui en ruines, et l'Héliopolis de la Galatie première d'Hiéro- 
clés, Sivri-Hissar, selon Lapie. Juliopolis, de l'Itinéraire d'An- 
tonin est bien plus haut au nord selon Kiepert, sur une rivière 
appelée Atlan, l’un des affluents du Sangaris, et près d’Ak- 
Seré. Mais on ne connaît pas cet intérieur du pays, et il faut 
s'en rapporter à Procope. 

Par conséquent, le Sibéris, à 10 milles de cette ville, s’il est 
VAla-Dagh-Su , aussi affluent du Sangaris, à l'est, fixe la posi- 
tion de Syces à Tchairkoi ou Serilar, au nord-ouest de 
Lagania. Cette ville n'est pas autrement connue. 

Justinien affecta à l'ex-roi des Vandales, Gélimer, son pri- 
sopnier, et à sa famille, de grands domaines en Galatie (Proc., 
С. des Рапа., 11, 9, p. 447). 

A la fin de sa vie, en octobre 563, ce prince fit un pèlerinage 
à Myriangèles (dix mille anges), près Germa , vers les sources 
du Sangaris (у. Chronol., р. 718). Germa est placée par Hiéro- 
clès, sous le nom de Germia (Yerma), parmi les villes de la Ga- 
latie seconde. Elle se trouve dans la carte de Lapie, au sud de 
Pessinonte , et dans celle de Kiepert , à Pest, dans un Ней qui 
а conservé son nom, C'est une distance d'environ 300 kilom. 
de Constantinople, et c'est le seul voyage que ce prince ait fait 
pendant ses trente-huit ans de règne, n'ayant jamais ni com- 
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mandé ses armées, ni visité les provinces de son vaste empir: . 
car il. n'alla pas à Ravenne, et il ne se déplaca que par devo- 
tion , et parce qu'il sentait sa Во approcher. У. Germa dans К 
Dict. de Smith , n° 3, 

Ancyre, ville assez importante pour qu'on lui expédiät use 
copie des codes de Justinien en 533, afin d'y faire une pro 
mulgation spéciale , ne peut être que la capitale de la Galatr 
première. Elle est célèbre dans l'histoire des Turcs sous عا‎ 
nom d'Angora ; elle s'élève près du passage du grand fleuve de 
l'Asie Mineure, l'Halys, et elle se trouve au centre, sur la route 
de l'Orient à Constantinople. V., dans Smith, v° Ancyre, n° 2. 


Honorias, éparchie. 


Ce nom nouveau en géographie, qui paraît tirer son now: 
de la ville Honorias, fondée par Théodose 11 (Smith, v* Hons 
rias), comprend la Bithynie orientale et partie de la Paphia- 
gonie. Hiérocles lui assigne six villes, dont la première es: 
Claudiopolis, auparavant Bithynium aujourd’hui Вой. Smith, 
h. vo. 

Justinieu la nomme $ 45 de la Novelle 8; mais dans <: 
Novelle 29, de juillet 535, relative à la Paphlagonie, il nou: 
apprend que, sous Honorius (395 à 324), celle-ci avait éte di- 
minuée, sans doute par la création de l'Honoriade. On avi: 
détaché Prusias, Héraclée, et Claudiopolis sa métropole, Cra- 
téia, Hadrianopolis, et Tios de la Paphlagonie. Par cette nou- 
velle loi, ce prince donna ces six villes à la Paphlagonie, c: 
fit ainsi disparaître l'Honoriade. 

Ргосоре (С. des Goths, IV, 1, p. 463) mentionne, comm 
habitants du littoral du Pont-Euxin, à la suite de Bithyniens. 
les Honoriates et les Paphlagoniens, et nomme parmi leur 


villes maritimes si longtemps affectées à la Bithynie, Héraclee | 








(aujourd'hui Erigli ou Benderegli) et Amastris (auparavant 
Sesancus, аи}. Amassera). У. dans Smith у Héracléia n°, 
,م‎ 1049, et v° Amastris. 

Prusias , que la carte de Lapie désigne sous le nom de Pru- 
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sa ad Hypium, et Kiepert sous son autre nom de Cierus, est 
aujourd'hui Uscub ou Eski-Bagh. Crateia (ou Flaviopolis), à 
l’est, que Lapie indique sous le nom moderne de Menkin, pa- 
rait à Kiepert et à M. Ch. Müller (pl. n° 17), Keredi; 
v. Smith, v° Crateia. Claudiopolis, sur le Bullæus (Bolusu), 
serait, selon Lapie, поп Boli, mais Besta , nom inconnu; Tios, 
à l’embouchure du mème fleuve, Filijas ; enfin Hadrianopolis, 
Eskihissar près Вой, selon Lapie, est Wiran-Scherhr, selon 
Kiepert , au nord de Crateia. У. Leake dans Smith , v° Hadria- 
nopolis, n° 2. 


Paphlagonie, éparchie. 


Cette éparchie , au temps d’Hiéroclès , avait, comme 'Hono- 
riade, six villes, au nombre desquelles il compte Gangra, auj. 
Kiengareh, selon Smith, que Justinien en exclut dans sa No- 
velle 29. Selon cette loi, ces six villes sont Germanicopolis, si- 
tuée vers Gangra (il y avait trois villes de ce nom, у. Smith, 
В. v°) ; Pompéiopolis, Dadybrón (Dadybra d'H.), Sorón (Sora), 
Amastris (Amastrion) et Jonopolis (Ionopolis). Il est vrai 
qu’on ne sait plus à qui appartient Gangra; Kiepert confond . 
Gangra et Germanicopolis dans Kankari ou Tchangri d'au- 
jourd’hui, près de l’Halys. 

Pompéiopolis (Tasch-Kopri) uu nord-est, vers Sinope, est 
sur un autre affluent plus considérable de l'Halys; Dadybrôn 
el Sorén, inconnus aux Jtinéraires et à Smith, sont, suivant La» 
pie, Bodgourva et Sorreh, noms modernes inconnus et comme 
tels supprimés dans les cartes de Kiepert. D’après la position 
que d'Anville donne à Sora (Sorón), sur le Parthenius, ce 
serait Sarafarambol au nord d'Antinopolis et Dadybrón ; au 
reste l'intérieur de ce pays est presque inconnu. Castamon est 
Kastamouni; enfin, Jonopolis de Justinien et d’Hiéroclès 
est le port d’Inéboli, à l'est d’Amasséra, et paraît l’ancien 
Abonitichos d’Arrien , de РАпопуте, et de Marcien d'Héra- 
clée, Y. aussi pl. 17 de Ch. Müller et Smith. 

Nous avons déjà dit que Justinien réunit les deux éparchies 
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d'Honorias et de РарШацоше, et leurs douze villes, en un 
seul gouvernement, sous la direction d'un préteur ; le prince 
se fonda sur l'honneur du à la nation des Paphlagones , illustre 
et antique, qui a produit plusieurs colonies, et notamment cell. 
de la Vénétie et la ville d'Aquilée (Acyléia). Il lui restitua 
son nom de Paphlagonie avec son territoire augmenté de trois 
villes de la Bithynic. 


Les deux Cappadoces, éparchies. 


La Cappadoce (limithrophe) de la Paphlagonie, surtout de | 


la province du Pont, était, dit la Novelle 30 de 536, une pro- 
vince considérable, dont le peuple commanda longtemps à 
ceux du Pont, avant d’être subjugué par les Romains; c'est 
une contrée vaste et admirable, célebre par les hommes qu'elle 
a produits. Elle était excessivement peuplée et riche; Гетре- 
reur y avait.des possessions particulières. Sa metropule porte 
le num de Césarée, en souvenir du fondateur de l'empire. 
Cette ville etait divisée en deux parties, l’une dépeudante du 
fisc, l’autre libre; .ce qui produisait des révoltes. C'est pour- 
quoi Justinien y constitua un magistrat sous le nom de pro- 
consul, avec un triple pouvoir, militaire, civil et fnancier, sur 
les domaines impériaux de la province et du diocèse Pontique: 
lá aussi l’impératrice avait ses domaines. 

D'après la Novelle 8, elle formait deux éparchies, Cappa- 
doce première, $ 24, et deuxième, 25. Selon Hiéroclés, la pre- 
mière comprenait quatre villes y compris Césarée, et la se- 
conde huit y compris Tyane. 

Dans son Traité des Edif. (v. 4, p. 316), Procope vante aussi 
la grandeur inusitée de Cæsarée : son enceinte comprenait des 
champs, des jardins, des rochers, des pâturages. Justinien la 
resserra beaucoup et la rendit inexpugnable, Cette ville, sur- 
nommée Muzaca, aujourd'hui Kaisarieh, sur un affluent de 
l’Halys, est au centre de l’Asie Mineure. У. la description de 
M. Texier, tom. II, et Smith, v° Cesare, n° 1. 

Procope parle encore, ¿b., р. 317, de Mokesos (Môikèse), fort 
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de Cappadoce, situé dans la plaine, sur an lieu éleve, mais en 
pente , que Justinien releva, en même temps qu’il orna la ville 
de temples, hospices et bains publics, de manière à en faire 
une métropole. Nous ne trouvons pas Môikèse dans la carte des 
Itinéraires, à moins, ce qui est probable, que ce ne soit Rhégé- 
Mousikos ( Régio- Mucisos) d’Hiéroclès, aujourd’hui Énéghi 
selon Lapie. Cet Énéghi est inconnu. Serait-ce Nigdeh, dans 
le défilé entre Tyane et Cesarée? D'Anville place Mocissus 
dans la Morimena, au centre d'un coude de l'Halys,á l’ouest de 
Césarée, environ à Hadschibek-Tasch de la carte de Kiepert. 
Selon Smith , v° Mocisus , c'est Kir-Shehr. 

Procope rapporte (С. des Perses, 1, 17, р. 84) qu'Oreste 
fugitif avec sa sœur Iphigénie, du pays des Taures, après s'é- 
tre vainement arrêté dans le Pont, se rendit en Cappadoce où 
il fonda la ville de Comana-Chrysé, dans le Taurus, sur le 
fleuve Sarus, qui lui parut semblable à PEuphrate, et, la mon- 
tagne lui rappelant celui de la Tauride, il s'arrêta pour y faire 
son expiation. Il y consacra un temple à Diane et y déposa sa 
chevelure, Ce Comana, que d'Anville place an nord-est de 
Tyane et au sud-est de Césarée, et, Lapie à l’est, pourrait être 
Shuheir, dans le Taurus, près des sources du Sarran-Su. Selon 
la carte de Reimer, Comana-Chrysé serait plus au sud, entre 
Saris et Dullur, vers Olakaja, de Kiepèrt. У. Smith, v° Co- 
mana, n° 2. | 


Les deux Cilicies, éparchies. 


Hiéroclès assigne à la première, dont Tarse est la metro- 
pole, sept autres villes, et à la seconde, ayant Anazarbe pour 
Capitale, neuf cités. | 

Justinien admet cette division dans sa Novelle 8, $ 12 et 44. 
Procope n'entre pas dans ces distinctions. 

Le mont Taurus séparait la Cilicie de la Cappadoce (Pro- 
cope, С. des Pers, 1, 16, p. 47). У. Tchihatchef, 1% vol. de 
за Description de l'Asie Mineure, et le Rapp. de M. Victor 
Langlois, 1854, Arch. des Miss. 
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Elle tenait d’un autre côté à la Syrie (cb., IL, 7, р. 80); man- 
time, elle fournissait de bons matelots (С. des Pand., I, 1 1, p. 360 . 

Dans cette province etait la ville de Mopsueste (Missis:, 
sur le fleuve Pyrame, Djihan-Tchai, fondée par un devm 
de même nom. Justinien rebâtit son unique pent, qui tom- 
bait cn ruine (Ædjf., Y, 5, .م‎ 318). У. Smith, v° Mopsuestia 
Langlois, :6., p. 83. 

Après Mopsueste (de la deuxième Cilicie, Hiér.), vient 
Adana (première Cilicie), qui a conservé се nom, arrose a 
son oricot par le fleuve Saros, Sarran-Su, qui vers son emboa- 
chure prend le nom de Seichun-Tchai. I! descend des montagnes; 
il est navigable et sans gues. Justinien restaura le pont d'A- 
dana, qui était immense en hauteur et en longueur. Selon Smith, 
le Sarus s'appelle Syhounou ou Syhan.. У. Langlois, р. 76. 

La ville de Tarse (Tersus) est arrosée par le Cydaus (Tersus- 
Tchai) ; grossi par les neiges du mont Taurus, ce Geuve reaversa 
les faubourys à l'ouest de la ville, envahit la cité elle-même, ct 
y causa de grands ravages. Justinies le divisa en deux bra» 
ches, pour en diminuer la force, et établit des ponts plus am- 
ples sur ses rives. Smith, v° Gilicie. У. Langlois, ibid, р. 53. 

Cette inondation du Cydnus a été racoatée par tous les 
ucrivains contemporains, et notamment par Procope, .dzecd.. 
ХУШ, 9. (У. №. somm. 194.) 

Anazarbe (Ainvarza) est citée par Ргосоре (Arecd., XVI, 
10) comme la plus remarquable ville de Cilicie; elle fut 
atteinte par an tremblement de terre; elle est entre le Tauru> 
ct FAmanus. Smith l'appelle Anawazy; les voyageurs ne sont 
pas d'accord sur sa position. V. Langlois, р. 79- 


Chypre, éparchie. 


Hierocies lui assyme quinze cites, et Constantia { Fama- 
guuste ou Costanza: pour metropole. Justinien la nomme, $ 12 
de la Novelle VIH. Avec la Сапе, les iles, et les éparchies de 
Mysic (Mœsie' ct Scythie, elle ressorussait d'un seul questeu:. 
residant du cote du Danube (Novelles 45 et 50); се prince re- 
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'édia partiellement à cet énorme abus. On a prétendu que 
¡moppératrice Théodora était née en Chypre d'une famille 
oble, et que par ce motif on donna le nom de Justiniana se- 
omde à l'une de ses villes; mais d’autres prétendent qu’elle 
tait Paphlagovienne (Chron., р. 236 et 256). 一 Ce qu'il y a 
e plus vraisemblable, c'est qu'elle est née à Constantinople, 
ans le cirque d'Acace, son père (Procope, #nccd., IX, 1). 
>’ ailleurs on ne connait pas de ville du nom de Justiniana ou 
le T'heodoropolis en Chypre. (Not. somm. 108, р. 445.) Procope 
se parle que de la construction de lhospice de Saint-Conon, 
ص‎ Cypre (Édif., У, 9, р. 326), sans dire où il était situé, en 
orte qu'il échappe aux cartes les plus détaillées de cette île. 
V. Petits Géogr. de M. Ch. Müller, pl. 26. 
Voyez sur Cyrrus l'excellente notice du Dict. de Smith. 


Héléno-Pont et Pontique, éparchies. 


Le pays riverain du Pont-Enxin, entre la Paphlagonie et la 
Colchide, portait, du temps de Justinien, le nom d'Heleno- 
Pontus ; la Novelle VII, $ 26, le range, en 535, parmi les épar- 
chies; mais une loi spéciale postérieure de quelques mois, la 
XX VIII Novelle, constate qu’elle avait été divisée en deux 
provinces, l’Héléno-Pontus et le Pont Polémoniaque; ce qui 
avait été impolitique et ce que n'exigeait pas le nombre assez 
restreint de ses cités. L'Héléno-Pont n’en avait que huit; Hié- 
roclès méme ne lui en reconnaît que sept : 

1° Amasia (Amasie); 2° Ibéra (Ibura d'Hiérocles), ruines à 
l'embouchure du Koum-Joughaz ou Kumdschas de Kiepert, 
ancienne Conopium; 3° Euchaita, sans doute Salton Zalichè 
d'Hiéroclès, aujourd’hui Aladjan ou Alatcham de Kiepert et 

Müller, à l'embouchure du Zalecus ; 4° Zela (Zeleh) de Lapie, 
Sileh de Kiepert, au sud d’Amasie; ou Gazelon, Wesir-Kopri 
de Kiepert, sur un affluent du Kisil-Irmak ; 5° Antrapa (An- 
drapa), près Hadji-Hamze, selon Lapie, Hadschi-Hastan 
selon Kiepert, ou plutôt Osmandschi ; 6° Sinope, qui a con- 
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servé son nom; et 7° Amissos (Amisus, Samsoum), villes 2- 
ciennes, et échelles de commerce ; 8° enfin Léontopolis , qu cs 
пе peut omettre , dit Justinien , et qui est celle omise par Hie- 
rocles faute de renseignements. On ne peut que comjectarrr о 
que c'est Ladiki , au nord d'Amasie. 

Le Pont Polémoniaque, qui tirait son nom de la ville de | 
Polemonion , ancienne Sidé, en ruines près de Fætsa اعد‎ 
Lapie, aujourd'hui Puleman selon Kiepert et Müller, compre 
nait en outre, selon Hiéroclès, Néocæsarée (auparavant Cabira), | 
ап). Diospolis (Niksar) ; Comana (Gumenek de Kiepert, à l'est 
de Tokat, ancienne Eudoxie); Cerasus (Cérasonte, Keresoun); 
et Trapesus (Trebisonde ou Tarabouzoun). | 

Dans sa Nov. XXVIII, Justinien ne compte aussi que ces 
cing villes, ajoutant que Pityonte et Sébastopolis sont plutôt 
des forts que des villes. On doit s'étonner de la réunion de ces | 
deux noms qui se retrouvent sur la côte opposée du Port- 
Euxin , et que Justinien indique dans le 13° édit, comme des 
lieux d'exil, aux extrémités du Pont-Euxin. | 

Dans le 8° édit (de 542), adressé à Bassus, ce prince 
établit dans la Pontique, sous le nom de vicaire (lieutenant 
général), un magistrat souverain, ayant les mêmes pouvoirs 
que le préfet des prétoires d'Orient, pour supprimer les bn- 
gandages, non-seulement dans la province, mais sur le litton! 
jusqu'à la Bithynie, à l’Arménie et aux frontières de la Perse. 
Ce vicaire fut substitué au modérateur créé par la Novelle 
de 535, qui déjà concentrait tous les pouvoirs dans Func 
et l’autre eparchie. — On avait remplacé le nom de Pont 
Polémoniaque, qui venait d'un tyran paien, ancien sonverain 
du pays, par celui d'Héléno-Pont, en l'honneur d'Hélène, 
mère de Constantin, qui le lui avait précédemment donne. 

Les treize cites placées sur les frontières des Tzanes et des 
Lazes furent en partie réunies à l'Arménie. (У. Notices sur ces 
pays, et Smith, v” Lazi.) 

Selon cette Novelle, Pityonte et Sébastopolis sont des 
places annexes de l'Héléno-Pont , mais non de la Pontique; car 
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à on trouve en Pontique une ville de Sébastopolis (aupara- 
vant Gazaira aujourd'hui Turchal, sur l’Iris) (leschil-Irmak) و‎ 
هد‎ n’y trouve pas de ville ni de fort du nom de Pityonte, à 
moins qu’on ne donne ce nom à l’Opius (Ophius) de cette 
côte, comme le fait Ptolémée, ce qui n'est pas l'avis de Smith. 

Du reste, en réunissant en une seule province les deux 
éparchies, Justinien, par sa Novelle 28, maintenait Amasie 
et Néocæsarée dans le rang de métropoles, avec chacune un 
archevéque. L’impératrice y avait des domaines particuliers, 
ainsi que Justinien, ibid., ch. 5. V., dans Smith., v* Cabira et 
Néo-Césarée. 

Dans la description de ces côtes, Procope (G. des Goths, 
I, 2, p. 463) dit que le Pont (Euxin), qui commence à Byzance 
et à Chalcédoine, laisse à droite du navigateur les Bithyniens, 
les Honoriates, les Paphlagoniens et les Pontiques, qui se pro- 
longent jusqu’à Trapézonte, aux frontières de cette partie du 
littoral, y compris Sinope et Amisos. Près de celle-ci, ajoute-t-il , 
est Thémiscyre (Thernech), et le fleuve Thermodon (Thermeh- 
Tchai), célèbres par le séjour antique des Amazones. Les 
limites des Trapézontins s'étendent jusqu’au bourg de Susur- 
mænon (Surmeneh), et au Rhizæon (Risa), le long de la mer, 
du côté de la Lazique , pendant deux jours de chemin 
(420 stades, 77 kilom. 700 m.) ; distance parfaitement exacte 
sur la carte, à raison de 210 stades par jour de chemin, Dans 
la G. des Goths, IV, 3, p. 470, Procope rapporte que les Ama- 
zones étaient les femmes des Huns Sabires, descendues avec 
eux du Caucase. Elles avaient placé leur camp à Thémiscyre, 
sur le fleuve Thermodon, près d'Amisus; mais leur"nom a dis- 
paru dans le Caucase encore plus qu'ailleurs, et c’est au 
reste un récit fabuleux. « V. dans Smith le long article des Huns, 
où Procope n'est pas suffisamment apprécié. 

« Le territoire entier de Trapézonte ne produit que du miel 
amer, Sur la droite de ces pays sont les monts de la Tzanique, 
dépendant de l'Arménie romaine... Après Rhizæon, il y a des 
nations autonomes, intermédiaires entre les Romains et les 


48, 


756 CARTE GENERALE. 


Lazes, et un bourg nommé Athènè (Atina), non qu'die 
fat une colonie des Athéniens, mais parce qu'une femme 
athénienne y a régné autrefois et y a obtenu son tombeau. - 

Ргосоре (С. des Vand., 1, 1, p. 311) assigne 40 jours de 
marche de Chalcédoine au Phase , ce qui donne 8,400 stades 
ou 1,516 kilom. La différence avec la carte n'est que de 240 
kilom., ce n'est point excessif pour les détours, puisqu'il ne 
s'agit que du tiers. 

Comana du Pont, dit Ргосоре (С. des Perses, 1, 17, р. 83, 
fut fondée avec un temple de Diane, par Oreste, fuyant ja 
Tauride avec Iphigénie, sa sœur, sur une montagne élevée et 
baignée par le fleuve Iris. Oreste y consacra sa chevelure, ce qui 
donna à la ville son nom de Comana (venant de xôun, cheve- 
lure); mais, n'ayant pas guéri de sa maladie, il émigra en 
Cappadoce , où, comme on l'a vu, il fonda une ville du même 
пот. У. Comana du Pont, Smith, h. v”, р. 649. 

Dans sa Guerre des Perses (11, 30, p. 294), Procope fait une 
confusion entre Rhizee et Athènè , quand il dit que les Tzanes 
intervenant dans la guerre en Lozique entre les Perses et les 
Romains, après avoir pillé le camp de ceux-ci, marchérent 
droit à Rhizée, et de lá, étant venus à Athènè, se retirérent 
chez eux à travers le territoire des Trapézontins. 

Ne semble-t-il pas faire de celle-ci une place intermédiaire 
entre Rhizée et Trapézonte, tandis que c'est je contraire? 
D'après l'autre passage, il faudrait expliquer la marche des 
Tzanes en ce sens qu'ils se rendirent de Rhizée à Athene et 
revinrent par le territoire des Trapézontins, interprétation qui 
reculerait les limites de ceux-ci jusqu’à Athènè. Or Procope 
(G. des Goths, IV, 2, p. 466) affirme que les Trapézontins ne 
sont pas contigus aux Colques. Selon Smith, .م‎ 225, cet 
Athèues est Atena, et Rhizéon Rhozah. 

Il y a d'ailleurs dans ce passage une erreur manifeste, puis- 
qu'il place Риуоше et Sebastopolis dans le Pont, tandis que 
ce sont (au moins Pityonte) des villes du nord de la Lazique, 


ainsi qu'on Va vu р. 620 et sqq. 
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Dans le Traité des Edif. (ПИ, 7, р. 260), Procope dit que 
Trapézonte, sise au delà du pays des Tzanes, par rapport à 
l'Arménie romaine, c'est-à-dire à l’ouest, est une ville du lit- 
toral du Pont-Enxin, où Justiuien, pour suppléer à la di- 
sette d'eau douce, fit construire un aqueduc sous l’invocation 
d’Eugéne, martyr. Amasie vit aussi ses anciens temples res- 
taurés ; et Rhizée, place frontière des Trapézontins, obtint 
que sa forteresse fút rétablie et accrue, au point de ne redou- 
ter aucune comparaison avec les villes des Perses situées sur 
ses frontiéres. V. sur Amasie, patrie de Strabon, Smith, p. 117. 

Dans les Anecdotes, XVIII, 10, Procope parle d'un tremble- 
ment de terre, qui (en 548 ou 549) fit beaucoup de mal à Ibora 
(omise par Smith), et à Amasie, capitale du Pont. 

Les limites de Pempire, de ce côté, ne s'étendaient pas 
aussi loin que l'empire ottoman actuel, si l’on n’y comprend 
le pays des Tzanes jusqu’à Petra. 


ARMENIE ROMAINE 
et ses quatre éparchies, 


Du temps d'Hiéroclés, il ny avait que deux Arménies ro- 
maines; la première composée de cing villes, Sébastia , Nico- 
polis, Colonia, Satala et Sébastopolis; la seconde de six villes, 
Mélitène, Arca, Arabissus, Cucusus, Comana et Ararathia. 

Justinien , dans sa Novelle XXI de 536, nous apprend que 
l'Arménie était gouvernée par un proconsul; elle avait des 
mœurs à part; les femmes y étaient ineapables de succéder. Le 
prince y rétablit Pégalité d’après les lois romaines. 

Par la Nov. XXXII, du même jour, il divisa cette province 
en quatre éparchies : l'une intérieure, ayant pour métropole 
Bazanis, ensuite Leontopolis et Justinianopolis; et pour cités, 
Théodosiopolis (Erzeroum), sur le Frat; Satala (en ruines au 
sud de Baiburt, sur le Tchorok); Nicopolis (Enderès sur le 
Gemi-Deré), et Colonia (Kuleh-Hissar), sur le Lycus (Dumanlu- 
Déré), empruntées à l'Arménie (petite); Trapedzunte et Céra- 
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sonte, dont nous avons parle, détachées du Pont Polémoniaque. 

La seconde, auparavant Arménie première, avec Sébasti 
(Siwas), Sebastopolis (Turkhat), Comana du Pont Polémo- 
niaque (Gúmének), Zéla (Sileh), détachées de l'Hééno-Port. 
et Brisa, c’est-à-dire cinq villes. 

La troisième, composée de l’ancienne Arménie seconde, aver 
Méliténe (Malatia), ville antique et illustre, pour métropok, 
dans un pays sain et beau, près de l'Euphrate , avec un comte 
pour éparque. A cette éparchie il adjoignit Arca (Arcas), Arr 
bissos (Hamshin), Ariarathia (Guemeri ou Kemerek), Comanz- 
Chrysè (Karassunbar) et Cucusus de la Cataonie (Gogsyn) : 
en tout six villes. 

La quatrième Arménie enfin fut composée de divers pay: 
barbares, la Tzophanéne ou Tzophanè; l’Anzetène ou Asthis- 
nène ; et la Balabitène, obéissant à des satrapes, magistrature 
inconnue aux Romains et qu'il remplaca par celle d’éparque. | 
Il assigna pour métropole à cette éparchie Martyropolis, et y 
adjoignit le château de Citharidzon. 

On voit que, par cette loi, Justinien étendit considérable- 
ment l'Arménie romaine aux dépens des anciennes provinces 
limitrophes. 

Dans son Traité des Edif. (LIL, 1, р. 245), Procope nous ap- 
prend qu'autrefois les Arméniens avaient un roi particolier, et 
que, sous les successeurs d'Alexandre, les Parthes formerent 
un Etat qui s’étendait en Perse jusqu'au Tigre; ils gouvernèrent 
le pays pendant cinq cents ans, en atteignant l'époque de 
l'empereur Alexandre Mammée (ann. 222-235). Alors un roi des 
Parthes constitua la monarchie des Arméniens, en la personne 
d'Arsace son frère. Ce prince résidait dans l'Arménie majenre, 
mais était tributaire des Romains. Sous un autre Arsace, roi 
des Arméniens, ce royaume fut divisé, mais inégalement, 
entre ses deux fils Tigrane et Arsace ; celui-ci, mécontent de 
u’avoir qu'un cinquième, implora le secours des Romains 
contre son frère : c'était sous Théodose П (408-450). Tigrane 
céda par crainte ses États au roi des Perses, et devint simple 
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particulier. Arsace fit aussi cession à Théodose ; et il fut con - 
venu entre les deux empires que chacun conserverait Ja por- 
tion cédée. Celle de Théodose fut administrée par un comte. 
Justinien, à cause du voisinage des frontières, établit dans 
l'Arménie majeure, au lieu d'un comte, un général avec des 
troupes spéciales. Quant à l’autre Arménie, qui, renfermée 
par l’Euphrate, s'étend jusqu'à Amida (Diarbékir) sur le Tigre, 
et qui était partagée entre cinq satrapes héréditaires, quoique 
soumis à l'investiture de l'empire, les empereurs les rempla- 
cèrent d’abord par un seul qui résida en la Balabiténe; et Jus- 
tinien par deux ducs révocables à sa volonté (ébid., ПТ, a, р. 
248). 11 fixa la résidence de l’un à Martyropolis, sise dans la 
Sophanène, sur le fleuve Nymphius, près de la frontière en- 
nemie appelée Arxané, et qui a pour limite le Nymphius ; 
l’autre duc eut pour résidence Citharizon, château fort, le tout 
du côté de la Mésopotamie. 

Martyropolis est à un peu plus d'un jour de chemin 
(210 stad. ou 38 kilom.) d'Amida. « Sous le règne d’Anastase, 
Cabades roi des Perses, s'étant présenté devant Martyropolis, 
y fut reçu sans coup férir par les habitants, et surtout par 
Théodore, que les Arméniens regardaient encore comme un 
satrape de la Sophanène ; Cabadés le confirma dans ce titre. II 
prit même Amida. Sous Justinien (qui avait recouvré ces 
places), on entoura l’ancienne enceinte de Martyropolis d’un 
nouveau mur extérieur, ce qui donna aux deux réunis une 
épaisseur de 12’pieds et une hauteur de 20. » 

« A l’ouest de cette ville (Zdif., III, 3, р. 250), dans la So- 
phanène de l’Arménie, mais à une distance moindre qu’un 
jour de chemin, est la place de Phison. A 8 milles (11 kilom. 
856 mèt.) de Phison , s'élèvent des montagnes trés-hautes où il 
existe deux étroits passages appelés clisures. Ceux qui viennent 
de la Persarménie en Sophanène ou ceux qui viennent des 
frontières persanes par le fort Citharizon sont obligés Фу pas- 
ser : on les appelle Illyrisis et Sphanques. Justinien les fortifia, 
ainsi que Phison, de manière à les rendre infranchissables. 
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Voilà pour la Sophanène. Quant à la place de Citharizon , qu: 
est dans l'Asthianéne, le prince assura la securité des Arme- 
niens en y plaçant un fort considérable sur une colline ; en la 
pourvoyant d’eau, par un aqueduc, et de provisions; et en [ui 
donnant un duc pour gouverneur. » 

« En allant de Citharizon à Théodosiopolis-(Erzeroum) et à 
l'autre Arménie, est la Korzanè, large de trois jours de che 
win (630 stades, 116 kilom. environ). C'est un pays très-popu- 
leux, sans lacs, sans fleuves, sans défilés, en sorte que les hab)- 
tants communiquaient librement avec les Perses, et se liatent 
par des mariages et par un commerce réciproque. Justinien 
fit élever, au milieu de ce pays, la forteresse Artalesón, à la- 
quelle il préposa aussi un duc. » 


Arménie quatrième ou du sud-est. 


La distance entre Diarbékir et Eskafendi, qui répond à la 
situation de Tigranocerte sur le Butman-Su (Nymphius), est, 
sur la carte de Kiepert, de 52 min. de degré de lat. ou de 
96 kilom. environ. Procope aurait dû cumpter deux jours et 
demi pour cette distance. Ou son texte est altéré, ou Eska- 
fendi doit être rapprochée de moitié de Diarbékir. La distance 
est moins forte sur les cartes françaises. Sur Martyropolis, 
v. Smith (II, p. 287), qui la représente sous le nom de Mid- 
Farekin; sur Amida Diarbekr (I, .م‎ 122); et, sur le Nymphius, 
Zibeneh-Su (II, p. 456). 

Ailleurs (С. des Perses,1, 9), Procope dit expressément que 
le fleuve Nymphius, limite de l’Arzanène (Arxanè persane), coule 
très-près de Martyropolis, à 300 stades, 55 kilom. 1/2, d'Amida. 

Enfin (¿bid., 1, 21 ,p. 108), Procope réduit à 240 stades (40 
kilom. 1/2), dans la direction du nord au sud, la distance entre 
Martyropolis et Amida; il ajoute que Martyropolis est tout pres 
du fleuve Nymphius, qui sépare l'empire romain de celui des 
Perses. 

Ces trois témoignages s'élèvent contre la carte de Kiepert, qui 
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ice Diarbekir (Amida) et Méja-Farkin, où sont les ruines de 
trtyropolis, à 84 kilom. (environ 450 stades) l’une de l’autre. 
$ pays sont trop peu connus pour qu'il ne soit pas préférable 

s'en rapporter au calcul trois fois répété de Procope. Le 
ymphius doit donc être le Husrusu, rapproché de Diarbékir. 
Procope (G. des Perses, 1,9, .م‎ 42) raconte comment les 
domains recouvrèrent, du vivant de Cabadés, Amida, que ce 
‘ince leur avait enlevé precedemment. L'armée romaine, com- 
andée par quatre généraux, avait envahi le territoire des 
erses pour le piller, sans s'occuper d’Amida; ils étaient 
ivisés d’ailleurs entre eux. Cabades les attaqua, et les vainquit 
:parément; mais, obligé de marcher au nord contre les Huns 
ui avaient envahi son empire, il laissa à l’un de ses généraux 
> temps d'investir la place. Celui-ci en obtint la remise, 
10yennant mille livres d'or, données au fils de Glanos, gouver- 
eur persan; le père avait été tué dans une embascade, au 
ourg Thialaasson, à 40 stades (7 kilom. 400 т. d'Amida). Ce 
ieu peut être Tschiaruck-Khan, au sud de Diarbékir. 

On a vu qu'en 531 une armée persane vint assiéger Martyro- 
solis. Le général romain Sittas, campé à 100 stades (18 kilom. 
1/2), à Attakoas (lieu inconnu, peut-être Hasru), n'osa pas 
ja secourir. Mais la mort du roi des Perses Cabadès mit fin 
au siége, 

Tigranocerte serait-il distinct de Martyropolis, comme sem- 
ble l'indiquer la table de Peutinger (р. 303, Rec. des itin,) ? 
Cela n'est pas vraisemblable; car sa station ad Tigrem, alias 
Martrropolis , пе peut être la ville située sur le Nymphius. 

La position du Phison de Ргосоре , que d'Anville place avec 
raison au nord-ouest de Martyropolis, serait Hitcha de Kiepert, 
si une distance de 84 kilom. ne les séparait; notre texte n’ac- 
corde qu'une journée de chemin ou 38 kilom. — Ceci nous 
ramène à la position de Kuplan, auparavant Phérendis, selon 
Kiepert, au nord-est d'Égily, sur le Sebeneh-Su. C'est la méme 
nature d'erreur que celle relative à la distance d'Amida. Du 

reste, le Phison est encore nommé par Procope (G. des Perses, 
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II, 24, р. 26), comme contigu au territoire de Martyrop.-: 
Quant aux clisures ou défilés, et aux deux forts , sis à 121- 
от. de Phison, il faudrait les placer dans le Djarkus- Gebel ce 
Kiepert, au nord-est; car cette montagne est la plus rappre- 
chée; mais elle est encore à une distance plus forte que حا‎ 
8 milles romains donnés par Procope. 
Kiepert place la Sophanéne, d’où ressortissaient ces place. 
sur les limites de la Mésopotamie, au sud de la grande Arme 
nie, dans le Kurdistan; mais il aurait dú l’étendre jusqu ae 
Nymphius à l’est, et non la borner à l'ouest au Tigre et aa 
grand coude de |’Eaphrate. | 
Nous ne savons où était la Belabitine (Balabitené de Jest- 
nien). S'il fallait nous prononcer, nous la placerions à l'ouest 
de la Sophanène (Tzophanè de Justinien), dans le coude de 
l'Euphrate. Smith l'omet ainsi que l’Asthianène. 

Cette Asthianène ) Anzethène de Just.), Kiepert Pioserit 
entre les sources du Tigre et le Sebeneh-Su, au nord de Diar- 
békir et de la Sophanène. 

Cytharizon n’y est pas marquée; mais comme cette plac 
est dans la direction de Théodosiopolis, ce peut être Nerdsch: 
ou Nerdschi au nord-est de Phison. Selon Smith, c’est Pala. 

Le quatrième canton de la quatrième Arménie, la Korzané, 
est peut-être le Karsan-Dagh de Kiepert, puisque, selon Pro- 
cope, ce vaste pays était plan. Il était plus rapproche de Theo- 
dosiopolis, et dès lors ce doit ètre la contrée entre le N imred-D. 
et les Capotes-D. ou la vallée du Murad-Tschai, parce que de 
се côté il y a une plaine riveraine de la Perse. Il faut cette lar- 
geur pour répondre aux trois jours de chemin (66 kilom. 1/2 
de Procope. Smith distingue la Chorsané, qu'il identifie avec | 
l’Acilisene, de la Chorzéne de Strabon, dont Kars, dès عا‎ 
moyen âge, fut la capitale. - 

Quant à la forteresse Artaleson, d'Anville, Smith, ni au- | 
eun autre géographe , ne se sont hasardés à la placer sur leurs | 

cartes. Ce pourrait être Liza, ou Melaskert. 

Si Von considère , au surplus, que la Persarménie s'étendait. 
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apres Procope, jusqu'aux défilés, à 12 kilom. au nord de Phi- 
ща , par où Гоп se rendait à Amida, on ne comprend plus com- 
ent cette Korsanè pouvait être dépendante de la quatrième 
rménie, qui est l'Arménie du sud-est. 


Arménie troisième ou du sud-ouest. 


La troisième Arménie de Justinien, composée de six villes 
utour de Mélitène (Malatia), nous place en plein Taurus, et 
‘ans le coude de l'Euphrate. C'est l'Arménie Mineure de Рго- 
ope (Édif., Ш, 5, р. 254), et l'Arménie sud-ouest. Cinq autres 
illes appartenaient, l’une, Arca, à l’ancienne Comagéne; deux, 
krabissos et Cucusus, à l’ancienne Cataonie ; Ararathia et Co- 
nana-Chrysé à la Cappadoce. 

On avait, dit Procope (Adif, 1H, 5, р. 254), placé dans le 
pays Mélitène, qui n’est pas loin de l'Euphrate, et à sa droite, 
une garnison romaine appelée légion. Celle-ci construisit dans 
la plaine un fort carré qui devint un grand camp, puis une 
ville populeuse, avec temples, portiques, bains, théâtres, fo- 
rum et monuments de toute espèce; elle fut environnée de murs 
par Anastase, et fortifiée encore par Justinien. On l’appela 
Mélitène. V. l’histoire antérieure de cette ville, Dict. de Smith. 


Arménie deuxième, 


La deuxième Arménie de Justinien , dont la métropole parait 
être Sébastia, comprenait en outre quatre villes, dont trois fu- 
rent détachées de l'Héléno-Pont. La quatrième, Brisas, Bérisa ou 
Vérisa de l’Ztinéraire 4’ Antonin, est aujourd’hui Cora de Lapie 
et Baulus de Kiepert, au nord-ouest de Siwas, qui n'est pas 
l’ancienne Cabira. Smith ne parle ni de Brisas, ni de Bérisa. 

Procope (Édif., ib., р. 253) dit que Justinien releva les murs 
de Sébastia et de Nicopolis, villes d'Arménie, que Kiepert place, 
l’une vers le 35° degré de long. or, à Siwas, vers les sources de 
PHalys; et la seconde à Endéres, et non à Purk ou Burk, comme 
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Lapie, sur le 36°, à la source même de се grand fleuve. جنا‎ 
polis est à la tête du гаут qui porte le titre de Gemi-Der. 
entre le Pont cappadocien et l’ancienne Arménie Mineure. 4 
Nicopolis d’ailleurs, Justinien (¿b., p.254) fonda un ipooztken 
sous l’invocation de quarante-cing martyrs. Smith , verb. \. 
copolis d'Asie, n° 2, se croit obligé, d'après les Actes des mar- 
tyrs, de la placer sur le Lycus, à Devriki, plus au sud. 


Arménie première. 


Enfin, la première Arménie est pour Procope (ibid., 3 
l’objet de quelques remarques. D'abord, quant à Satala, ville 
voisine des envemis (les Persarméniens), qui avait besoin عل‎ 
fortifications, parce qu'elle est située en plaine et dominée par 
de nombreuses collines, Justinien la dota de murs si eleres, 
qu'ils parurent dominer ces collines; il fonda dans son voisinas: 
une forteresse, dans le pays dit des Osroéniens. Ce pays est bien 
eloigné de ГОзгроёпе de Mésopotamie; il est probable, ainsi que 
l'a proposé Maltret, qu'il faut lire dans le texte : pays des Oruse- 
niens ou Orséniens, mot employe par Ptolémée, dont le recueil 
des Itinéraires ne parle pas. Smith n'a pas aperçu cette diff- 
culté, et ne parle ni des Oroséniens, ui des Orséniens. i 

Procope assure qu'il y avait en cette province un autre 22- 
cien château bâti sur la pointe d'un rocher, que Pompee avait 
pris et fortifié. 一 Justinien le restaura. 11 s'appelait Coloneai. 
C'est aujourd'hui, selon Kiepert, Kuleh-Hissar, sur le Germeli, 
оц Dumanlü-Deré, ancien Lycus. Lapie le place au nord d'En 
deress (Nicopolis). Smith le passe sous silence. 

Justinien , outre les sommes immenses qu'il donna aux ha- 
bitants de cette Armenie, fonda lui-mème les chateaux de Bec- 
berdôn et d'Areon, et restaura ceux de Lyziormon et de Lr- 
tarizón ; puis enfin, à Germano-Fossaton, il construisit une for- 
teresse. Nous ne trouvons aucune de ces cing places dans le 
Itinéraires, ni dans Hiéroclés, ni dans Smith. 

Procope (С. des Perses, 1, 15, y. 74 et suivantes) parle d'use 
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-u ption faite de la Persarménie dans ГАгтеше , du côté de Sa- 
la, sans parler de Théodosiopolis, territoire intermédiaire. Cette 
mée campa a Octave, à Bo stades (9 kilom. 1/4) de cette ville; 

bataille se donna sous les murs de Satala; les Perses, vain- 
1S par Sittas, commandant des Romains, évacuèrent l'empire. 
ctave, omis par Smith, peut être Xarta de Kiepert. 

Cependant Justinien érigea 4 Théodosiopolis un temple a la 
[ère de Dieu, et, auprès, un monastère des Quarante Martyrs. 
e plus, il restaura ceux de Petrios et de Cucarizón (£dif., ubi 
upra). 

A Bizanón, il fonda un temple sous l'invocation de George, 
rartyr (ib., р. 254). Ce lieu, au milieu de vastes plaines (dit- 

ailleurs, р. 256), est propice à l’élève'des chevaux ; mais ses 
aux sont corrompues. A 3 milles de lá, dans un lieu appelé 
“sy mina, il fonda une belle ville, qu'il décora encore de son 
om. C'était Bazanis, auparavant Léontopolis. Elle a échappé 

la sagacité de d'Anville, et ne figure sous aucun de ses trois 
0025 dans la carte des Itinéraires de Lapie, ni dans les tables 
le ouvrage de MM. Fortia et Miller : car ce ne peut étre Jus- 
inianopolis qu’Hiéroclès place еп Pisidie. D'après sa destination 
‘omme métropole, ce pourrait être Eriza ou ‘Ersinghan, sur 
'Euphrate, en arrière d’Erzeroum. Tzymina serait Iekegh. 
smith ne parle ni de Bizauôn, ni de Bazanis, ni de cette Justi- 
rianopolis, ou Léontopolis. 

Théodosiopolis, omise par Hiéroclès, que d Anville plaçait 
sur l'Araxe, mais que Ргосоре (С. des Perses, 1, 17, p. 82) 
indique à 42 stades (8 kilom.) des sources de I’Euphrate , n'était 
d'abord (Édif., Ш, 5, р. 255) qu'un chateau situé sur une ‘col- 
line à laquelle Theodose donna son nom. Cabadès, roi des 
Perses, s'en empara dans son expédition contre Amida. L’em- 
pereur Anastase en fit une cité, et voulut lui faire prendre le 
nom d'Anastasiopolis; mais le premier nom persista. Elle avait 
des murailles trés-étendues, hautes de 30 pieds, mais sans fos- 
رونو‎ elle était dominée par une montagne voisine, et les Perses 
Voccupaient facilement. Justinien y creusa un fossé circulaire 
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trés-profond , assit ses murailles sur des pentes abruptes , et le 
flanqua de tours fort élevées qui la rendirent inexpugmabie 
Enfin, il en fit le boulevard des Arméniens et le siége du gue- 
vernement militaire. 

On sait qu'aujourd'hui Erzeroum, qui est sur son emplace- 
ment, forme encore le boulevard de l'Arménie contre les Russe. 
successeurs des Perses en Géorgie et dans l'Ararat. C'est, sim | 
Kiepert, Karin des Arméniens, capitale de la Caranitis é: 
Strabon. У. Smith, h. v°. У. aussi son article sur les dem 
Elegéia, voisines de Théodosiopolis. Le silence d’Hiéroclès sx 
cette ville importante prouve qu'il écrivait avant Anastase, 02 
vers 491, quoique dans son texte on ait fait quelques add 
tions. | 

Les passages de Procope étaient assez importants et assez 
précis pour qu’une telle ville figurât sur les cartes de Lame. 

Au reste, Procope, en parlant de la source des deux grands 
fleuves, l'Euphrate et le Tigre (G. des Perses, 1, 17, р. 821. 
fait une confusion extraordinaire. «A 42 stades de Théodosio- 
polis, dit-il, du côté du nord, une montagne qui n’est pas très- | 
élevée donne naissance, 1° au Tigre, qui de là coule en ligne 
droite avec une‘grande abondance d'eaux jusqu’à la ville d'A- 
mida, et ensuite, se dirigeant vers le nord, entre dans le рат 
des Assyriens ; 2° à l'Euphrate, qui dès le commencement e | 
emporté dans un pays resserré; puis, en s’avancant, il disparai 
non sous terre, mais sous des roseaux produits par le limon de 
son lit, pendant un espace de 50 stades (9 kilom. 1/4), et 4205 
une largeur de 20 stades (3 kilom. 700 m.); là il est guéable poor 
les chevaux et les piétons, même pour les voitures. Les habr 
tants chaque année mettent le feu à ces roseaux, afin que k 
fleuve ne disparaisse pas. De là 'Euphrate s'avance dans I'Ec- 
cleséne (Acilisense), où était le temple de la Diane Taurique, | 
fondé par Oreste, fuyant avec Pylade et sa sœur Iphigénie; © 
temple, qu’on visite encore à Comana, fut fondé sous ce nom 
dans la province du Pont, sur l'iris; ensuite il en fonda un 
autre dans la Cappadoce, à Comana-Chrysé, sur le Sans, | 
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mblable en ce point à PEuphrate. Donc, poursuit Procope, 
cuphrate coulant de cette partie de l’Arménie qu'habitent les 
aures (habitants du Taurus) et du pays Eccleséne , qu'il laisse 
ir sa droite, embrasse un grand pays, et reçoit entre autres 
>uves l’Arsinès, qui descend du pays des Persarméniens, et 
ui est considérable. L’Euphrate passe dans le pays des anciens 
eucosyriens, aujourd'hui appelés petits Arméniens, dont la 
lle célèbre de Méliténe est la métropole, De la il coule à Sa- 
sosate, etc. » 

Le Frat, ancien Euphrate, a plusieurs sources. 一 Sous le nom 
e Sur-Dschur, il descend, au nord-est d’Erzeroum, d’un lieu 
ommé Euphrat, dans le mont Gjaur, à Зо kilom. d’Erzeroum ; 
u midi de cette ville, est le mont Tek, d’où sortent d'autres 
ources que Procope a pu prendre pour celles de l'Eupbrate, 
1013 elles remontent jusqu’à 15 kilom. dans la montagne. Au 
ud de cette montagne sont d'autres sources d'un fleuve qui, 
ous le nom de Bingol-Su, coule d’abord à l’est, puis au nord, 
rend le nom d’Aras, et dans sa course ultérieure vers l'est 
levient évidemment l’ancien Araxès. 

Il est séparé des sources du Tigre, qui sont dans le Taurus, 
yar une distance de plus de xao kilom., par des chaines de 
montagnes, et par un grand fleuve parallèle à PEupbrate, le 
Mourad-Chaï, qu’on a pris quelquefois pour l'Euphrate, et 
qui a sa source dans l’Ararat, ou, comme le dit Procope, dans 
la Persarménie. Il est donc faux que le fleuve qui passe a 
Anaida, le véritable Tigre, vienne en droite ligne de la mon- 
tagne voisine de Théodosiopolis. D'ailleurs, en quittant Amida, 
le Tigre coule vers ГАззуме, non au nord, mais à l'est et au 
sud-est. 

Comment Procope, qui a connu et décrit le Mourad-Chai 
ou Aradzani sous le nom d'Arsinés , aussi appelé par les an- 
ciens Arsénias, a-t-il pu commettre une telle erreur? L’Arsinès 
se jette dans l'Euphrate sur sa rive gauche, au sud d'Arabkir, 
au nord de Mélitène, qui, comme on Га vu, est sur la rive droite. 
Smith, v° Euphratès, a passé sur ces difficultés. 
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Quant à l'Euphrate, il est resserré entre ses rives, à Sche- 
tan-Deressi-Chan, à l'ouest d'Ask-khala, où il prend le п.- 
de Pyxiratès (Kara-Su). C'est sans doute à l'endroit où i! r- 
çoit le Mamastrutundus qu'il s'élargit et se couvre de جم‎ 
seaux. L'Ecclesène paraît étre l’Acilisène de d'Anville et + 
Kiepert, où nous avons placé la métropole de la première 4r- 
ménie, Bazanis Justiniana ou Justinianopolis (Ersimghas *. | 
mais nous sommes à plus de 250 kilom. de Comaua du Pos: 
sur l'Iris, que Procope fait ici intervenir. | 

Comana-Chrysè de la Cappadoce, sur le Sarus, est égalemer: 

éloigné du coude de l'Euphrate de plus de 200 kilom. Ii «: 
vrai que, dans cette partie, l'Euphrate arrose le pays des hab- 
tants du Taurus, dont il se rapproche à l’occident; mais sil e 
recoit comme affluents le Kumer-Tschai, du cóté de VEcclesé... 
avant de méler ses eaux à celles de PArsinés, il est étran: 
que Procope dise qu'il laisse 1'Ecclesene sur sa droite, à moins 
que ce pays ne soit très-distinct de l'Aciliséne des géographe. 
Smith ne s’occupe pas de l’Ecclesène, ni de l’Acilisène. Il est à 
remarquer que Procope place le pays des Leucosyriens, bali- 
tants de la petite Arménie, au sud, après l'embouchure de l'Ar 
sinés, quand les géographes placent, au contraire, la petite 
Arménie, et par conséquent les Lencosyrieus entre le Lvet | 
(Dumanlü-Déré) au nord, et l'embouchure de l’Arsinés au sud- | 








est. | 

Procope appelle la ville de Mélitène, capitale de l'Arménie 
troisième de Justinien, métropole de ces petits Arméniens. Cet 
historien étendait donc la petite Arménie jusqu'aux environs | 
de Samosate, à travers l’une des branches du Taurus, limitrophe 
de la Comagène. 

Sous Chosroés, Syméon, qui avait livré aux Romains les 
mines du Pharangion, fut obligé de se réfugier dans l'Armenie | 
romaine ; on lui donna pour récompense plusieurs villages; il 
y fut tué; son neveu fut nommé à sa place gouverneur de | 
cette province, et remplacé par Acace, que les Arméniens 
assassinèrent А cause de sa tyrannie. Les coupables se réfu- _ 
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aérenta leur tour dans le Pharangion (Procope, С. des Perses, 
I, 3, .م‎ 158). Sittas succéda А Acace et marcha au-devant des 
ь sméniens révoltés jusqu'à OEnochalachón ; ses troupes y ren- 
outrèrent une partie des Apétiens, peuplade nombreuse et 
tendue. On se battit dans uu pays difficile et couvert de 
»récipices. Sittas y реги (ib. р. 162). Budzés, son succes- 
eur, ayant tué, par trahison, un des Arsacides leur dé- 
parte, ceux-ci se soumirent à Chosroés {an 13 du règne de 
'ustinien, 539). Celui-ci envahit l'empire (540); mais plus tard 
es Arméniens revinrent à leur état de sujets romains (II, 22, 
›. 249). Valérianus, gouverneur de l'Arménie, envabit ensuite, 
le l’ordre de Justinien, les possessions persanes du côté de 
l'héodosiopolis, de concert avec un général romain qui cam- 
ait au chateau de Citharizon , à quatre journées de chemin 
ibid., U, 24, р. 261). Un autre corps campa dans la Chorzia- 
1€ne, non loin de là; enfin un dernier corps résidait à Phison و‎ 
rès-près des limites du territoire de Martyropolis (ibid., 
9. 262). Ces corps marchèrent séparément sur le territoire 
>ersan, dans la contrée Dubios, où, comme nous l'avons dit ail- 
eurs (art. Persarménie), l'armée romaine subit une de ses plus 
Sclatantes défaites. Dans leur fuite l’un des chefs périt près 
l’un fort des Persarméniens; d'autres parvinrent à s'échapper 
par le pays des Taraunes (ib., р. 257). 

Les Apétiens, contigus aux Arméniens, paraissent une des 
nations Mosques eu Taoques, intermédiaires entre les Tzanes 
et les Lazes, habitant des montagnes limitrophes du Pharan- 
sión de la Persarménie (Mesra-Dagh) que Procope a indi- 
quées sans les nommer, 

OEnochalachón nous est absolument inconnue. Smith la passe 
sous silence, ainsi que le Dubios et les Apétiens; mais il parle 
de Citharizon. 

Les Taraunes étaient sans doute, comme les Apétiens, un peu- 
ple Mosque ou Taoque, limithrophe de la Persarménie. Nous 
ne le trouvons pas sur les cartes. 

Les Apétiens et les Taraunes peuvent étre aussi des Armé- 

49 
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niens romains; mais à coup sûr ils habitaient sur les froe- 
tières de la Persarmenie, et faisaient dès lors partie de la pre. 
mière Arménie de Justinien. 

Il faudrait, pour expliquer toutes ces difficultés, et عمف‎ 
lier autant que possible Justinien avec Procope, une cart 
des quatre Arménies ct de la frontière de la Persarménie. Mar 
a-t-on des matériaux suffisamment exacts sur cette partie a 
térieure de l'Asie, et ne convient-il pas d'attendre la publ 
tion des cartes nouvelles que la guerre actuelle fera publier? 

Saint-Martin, dans ses Mémoires sur l'Arménie, a vol. 181%. 
pe nous paraît avoir résolu ancune des difficultés que nous v- 


nons d'indiquer sur la géographie si difficile de ce pays, mt 
gré l’histoire qu'en a écrite Moyse de Choréne, et la geographi 


spéciale publiée sous son nom. М. Ch. Müller, dans ses carte 


de Strabon, l’a éclaircie davantage. 


COMTÉ DE L'ORIENT OU SYRIE. 


Dans sa Novelle vir, $ 1%, Justinien donne l'énumeratæ 











.des allocations que les gouverneurs des provinces ctaient te 


aus de fournir à la chancellerie de Constantinople ; il tase ke 
comte de l'Orient à 63 pièces (d'or) pour la chambre sacrée; | 


à 50 pour le premier des tribuns notariaux et les quatre 
scribes de son cabinet; à 3 pièces pour son auxiliaire; et à 80 


pour la préfecture du prétoire, en tout 196 chrysas (enviros | 


2,940 fr.); redevance quadruple des éparchies moyennes. 
Quel était ce comté dont Hiéroclès ne parle pas dans la no- 


menclature des gouvernements ? Il ne se peut agir de la prefer — 
ture du prétoire d'Orient, la première des quatre grandes d+ 
visions de l'empire de Justinien, puisque c'était à elle quek | 
comte de l'Orient payait une partie de la subvention. Le pro- 
consulat d'Asie se composait, d’après Hiéroclès, des cités voi- | 


sines de la côte asiatique de la mer Égée, et est d’ailleurs la se- 
conde des magistratures dont parle la Novelle vir, et ce nest 
раз de ce proconsulat qu'on parle ici. 
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On зай qu'Antioche était la eapitale de l'Orient, et le siége 
du comte de ce nom; c’est d'ailleurs la métropole de la Syrie 
première selon Hiéroclès, ce qui est confirmé par une loi de 
l’empereur Leon (1. I, tit. 36, liv. 1% du Code, qui mentionne 
les offices d'Alytarchie et de Syriarchie dans la Syrie première). 
En effet, la Syrie deuxième et la Théodoriade sont mention- 
nées à part au rang des éparchies de la Novelle упл, $ 9 et xo. 


Syrie première. 


Le comte de l'Orient se composait donc surtout de la Syrie 
première. Hiéroclès assigne à cette éparchie six villes, indé- 
pendamment d'Antioche, Nous ne savons si l'Alytarchie de 
l'empereur Léon répond à cette ville ; c'est plutôt à une contrée. 

Antioche, ou plutôt Antiochie de lOronte, fut appelée Théo- 
polis on Theupolis sous Justinien, dans les médailles et mo- 
numents de son règne, après avoir été en partie détruite par 
des tremblements de terre suivis d'incendie au milieu desquels 
périt son pontife en 527. Cette ville, où saint Chrysostome ac- 
quit sa grande réputation par ses improvisations et ses écrits 
éloquents, renfermait 200,000 âmes. C'était la perle de l'Orient; 
lun des quatre patriarcats de la chrétienté; le christianisme 
y avait fondé l’une des églises primitives, comme à Jérusalem 
et à Alexandrie. 

Elle était, dit Procope (С. des Perses, 1, 17, p. 87), la plus 
grande, la plus riche, la plus peuplée, la plus voluptueuse des 
villes de l'Orient. Germanus, neveu de Justinien, chargé de la . 
défendre en 540 contre Chosroés, jugea qu'elle était vulnérable 
du côté du mont Orocasiade , et il conseilla aux habitants de 
traiter de leur rancon (ib., р. 78 et suiv.). Ce général et l'é- 
véque Ephrem (ancien comte de l'Orient) se retirérent en Cilicie, 

(66., p. 183). Chosroés força les murailles par le côté de la mon- 
tagne; la garnison se retira par le faubourg Daphné ; le prince 
pilla la ville, dépouilla ses temples et y mit le feu; il épargna 
le monument élevé hors de la ville à l'empereur Julien. Sous 
Anastase, les cyprès qui lui servaient d'ornement avaient été 
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brûlés. On prétend que dans un tremblement de terre, sous Гель 
pereur Justin, la ville perdit 300,000 âmes; c'est plutôt 30,009, 
puisque la population tout entière n’a jamais atteint l'autre 
chiffre. Chosroés emmena comme captifs ceux des habitants qu 
ne-périrent pas dans le siége, et les transféra dans une ville qu'i 
fonda sous le nom d'Antioche sur le Tigre. Ce monarque <؟‎ 
sita Daphne, dont il admira les bois sacrés et les eaux. Il ofre 
un sacrifice aux nymphes; mais il incendia le temple de Tar- 
change Michel, situé sur la colline de Treton , œuvre de iar- 
tiste Evaris, parce qu'un de ses familiers y fut tué d'un coup de 
pierre par un jeune homme d'Antioche qui s'y était cache. Ce 
fait de la coexistence des monuments paiens et chrétiens de js- 
lien et des nymphes de Daphné prouve qu'au milieu du sixième 
siècle le polythéisme n'était pas aboli dans la capitale de l'O- 
rient, malgré l'intolérance de Justinien. Le Faub. Daphne 
s'appelle aujourd’hui Doweir; le Treton doit être la colline 
voisine. 

Ргосоре (Edif., II, 10, р. 237 et sqq.) donne de nouveaux de- 
tails. L'enceinte d'Antioche était trop vaste et dominée par des 
rochers. Justinien, en la rétablissant, la rétrécit beaucoup; il 
changea le cours de l'Oronte qui la traverse; creusa un canal soo- 
terrain à travers les faubourgs, pour les eaux do torrent Onop- 
nictès, qui coule entre les deux monts Orocassiade et Stauris 
Ce prince la divisa de nouveau en quartiers et en rues; y fit des 
aqueducs, y creusa des fontaines, у БАНЕ des théâtres, des bains, 
des portiques, un temple à la mère de Dieu et à l'archange 
Michel, et des hospices. Il la rendit plus belle qu'auparavant 
V. Antioche et son plan, avec son histoire, dansle Dictionnaire 
de Smith. C'est aujourd’hui Antakieh ; У. aussi l’article Daphne, 
selon lui Beit-el-Maa ; et Orontés, au]. El-Asi. 

Selon le même traité (ib., 242), Cyrus était une petite place 
fondée par les Juifs libérés de la captivité. Smith, v° Cyrrhus, 
pense avec raison que c’est une fable byzantine. Par respect 
pour le tombeau des saints Cosmas et Damien, qui en était 
très-proche, Justinien l’agrandit, et en fit une ville murée trés- 
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importante, Il y amena par des conduits souterrains les eaux 
d'une fontaine considérable, alors presque inaccessible. 

Cette ville, appelée ailleurs Cyrrhus, aujourd’hui Choros de 
Kiepert (Khilles de Lapie), était la capitale d'une grande con- 
tree , la Cyrrhestique. Hiéroclès l’attribue à l’'Euphratésie. Elle 
est, en effet, dans la partie septentrionale de la Syrie, et tou- 
свай à la troisième Arménie de Justinien, comme à l'Euphra- 
tésie. 

Est-ce de Cyrrhus que Procope a voulu parler quand (Edif,, 
У, 9, р. 328) il dit que Justinien restaura l’hospice et les bains 
de la ville de Cyricus (dont il ne donne pas la position)? Il y a 
des altérations ou variations plus considérables dans les noms 
géographiques. — On ne trouve pas de Cyricus dans les tables 
du recueil des Ztinéraires. Cyricus serait-il Khillis des Ztinéraires 
sur la côte de Cilicie, à quelque distance de Cyrrhus? ou ne 
serait-ce pas plutôt Corycus? V. Smith, v° Corycus, n° 2. Cy- 
ricus est d’ailleurs inconnu. 

Justinien restaura aussi Chalcis et les autres places et forts de 
la Syrie (Saif, IL, 11, р. 242); à Chalcis, en particulier, il éta- 
blit un mur extérieur fort solide. Elle est , selon Procope (С. des 
Perses, 11, 32, р. 205), à 84 stades (15 kilom. 1/2) de Beræe; 
cette distance est à peine la moitié de celle que donne ja carte 
de Kiepert, entre Kinnesrin, qu'on croit être Chalcis, et Alep, 
qu ou croit être Bercee. Au reste, Chosroës l’assiégea , et elle se 
racheta , toute petite qu'elle était, moyennant deux cents livres 
d'or. I] ne faut pas confondre cette ville avec Chalcis du Liban, 
célèbre dans l’histoire des Juifs du temps d’Hérode. У. à ce 
sujet les deux articles du Dictionnaire de Smith. 

Bercee , distante d’Antioche de deux journées de chemin (420 
stades, environ 78 kilom.), et à distance égale d'Hiérapolis (С. 
des Perses, 11, 7, p. 181), dut payer deux mille livres d'argent 
pour se redimer du siége dont Chosroës la menaça : elle était 
défendue par une citadelle. Après avoir reçu partie de Ja som- 
ше, Chosroés l'assiégea, la prit d'assaut, et y mit le feu. Mégas, 
son évêque, obtint seulement que la garnison de la citadelle, 
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privée d'eau, sortit saine et sauve. Berœe, aujourd'hui Alep. 
est le chef-lieu d'un pachalik; sa distance d'Antioche est de 
500 stades environ, et non de 420. У. dans Smith le 5:3. 
v° Bercea. | 

Seleucie de la Mer (Kabusi) , qu'Hiéroclès assigne aussi ik 
Syrie première, est, selon Procope (С. des Perses, Ш, 11, p.199. 
à 130 stades (24 kilom., distance exacte) d'Antioche; elle Potr 
sitee par Chosroés, après le sac de la grande cité : il s'y baigaa | 
seul dans la mer, et offrit un sacrifice au soleil et à ses autres — 
dieux. | 


Theéodoriade, éparchie. 


Cette éparchie, qui n’existait pas encore du temps dHiero — 
clés , est mentionnée par Justinien, $ то de la Novelle vin, et | 
taxee en chancellerie comme la Syrie première. D'après la liste _ 
des cent cinquante évéchés qui furent représentés en 553 20 
concile général de Constantinople (Rec. des conc., р. 415), Lao- 
dicée, détachée de la Syrie première, prit le nom de Théodo- — 
rias , sans doute en l'honneur de l’impératrice Théodora. | 

Procope la désigne par son ancien nom (Ё4&/., У, 9, p. 328, 
quand il mentionne la restauratiou du temple de saint Jean — 
Cette ville, dont les ruines sont encore considérables sur les 
bords de la mer, sous le nom de Latakieh, ne doit pas être 
confondue avec Laodicée du Liban, dont Procope d’ailleurs ne 


parle pas. 


Syrie seconde. 


Apamée (Famia de Kiepert, Kalaat-el-Medyk de Lapie) ف‎ 
était la ville principale, selon Hiéroclés. 

Chosroës, après la prise d'Antioche, s'y rendit. Elle por 
sédait une petite pièce de bois, longue d'une coudée (46z mill), — 
que la tradition désignait comme une portion de la croix de 
J. С. enlevée de Jérusalem par un Syrien; cette relique était 
ornée d'or et de diamants, et sous la garde de trois prêtres. Le 
peuple demanda à son évéque d'en faire Vexhibition pour em- 
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ècher l'arrivée des troupes persanes. Pendant qu'on la pro- 
renait dans la ville, une lumière miraculeuse en sortit, et l'on 
rut que Dieu prenait la ville sous sa protection. Cependant, 
hosroës , reçu avec deux cents de ses guerriers, se fit donner 
lus de dix millelivres (3,235 kilogr. environ) d'argent, et Sem- 
ara de tout l'or qu'il trouva dans le trésor sacré. 1 fit d'ail- 
2urs célébrer les jeux du cirque en dérision du christianisme. 
Пиз tard, Justinien restaura dans cette ville la chapelle de 
aint Maron et l'hospice de saint Romain (Procope, Edif., У, 
ь р. 328). Smith, v° Apaméia, passe cet événement sous 
ilence. 


Euphratésie ou Comagene. (Smith, v° Comagene.) 


Elle est comprise, § 40, dans les nomenclatures de la No- 
velle узла. Ргосоре (Edif., 11 , 8, р, 231) dit que les contrées de la 
rive droite de l’Euphrate, appelées autrefois Comagéne, et de 
son temps Euphratésie, s'étendent jusqu’aux limites de la Perse, 
et ont pour bornes de ce côté des déserts et un pays entière- 
ment stérile, indigne d’être disputé. Justinien y fit bâtir des 
forts, mais en briques seulement, 

Dioclétien en avait fait élever trois dans le désert, et notam- 
ment celui de Mambri, que Justinien restaura, et dont Smith 
na pas daigné garder souvenir. A 5 milles de là (7 kilom. 1/2), 
du côté de l'empire romain, c’est-à-dire à l’ouest, Zénobie, 
veuve d'Odonath, prince des Saracénes, БАНЕ une petite ville 
qui porta son now, et qui par la suite se dépeupla d'habitants. 
C'est par là que les Perses, quand il le voulaient, envahissaient 
l'empire, avant qu’on eût connaissance de leur marche. Justi- 
nien la repeupla, y mit uve forte garnison, sous le commande- 
ment d'un duc, et en fit de ce côté le boulevard de son empire. 
Cette ville, baignée à l’orient par l’Euphrate qui s’y trouve res- 
serré par des rochers élevés et des montagnes à l'occident, 
sélevait d'ailleurs au milieu des sotitudes. Justinien у éleva 
aussi des temples, des bâtiments militaires, des bains et des 

portiques publics. 
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La carte d'Isidore, dite des Mansiones Parthice (pl. IX cs 

Petits Géogr. de M. Ch. Müller), fait bien connaître la نكمم‎ 
de Zénobie, a Haleby-Zeleby, au nord du foram Dianz oa C:. 
mopolis de Darius (omis par Smith) et de l'ouvert. du cana: ce 
Semiramis. Le fort Mambri est, d'après sa distance, Abou-Sul-t- 
Sheik-Fayah, près des ruines de Tibri, en face d'une grande ie 
de l’Euphrate. Là paraît être a l’est la limite de l’empire, quox:+ 
sur la rive gauche elle descendit 65 kilom. plus bas, jusquà 
Circésion, et à l'embouchure de l’Aborras (Khabur.) 
.n Après Zenobie, Procope (lib. II, 9, р. 234) parle de la pet: 
ville de Sures (Zoÿpa), sise pres de l’Euphrate, que Justinies | 
restaura : ce lieu paraît être Soreah (Surieh de Kiepert), à l'ouest ， 
de l’ancieune Thapsacos de Xénophon, sise sur la même rive, 
en ruines à Thipsack. 

Vient ensuite la description de Sergiopolis, tirant son вов 
d'un temple élevé à Sergius, saint alors très-vénéré ; mais ex- 
posé, à cause de ses richesses, aux incursions des Saracènes 
Justinien l'environna de murailles, lui procura des eaux, y ft 
construire des maisons, des portiques et autres monuments qu 
décorent les villes, 11 lui donna de plus une garnison, qui tl 
échouer le siege qu'y porta Chosroés. Cette ville, qu'on ve 
trouve daus les cartes que sous le nom de Resapha (Su-Resi- 
pha), est d'ailleurs placée par Procope (С. des Perses, II, 5, 
p. 175) à 126 stades (23 kilom., environ) de Sures, au midi, 
dans la plaine Barbaricon (Seffin).Sergiopolis était le siège d'un 
évéche. Chosroés la mit une première fois à contribution, moyer 
nant deux cents livres (65 kilogr. environ) d’or, pour le ra- 
chat de douze milles captifs qu'il avait faits à Sures. Une seconde 
tentative échoua (ibid., р. 240), et c'est celle dont il a été ques 
tion dans le Traité des édif. 

Justinien restaura aussi les petites places et forts des froo- 
tières de l'Euphratésie, Barbalissus, Neo-Cæsarée, Gabules, 
Pentacomia, sur l'Euphrate, Europus et Hémérius (£dif., Il, 

9, р. 235). 

Le premier de ces lieux est place par Ргосоре (С. des Perses, 
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[, 12, р. 205) à ¿o stades (7 kilom. 400 т.) d'Obbanés, où 
‘hosroës jeta un pont pour passer l’'Euphrate. Obbanés est 
ans doute Balis de Kiepert, comme Barbalissns (inscrit dans la 
"able de Peutinger), Kalaat-Balis (Belez de Lapie). Le Diction- 
aire de Smith omet la plaine Barbaricon, et Barbalissus. 

Néo-Cæsarée, que Procope nomme encore (Édif., р. 237) en 
néme temps que Zeugma', mais dont il ne précise pas la po- 
ition , est peut-être Eragiza (entre l’ancien château de Daradax 
le Xénophon et El-Kabban) ou Serrhæ (Karabambosch). Smith 
a passe sous silence, 

Gabules, mentionnée ailleurs (С. des Perses, 1, 18, р. go) par 
Procope comme située à 110 stades (20 kilom, 1/3) de Chalcis 
de la Syrie, est placée par Kiepert sur le lac Sabéba, au nord 
de Schabul (à 240 stades de PEuphrate); à 50 kilom, de Kin- 
nesrin, l’ancienne Chalcis. Elle est également omise par Smith. 
Pentacomia, sur l'Euphrate, est Apammuris ou Bethammaris 
de Kiepert. У. Pinsuffisante notice de Smith sur Betham- 
maris. 

Europus, aujourd'hui Dscherablus (Calaat el Nidjun de La- 
pie, que ce géographe croit inscrite dans la Table de Peutin- 
ger, prés Bethammaris), est une petite ville ou fort qu'il ne 
faut pas confondre avec Europus de Macédoine. Toutefois, 
Procope la cite (G. des Perses, 11, 21, p. 242), comme un poste 
important sur l’Euphrate. Smith la nomme, mais sans lui con- 
sacrer d'article, à l’occasion d’Europus de Macédoine. У. ci- 
dessus p. 618 et 719. 

Enfin, Hémérius, omise dans les itinéraires, est peut-être 
Urima (Horum Kalessi), au nord-est de Zeugma, le Surima 
d'Hiéroclés. Selon Procope (Edif, И, 10, р. 237), cette petite 
ville, dépourvue de fortifications, fut érigée en ville murée et 

forte par Justinien, Néanmoins Smith ne la nomme раз. 

De l’autre côté de l’Euphrate était une ville d'Apamée, au- 
jourd'hui Bireh-Jik (voy. pl. TX des Petits Géogr. de M. Ch. 
Müller). Zeugma est Kefereh, un peu au nord du fort William, 
que le colonel Chesney a pris pour point de départ de ses 
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grandes explorations de la navigation de l'Euphrate. See 
Smith, v” Apamee, n° 3, c'est Rum- Kala de l’Osrhoene. 

Les principales villes de "Euphratésie ou de Panciense (+ 
magéne, beaucoup moins étendue au midi, étaient Нега 
ct Samosate. 

Hiérapolis ou Bambyce ou Magog (Membrisdch), à 28 kilos 
environ à l’ouest de l'Euphrate, est indiquée par Procope 6. 
des Perses, 1, 10, .م‎ ба; et I, 17, p. 85) comme вое place ре 
de ce fleuve. C'est, selon cet historien (Edif., П, 10, р. 335. 
une cité vaste, la première de cette contrée; elle avait une for 
taine assez considérable pour y former un étang où Гоа se da: 
gnait, et que Гоп faisait servir à toutes sortes d'usages. Justa. 
en restaurant la ville, parait avoir supprimé l'étang, Y 


n'existe plus. o 
Il y a ici lacune dans le texte. Sans doute on y parlait x 


Samosate, ancienne capitale de la Comagene, que notre hist 
rien décrit ailleurs (С. des Perses, 1, 17, р. 85) comme bane 
par l'Euphrate, et située entre Mélitène et Hiérapolis. 

Chosroés avait soumis Hiérapolis à un subside de deux milk 
poids (livres) d’argent pour son rachat (¿b.,11, 7, р. 180); mas 
il n'osa plus ensuite l’attaquer, et elle servit de place d'arme 
aux généraux de Justinien (И, 6, р. 177; et IL, 21, р. ably 
У. sur cet Hiérapolis l'excellente notice du Dict. de Smith. 

Samosate (aujourd'hui Samsat), ville non moins сл 
qu'Hiérapolis , était voisine de la Meliténe ou troisieme “قف‎ 
nie, d'Amida de la quatrième Arménie, et de la Cyrrhestq™ 
de ja Syrie première. 


MESOPOTAMIE ROMAINE. 


En parlant de la quatrième Arménie et de la Perse, 00 
avons déjà fixé les limites de cette province, qui, si l’on en Ге 
tranche Amida, que Justinien attribue à l'Arménie quatriéxx. 
et dont Hiéroclès faisait la ville unique de la Mésopetamie, * 
se compose plus que de l’Osrhoëne et de ses huit cités. 
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Mais Justinien ni Procope ne l’entendent ainsi. Le premier, 
ns la Novelle упи, § 51, maintient l’éparchie de Mésopotamie, 
$ зи, en sépare celle de ''Osrhoéne. Le second nomme un 
ez grand nombre de places qui en sont également séparées ; 
Mésopotamie est d'ailleurs pour lui le pays entre l'Euphrate 
le Tigre, contrée en grande partie déserte, à cause du manque 
‘au (С. des Perses, 1, 17, р. 85; et II, 19, р, 236). 


Mésopotamie proprement dite. 


V. Smith, v° Mésopotamia. Ргосоре (Edif., 1, 10, р. 49) 
pporte que Dares (aujourd'hui Doira) fut fondée par Anastase 
1 lui donna son nom, à 98 stades (18 kilom. environ) de 
isibe, et 28 (5 kilom. 180 т.) de la frontière des deux em- 
res. Elle avait un palais et un évéche (¿b., 1, 26, р. 138). Elle 
ait le siége du commandement militaire (¿b., р. 111); elle fut, 
ais en vain, assiégée par Chosroës en personne, qui se retira 
près en avoir reçu mille poids (livres) d’argent (ib., II, 13, 
» 212-214). C'était la patrie de Veunuque Solomon , qui com- 
landa glorieusement en Afrique après la conquéte de Bélisaire 
G. des Vand., 1, 11, p. 359). — Elle fut attaquée de nouveau 
ar Chosroës (С. des G., IV, .م‎ 489); mais, comme elle était 
ien fournie de vivres et d’une fontaine assez abondante, qui, 
ortant des rochers élevés du voisinage, forme immédiatement 
in fleuve, traverse la ville, et disparaît dans un précipice, cette 
ntreprise échoua. 

Dans le Traité des édif. (IL, 1, p.210) Procope confirme 
es détails, et le changement du bourg de Dares en une ville 
ormidable sous le nom d’Anastasiopolis. Pour préserver ce 
Joulevard de son empire, que les Perses pouvaient assié- 
er à l'aide d'éléphants, Justinien suréleva ses murs de 
30 pieds, les flanqua de tours et de fossés profonds, cons- 
truisit un aqueduc pour distribuer les eaux du fleuve qui 
vient des rochers, par le faubourg Eordé, à 2 milles de dis- 
tance (3 kilom.), et coule près du temple de l'apôtre Bartho- 





780 CARTE GENERALE. 

lomée, et ainsi préserva la ville et les campagnes voisine د‎ 
ses inondations. Ce fleuve est je Buron Wadi-Dara. V. Sa 
v° Daras. 

Sisauranes, qui joue également un grand rôle dans > 
toire de Justinien, appartenait aux Perses, étant située au des 
c'est-à-dire à l’est de Nisibe, à un jour de chemin (envirt 
38 kilom.). Bélisaire l'assiégea, la prit et en rasa les murs L 
population était à moitié chrétienne { Proc., С. des Perses, 1. 
19, р. 230-235). Cette petite ville, illustre d'ailleurs, est, ajo? 
t-il (Édif., IL, 4, р. 221), à deux journées de chemin (79 ki- 
environ) de Dares; à 3 milles (4 kilom. 1/2) de Rbabdioo ¿ 
côté de la Perse. 

Sur la carte de Kiepert, Sisauranes est à 250 stades en i- 
gne droite de Nisibe, au nord-est, et à 420, c’est-à-dire ev: 
tement à deux jours de chemin, à l'est de Dares. Sa distant 
à 3 milles de Rhabdion placerait ce lieu peu connu 42 
le Zabdicéne de l'ancienne Mygdonie, en deçà du Tigre, vr 
Altabeh. 

Procope (ib., р. 222) dit que Rhabdion, sis dans un paysoül 
n'y a ni chars ni chevaux, est lui-même abrupte et voisin à 
précipices sur la route de Dares en Perse. La plus grande 
partie est en dehors du territoire romain. Procope, qui le" 
sita, apprit des habitants qu'un roi des Perses l'avait échan: 
contre un vignoble voisin de Martyropolis (quatrième Arme 
nie). Le territoire protégé par Rhabdion fut alors appele A: 
Romanorum ; c'était une plaine d’ailleurs fertile : ses со 
teurs payaient une redevance annuelle de 5o livres d'or à la 
Perse. Justinien les en affranchit en fortifiant la place. 

A 4 milles (6 kilom. environ) de Dares est Théodosiopols 
(autre que celle de l'Arménie première) (#6., р. 216); elle for: 
тай la limite de l'empire et s'élevait sur le fleuve Aborras (6. 
des Perses, 1, 19, p. 236). 

Ce fleuve est évidemment le Chaboras des Latins, aujourd 
le Khabour. Il vient, selon les uns, de Nisibe, sous le 20 de 
Myg (Narh-Dschachad-Schada); mais, selon Procope (ibid, 
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. 224), il descend de Théodosiopolis, et alors c'est le Ras-al- 
in. 

Procope (£dif., р. 213) parle aussi d'un lieu nommé Am- 
¡Odius, à 20 stades 3 (kilom. 700 mètres) de Dares (С. des 
erses, 1,13, .م‎ 62), du côté de la Perse (ib., .م‎ 65). C'est 
ins doute le même (car Пу a souvent des variantes dans les 
oms de lieux) que Procope (p. 81) appelle château de Min- 
on près de Dares, et qu'il place à gauche de la route de 
lisibe (ib., р. 60). — Ou trouve sur la carte de Kiepert Am- 
sodium ou Amudis (aujourd'hui Ameidah) au sud-est de 
Dares, quoique sur la gauche de la route. Ammonion ou Min- 
lÓn, qui peuvent être des localités différentes, n’était plus qu'à 
stades (1 kilom. 1/a. de la frontière). Smith omet tous ces 
١01105, y compris Annucas. 

Le vieux fort d'Annucas, que restaura Justinien au point 
le Végaler aux villes les plus remarquables (£dif., р. 227), ne 
e trouve ni sur les cartes, ni dans les Itinéraires et Documents 
publiés par Fortia et Miller, sans doute parce qu'il leur est 
sostérieur. Il était sur ou près du fleuve Aborras, probable. 
nent entre Théodosiopolis et l'Euphrate. Ce monarque restaura 
tous les forts autour de cette ville, notamment Magdalatta 
omis par S.), avec ses annexes, les deux Thannurion, grand et 
petit, et sept autres. Les Saracènes , ennemis du nom romain, 
passaient souvent le fleuve Aborras près du grand fort; et là, 
se glissant à travers une forét épaisse et une montagne qui 
l'enveloppe, ils ravageaient les propriétés romaines. Justinien y 
pourvut par une grande tour de pierre, et par une garnison 
(26., 228). 

Les douze châteaux des montagnes qui s'étendent de Dares 
jusqu'à Amida (en Arménie), et dont les noms sont d'ail- 
leurs inconnus, furent restaurés par Justinien (é5., .م‎ 222); on 
ne trouve parmi eux ni Salach , ni Bebusa, ni Méjacarire, ni 
Charcha, ni même Maride (aujourd'hui Mardin de la carte 
de Kiepert); ce dernier est à l'entrée d’un 06816 qui sépare 
deux chaînes du mont Masius. Procope y fait allusion quand il 
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parle d'une montagne trés-elevée et pleine de précipices, de 
minant une plaine fertile bien arrosée et couverte de village 
Justinien batit au sommet de la montagne un fort qu'on ap 
pela Fort des Rois. 

Siphnis, le septième de ces châteaux , est placé ailleurs pas 
Procope (G. des Perses, p. 41), à 350 stades (65 kilom.) d'l- 
mida. Cette distance nous conduit à Assian ou Chan deb 
carte de Kiepert, sur la riv. Gotschesa, affluent du Tigre. 

Justinien restaura de méme les forts qui entourent Amida {aa 
sud du Tigre), notamment Apadnas et Byrthe. Le fort de Bars 
(Bapat) était dominé par une montagne et était prive d'eau. Il 
fit creuser autour des murailles, de manière que des fontaine: 
y surgirent. C’est ainsi qu'il ferma l'entrée de la Meésopotamy 
aux Perses (¿b., р. 223). 

Peut-étre le fort de Bares est-il, á raison de sa situation 
montagneuse, Maride ou Mardin : Byrthe serait Bismil ; et عاط‎ 
randis (Kaplan de Kiepert), Apadnas. 

Les auteurs du Dict. de Smith, qui cependant ont cité sou- 
vent Procope, ne parlent que de Maride, d’aprés Ammien Mar- 
cellin, et ne doutent pas de son identité avec Mardin. Apadnas, 
Bares, Byrthe, etc., leur échappent. Il y avait en Isaurie un 
monastère Apadnas (Proc., Édif., У, 9, р. 328). 


Mais revenons aux plaines du sud de la Mésopotamie. 

Callinicon sur la rive gauche de l’Euphrate, par conséquent 
en Mésopotamie, est, selon Procope (G. des Perses, 1, 18, p- 91), 
à l'entrée d'un vaste désert qui s'étend des deux côtés de Pa- 
phrate, oú une armée ne peut plus suivre les rives du fleuve. 
C'est cependant ce que semblent avoir fait les dix mille Grecs. 
La fondation de Galabatha, de Zénobie, de Circésiam et des 
autres villes sur l’une et l’autre rive prouverait que ces rives ne 
sont pas privées de tonte végétation (v. les belles cartes du 
cours de l'Euphrate par le colonel Chesney, et la carte IX par 
M. Ch. Müller des Mansiones Parthicz ). Mais, en général, c'est 
un désert. Lc fleuve qui près de Callinique se jette dans l'En- 


MESOPOTAMIE ROMAINE. 788 


vhrate s'appelle Balich, autrefois Balicha, Belés, etc, ; mais il 
га pas l'importance de l’Aborras. Il remonte jusqu'à Edesse ; 
nais lá il porte le nom de Skirtus (Daïsan). Procope 
Anecd., XVIII, 9) parle de son débordement et des calamités 
¡ue cet événement entraîna (£dif., И, 7, p. 228). У. Smith, 
7° Balissus. 

En parlant d'une bataille funeste aux Romains entre Sures 
st Callinique, Ргосоре (ib., 1, 18, р. 97) dit que Belisaire 
rouva une retraite dans une des îles de l'Euphrate avant 
qu’il arrivât à Callinique mème. Ii y en a deux en effet, à Phi- 
iscum de Pline. Du reste, Callinicon, mal fortifiée, fut prise et 
ruinée par Chosroës (G. des Perses, II, 22, p. 248). Ses mu- 
ratlles furent rétablies par Justinien de manière à la rendre 
invincible (Édif., 11, 8, p. 230). Cette ville était populeuse 
(dnecd., ТИ, 8). Elle a aussi porté le nom de Nicephorium, et 
s'appelle aujourd’hui Racca. V. Smith, v° Nicephorium. 

Circésion, dernière place des Romains (en Mésopotamie), 
était très-forte. Son château fat bâti au confluent de l'Aborras, 
dans l’Euphrate, qui l’entoure comme d'un triangle. Chosroès 
dans son invasion contre l'empire Romain mosa l'attaquer (С. 
des Perses, Y, 5, р. 171). Ailleurs Procope dit que cette ville 
était placée aux extrémités de la Mésopotamie (£dif., II, 6, 
p. 225). On a vu, en effet, que pour Procope le pays contigu 
est l’Assyrie; Circésion (Kerkysiek) fut fondée par Dioclétien 
au confluent de l’Aborras. Justinien eu releva non-seulement 
la tour dégradée par le fleuve, mais les murs; il 'agrandit, la dé- 
cora et en répara les bains. Il y établit pour chef un duc (v. 
carte IX, Petits Géogr.). C'est, selon Smith, Carchemish de la 
Bible. Quant à ГАБоггаз, у. dans Smith Chaboras. 

Procope (Édif., У. 9, р. 328) parle d'un monastère de Saint- 
Jean, en Mésopotamie que restaura Justinien, ainsi que de 
ceux de Thelphrachès, Zebinon , Théodote, Jean, Sarmathès, 
Cyrénus et Bégadée. Mais il n'indique nullement leur position. 
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. Osrhoéne. 


У. Smith, Dict., v° Osrhoéne. 

Elle tirait son nom d'un ancien roi du pays soumis aux Pe: 
ses (Proc., С. des Perses, 1, 17, p. 85). 

Les limites entre cette éparchie et celle de la Mésopotan- 
sont nécessairement incertaines ; et, dans le doute, nous deros 
recourir à la classification antérieure d'Hiéroclès, 

Constantine, aujourd'hui Chief-Khan ou Tela, auparavac: 
Antoninopolis, que Procope (С. des Perses, 1,8, р. 41) plac 
à deux jours de marche (envir. 77 kilom.) du pays des Arz. 
mènes (sans doute l'Arzanéne de la quatrième Arménie), etai, 
avant la fondation de Dares, le boulevard de ’Osrhoene (i5., 
I, a2, p. 111). La ville avait peu d'importance; par ses prière 
et ses présents, Baradot, son évêque, avait détourné le roi (> 
badès d'en faire l'attaque (é6., 11, 13, .م‎ 211). Cependant elle. 
était fortifiée, et le général des troupes romaines y résidait sou- 
vent (ib., 11, 15, р. 216). Justinien la restaura, lui fournit de 
eaux éloignées de plus d'un mille (1,500 mètres), et en futk 
second fondateur (Ædif., 11, 6, .م‎ 225). У. dans Smith, v° Coss 
tantia, I, p. 656. 

Édesse, capitale de 1'Osrhoéne, aujourd’bui Orfa (Ur des 
Chaldéens), avait eu pour toparque ou roi Augaros (Abgare), 
prince trés-prudent, et aimé de l'empereur Auguste, qui le re- 
tint longtemps à Rome, et lui fitconstruire un cirque à Édesse 
en le congédiant, 11 était parvenu à un âge trés-avance, et af- 
fligé de la goutte, quand Jésus, alors célèbre par ses guérisons 
miraculeuses en Palestine, fut invite à venir passer sa vie au- 
près de lui. Jésus ne se rendit pas à Edesse, mais lui promil 
la santé, et de plus, dit-on, prédit que sa ville serait inexpe- 
gnable. Cette partie de la lettre a échappe aux écrivains contex- 
porains, qui n'en ont pas parlé. 

Ce passage important de Procope prouve que la tradition 
sur Jésus-Christ, recueillie par Eusébe, a eu cours dans tout 
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Orient jusqu'au vi? siécle, Il pronverait aussi que la prédi- 
ition de Jesus aurait dure longtemps. 

Les Édessiens ont attaché cette lettre comme un palladium 
ir les portes de leur ville. Augarus fut guéri de sa maladie, 
tne mourut qu’assez longtemps après. L'un de ses fils, son 
iccesseur, craignant la révolte de ses sujets à eause de ses 
rimes, se donna aux Perses ; puis, après un long intervalle, re- 
int aux Romains par suite du retrait de la garnison barbare 
roc., IL, 12, р. 206). La plupart des Édessiens n'étaient pas 
hrétiens, et étaient restés fidèles à leur ancienne religion (i. , II, 
3, р. 211), fait important pour l’histoire de la chute du paga- 
мое en Orient. У. Smith, h. vo, et Moyse de Chorène. 

Édesse est traversée par le fleuve Skirtus, dont le lit étroit 
onva lieu un jour à une inondation qui détruisit les plus 
eaux de ses édifices et un tiers des maisons. 一 Justinien répa- 
a ces desastres, rétablit l’église des chrétiens et l'Antiphoros, 
| détourna lelit du fleuve, qu'il divisa d’ailleurs ; il releva aussi 
ود‎ murailles et celles du chateau; enfin, il rasa un monticule 
ni la dominait ( Édif.. WM, 7, р. 228). 

Chosroés Гипроза à deux cents livres d'or, dans une pre- 
ère expédition (ibid., р. 210). Dans une expédition subsé- 
uente (IT, 26, р. 267), ce prince Vassiégea longtemps, et la 
ille se racheta encore pour cinq cents livres d'or (tb., р. 
80); c'est ainsi qu'Edesse était imprenable. 

Procope en décrit les fortifications : celles du cirque, 
e la grande porte, des portes Soina et Barlai, et de la Tri- 
rete. 

Carrhes en est si voisine, qu'on y apercevait les flammes des 
Âtiments incendiés par les assiégeants (¿b., р. 276). La cour- 
ние de la terre ne permet guère de croire qu’à plus de neuf 
ieues de distance on apercoive un incendie, si considcrable 
[wil soit. 

Carrhæ (Haran) est à 210 stades environ (38 kilom.) d'Édesse. 
ustinien en rétablit les murs (£dif., И, 8, р. 230, et 
mith, h. vo). 
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Batna, tres-petite place, ct obscure, était à une jourseæ à | 
chemin (38 kilom. environ) d'Édesse. Kiepert la place pm 
d'Anthémusias (Sarug), et croit que c'est l’ancienne Corz 
mais M. Ch. Müller (pl. IX des Petits Geogr.) pense, as 
que Lapie, que Batnæ ou Batana est la mème qu’ Anthea: 
sias, et n'est pas Coraca ou Corea. У. Smith, v° Ваше. »' : 

Hiéroclès plaçait Théodosiopolis et Callinique (Leontope: 
dans l'Osrhoéne; mais ces places sont trop éloignées d'Édes. 


PHOENICIE. 


Hiéroclès reconnaissait deux éparchies de Pheenicie. La pre 
mière, composée de quatorze cités, y compris Constantes 
qui paraît interpolée, puisqu'il y avait une ville de mème uon a 
Osrhoéne, et Panéias (Cæsarée), aujourd'hui Banias, ville & 
l'intérieur, capitale du royaume d'Agrippa IL La secost 
Pheenicie , dite du Liban, comptait six villes, y compris Laod- 
cée(qui n’est pas celle de la mer), Damas et Palmyre. 

Justinien , dans sa Novelle v111, ne mentionne que la Phesice 
maritime, 6 8; mais, dans 1 edit quatrième , à la suite des № 
velles et ailleurs, il est parlé de la Phenicie du Liban. 

Cette chaîne de montagnes si célèbre daus l’antiquite, qu: 
deux contre-forts, l’un entre la mer et le Leontes , s'élève as 
nord de Tyr jusque par dela Béryte ; l'autre, appele |’ A nti-Libse. 
fermait la vallée de la Coelésyrie, au nord de Caesarée-Paness, 
et court au nord par delà Héliopolis (Balbeck). Le Liban avait, 
outre ses défenses naturelles, des garnisons romaines, commar 
dées par des ducs, chargés de surveiller les mouvements des 
Saracènes (Arabes errants), Voy. l'art. Arabie Independant. 
et Procope (С. des Perses, 11, 17.) | 

La Phoenicie, dit Procope (С. des Рала., IL, 10, p. 449), Sé- 
tendait autrefois depuis Sidon jusqu'aux limites de l'Égypte. = 
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Phaenicie maritime. 


La ville de Tyr (Sur), qui eu serait la métropole selon Hié- 
relés, n'est citée par Procope, en même temps que Béryte, que 
omme entrepôt du commerce de la soie, de temps immémo- 
راذا‎ et comme dépossédée de cette industrie par Justinien 
Anecd., XXV, 5). 

Sidon (Saida) est mentionnée (С. des Vand., Y, 10, р. 49) 
omme vatrie de Didon fondatrice de Carthage, et comme une 
це de la côte maritime de la Phanicie. 

Bérytos était du temps de Justinien en possession d'une cé- 
bbre école de droit, et fournit un des rédacteurs les plus im- 
ortants des codes de ce prince, qui en fait un grand éloge dans 
es édits de promulgation. Elle fot érigée en métropole par 
lustinien, à côté de Tyr (tit. a1, liv. IV, Code). 

On a trouvé dans ses environs des monuments phéniciens de 
rande importance; son port est aujourd'hui le plus fréquenté 
lela côte ; il a retenu le nom de Beyrout.V., au Dict. de Smith, 
on histoire. 

À la Phœnicie maritime appartenait le bourg de Porphyrion 
Néby-Yunus de Kiepert), que Ргосоре (dnecd., XXX, 5) dit 
oir été la propriété d'un avocat de Césarée, son compatriote, 
t qui fut confisqué par Justinien. L'avocat l'avait acheté trois 
sentenaires d'or ou trois cents livres (3a kilogr. 350 gram. en- 
viron, valant prés de 338,562 fr.), somme alors énorme. Ce 
bourg avait un évéque au concile de Constantinople, en 553, 
се qui annonce qu'il était populeux. 一 Dans Гл, de Jéru- 
salem il est placé entre Heldua et Sidon, et par Scylax entre 
Sidon et Borinos, avec le titre de ville. Nous avons fixé dans le 
compte rendu de Гоцугаре de M. Saulcy sur la Palestine за 
position entre Sidon et Léontopolis; et M. Ch. Müller (1° vol. 
des Petits Géogr.) у a donné sen assentiment. 

Selon Alemanni (notes sur Procope ci-dessus, p. 533), Por- 
Phyrion tirait son nom de la pourpre qu'on у recucillait. Seloa 
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Procope (Edif., V, 9, .م‎ 328), elle dut à Justinien un temp 
consacré à la Mère de Dieu. 

A Ptolémaïs(auparavant Aké, aujourd'hui Saint-Jean d'Acre: 
ce prince fit élever une chapelle à saint Serge (¿bid.*. У. Smith. 
у° Асё. 

Pheenicie du Liban. 


Procope (Edif., II, 11, р. 243 et 309) assigne à cette épar- 
chie la ville de Palmyre (aujourd'hui Tadinor}), sise au désert, 
dans une position commode pour surveiller les mouvements 
des Saracènes ennemis (Arabes indépendants), et empêcher les 
invasions de cette cavalerie rapide et trés-dangereuse (У. Ara- 
bie Indépendante). Justinien la fit sortir de l’état d'isolement où 
elle était (par son éloignement de la Phoenicie et de la Coelesyne’, 
la fortifia , lui donna une garnison, et Jui procura les eaux dont 
“elle manquait. 

Cette ville, dont il reste des ruines si imposautes , quoique 
dans un désert, forma un État indépendant , qui s'etendait jos 
qu'à l'Euphrate, puisque Zénobie y fonda une ville de son 
nom (ébid., р. 231), laquelle, comme on Pa vu, fut attribuée ف‎ 
l'Euphratésie. 

La Palmyrène était contigué, au midi, au Strata, pays sans 

arbres et sans fruits, à cause de la chaleur, et parcuurue seule- 
ment par les troupeadx, pays contesté entre les Saracenes d'Are 
thas (résidant à Bostra) et ceux d'Alamandar (résidant à Hira, 
près Babylone, point important omis par Smith). 
‚ On prétendait d’ailleurs que Salomon était le fondateur de 
Palmyre (у. Notes chronol. et Notes histor.). On parlait phénicien 
dans la Palmyréne. (duc de Luynes, 4thén., septembre 1855, 
Revue d'archéol.). 

Damas, qui, selon Hiéroclés, faisait aussi partie de la Pha- 
nicie du Liban, n'est citée dans Procope (Edif., V, 9, p. 328) que 
pour la fondation d'une chapelle & saint Léonce qu'y fit Jus- 
tinien. Par son heureuse situation, elle a été toujours une ville 
principale de 1Orient, et longtemps la capitale d'un royaume 
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rabe ; elle etait la patrie de Nicolas, le conseiller d'Hérode et 
‘ami d’Auguste, qui a publié une Histoire universelle. Le 
ragiwent sur la mort de César qu’on vient de découvrir prouve 
jue la perte de cet ouvrage est l’une des plus grandes que Гоп 
it faites. Il était contemporain de l'ouverture de l'ère chré- 
ienne. — У. sur Damas, аи}. Escham, l’excellent art. du Dict. 
le Smith, v° Damascus. 

Emése, aujourd’hui Hems sur l'Oronte, dont il est parlé dans 
Procope (Anecd., XXVIII, 1) comme ayant donné lieu à la 
reation d’une prescription privilégiée de cent ans en faveur 
des biens du clergé, dont font foi plusieurs lois de Justinien, 
qui fut obligé de la restreindre, est attribuée par Hiéroclès à 
la Pheenicie du Liban. 

Procope semble avoir attribué Bostra à la Phoenicie, en di- 
sant que Justinien fonda un hospice à Bostra , tó ¿v Bocrpa rrw- 
stiov Dowixxs (Bdif., У, 9, р. 328); mais on va voir que Bos- 
tra était le chef-lieu de ГерагсШе d'Arabie. 


PALESTINE. 


Justinien, dans sa Novelle visr, parle, 6 6, de la Palestine 
premiére; $ 7, de la Palestine deuxiéme; $ 38, de la Palestine 
troisième ; et 9 39, de l’Arabie. 

Hiéroclès, un peu antérieur, assigne à la Palestine première 
vingt-deux villes, dont Césarée de la mer, et non Jérusalem, 
était la métropole; à la Palestine deuxième, dont Scythopo- 
lis paraît la métropole, onze cités, y compris deux villes du 
mont Carmel jusqu’à Tibériade, et les villes à l’est du Jourdain 
et de la mer Morte, ayant appartenu à la Décapole. 

À la troisième Palestine, dont Petra paraît la métropole, il 
donne dix villes sises en partie dans le désert. 

À l'Arabie, dont Bostra est la métropole, il accorde dix- 
sept villes (à l'est du Jourdain ) en partie dans le désert. 

Nous avons déjà remarqué (note sur la carte d'Égypte) que 
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Ргосоре (С. des Perses, 1, 19, р. 98) commet une grande «- 
reur en disant que les frontières de la Palestine confinent ve: 
l'orient à la mer Rouge, jusqu'où elle s'étend. Méme en con- 
prenant dans la Palestine l’Arabie Pétrée, métropole Pen, 
il est évident qu'il aurait dá indiquer, non pas même k 
sud-est, mais le plein sud, à moins qu'on ue prenne la pe 
quile du mont Sina pour la Palestine elle-même. L'orrx 
de la Palestine, c'est l’Arabie de Bostra ou le pays des San- 
cénes, 

Que des Hébreux en grand nombre aient habité autour de 
golfe d'Ailas, comme il le rappelle (¿bid., р. gg), et même su 
la côte orientale du golfe Arabique, dans le Pheeniconie. 
pays des palmiers, et jusque chez les Saracènes Howwerites; ces 
faits, pas plus que leur émigration en Numidie, ne deplacest 
la Palestine. 

Ils y portérent, dit Procope (С. des Vand., YI, 10, р. 45! 
la langue punique (et non la langue hébraïque); en effet, il 
en est resté des traces en ce pays (V. M. de Luynes, 4rci. 
sept. 1855). 

Procope, du reste, a raison de dire (С. des Perses, Il, 33, 
р. 250) que la Palestine était limitrophe de l'Égypte , si l'on re 
tient aucun compte de l'éparchie Augusta prima, qui, au reste. 
n'était qu'une dépendance de l'Égypte. 


Palestine première. 


Par sa Novelle 104 (ea 576), Justinien rendit au commas- 
dant de cette éparchie le titre de proconsul, qu'il avait porte 
avant la division de la province en trois ou quatre épurchks 
Il lui donna la préeminence sur le commandant de ja seconde. 

Пу vante la grandeur et la fertilité admirable du pays. 
l'importance de ses villes (yu’Hiéroclés porte jusqu'à 23), la 
distinction de ses citoyens et de ses prétres, et la grandeur 
des tributs qu'elle payait. 

П y rappelle l'honneur insigne qu'il a d'avoir ete choisi pa 
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ésus-Christ pour y passer sa vie terrestre. Й recommande au 
»oconsul de veiller à ce que la diversité de cultes, qui a causé 
ant de séditions, n'ait pas dans la suite de funestes résultats; 
+, pour l'aider dans cette mission , il met sous ses ordres toutes 
es troupes, le duc qui les commande, et les forces du com- 
nandant de la deuxième Palestine (celle de l’intérieur). 

Il est étrange qu'il n’y parle pas du patriarche de Jérusalem, 
‘xistant alors, et qui fut mélé à tous les événements de ce 
‘ègne, à cause des nombreux couvents qui s'ctablirent autour 
le la grande cité, appelée Alia par Hiéroclés. Nous en avons 
a description la plus intéressante daus la Vie de saint Sabas, 
par le moine Cyrille de Scythopolis, écrivain contemporain 
У. Chron., р. 315, 429, 431). 

Justinien, par sa Novelle 131, de 545, la relégua après 
Rome, Constantinople et Justiniana prima, malgré l'honneur 
insigne qu'elle avait d’étre le tombeau de Jésus-Christ, ce qui 
eût dd lui faire conserver le premier rang sous le point de vue 
religieux. Plus tard, il placa même Carthage avant elle. 

Dans deux Novelles, la 104° et ja 129°, il est fait un éloge 
pompeux de Cesaree, alors métropole de la Palestine première, 
qui fut fondée par le Grec Strabon sur la mer, et que Vespa- 
sien érigea en cité impériale après son triomphe sur les Juifs. 
(Aujourd'hui elle est complétement en ruines sous le nom de 
Kaisarieh.) (У. Smith, Cæsarea, n° 4.) 

Justinien dans ses lois parle de Césarée, Cæsarienses advo- 
catos, comme ayant un barreau renommé (Zastit., II, 8, à). 
У. aussi, Code, 11, 3, L. 30; VI, 58, L. 12; VIIL, 41, L. 29; et 
Inst., UI, 14-20, $ 12; de méme qu'au Code (IL, 8, L. 5; VI, 
38, L. 1; VIAL, 4-15) il parle du barreau du prétoire de la 
deuxième Syrie et du barreau d'Illyrie. Procope, né à Césarée 
de Palestine, (dont il fut un des ornements), ainsi qu’il le dit lui- 
méme (4recd., XI, 7), rappelle que c'est à Jérusalem (Hieruso- 
lymes) que le Christ a subi le supplice de la croix (G. des 
Perses, Ш, 11, р. 200). Justinien lui rendit les trésors que les 
Romains, sous Vespasien, en avaient enlevés, et que les 
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Vandales avaient emportés en Afrique (С. des Рава, Ц, 
9, .م‎ 446). On allait jusqu'à prétendre que c'était la var- 
selle de Salomon que Titus aurait enlevée; comme si os | 
trésors avaient pu échapper à l'avidité des successeurs du & | 
de David, et aux conquérants babyloniens, persans, grec 8 
romains. 

Chosroés avait eu l'intention d'eutrer avec une armee «e 
Palestine, atin d'enlever les vases sacrés de Jérusalem (С. à 
Perses, 11, 20, р. 241); mais ces trésors nouveaux provenars: 
de la piété des fidèles. Au reste, le monarque persan ve pat 
réaliser ce dessein, et se contenta du sac d'Antioche. 

11 y avait un duc chargé spécialement de protéger ce pan 
coutre les incursions des Saracènes. Cyrille de Scythopols. 
dans la Vie de Sabas, nous parle des dangers que couraient 2 
cet égard les nombreux couvents (laures) construits dans le 
envirous mêmes de Jérusalem, tant cette frontière était mal 
gardée. 

Jérusalem était un lieu de refuge pour les malheureux per- 
sécutés par Justinien ou par Théodora (4necd., Ш, 5; IX,2. 
A Jerusalem, Justinien fonda un temple incomparable sou: 
l'invocatiou de la Mère de Dieu, sur la colline la plus élevee de 
celles que renferme cette cité. 11 y cunstruisit aussi deux ho- 
pices: l’un pour les pauvres malades, l’autre pour les voya- 
geurs (Edif, У, 7, р. 321-324). Justinien y fonda encore, 8 
restaura (ib., У, 9, .م‎ 328) les monastères de Saint-Tholelee, 
de Saint-Grégoire, de ‘Saint-Pantéléemon , dans le desert de 
Jourdain; le xénodoche ou hospice et l'église de la Mère de 
Dieu à Jéricho (Hiérichonte, Érèsa); l'hospice des Ibéres à 
Jérusalem; celui des Lazes dans le désert Hierosolymitaw; 
celui de Sainte-Marie sur le mont des Oliviers ; celui de la 
fontaine de Saint-Élysée, à Jérusalem; celui de Silethée et celni 
de Saint-Rhomanos (У. dans le Dict. de Smith l'excellent 
article signé G. W. sur Jerusalem, où sont analysés les histo- 
riens et les voyageurs, y compris M. Saulcy, dont l'hypothèse 
sur la situation du tombeau de David et des rois, hors de l'en- 
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eiute, lui parait inadmissible, comme à M. Quatremére et 
tres savants). | 

Sur Jericho, Erésa ou Eresa, У. aussi ce Dict., h. v°. 

A Bethléem, il rétablit les murs et le temple de l’abbe 
loanués, C'est aujourd’hui Beitblem (У. Smith, В, vo). 

Il fit creuser les puits ou citernes fortifies de Saint-Samuel ; 
Ju monastère de l’abbé Zacharie ; du monastère de Sosanè, et de 
:elui d’Aphesius, et du monastère de Saint-Serye, dans le mont 
kisserón, omis dans Smith. 

Au reste, Prucope, comme Justinien, vante la richesse de 
cette province (Anecd., XI, 8). 

Gaza, limite du désert, l'était aussi de l'ancienue Arabie 
Procope, С. des Perses, 1, 19, р. 101). У. article С. W. dans 
Smith, В. v°. 


Palestine deuxième. 


Cette éparchie, avant Scythopolis pour métropole, se com- 
posait d'une partie de l'ancienne Samarie, de la Galilée et de 
la Peree. | | 

Justinien fit élever un mur à Tibériade (Tabarieh, sur le lac 
du même nom), Ædif., У, 9, р. 328 (У. notre carte du lac de 
Tibériade, 1854), et construire un puits dans le temple de 
Saint-Jean , sur le Jourdain (‘bid.), en un lieu qu'il n'indique 
pas, et qui est incertain ; car le canton où saint Jean baptisait 
était, selon les uns, voisin de la Galilée; selon d'autres, c'est 
celui où se rendent les pèlerins, dans lest de Jéricho. 

Scythopolis (Baisan) est cité par Ргосоре (Anecd., XX VII, 3) 
comme le séjour principal des chefs des Samaritains, qui exci- 
terent des troubles et une révolte sérieuse, Les ruines de cette 
ville importante et ses environs n'ont pas encore été suffisam- 
ment explores, ainsi que sa distance de Tiberiade. 

Dans sa Novelle 104 Justinien fait allusion aux révoltes des 
Samaritains, qui eurent lieu au commencement de sun règne, 
et notammeut en 530, et qui se rerrouvelérent. Dans la Novelle 
129, de 551, ce prince en rappelle le souvenir, ls lois sévères 
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qu'il avait portées contre eux, et la résolution qu'il avait pris 
de les adoucir, à la demande de l’évêque métropolitaia de 
Césarée. 

Dans l'insurrection de 530, Julianus, roi des Samaritaiss. 
s'empara de Néapolis (l’ancienne Sichem, aujourd'hui \i- 
plouse) ; mais, vaincus par l’armée romaine, les insurgés perd: 
rent, selon Procope (Anecd., XI, 8), plus de cent mille 
hommes. Justinien (Ædjf., У, 8, р. 326) y rétablit cing temples 
chrétiens que les Samaritains avaient brûlés. « Les Samaritains: 
adoraient autrefois le sommet du mont Garizim, qui domine h 
ville, quoiqu'il n'y eût pas encore de temple. Jésus-Christ, dans 
sa conférence avec la Samaritaine, prédit qu'il serait lui-mème 
adoré sur cette montagne. En effet, sous l'empereur Zeaon, les 
Samaritains ayant attaqué les chrétiens qui célebraient la fete 
de Páque dans leur église à Néapolis, et mutilé leur évéque, عا‎ 
prince ordonna qu'ils fussent expulsés du Garizim , et qu'os т 
bâtit une église de la Mère de Dieu; il la fit garder par dis 
soldats. Sous Anastase, on les egorgea par surprise en esc» 
ladant la montagne. Mais les coupables furent punis de mort 
par l’ordre de Procope d'Édesse, gouverneur de la ville. د‎ Just 
nien entoura ce mont d'un nouveau mur, et le rendit inexpu- 
guable. 

Procope ici oublie ce que l'historien Jusèphe a raconté avec 
tant de précision de l’ancienne histoire du Garizim (V., dans 
Smith, ув Ébal, Garizim, et Neapolis n° 11). 


Arabie romaine. 


Puisque c'était une éparchie, et qu'Hiéroclès lui donne 
Bostra pour ville principale, c'est le pays intermédiaire entre 
Damas, de la Phosnicie du Liban , et l'Arabie Pétrée, formant 
la troisième Palestine. 

C'était probablement la résidence d'Arethas (Harith V), phy- 
larque ou prince des Arabés alliés des Romains, dont la fidé- 
lité parut toujours douteuse à Procope, et auquel cependant 
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lustinien avait conféré le titre de roi, pour l’égaler à son 
‘mule Alamoundar, roi des Saracènes alliés de la Perse 
У. Arabie Indépendante, et Smith, v° Arabie, 1. 181). 

Justinien, dans sa Novelle 102, en 536, dit que cette contrée 
les Arabes était très-florissante. Pour rétablir le revenu du 
isc, qui manquait, ce prince remplaca l'ancien magistrat civil, 
sans pouvoir, par un modérateur ou harmoste, ayant préémi- 
aence sur le duc, le phylarque et l’intendant des domaines 
impériaux, à l'effet de lever les tributs accoutumés, et de veil- 
ler à la tranquillité publique. Il le chargea spécialement d’em- 
pêcher les Bostriniens, et les autres, de se livrer à des sédi- 
tions, sous prétexte de célébrer d'anciens jeux. П lui assigna 
pour traitement 15 livres d'or (15,000 fr.), non compris 2 livres 
pour l'entretien de sa garde (М. 2. $. dans le Dict. de Smith, 
vo Bostra, a négligé cet important passage). 

Ce pays, comprenant une grande partie des villes de l'an- 
cienne Décapole, est le Haouran et le Basan, à l'orient du lac 
de Tibériade, du Jourdain et de la mer Morte. 

Bostra (Basrah, ou Bosrah de Kiepert) est sur la limite du 
désert. Là Justinien rétablit un hospice pour les voyageurs et 
les pauvres (Edif., У, 9, р. 328). 


Palestine troisième, ou Arabie Pétrée. 


On l'a vu, c'était une éparchie particulière, composée pro- 
bablement des Saracènes d’Abocharab (Abou-Charib), qui se 
soumirent à Justiniep, au moins de nom. 

Procope (G. des Perses, I, 10, p. 101) cite Pétra, sa ville 
principale, comme ayant ét“ autrefois la résidence de rois 
arabes, dont la puissance s’étendait jusqu'à Gaza de la Pales- 
tine, et jusqu'au golfe Arabique ou mer Érythrée. Pétra est 
Ouadi Mousa, en ruines. 

Aila, ou Ælana (Aylah ou Akaba), en faisait probablement 
partie, puisqu'elle s’étendait du côté du pays des Palmiers; mais 
Hiéroclès n'étend pas si loin la domination romaine. Procope 
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(С. des Perses, 1,19, р. 101) dit qu'Æla appartient au рой 
Arabique (У. la note sur la carte d'Égypte, celle sur FArab: 
Indépendante, et Smith, Dict., v° Ælana). 

Cette éparchie, formée de l’ancienne Arabie, se compos. 
dit Procope (Édif., У, 8, р. 326), de déserts très-vastes, er- 
tièrement privés d'eau, et dépourvus de toutes les comme 
dités de la vie. Près de la mer Rouge est le mont Sina, tres 
elevé et flanqué de précipices. Il était habité par des moine 
qui y jouissaient, dans la paix la plus profonde, du loisir 
de méditer sur la mort. Justioien y fonda une église qu'il de- 
dis à la Mère de Dieu, mais loin de la cime du mont, où Pon 
dit que Moise recut les lois sacrées. Au pied de la montagoe. 
ce prince fonda encore un château tres-fortifié avec une garsr- 
son contre les barbares Saracénes, qui de là envahissaient 4 
Palestine. 

Ce fort est-il Pharan, sur le torrent au nord-est du Sinai, on 
le Phœnicon (El-For), à l'embouchure du torrent méridional, 
ou le Presidium de la carte de M. Jomard, au nord-est, de 
côté de Pétra? (У. le voyage du mont Sina, par М. Lottin 
Saint-Germain, Archiv. des missions, 1851, p. 1 et suiv.) 


EGYPTE. 


Il faut, comme Hiéroclès, assigner à cette grande pruvioce, 
gouvernée par un préfet augustal, et qualifiee dicecess 
(loi Ife, tit. 37, liv. 1% du Code de Justinien), les deux éparchiss 


Augusta prima et Augusta secunda, l'Egyptiaque, I’ Arcadie el 


les deux Thébaides. 

Justinien, dans sa Novelle viz, $ 33, parle de la premiere 
Augustanique, et $ 37 de l'Augustanique deuxième. И y parle 
aussi, $ 35, de l'Égypte première; et § 36, de l'Égypte dev- 
xième, qui est sans doute l’Arcadia d'Hiéroclés. Mais il ne dit 
rien des deux Thébaïdes, ce qui prouve de nouveau combien 
son énumératiou est incomplète, C'est dans un edit posténenr 
qu'il en est question. | - 


e 
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Dans la note Ш ci-dessus, р. 558 à 560, nous avons, à Гос- 
casion de la carte de la basse Égypte, parlé de l'Égypte tout 
entière. L’édit 13€, quuique mutilé, contient les documents 
les plus précieux sur l'état de l'Égypte, comme l'édit 11° sur 
son commerce et la circulation de Гог (У. dans Smith l'art, 
Æyyptus, de M. W. В. D., notamment р. 48). 


Auguste prernière. 


Cette éparchie, selon Hiéroclès, commençait à Rhinocorure 
(El-Arich), qui la séparait de la Palestine, Raphia appar- 
tenant à la Palestine première. — Elle comprenait douze 
autres villes, y compris Péluse (Tyneh), où l’on projette 
en ce moment de faire aboutir un grand canal de naviga- 
tion, destiné à ouvrir le passage aux vaisseaux de com- 
merce de la Méditerranée à la mer Rouge ‚У. Mémoire de 
M. F. Lesseps, 1855). — Renfermant aussi Thanis et Tmais, elle 
s'¿tendait jusqu’au milieu du Delta d'Égypte; le reste de ce 
Delta appartenait à la province d'Alexandrie, ou Ægyptiaque. 


Auguste seconde. 


Elle comprenait, du temps d'Hiéroclés, sept villes, у com- 
pirs Léontopolis (Tell-Essouit), sa métropole. Athribis (Athrib), 
sur la branche Phammétique du Nil; et Clysma (Suez), sur l’un 
des yolfes de la mer Rouge, en faisaient partie. 

Probablement la presqu’ile du mont Sina dépendait, ainsi 
qu'Ælana, de l'Arabie Pétrée, ou troisième Palestine. 


Égypte premiére. 


Ce doit ètre l’Ægyptiaca d'Hiéroclès, omise dans Smith, ca- 
Pitale Alexandrie ; elle renfermait le nord-ouest du Delta. 


E gypte deuxième. 


C'est ’ancienne Heptanomis, oul'Arcadia d'Hiéroclés(V. Smith, 
L 1046), puisqu'elle comprenait Memphis (aujourd’hui, ruines 
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de Memf ; Smith, vo Memphis); mème Létopolis, au comen 
ment du Delta (Smith, В. v°), au nord; et Théodosiopolis 8 
Ambayeh), au sud. 


Thébatde inférieure ou première. 


Elie comprenait, selon Hieroclés, neuf villes avec la grasc 
Oasis, Antiooe (Cheik-Abahdeh-Bésad) ; elle s’étendait jusqu 
Apollinopolis parva ou Antinoupolis de Ргосоре (С. des Pe- 
ses, I, 26, р. 137) (Kousou-Sadfeh) (Smith, В. v°, confoad 
Antinoe et Antinoupolis, et omet Apollinopolis). 


Thébaide supérieure. 


La grande Thèbes y est nommée Diospolis, et Syène Phyie. 
dans Hiéroclès, qui assigne onze villes à cette éparchie. 


LIBYE. 


Elle formait deux éparchies, l’une limitraphe de l'Égypte, 
appelée par Hiéroclès Libye d'en haut; et l'autre Libye da 
bas. 

Justinien, Novelle vin, $ 34, parle de la première et point de 
ia seconde, (Le Dict. de Smith n'entre pas dans ces divisions 
v° Libya. V. cependant son art. Cyrenaica.) 


Libye d'en haut, ou Libye proprement dite. 


Selon Hiéroclès, elle contenait six villes, dont la premiere 
est Parcetonion (Kasr-Medjah de Lapie; Marsa-Berek , , 0 
M. Ch. Müller, Petits Géogr., n°XIX). Nous avons parlé, вое Ш 
р. 558, de Taphosiris et autres villes limitrophes de l'Égypte 
d'après Геди 13° de Justinien et d’après Procope. 

Quant au reste de cette Libye, l'historien (Ædif. , VI, з, 
р. 332) dit qu'elle était limitée par le désert, et que, pour le 
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>réser ver des incursions des Maurusiens (Maures) qui en sont 
voisins , Justinien y a élevé deux forteresses, Parætonion et 
Antipyrgos. Hiéroclès ne mentionne que la première, et Smith 
passe la seconde sous silence, 

Quant à Antipyrgos, que Procope place non loin de la Pen- 
tapole, M. Ch. Müller (¿bid.) croit que c'est Marsa-Tebruk , 
près du 22° degré de longitude. П eu donne mème le plan. 
Selon Ptolémée, ce port appartiendrait à la Marmarique, et 
Darnis formait le premier poste de cette Pentapole (V. Smith, 
h. v°). Mais Hiéroclès, postérieur à Ptolémée, l’attribue à la 
Libye d'en haut. 


Pentapole, ou Libye d'en bas, et Cyrénaïque. 


La Libye den bas est sans doute celle que Procope appelle 
Pentapole (Anecd., IX , 9), dont le gouvernement fut donné à 
un amant de Théodora, avant que celle-ci épousât Justinien. 

Hiérnclès lui assigne six ‘villes, у compris Cyrène (el- 
Krenna ou Chrennah). Selon Procope (Edif., v. 2, p. 332), la 
Pentapole était à ao jours de chemin d'Alexandrie. Ces 20 jours 
donnent 4,200 stades ou 777 kilom., et la distance prise au 
compas d’Alexandrie à Naustathmos, qui en parait le premier 
port, ne donne que 759 kilom.; mais la différence provient 
sans doute de la courbure des rivages. 

Justinien dota ja ville de Teuchria de la Pentapole d’une 
forteresse puissante; il releva les murs de Bérénice, et y fit 
construire des bains publics (У. Smith, v° Hespérides). Aux 
extremités de la Pentapole, du côté du midi, il fortifia les deux 
monastères , aujourd'hui inconnus, d’Agriolodés et de Dinar- 
thion, non mentionnés par Smith. Là aussi (sur cette côte) est 
une ville du nom de Ptolémais, autrefois opulente et popu- 
leuse, et devenue presque déserte faute d'eau; Justinien réta- 
blit son aqueduc. 

Borion est la dernière ville de la Pentapole, au couchant, 
dans un défilé protégé par deux montagnes qui viennent s'y 
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réunir. Justinien l'entoura d'une forte enceinte. Les Jmfs y 
avaient un temple antique, qu'ils disaient fonde par Salomon, 
roi des Hébreux. Justinien le convertit en une église chre- 
tienne. Du reste, Borion, à cause de son voisinage des Maures, 
fut affranchie de tout impôt, Smith n'y voit qu'uu Prom., v° 
Boreuin. 

A quatre jours de chemin de Borion, au midi, sont deu: 
villes nommées Augila, anciennes et consacrées aux rites du 
sacerdoce, en l'honneur d'Ammon et d'Alexandre, auxquels 
on offrait des sacrifices. Les Hiérodules ou prétres en étaient 
nombreux. Justinien les convertit au christianisme, et les dota 
d’un temple de la Mère de Dieu; au delà sont les grandes 
Syrtes. 

La ville de Teuchria, ou Tauchira, ou Arsinoe de la Cyre- 
naique (V., dans Smith, v” Arsinoe), est Taukrah. Bérénice ou 
Hespérides est Ben-Ghazi; Ptolemais, port de Barc, est Tol- 
mita. Borion et ses deux montagnes sont aujourd'hui Tabibb:. 
Inutile de réfuter la fable qui attribuait 4 Salomon la fondation 
de cette ville, Il edt fallu que ce prince eût conquis l'Égypte 
et le littoral de l'Afrique; mais il n'a pas été le maître même 
de la Phénicie, et il est douteux qu'il sit le foudateur de 
Palmyre ou Tadmur. 

Quant aux deux Augila que Procope met 4 quatre jours de 
chemin, au midi de Boriou, c'est-à-dire à 840 stades, au 
155 kilom. 1/2, et où se trouvaient deux temples, fun d’Am- 
mon et l’autre d'Alexandre, ils ne peuvent être que l'oasis 
d'Audjelah : cependant cette oasis est à 330 kilom., non au sud, 
mais à l’est sud-est de Tabibbi. Ou le chiffre de Procope a ete 
altéré par les copistes, ou il s'agit de l'autre oasis, où conver- 
gent les deux routes allant du fond de la Syrte au sud de 
Mhénal, ce qui est plus vraisemblable. V. sur ce point la dis- 
tance donnée par Hérodote, Smith, v° Augila. 

La grande oasis de Jupiter Ammon, P’Onad-el-Syouah, est 
à l’est mème d'Audjelah, à plus dé 4 degrés de longitude. 

Les deux convents dont parle Procope sont peut-être les 
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uines à l'est de Bérénice sur la limite du désert, et, par consé- 
juent, aux extrémités de la Pentapole. Si l’on entend les ex- 
rémités sud-ouest, ils auraient été rapprochés de Borion, et 
jourraient être les ruines d’Artalart. (У. l'excellente carte XX 
le M. Ch. Müller.) 


AFRIQUE. 
Préfecture du prétoire ou Dicecesis. 


Hiéroclés , selon l’édition de M. Miller, dans les Ziinéraires, 
1omme dix éparchies du couchant soumises de son temps à 
a domination de Rome; et parmi elles il mentionne la pro- 
vince des Galénes , qui ne peut être la Galatie de l’Anatolie, ' 
:omme l'ont cru MM. Fortia, Miller et Lapie, mais la Gaule, 
isquiil s’agit de l'Occident, et puisque en même temps il parle 
les Espagnols, Zravtuv, et des Bretons (Borcyapwv). 

L'Afrique y est du reste séparée de la Sicile, de la Sardaigne 
1 de la Corse. Ces deux dernières cependant en faisaient par- 
ie à l'avénement de Justinien. Mais, d’après М. Bekker, œu- 
тез de Constantin Porphyrogénète, tom. III, édit. de Bonn, 
1840, les dix lignes de la fin du synecdéme, imprim. p. 0 
le l’édit. franc., n’appartiennent pas au texte d’Hiéroclès, et 
ésultent de l’addition d'un seul manuscrit (le farnésien). 

Justinien (tit. 27, liv. I, de son Code) organisa sa con- 
juéte d'Afrique ou de Libye faite par Bélisaire en 533, et l’é- 
ngea en préfecture du prétoire, ce qui est d’ailleurs confirmé 
par le 6 24,1. a, tit. 17 du même livre. Il distingue au reste 
tte préfecture de la Libye ou Afrique, qui est la troisième 
partie du monde. 

11 divisa cette préfecture en 7 provinces qui eurent des com- 
mandants ou gouverneurs consulaires, et aussi cinq ducs (ib., 
١ 19, tit, 27). 
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Eparchie tripolitaine. 

‘C'est l’une des sept provinces omises dans la Novelle 8. 

Ргосоре (Édif., VI, 4) dit qu'après Borion de la Pentapok, 
sont ce qu'on appelle les grandes Syrtes : c'est un golfe dost 
l'ouverture est de 400 stades (74 kilom.). Comme il n'indique 
pas les points de repère, on ne sait au juste où marquer Е 
фитлочс (la traversée); mais ce qu'on peut affirmer, c'est qui 
moins de la prendre de Marsa-Bouraika à Abanbsah (Arz Phi. 
lenorum), c'est-à-dire au fond mème du golfe, son ouvertare 
de la pointe Teyonas (Boreum prom.) au Ras Msarata (Cé 
phalæ, ou Triceum pr., carte xx de М. Ch. Müller), il y a 
450 kilom. Sion veut la prendre dans sa partie plus resserrée 
du même C. Boreum au C. Hippuacra (Ras Bergavad), elle 
est encore de 220 kilom., et par conséquent trois fois supé- 
rieure au chiffre de Procope. 

Le périmètre de ce golfe est, selon Procope, de six jours de 
chemin (ou 1,200 stades, 233 kilom.). Il paraît que ce peri- 
mètre est pris nen du prom. Boreum, mais de la ville de Bo- 
rion au С. Hippuacra, là où, dit le texte, chaque côté de ها‎ 
Syrte commence à s'ouvrir. Cela répond par mer à 160 8 
170 kilom., d’où Гоп peut conjecturer que le chiffre precé- 
dent était dans les manuscrits de 800 (w') au lieu de 400 (5). 
Au reste, les chiffres de Procope paraissent avoir induit les géo- 
graphes à croire que la Syrte était beaucoup plus étroite 
qu'elle n’est en effet, et que ne la reconnaissait Ptolémée. 

Si quelque navire, ajoute Procope, est poussé par le vent 
ou la tempête dans cet endroit resserré, il ne peut en sortir, 
et il est entrainé vers le rivage, d'où vient le nom de Syrtes. 
La côte n'est d’ailleurs pas accessible aux grands navires à 
cause des rochers cachés sous l'eau, qui en occupent la plus 
grande partie; et on ne peut se sauver qu'en mettant les bar- 


ques à la mer. 
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Les cartes marines indiquent bien quelques rochers, mais 
ils sont trés-prés du rivage, qui, du reste, est enveloppé d’un 
banc de sable qui s ouyre rarement; car les petits ports y sont 
fort rares。 

Le nom pluriel de syrtes n’indique pas qu'il y ait plusieurs 
golfes, à moins qu'on ne le divise en grand golfe, s'étendant 
sur le 32° degré, et petit golfe, sur le 30°, de 20° à 50. 

La petite Syrte est le golfe de Cabès, moins dangereux, situé 
entre la Tripolitaine et le Byzacion. 

Là sont, au reste, les limites du Tripolis, habité par les 
Maurusiens (Maures), issus des Phéniciens , qui sont d'anciens 
alliés des Romains, et se sont convertis au christianisme 
par l'impulsion de Justinien; c’est pourquoi on les appelle 
Mauri Pacati en latin (Procope, Édif., VI, 3, р. 335). У. Smith, 
v° Mauritania, II, р. 297. 

Dans cette partie est la ville de Kidamè (Cidama), aujour- 
d'hui Skidkama, près du Ras el-Orajah, à l’ouest du cap Hip- 
puacra, oubliée par les savants auteurs du Dict. de Smith. 
Le long de cette côte, le grand Stadiasme place les Psylles, 
et plus prés de la Syrte les Seli ( Aulad-Sliman ). 

De la Pentapole à Tripolis, Procope (/bid.,p. 335) compte 
20 jours de chemin (4,200 stad., 777 kilom.). Les deux frontières 
se touchant au fond de la Syrte, il s’agit d'une distance de ville 
a ville. De Tripoli-Vecchio, ancienne Tripolis, ou Sabrata, au 
fond de la Syrte, il y a, en effet, cette distance, en suivant 
la côte. | 

De la (ébid.) on arrive à Leptimagna (Ге дав), résidence du 
duc de la Tripolitaine selon Justinien ($ 1°, annexe à la loi de 
533), C’était une ville autrefois grande et populeuse, ensuite 
presque abandonnée, à cause de l'invasion des sables (V.-en le 
plan dans Ch. Müller, Pet. Géogr., XXI). Justinien la rétrécit 
pour qu’elle у fat moins exposée, de manière qu’une partie est 
enterrée sous le sable, (Si on y faisait des fouilles, on pourrait 
donc y trouver des choses curieuses.) Le prince y éleva aussi 
un temple à la Mère de Dieu et quatre églises. Il restaura enfin 
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le vieux palais de l’empereur Sévère, natif de cette vil: 
Avant la conquête de Bélisaire, les Maurusiens Levatkss. 
poussés de ce côté par les Bandiles (Vandales), désolérent Lep 
timagna, et la rendirent déserte. Campés sur les hauteurs vei- 
sines, ils crurent voir le milieu de la ville en feu, et, резак 
que c'étaient leurs ennemis qui l'avaient mis, ils y coururet, 
mais n'y trouvèrent personne (la population avait foi. 
Bientôt après l’armée impériale s'empara de toute [4- 
frique, y compris le Tripolis, après avoir battu les Vandaies et 
les Maures. (Smith ne parle pas des Levathes.) 

Justinien construisit des bains à Leptimagna et Torna de 
monuments dignes d'une cité, Les Barbares limitrophes, ls 
Gadabanitains, furent convertis au christianisme par Justinien, 
qui entoura de murailles la ville de Sabaratha, et la dota d'une 
superbe église (Proc., Edif., ubi supra). Nous ne voyons ps 
dans les cartes si détaillées de M. Ch. Maller de ville de leur 
nom «dans ces parages. Ce sont les noirs Gétules, que Lapie 
jette ici sur sa carte des Itinéraires, 

Cette Sabaratha ne peut ètre que Sabrata, Abrotonum de 
Scylax (aujourd'hui Tripoli-Vecchio), qu’on doit supposer être 
l'ancienne Tripolis (V.-en le plan dans M. Müller, с. XXIL 
et Smith, v° Abrotonum). Mais puisque Procope les dis 
tingue, faut-il donc croire que l’ancienne Tripolis était sur 
"emplacement de la nouvelle, quoique le nom ancien de 
celle-ci soit écrit Macar-OEce? У. Smith, v° Mace, n°2, et 
Oca, n° 1. 

A l'extrémité de ce pays (le Tripolis) étaient deux villes : Ta- 
capé (aujourd hni Kabès) et Girgis (Gichthis, aujourd'hui Zur- 
chat, port Aqua), entre lesquelles sont les petites Syrtes (ibid. 
p. 337). « Elles présentent ce phénomène, que, dans le cercle 
qu'elles décrivent, et qui forme un périmètre d'un jour de che 
min, les eaux de la mer se répandent sur le rivage, puis se re- 
tirent sur le soir, et le laissent comme à sec. Les navigateurs 
qui. connaissent ce mouvement diurne disposent leurs navires 
de manière à ce qu'ils puissent s'abattre doucement sur le 
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sable, et se relever le matin quand la mer revient. » Smith a 
passé Girgis sous silence. | 

Ainsi Tacapé est la limite de la Tripolis, du côté du Byza- 
cion, ce que nous avons omis d'indiquer en décrivant le 
Byzacion, ci-dessus. .م‎ 573 et 577. Le port formé par l'ile Me- 
ninx ou des Lotophages (Jerbah et non Djerra) est celui où l’on 
conseillait à Bélisaire de remiser sa flotte, au lieu de débarquer 
au Ras-Kapoudion (V. note 14, p. 570, et Smith, v° Meninx 
et v° Lotophagi). Ce port est appelé Juga par Procope (С. des 
Vand., 1, 15, р. 374). M. Ch. Muller n'est pas d'accord avec 
Lapie sur la position de Gichthis ou Gitti, ou Gita de I’ Itinéraire 
d'Antonin. Gigti, de la Table de Peutinger} est le nom ancien 
qui se rapproche le plus de Girgis de Procope, puisque le pre- 
mier le place à l'entrée occidentale du grand port de Zurchat, 
tandis que Lapie le met au fond, à Boukalah. Dans la Table 
des Itinéraires 11 lui donne je nom moderne de Geress, qui 
est celui de l’ile en face, Girba ou Gerisa (У. р. 19, 164, 289). 
Quoi qu’il en soit, ces variantes prouvent qu on peut voir aussi 
Juca dans Boukalah, ainsi que nous l'avons proposé. Sa dis- 
tance de Carthage est de 9 jours de navigation (625 kilom. envi- 
ron, à raison d'une valeur double de celle des jours de marche. 
Juca est aussi omis dans Smith, 


Byzacion, la Proconsulaire ou province de Carthage la Neuve, 
Мите et Mauritanie, 4 éparchies. 


(V. Smith, v° Byzacium et Carthago, p. 529 et p. 53a, et 
notre carte spéciale.) 

Procope, au Traité des Edifices, en dit beaucoup moins sur 
ces provinces que dans son Histoire de la Guerre des Vandales. 
(Voy: note VI.) 

Justinien , en consacrant sa Novelle 37, de Гап 535, à Car- 
thage, que Procope a surnommée la Neuve, et qui n'est pas 
Carthagène de l'Espagne, institua cette ville la métropole ec- 
clésiastique de toute la province ou dicecesis d'Afrique, et lui 
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donna (Nov. 131, de 545) le quatrième rang , après Rome, Com- 
tantinople et Justiniana première (Bédériana), en faisant encore 
reculer Jérusalem, quoi qu’il en ait dit plus haut, p. 790. Auss, 
l'Église d'Afrique, avec ses quatre cents évéques (les bourg 
mêmes en avaient, vu qu'alors on n’était pas autant qu'anjour- 
d’hui pénétré de la dignité épiscopale), tenait-elle des synodes 
qui rivalisaient avec les conciles généraux, et refusa-t-elle 
longtemps de recevoir le concile de Chalcédoine de 451, malgre 
la volonté impérieuse de Justinien. Elle ne céda qu’au cinquième 
concile général de Constantinople de 553. 

La résidence du duc de la Byzacène était tantôt Capss, et 
tantôt Leptis (minor). V. Annexe de la Constit. de Justm 
de 535. Smith, v° Capsa et Leptis, n° 1. 

Le duc de la Numidie résidait à Constantine, et celui de la 
Mauritanie à Césarée (ibid.). 

М. Léon Renier publie en ce moment les inscriptions ro- 
maines de l'Algérie, et principalement de la Numidie, en an- 
voncant qu'il y joindra a cartes. — 2 vol. in-fol. 


TINGIS OÙ TINGITANE. 


Dans sa Constitution de 533, Justinien, en divisant la con- 
quête faite par Bélisaire du royaume des Vandales en sept pro- 
vinces ou éparchies, y comprit Tingis, et en fitla première. 

Nous avons déjà fait remarquer qu'il ne fut maitre de la 
Mauritanie que de nom, puisque sa domination permanente était 
hmitée au port de Césarée et à son territoire, et temporaire- 
ment à celui de Sitifis (Sétif) dans l’intérieur, sur les limites 
de la Numidie. 

.Son pouvoir sur la Tingitane était aussi restreint, à l’excep- 
tion de la possession permanente du grand port commerçant 
de Gadeira (Cadix) sur le territoire de l’Espagne. 11 put posse- 
der en cette partie de l'Afrique Tiogis (aujourd'hui Tanger), 
petite ville sur le détroit de Gibraltar, puisque l'édit le sup- 
pose. Procope ne la nomme ni dans ses histoires, ni mème 
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dans son Traité des Edifices, si explicite pourtant relativement 
aux constructions même de simples forts faites par Justinien. 
Ainsi, cette possession est douteuse. 

Dans ce traité, VI, p. 343, notre histérien dit : Dans les 
Gadeirois (c'est-à-dire éparchie de Gadeira), sur l’un des côtés 
des colonnes d’Hercule, le navigateur rencontre à droite, en 
Libye, un fort nommé Septa, fondé jadis par les Romains, 
négligé par les Vandales, et tombé en ruines. Justinien le for- 
Оба d'un mur solide et d'une garnison. Il y construisit aussi 
un temple remarquable à la Mère de Dieu, et le posa ainsi à 
l'entrée de son empire; il rendit la place inexpugnable. 

Lepta, résidence d'un simple tribun selon l'annexe de l'édit 
de Justinien de 533, est aujourd'hui Ceuta. 

У. Smith, v° Gades. 


FIN DES NOTES TOPOGRAPHIQUES, 
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Procope termine son Fraité des Édifices par ces paroles : 

« J'ai, sans réticence, et d'une manière évidente pour tors, 
exposé ce que l'empereur Justinien a édifié depuis les limites 
orientales jusqu'aux extrémités de l'empire, en fortifications 
et en garnisons, pour le rendre formidable. J'ai tout raconte 
selon ma capacité, soit pour avoir vu de mes yeux ces cons- 
« tructions, soit d'après les rapports des témoins occulaires. Je 
sais cependant que j'ai beaucoup omis, soit par ignorance, 
soit à cause de la surabondance des matériaux. Celui qui 
prendra la peine de suppléer avec soin à ces lacunes, et de 
publier ces découvertes, aura rempli un devoir, et mérité la 
gloire de cette belle action. » 

Cet écrit date évidemment des dernières années de Justinien, 
ou au moins de 553, époque à laquelle. l'empire était envahi 
chaque année par les Barbares, et où la guerre contre Chosroës 
était la plus acharnée. 

Il semblerait, d'après cet énorme travail et les éloges que 
Ргосоре y prodigue à Justinien , que par là ce prince a entoure 
son vaste empire de boulevards sans nombre , et qu’il l’a rendu 
invulnérable aux Barbares et aux invasions du roi des Perses. 

Les invasions ont-elles cessé après ces constructions si for- 
midables, que Procope, dans les Anecdotes, en 558 ou 559, 
déclare si inutilement construites? 

Loin de là, Byzance même fut insulté, et le Macron-Tichos 
franchi. C'est l’époque de l'établissement définitif des Francs 
au nord du Pó jusqu’au golfe Adriatique. La paix avec Chos- 
roés, de Гап 562, se termina par la stipulation de la restitution 
de la Lazique; et la guerre recommenca bientôt après, à pro- 
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pos de la Souanie. Les Avares et les Turcs arrivent sur la scène. 

Il faut donc en conclure, ou que ces forts innombrables sont 
restés pour la plupart en projet; ou, s'ils ont été exécutés, 
que le défaut absolu de garnisons les rendit inutiles, ce qui est 
l’explication la plus vraisemblable, et ce qui est fondé sur le 
fait grave, et non suffisamment remarqué, de la réduction de 
l’armée romaine de six cent quarante à cent cinquante mille 
hommes. 

D'ailleurs, cette armée elle-méme n’était guère composée 
que de Barbares stipendiés. La population virile disparaissait 
rapidement, et dans tous les cas, en ordonnant son désarme- 
ment, Justinien Vavait mise dans l’impuissance de se défendre. 

La comparaison des écrits historiques de Procope avec le 
Traité des Edifices révéle des différences ou contradictions qui 
feraient croire que ce dernier écrit n’est pas de l’historien, s’il 
pe renvoyait souvent à ses histoires. 

Jl y a, au reste, des lacunes dans le manuscrit des uns et des 
autres , et surtout des erreurs de chiffres dans la manière de 
compter les journées de chemin ou de navigation sur des points 
bien connus de Procope. La comparaison de la Géographie de 
Procope avec le Synecdéme d’Hiéroclés, et avec les lois de 
Justinien, indique d’autres différences graves, et avertit les 
géographes de ne pas sen rapporter aveuglément aux textes 
tels que nous les avons. 

Justinien lui-méme commet une confusion évidente à l’égard 
des deux Dacies et des deux Moesies. 


On trouvera sans doute fastidieux ce long travail qui a eu pour 
but d'expliquer la Géographie des œuvres de Justinien et celle 
de Procope, en les comparant au Synecdéme d'Hiéroclés , com- 
posé selon nous entre les règnes de Théodose et d'Anastase 
(450-491), quoique ce ne soit pas l’avis de Weisseling , qui le 
croit contemporain de Justinien lui-même. Nous espérons 
que les géographes et les antiquaires nous en sauront gré : car il 
tend à rectifier le savant ouvrage de MM. Fortia et Miller, et de 
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leur collaborateur Lapie, et à fixer l’état du monde au mier 
du v1° siècle. Il sopplée aux nombreuses lacunes de l'excellent 
Dictionnaire de géographie grecque, romaine et biblique, que 
M. W. Smith publie avec l'aide de nombreux et savants colla- 
borateurs. Nous regrettons qu'il ne soit pas achevé, et de ве 
l'avoir connu que pendant l'impression de notre ouvrage. 

Nous n'y avons trouvé aucune lumière sur les éparchies de 
Bétique et de Cantabrie qu’on croit avoir été conquises sur la 
fin du règne de Justinien, ni sur l'erreur commise à l'égard de 
l’île Ébusus, et autres Baléares. 

Le savant auteur qui, dans ce Dict., s'est occupé des îles Ва- 
tanniques, ne pense pas que l'Irlande, connue sous le nom 
d'Ierné, ou Hibernia, ait été mentionnee par Procope ; il a s- 
gualé la difficulté relative à l'emploi des mots Britannia et Bnit- 
tia, dont le premier, selon lui, s'applique à la Grande-Breta- 
спе, et l’autre à une partie de la Prusse et aux îles da littoral 
Rugen et Heligoland. En ce cas, le Rhenus serait l’Elbe, et ks 
Varnes, les habitants des bords de ce fleuve. Ptolémée con- 
naissait l'Irlande; la Grande-Bretagne avait 56 villes connues. 
—-Londinium , la capitale, existait avant la conquéte de l'ile _ 
sous Pemp. Claude, et prit plus tard le nom d'Auguste. Priscien, _ 
de Lydie, dans un écrit jusqu’à présent inédit, et qui ne 2005 
est parvenu qu'en latin, répondant à une série de questions que 
lui avait adressées Chosroés, auprès duquel il avait émigré avec 
d'autres philosophes, vers 560 (Agath., II, 30), nomme la Ta- 
mise, Tamissa in Britannia, quest. 6*, p.571, éd. Dubner, coll. 
Didot, 1855. 

Son long article sur la Gaule transalpine ne s'étend pas jus- 
qu'à l'époque de Procope. Lutetia avait déjà reçu sun nom de 
Parisium, au sixième siècle. П ne parle des Arboriques, sous 
le nom d’Armorici, qui remonte au temps de J. César, que va- 
guement, et de Carcasia, sous le nom de Carcaso, que jasqu'au 
règne de Numérien. Il applique le nom de Celtique surtout à 
une province d'Espagne. 11 omet ce que dit Procope sur Arelate 
(Arles) et sur Massilia (Marseille). 
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À propos de la Germanie, ni ailleurs, ce Dict. ne parle 
des Danes ou Danois, ni des Antes ; mais il a consacré des art. 
aux Goths, Hérules, Lingobards, Huns, Gétes au mot Dacié, 
Burgusions au mot Burgondiones, et aux Francs. 

Ц ne parle pas de |’extension de la Ligurie, du temps de Pro- 
cope, au delà du Pé, jusqu'à Milan. D'ailleurs à ce mot et aux 
art. Eridanus et Padus, les Albanes d'Italie et la Lanbille 
sont passés sous silence, ainsi que Dorthona de la Ligurie. 
Mais il cite Procope à propos de Mantoue; il omet entièrement 
la province Emilia, quoiqu'il parle de Cæsena et du forum 
Cornelii (Imola); Mucella est omise. Genua, Gènes, y est attri- 
buée à Ja Ligurie, et non à la Toscane; mais il mentionne Cen- 
tum-Cellæ (Civita-Vecchia), Florentia, Clusium (Chiusi). П 
passe sous silence Capræ, si célèbre par la défaite et la mort 
de Totila. 

Mais V. ses art. sur Auximum, Fæsulæ qu'il confond avec 
Fisula, Ancona, Asculum qu'il assigne à l'Apulie et non au Pi- 
cenn, Firmum, et Ariminum qu'il attribue au Samnium. 

Nous avons pu, pour les autres parties de notre Géogra- 
phie, consulter cet important Dictionnaire à la veille d’être 
complété. 

У. dans la partie franc. le tableau de la division de l’empire 
sous Justinien. 








DECOUVERTE DE LA LIVRE ROMAINE 


ET RECTIFICATION DE LA NUMISMATIQUE D'APRÈS LA УВЕ 
DE JUSTINIEN. 


Depuis l'abandon fait par Charlemagne, vers l’an 779, de Гав- 
cienne livre mérovingienne et romaine, que les monnaies d'or 
successivement affaiblies rendaient méconnaissable il est vrai, 
tandis que les empereurs de Byzance par des lois insérées anx 
Basiliques, les rappelaient au poids de 72 par livre, la livre noc- 
velle de ce prince, évaluée par Guérard à 407 gram. ga centig. 
(408 en nombre rond) (1), s'établit dans son vaste empire. 

En 794, à Francfort, le même prince établit la taxe des des — 
rées alimentaires, et l'emploi des nouveaúx deniers dans tous ses 
Etats (art. a et 3 des Capitulaires de cette époque). L’ art. 8 des 
Capitulaires d’Aix-la-Chapelle, de 803, ordonna de nouveau 
l’uniformité des mesures, et le 5° Capitulaire de la mème année 
statua sur les matières d'or et d'argent. Les art. 78 de celui de 
805 sur la fausse monnaie, 5 de celui de 808, ordonnèrent 
encore la taxe des denrées. L'art. 57 des articles d Aix-la-Chx 
pelle, de 817, fixa le poids de la livre de pain. Enfin, les 
dispositions diverses et précises de l'assemblée nationale de 
Pistes, en juillet 864, avaient fait disparaître, au moins dans 
l'Occident, toute idée de l’anciennelivre romaine et de ses mon- 
naies. — L’hérédité des fiefs, consacrée par l’édit de Kiersy, en 
877, eut pour effet d'établir la souveraineté de chaque baron 
puissant, de donner naissance aux coutumes, de détruire 
toute uniformité dans les poids et mesures, et de créer cette di- 


(1) Revue numismatique, aout 1837, р. 407 et suiv. 
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ersité qui a régné si longtemps, et que les bons esprits tra- 
aillent aujourd’hui à détruire entre les nations. 

Lors de la renaissance des lettres, Budée, par son traité ce- 
¿bre de Asse, еззауа en 1514 de retrouver l’ancienne livre ro- 
saine, et la porta à 6912 grains ou 367 gram. 13. Savost en 
627 la réduisit d’après le poids des monnaies d’or à 6048 grains 
и 321 gram. 21; Boutroue à 5976 grains, 317 gram. 24. Mais 
tuzout l’académicien en 16849, suivi par d'Hancarville en 1785, 
l'après la mesure du conge de Vespasien marqué Р. X, l'ayant 
rouvé de 10g onces de Paris moins 24 grains, ou de 6 livres 
[a onces 7 gros et 48 grains (Acad. des sc., VI, 540), rempli 
l'eau de la fontaine de Trévi à Rome, en conclut que la ji- 
ге romaine était de 6276 grains ou 332 gram. 35. 一 Gas- 
endi, d’après la mesure d'un autre conge de la bibliothèque de 
ainte-Geneviève, prétendait que Гопсе romaine était de 536 
grains, се qui reportaitlalivre de 12 onces à 341 grain. 59. A la 
méme époque de 1689, Leblanc la ramenait à 6144 grains ou 
326 gram. 35; Eisenschmidt, en 1708, à 6216 grains ou 331 gr. 
42. Delabarre, en 1728 et 1738, dans les Mémoires de l’Acadé- 
mie des insc. etbelles-lettres, alla jusqu'à 7200 grainsou 382 gr. 
46. En 1757, Dupuy, dans les mêmes Mémoires, la réduisit 
à 6300 grains ou 333 gram. 84. Delanauze, mêmes Mémoires, 
еп 1760, à 6144, comme Leblanc, et depuis, Barthélemy, ¿bid., 
t. ГИ, Guérard et Dureau de la Malle. Paucton, en 1780, à 6312 
grains ou 335 gram. 25. Letroone, en 1817 et 1825, à 6160 
grains ou 327 gr. 18. Le D. Hase en 1824, d'après une nou- 
velle vérification de la contenance du conge de Vespasien, 
transporté à Dresde, y trouva 63460 grains français , et l’a 
reportée pour le 10° à 337 gram. M. Saigey, en 1834, d'a- 
près les poids grecs et le 10° du poids de l’eau dans le conge, 
à 6100 ou 324. Langlais Hussey, en 1836, d'après les monu- 
ments du Musée britannique, à 5204 grains anglais ou 337 gr. 
19. Boeck., Métrol. 1838, 337 gramm. Cagnazzi et Garucci, 
d’après les monuments de Naples et du musée Kircher de Rome, 
à 6118 grains ou 325 grammes; enfin, MM. Friedlander et 
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Pinder, à Berlin, 1843 et 1851, à 6164 grains ou 337 gus 
mes 45. 

Telle était donc l’opinion des savants les plus accrédités lor 
que M. Longperrier, conservateur des antiques au musée de 
Louvre, a publié dans le Bulletin archéologique de l’Athénæu. 
de septembre 1855, .م‎ 84, la description d'un poids, parfat- 
ment conservé, que ce musée possédait depuis l'acquisitica 
qu'il en avait faite du cabinet Durand, moyennant 180 francs. 
en février 1825. Malheureusement, quoique inscrit dans le @ 
talogue manuscrit avec une inscription de deux lignes, 1 
fut indiqué comme en étant dépourvu; il n'était pas exposé an 
yeux du public, comme on le fait dans les autres musées, «ti 
n'y existe pas de balances pour peser les monuments, comm 
au Cabinet des médailles. Enfin, il échappa à l’investigatios 
d’après les notes remises au Cabinet à celui qui recherchait ls 
monuments originaux de la livre romaine, 

M. Saigey a pesé, pendant les troubles de la fin de juillet a 
août 1848, les poids du musée du Louvre; mais si се savast 
avait porté son attention sur la légende qui accompagne celui 
auquel il trouva 323 grammes 51 centigr., il réserva sans doute 
la publication de cette découverte pour la deuxième édition de 
son Traité de 1834. 

Il était réservé à M. Longperrier de lui donner par sa publ- 
cation le degré d'authenticité qui appartient à ce monument, el 
d'assigner l’époque précise de sa fabrication. Elle remonte at 
régne de Justinien et à l’année 532. La légende en effet ne pré- 
sente aucune incertitude, et les quatre lettres que М. L...a 
signalées comme incertaines ne nous ont pas paru telles. 

Les voici, en caractères majuscules avec les minuscules, qu'on 
est accoutumé de supprimer dans les inscriptions : 


Domino Mostro IHSTIMIAMO PERPetuo AY Gusto 
EXA Gium FACtum SHB Уго ILLustri PHOCA PRAE- 
Fecto EX СОИзше AC PATRICio Senatori. 


La lettre rejetée à la troisième ligne nous semble exprimer 
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а dignité sénatoriale de Phocas, d’après deux passages de Lam- 
pride dans la vie d'Alexandre Sevère. Il en résulte en effet 
que ce prince accorda le titre de sénateur aux préfets du pré- 
toire, afin que celui qui était chargé (quoique par usurpation, 
ainsi que nous l'avons prouvé) de les juger fat sénateur comme 
eux. . 

Le préfet de la ville de Constantinople était, d’après la Noti- 
tia imperii, président du sénat ; et, sous Justinien, le préfet des 
prétoires d'Orient avait une juridiction et un pouvoir très- 
étendus sur la moitié de l'empire. 

L'association du nom de Justinien et de son préfet du pre- 
toire Phocas est justifiée par l’histoire; car, en rapportant l’in- 
surrection dite Niké, de janvier 532, qui sans le courage de l’im- 
pératrice Théodora aurait probablement détrôné Justinien, ce 
prince avait dès le commencement des troubles destitué Jean de 
Cappadoce, très-habile administrateur, mais odieux par son in- 
solence, son arbitraire et ses vices de toute espèce. Justinien 
le remplaça par Phocas (Proc., С. des Perses, 1, 24), mais 
celui-ci fut renvoyé après la victoire; car on retrouve Jean 
de Cappadoce préfet du prétoire dès l'an 53a (3. Malala, XVIII, 
р. 465-477). Procope (Anecd., XXI, 2) dit que Phocas et Bas- 
sus ne furent investis de la méme dignité que pendant quelques 
mois. II est probable que Phocas, ancien consul et haut fonction- 
naire dès le règne de Justin, était mort quand Procope écrivait, 
vers 558, ses Anecdotes; ainsi le poids dont il s’agit est de l'an 
532. 

Le mot exagium, dont se sert l'inscription, signifie poids en 
latin, et vient du grec dyew, ¿Edyeiv, peser, en même temps 
qu'il signifie le poids d'un solidus d'or; car dans le fait on 
possède plusieurs de ces poids appelés é&éytov. (У. L. Din- 
dorf, dans le Dictionn. de Henri Étienne, éd. Didot, hoc v°.) 

1 ne peut s'agir dans l'inscription de ce poids spécial ; 
car jamais l’exagium solidi n’a eu rien de commun avec 
un poids de Зоо grammes et plus. D'ailleurs le monu- 
ment de notre musée ne porte pas seulement l'inscription sphé- 
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rique. Sur le plat, il ya une première ligne composée d’un groupe 
unique qui ne peut être qu'un monogramme. La gravure dr 
l’Athénzeum le défigure peut-être en le faisant aussi pâteux ; les 
plus élégant, en ne prenant que les traits qui sont incrustés d'ar- 


ent 
١ М. Longperrier n'hésite pas à y voir le monogramme de Jus- 
tinien. Ce monogramme devrait figurer les lettres ISTMM, 
en supprimant cinq voyelles. Justin son oncle avait un mo- 
nogramme de quatre lettres, ISTH. (Proc., 4necd., VI, &. 
Mais Théodoric, roi des Goths, avait fait porter sur les moa- 
naies un sigle plus simple (У. Note 73, р. 429). Justinien avait, 
selon le poéte contemporain Corippus, un monogramme com- 
posé d'une seulelettre, lota, ibid. Le monogramme ci-dessus ne 
présente pas la figure de VS, quoiqu'on puisse y voir Pl, ta 
double M, le T, et les deux voyelles O et Y. 
Quoi qu'il en soit, c’est surtout au second groupe du plat su- 
périeur qu'il faut s'attacher, DA. M. Longperrier y voit A 
et A, c'est-à-dire la première et la dernière lettre du mot 
libra: la première lettre n'est certainement pas latine, сей 
été L : c'est donc le A grec. Mais pourquoi cette lettre en trois 
branches? C’est sans doute pour indiquer par le À barré, À 
que c'est une abréviation. C'est, en effet, l’un des quatre sigles 
de la dito grecque (У. Saigey, pl. 3, fig. II, n° rx). On ne saib 
il est vrai, pourquoi on se servait dans une inscription toute 
latine du mot grec AA, au lieu du mot latin LA ; si ce n'est 
que les deux langues étaient mélées dans l'usage; c'était un si- 
gue de l'union de l'empire grec-romain. La livre anglaise se 
compose aussi d'une L barrée ; et les poids du musée Kircher et 
du musée Dupré portent fréquemment À. 
Ainsi, il ne paraît pas douteux qu'il s’agit dans ce monument 
d'une véritable livre, fabriquée sous Justinien, par l'administra- 
tion du préfet du prétoire Phocas, en 532. 
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Nous avons procédé le 12 octobre 1855, en présence et avec 
concours de М. Sauzet, remplaçant M. Longpérier au Musée, 
une nouvelle pesée de ce poids, inscrit au catalugue sous le ` 
‘3025; et, vérification faite de la parfaite égalité des balances, 
ms lui avons trouvé 323 grammes 50 centigr., sans autre dé- 
iction possible que celle de l'étiquette en papier, collée sur ce 
vids; mais, eu égard à quelques excoriations du bronze, оп 
it tenir pour constant que cette livre pèse en effet 323 gr. 
) centigr. 

Le cabinet de M. Dupré, à Paris, contient une série de poids, 
entre autres un de forme sphérique, marqué AT EYTYXI 
D, pesant 950 grammes, selon la pesée que nous en avons faite 
4 janvier 1854 ; сезега un Tripondium, car il donne 316 gr. 
ос. à la livre, et il a pu perdre par le fret. 

Un autre poids de forme sphérique du même cabinet, marqué 
В avec les lettres EYTYXI, de bonne conservation, 6 
Бо, et donne 325 grammes à la livre. | 

Parmi les poids se rapprochant de celui de Justinien, nous 
ouvons, au cabinet de France, cinq poids de bronze : l’un, 
° 8264, de 320 grammes; — un second, n° 8291, avec la lé- 
ende .لا‎ С. О. И. НОИОКА, du meme poids; — le 
oisiéme, n° 8293, de 317 gr.; 一 je quatrième, n° 8266, de 
08 gr. ; et le cinquième, n° 8265, de 305 gr. Mais ces deux der- 
iers sont un peu frustes, et on ne sait ce qu’ils ont perdu. 

Le musée Kircher renferme, selon M. Garucci : n° 44, un poids 
liptique, marqué A, pesant 325 gramm. 75 c.; un autre, 
> 45, marqué AA, (comme celui de Paris), 327 gr. ; un troi- 
éme, n° 46 marqué AA 330 gr.; un quatrième, du même 
usée, n° 47, carré avec 12 globules d’argent, signifiant 12 on- 
5 et formant la couronne d'une croix, pesant 320; et un cin- 
216016, n° 48, aussi carré, marqué + AA +, pesant 321 gr. 
ос. La moyenne de ces cinq poids donné 324 gr. 8r. 

Nous pensons que celui de 330 est excessif et doit être écarté; 
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et alors la moyenne des quatre poids restants est de 313 £ 
4т centigr. 

Nous croyons donc que la livre romaine n'a pas ext 
323 gr. 50 c., et que c'est à ce chiffre qu'il faut définitives 
s'arréter. 

Aujourd'hui encore la livre de Constantinople, apper 
chéquée, est de 321-17; celle. de Smyrne de 321-20; celleé 
Naples 320-69 ; celle de Bergame, peso sottile, 3296-23, et cei 
de Parme, 326-42. 


$ 1. A quelle époque remonte l'usage de la livre de Justine’ 


D'après les monnaies d'or consulaires, et la série des scrupe 
les, doubles scrupules et triples scrupules marquant 20, 406 
6o sesterces, on trouve en effet le poids de cette livre. 

D'après notre vérification du 13 novembre 1855 au cb 
de Paris, les deux médailles marquées XX sesterces, du mé 
11 mill., pèsent en moyenne 1 gramme 126, ce qui, multiple | 
par 288, nombre des scrupules à la livre, produit déjà 320 5. 
96; 3 autres pièces marquées У\/, ou бо sest., du modi | 
16 mill., pèsent en moyenne 3 gr. 35, ce qui, multiplié par $, 
donne une livre de 322-60. Pour peu que ces pièces aient perds | 
ou qu’elles aient été frappées faibles de poids, on atteint l 
livre de Justinien. | 

Dans la famille Veturia, on a classé, carton 77, deux pitts. 
l’une de 19 millimètres, à la double tête de femme (Rom. 
imitée du Janus Bifrons, couronnée de lauriers, ayant ап reves 
3 personnages, dont un à genoux présente un sanglier au sa 
ficateur, avec l'inscription Roma, et pesant 6 gr. 85, et une pls 
petite, mod. 15 mill., ayant les mêmes personnages et Romi, 
pesant 3 gr. 43. 

On les regarde comme répondant, en or, aux deniers dargal | 





marqués TV qui ont les mémes types, mais qui pésent 6-30 | 
et 3-85. Ne sont-ce pas plutôt , la première, un double du tr 
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'scrupule d'or, et la seconde ce triple scrupule lui-même, fort 
poids? On n’était pas alors pourvu d’instruments assez par- 
ts pour que les pièces fussent égales. Les pièces d'or ont 
‚ créées, selon Pline, Hist. Nat., XXXIII, 13, 6a ans après 
monnaies d’argent, c'est-à-dire an 547 de Rome, 207 avant 
tre ère. 

П existe au même cabinet 2 pièces d'or de la famille Vibia, 
crites aussi par M. Riccio, Tabl. 48, n. 5 et 6, de a1 milli- 
tres, pesant chacune 8 grammes 4, qui ne peuvent être de 
«A la livre, taux de l'Aureus, selon Pline, ¿bid. Elles furent 
¡ppées sans doute après que le denier d'argent fut porté de X 
XVI as, et l’as réduit à une demi-once (as Papirien), vers 
п 192 avant notre ère. Les académiciens Lanauze et Le- 
anne ont même cherché à prouver que l’Aureus ou denier d'or, 
' до à la livre, ne date que de la dictature de Jules César, vers 
‘avant l'ère chrétienne, et que les pièces antérieures sont des 
ultiples du scrupule. Letronne en particulier (Mémoire de 
‚ 1817) a cru qu’il y avait eu des pièces d'un scrupule 1/2, 
deux scrupules 1/2, de 5,7, 7 1/2 et de 9 1/2. Nous ne pou- 
ns admettre ces fractions plus qu'inutiles, qui n'auraient fait 
encourager la contrefaçon, et jeter de la confusion dans les 
mptes. On n’a pu vérifier les pièces du musée Pembrock dont 
savant a argumenté ; il paraît s'être trompé sur la médaille 
» de la famille Sempronia, qui est de 4 gramm. 08, et non de 
и. On ne trouve plus au cabinet la pièce Cornélia de 105 
ans, ni celle du grand Pompée de 168 grains. Les médailles 
raufcia et Sempronia ne sont que des Aurei et Quinaires 
aiblis de quelques centigrammes; celle de la famille Julia, 
8 gramm. 49, et de la famille Quinctia, de 8-35 et de 8-50, ne 
nt que des deniers d'or de 40 à la livre, dont le poids légal 
:de 8 gramm. og. Peut-être dans ces deux pièces exception- 
les, qui d'ailleurs ne diffèrent que de 40 centigrammes, y 
ait-il plus d'alliage que dans les autres. Elles étaient frap- 
es pour le compte de ces nombreuses familles consulaires 
п plaçaient leur argent à de grosses usures. 


$2. 
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Il n'y a de véritablement exceptionnelles que les deux в 
dailles d'or de la famille Cornélia, au nom de Sylla, imp., рег 
10 gramm. 70 et 10 gramm. 85. (Riccio, pl. XVII, n°5 44 et ;: 

Mais toutes les médailles d'or consulaires impériales au » 
de J. César, Sextus-Pompee, Brutus, Cassius, Mare-Anto~ 
Lepidus et Octave, triumvirs, sont des aurei de 4o a la fir 
et ne diffèrent que par 065 

Dans les monnaies d'argent, il y a aussi deux séries; les tps 
de la république romaine, à double téte de femme, В. ROMie 
quadrige, mod. 23 à 25 mill., dont il existe 8 exemplaire à | 
cabinet de Paris, variant de 6 gramm. ho à 6-84, commk | 
Veturia d'or, correspondant au double des triples-scrupuks | 
le عو‎ exemplaire, mod. 15 millim., ne pesant que 3 gr. г. 
est lui-même un triple scrupule d'argent affaibli. Nous en | 全 
sédons une du diam. de 27 mill., du poids de 6.50; une de ¿.-2. 
diam. 19; une pièce de Néron frappée à Éphèse, sous le tit: 
de Alëpayuov; diam. 14 mill., poids 6.90. On a voulu les ay 
gner à Capoue de la Campanie ; mais on n’y paraît fonde qu 
pour les types à tête de cheval en creux, marqués ROMAN 
et ROMANOR,, qui sont d'un autre style. 

Les victoriats, ou deniers d'argent d’un module plus pettqw 
les 8 exemplaires (diam. 18 mill.), mais de même poids, se 
les pièces au type de la Victoire importées d’abord dl | 
qui furent frappees, selon Pline, en vertu de la loi Clodia,«! 
qui n’avaient qu'une valeur commerciale. Le cabinet de Pan 
en possède huit exemplaires, ainsi que sa moitié ou quinair. 
Diam. 15 mill., avec la lettre $ (Semis) (Riccio, tab. 71 n°1}, 
pesant 3.30 à 3.50. 

Les pièces marquées X et XVI ont le même poids, quoigut 
frappées à un intervalle de 28 ans de la première à la девке: 

guerre Punique, par les 180 familles romaines dont nous avo» 
parlé; elles étaient, selon Pline, de 84 à la livre, ce qui 0088“ 
3 gr. 85 à la pièce. Tel est en effet le poids des pièces les mies! 
conservées de cette série si belle et si nombreuse. Letronne, 0 
le sait, en a un peu exagéré le poids, en le portant à 73 graits 
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‚ 3.88 (р. 44, Mém. de 1817). Leur diam. est de 18 à 20 mill.; 
3 quinaires marqués У, de 14 415. 

Quant à la monnaie de bronze, Pline nous apprend qu’elle 
+ frappée sous Servius, au type des bestiaux, d’où vient le nom 
+ Pecunia, et qu’en 485 de Rome, 269 avant notre ère, cette 
onnaie, qui, sous le nom d’As, équivalait à une livre Pondo ou 
¡bra, ve valait que la то? partie du denier d'argent; sa moitie, 
uinarius, valut 5 livres, et son quart, le sesterce, 2 li- 
‘es 1/2. Dans la première guerre Punique, c'est-à-dire vers 
‚ 3 de Rome, 244-243 avant l'ère chrétienne, Газ fut réduit 
2 onces, ce qui fit gagner à la République 5/6™, et la marque 
a nouvel as fut d'un côté Janus à deux faces, et de l’autre un 
>eron de navire. 

Ce témoignage si précis est démenti par les monuments; il 
ciste, dans tous Jes cabinets, des as de plus de 2 onces, au 
rpe de Janus, mais on n’en connaît encore aucun de 12 onces, 
x type des troupeaux; l'affaiblissement ne fut donc pas subit, 
١215 successif. 

П ÿ à au cabinet de Paris, carton 7-8, un as, sigle I, Diam. 

cent., échancré, pesant 342 gramm.; mais est-il de Rome? 
юз en trouve d'autres au-dessous de la livre de Justinien, 
нат. 6 et 7, de 281, 274, 269, 266, 261, 259; nous en pos- 
dons nous-méme un de 287, et un de 238. 

Au même cabinet, carton 5/6, on trouve un as de 210 gr., 
t même de 126 gr. 

D'assez nombreux monuments, dont un bien conservé, au 
ouble type du bœuf, diam. 17 sur 9 (cabinet de Paris), du poids 
e 1382 gr., paraît un quadrussis, et donne à la livre 345 gramm. 
divers poids, ainsi que Газ ci-dessus, paraissent indiquer 
u'll exista une livre romaine d'environ 345 grammes, c’est-a- 
ire d'un douzième environ on d'une once plus forte que celle 
le Justinien : ce qui n'a rien d'étonnant, puisque nous avons eu 
ongtemps la livre tournois et la livre parisis, et puisque les 
nglais ont encore la livre Troy et la livre Avoir da poids. 

JI serait bien surprenant que, dans le cours de six siècles avant 
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notre ère et dans les quatorze qui ont suivi, les Romains ва 
pas varié le poids de leur livre, ou n’aient pas eu en concurrer 
un poids légal et un poids commercial, comme la plupar >: 
autres nations. 

Ainsi Hussey (1836, р. 122) signale au musée de Хр 
comme provenant d’Herculanum, deux poids, Гав ma; 
PON. С. (centussis), privé de son anneau, et pesant ence 
518,364 grains anglais, ou 33 КИ. 588, donnant 336 granxe ， 
la livre romaine; le second, marqué L. PON. (50 livr.;, a: 
privé de son anneau, pesant 256,564 grains anglais, ou 16,6 
grammes, donne seulement 333 grammes à la livre. Nous pe 
sommes vainement adressés aux conservateurs de Naples pot 
savoir si ces poids étaient romains. Le cabinet de France rs 
ferme (cart, 1%) ua Quincussis présumé en carré long, Das 
18 1/3 sur 9 1/3 cent., figurant un trident entier, et un لع‎ 
du poids de 1680, donnant 360 gramm. à la liv. La © 
plus haut étant échancré pesait plus de 342. Au cartou 9-1^ 
il y a un second as, diam. 6.50, figurant une tête de femm: 
dr. et au В/., avec le sigle 1, du poids de 351 ; mais пе г 
prouve qu'il soit de Rome.— Au carton 7-8, Semis, diam. 5:5 
aussi à téte de femme, et le sigle $; au В. tête casquée et 5.4 
167 gr., supposant une livre de 334 ; et au carton 9-10, UD au 
Semis, diam. 5 1/2 cent., au type du cheval ailé des deux cote 
avec la lettre S, pesant 169 et représentant un as de 388. 一 
Au cabinet de France, parmi les poids, il en est un spheniq 
sous le n° 3258, marqué У ou quincussis, vérifie le 11 ju" 
1854, pesant 1650, et représentant une livre de 330. M. 6 
rucci a signalé aussi (Ann. Fiorelli 1846, n° 4), dans le wus 
Kircher, à Rome : 1° un poids sphérique marqué dix globule 
et В. X, c'est-à-dire un decussis du poids de 3581,30, do 
nant la livre de 358.13, que Cagnazzi paraît n’avoir trouvé qu 
de 3258, ou 325 à la livre; 29 un autre poids sphérique mi” 
qué П ou Dupondium, n° 5, incrusté d'argent, pesant 701,21, 
dounant la livre de 350; 3° un autre poids sphérique, ide 
n° 6, marqué У, et TEMPL. OPIS. AVG. (Quincussis), pes! 
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70 (ou 1670) et donnant 390 ou 336 à la livre; 4° un autre 
nds sphérique, n° 7, marqué И (Dupondium), incruste d'ar- 
nt, avec la même inscript., pesant 718-50, et donnant 359 à la 
rre. Nous n'avons pu en faire la vérification; mais rien ne 
‘ouve que ces poids aient été romains. Avec eux on ne peut 
ouver une moyenne satisfaisante. Ils sont combattus d'ailleurs 
ir le Quincussis échancré du cabinet, carré long de 17 cent. 
ir و‎ de diam., au cabinet de Paris, représentant deux becs de 
ident, et deux dauphins R; deux poulets becquetant et deux 
oiles, du poids (affaibli) de 1526 gr., et représentant déjà 
ne livre de 306. Па été décrit par М. Lenormand, Revue 
um. 1844. 

Mais Pobjeetion la plus considérable contre la livre de 
23-50, on de Justinien, est dans le conge marqué 2. X, ou ro 
vr., daté du 6° cons. de Vespasien, et du 4° de Titus, son fils, 
est-à-dire de Pan 75 de notre ère, paraissant aussi officiel; 
ar il porte: MENSURÆ EXACTÆ IN CAPITOLIO, et Pon 
ait que les mesures étaient déposées dans les temples sous la 
rotection de la divinité. Il est bien vrai que, selon le Pseudo- 
rallien, ch. x1v, à la suite de ses œuvres, t. XIX, éd. Kuhn, 
830, p. 774, le conge ne pesait x livres que pour le vin; pour 
‘huile c'était 1x, et pour le miel x11 et demi. Ce vase, pendant 
juil était au palais Farnèse, aurait donc dû être rempli par le 
rin du pays; mais l'académicien Auzout, en 1680, le remplit 
l'eau de la fontaine de Trevi à Rome, et les Mémoires de l’Acad. 
les sciences ne font pas connaître quelle est la différence de 
lensité de cette eau avec l’eau distillée à 4 degrés, qui, selon 
e Bureau des long., р. 287, а y .م‎ °/, de poids de moins que 
le vin de Bourgogne, et 6 que le vin de Bordeaux. 

Le résultat exprimé par Auzout en grains et en onces n'est pas 
d'ailleurs identique ; d’autres savants l'ont estimé à plus grand 
poids. En dernier lieu, le D. Haze, conservateur du musée de 
Dresde, qui l'avait sous les yeux, parce que le vase est arrivé à 
ce musee, on ne sait comment, depuis 1721, l’a décrit et fait 
remplir d’eau. Il l’a d’ailleurs trouvé en bon état, et il en a 
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conclu, dans un mémoire de 1824, publié par l'Academ» + 
Berlin, un poids de 63,460 grains 6 de Paris, et pour ja livre! 
6,346, ou 337 gramm. Le maître de la science métrologiqua 
Allemagne, Boeck, n’a pu se rendre à cette evaluation, < 
qu'il ait pensé que le vase en question, depuis dix-huit ces 
ans, a dû se détériorer, se couvrir de vert-de-gris à l'intener 
ou voir relâcher ses parois, soit qu'en le nettoyant on ii: 
élargi. Il se fonde : 1° sur ce que le quadrantal ou pied cub 
d’eau, qui pesait 80 livres, aurait, dans l'hypothèse de 33; 3 
à la livre, 133 lignes, au lieu de 131; 2° sur ce que le talent à- 
tique, aussi de 80 livr. R., donnerait à la drachme و6‎ gr. # 
tandis qu’elle n'est, d'après de nombreux monuments aumisa: 
tistes, que de 67 gr. 38; et 3° parce qu’en général Jes mesur 
de capacité donnent des résultats trop différents pour mente 
une grande confiance. Nous ne savons si, dans son 6031108 nev 
velle de la Métrologie en 1851, Boeck a modifié cette opinios 

Le conservateur actuel du musee de Dresde, M. Het. 
par lettre du 6 déc. 1855, a bien voulu nous confirmer le рт 
fait état du conge dont il s’agit, et a pleinement acquiesce 40 
calculs du D. Hase, en les appuyant de la mesure extérieur 
du vase; il ajoute qu’on l’a pesé avec une eau distillée à 1 
Réaumur. M. le D. Wertheim, de l'Institut de France, a contror 
ces documents, et il doute, comme Boeck, du résultat des epret 
ves du conge. En définitive, ce dernier s'est rangé à l'opinion € 
Letronne, qui a fondé son évaluation de la livre romaine surk 
monnaies d'or et d’argent principalement, ainsi que sur lex? 
gium ou étalan d'Honorius, dont nous parlerons. Des mont- 
ments aussi nombreux, aussi abondants, aussi necessairemen! 
exacts, quand il s’agit de métaux précieux, l’emportent de 
beaucoup sur une mesure de capacité. 

П paraît que le conge de Sainte-Geneviève dont argum7 
tait Gassendi est l’un des trois que nous avons vus au cabinel 
des médailles; mais ces mesures sont dépourvues d'inscripliol 
et ne sont pas étalounées. Il еп est de mème de deux, Файнс 
tres-élegants, que nous avons verifiés avec М. Saigey av ml’ 
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du Louvre. Nous n'avons pas été admis à les remplir d'eau,‏ عد 
:le sable n'est pas un bon guide; nous n'avons donc obtenu‏ 
u'un résultat vague, et sans autorité pour la fixation de la‏ 
vre romaine. Mais le conservateur nous a affirmé que dans ce‏ 
Тизёе, si riche d’ailleurs et si mal placé, il n'existe aucun vase‏ 
antique avec inscription semblable au vase Farnèse ou de Ves-‏ 
vasien.‏ 

La conclusion de M. Wertheim et de Boeck est qu'il à pu 
xister chez les Romains des mesures usuelles, pour le com- 
nerce, différentes des poids usités pour les monnaies. 

Revenons à l'as de 2 onces, qui, d'après la livre de Justinien, 
levait avoir 54 grammes. Nous trouvons en effet au cabinet de 
?aris un as tête de Janus, Diam. 4 cent., de 56 gramm. 25; un 
wire de 3 1/2 cent., de 50 gr. 40. Malgré la réduction légale 
le l'as à une once et à une demi-once, nous retrouvons dans es 
grands bronzes d’Auguste les poids de 54, et 49-30; dans les 
‘am. Opeimia, 49-57; Лима, 40-75 et 51 (vérif. du 11 dé 
sembre 1854). On doit s'attendre dans les monnaies de hronze 
١ des variantes de grammes, et non de centigrammes, corame 
lans les monnaies d'or et d'argent. 

Au carton 85 et suiv. du Cabinet, on trouve des grands 
pronzes et des as des familles d'une once, fam. Alia, Diam. 
3 cent. 70, Obcives servatos, 24-50 ; fam. Asinia, Diam. id., 25- 
30; famille Apuleia, Diam. 3-20, id.; fam. Antesteia, Diam. 3; 
كد‎ fruste, 23 gr.; autre, 30-50; Calpurnia, 25-50; Maiania, 
25-30; Marcia, 21-75; Memmia, 22-80; Opeimia, 28 et 25- 
35; Limeia, 29-85 et 25-70; Licinia, 28-10; Titinia, 27-66; 
Valeria, as barbu, 25-60; etc. (Vérif. du 13 novembre 1855.) 

On peut voir dans le recueil de M. Riccio, déja vieux de plus 
de dix ans (1843), 94 as des familles au type de Janus; 37 
¿rands bronzes du même, diam. 32 à 36 mill. ; un Decussis de 
9 cent. marqué X et Pallas; un Quadrussis de 12 sur 4-50, 
marqué ITIL, et des poids inférieurs (non pesés). 

Selon Pline, ¿bid., la réduction de Гав date de la dicta- 
ture de О. Fabius Maximus, an de Rome 537 (217-216 
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avant l’ère chrétienne), coincidant avec l’augmentatos rehir: 
du denier d'argent, porté à XVI as; des quinaires à 8, dt 
sesterces à 4. Mais on n'osa diminuer la paye du soldat; la 
Papiria, qu'on assigne à Van 562 de Rome (192 avant [г 
chrétienne), a réduit Газ, mais momentanément, à une des- 
once, soit 13 gramm. 5o. C'est le poids des pièces de cum 
consulaires et de l'empire, appelées moyen-brenze, do ds 
26 à 28 mill., famille Asinia, et autres. 

La livre romaine conserva son poids; on trouve au cal 
net de France, des onces, diam. 25 M. tête casquée, В. prow. 
de 26 gr.; au ndtre avec osselet, 26 grammes ; 

Des sextans, tête de Mercure avec le pétase, diam. За mi. 
du poids de 52; | 

Des quadrans tête d’Hercule couverte, avec 3 globule 6 | 
proue, id., 4 cent., poids 71; 

Des triens, diam. 5, tête casquée à 4 globules, R. prose, | 
idem, poids 100; 

Et des semis, diam. 5, téte de Jupiter, lettre S, proue. 
poids 150, 167, 169. 

Mais on trouve aussi des poids fractionnaires bien au-de- 
sous de leur poids normal; un semis, par exemple, de x 
gr. 15, diam, 3 cent., et une once de 6, 95; се qui sera explique 

Les pièces les plus faibles d'argent, à cette époque, é2i# 
les sesterces, quart du denier ; car les Libella Sembella et Te 
uncius ne sont, ainsi que ce dernier mot l'indique, que je 7 
donné aux deniers quinaires et sesterces, par rapport à ki 
valeur en onces. Quant aux pièces de bronze, les plus pe” 
que nous connaissions sont du poids de 1, 55, diam. 13 mil. 

Nous possédons une petite pièce de bronze à prove de 
vaisseau avec le nom de Roma; au revers, lyre et 6 globules 
du poids de 1-95, diam. 14 mill. ; et une pièce du mon” 
Messala Galus-Sisenna, IIIVIR AAAFF avec le signe $. 
(senatus-consulte), pesant 3 gramm., diam. 19 mill. 
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§ 2. Description des pièces de l'empire. 


La pièce d'or s'affaiblit successivement, et tomba sous Néron 
le до à 45 à la livre (Pline, ¿bed.). 

La pièce d’argent décrut aussi de 84 à 96. On en a la preuve 
lans les monuments numismatiques; et Letronne Га fournie, 
ném. de 1817. 

A 45 par livre, l'Aureus ne pesa plus (poids normal) que 
1 gramm. 18; et à 96 par livre, le denier d’argent, que 3-37. 

Il y eut de grandes variations dans les monnaies. Malgré le 
Jassage de Pline qui attribue à Néron (texte mal à propos 
‘ectifié) la réduction des aurei de 40 à 45, la moyenne des 
ièces d'or du cabinet de Paris, sous Néron, est encore de 
7 gramm. 44, ou 43 =; mais il est vrai que, sous Vespasien, 
alles tombent en moyenne à 7 gr. 17; c'est-à-dire juste à 45 
par livre, et par suite la correction d’Hardouin se justifie. 

Vers la fin du 2° siècle l'argent devint rare, et l’alliage des 
deniers augmenta au point d'en rendre la valeur difficile à 
apprécier. Mionnet, note 6, t. 11, des Monnaies Romaines و‎ re- 
marque que cette altération, qui date du règne de Septime Se- 
vére (193-211), fut telle que, зоиз Gallien, Posthume, et 
leurs successeurs, jusqu’à Dioclétien , an 284, ces pièces ne 
furent plus que du billon, Il ne faut donc pas s'arrêter à leur 
poids, qui s'éleva sous Caracalla (2114 217) à 52 gramm. дос. ; 
il yen eut de deux modules. Sous Alexandre Sévère (222-233), 
on les trouve du poids de 3 gramm. 10 à 20, c’est-à-dire de 
100 à ja livre, d’où leur vint le nom de Centenionales. 

Pendant cette période, les aurei tombent au poids de 6 
gramm. 33 à 6-46, notamment sous Alexandre Sévère, c’est-a- 
dire à 50 à la livre. 

Lampride, dans la vie de ce prince, ch. 39, dit qu'il 
fit frapper des demi-aurei, ou semisses, et des tiers, ou tre- 
misses; il avait même créé des quarts, ou quartarii. Mais, 
n'ayant pu descendre l'impôt jusques-là , ou les trouvant sans 
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doute trop petites, il les fit refondre, et ne conserva que « 
aurei (que l'historien appelle déjà solidi) et les trémisses . 
démonétisa aussi les doubles, triples, quadruples, decuples, :: 
les monnaies de deux et même de 100 livres qu’Heliogaby 
avait inventées; on n'en trouve plus de traces que de 
les médaillons; il u’en existe aucun de deux et enc 
moins de cent livres. Une pièce de cent livres aurait pese 31 
kilogr. 350 grammes, et il n'est pas croyable qu'on = 
frappé, d'un si grand poids, même des monnaies de cuivr 
C'etaient sans doute des monnaies de compte, surtout en сте 
еп argent. Le grand médaillon de Dioclétien ne pèse que 5} 
gramm. 50, et celui de Justinien que 162, ou une demrlivr. 
Grégoire de Tours en vit d'une livre. 

Ce prince réduisit l’intérét de Pargent à 4 p. °/,, ad тете 
Il permit aux sénateurs l'intérêt de бр. %/,, гл semisses. 

Le prix de la livre de viande, qui était de 8 minutum, des 
cenditá deux, et même à une de ces pièces (ch. 22 et 26 de © 
ouvrage). 

Le phollis de cette époque est une pièce de bronte ordi- — 
naire (Lampride , vie d'Héliogabale, ch. 22). 

La loi d'Arcadius et d'Honorius d'avril 395, code Théo. 
IX, 33, 3, prouve qu'il a existé antérieurement des pièces dites 
décargyres. On verra que ce sont des dixiémes de denier 0 
miliarisions. Autrement le décargyre eût été de За gramm. 35 
centigrammes. Le denier de Caracalla, de 5 gramm. 40, reoot 
velé en juillet 384, par Valentinien, Théodose et Arcadits, 
cod. Théod. XV, 9, 1, ne fut que de бо à la livre d'argent. 

Le décargyre de ces pièces eût été de 54 grammes de poids’ 

Sous Constantin, an 325, il y a eu une révolution most 
taire. 

Les aurei ou deniers d'or étaient tombés de 45 à 60 à [a 
vre, c'est-à-dire à 5 gr. 40 centigrammes, et dans le fait on € 
trouve au cabinet de Paris 14, dont la moyenne, de 5-31, attet! 
ce chiffre, moins les variantes. Il y a un médaillon du meme 
prince, à son effigie, au revers, Gloria Romanorum , pe## 
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3-30, et par conséquent d'une demi-once d'argent. Hy a | 
eux autres médaillons à l'effigie de Constantin et de Fausta, 

u poids moyen de 8-90, c'est-à-dire de 36 A la livre, qui sont 
peu près des duella ou tiers d'once. 

En 325, une loi du mois de juillet (cod. Théod. XII, 7, 1) 
ssigne à chaque solidus ou pièce d'or coctus, c’est-à-dire 
puré, 4 scripules ou scrupules. On a vu que le scrupule d'or 
esait de т gramm. 12 à 1 gr. 13, ce qui fait 288 à la livre. 
\insi ces solidus ou deniers d'or durent peser de 4-48 à 4-52 
‘tse trouver 72 fois dans la livre. 

On en trouve au cabinet de Paris 32 exemplaires du poids 
noyen de 4-39. On sait qu'il ne faut pas tenir compte des 
rariantes; on doit préférer les chiffres les plus hauts. I] y en a un 
33% au monogramme du Christ avec le chiffre LX XI, frappé 
١ Antioche SMAN. décrit par Mionnet, II, 226, maintenant 
absent du cabinet de Fr. 

On en voit deux autres à l'effigie de Fausta l'impératrice, 
lu poids de 4-48 ; et deux au nom de Delmatius, et de Crispus, 
ion fils, de 4-46. 

Enfin, on a trouve récemment à Reims un aureus au nom 
de Constant, qui fut César en 337, marqué clairement 04’ (72 
en lettres grecques), décrit par M. Chabouillet, Revue Nu- 
mism. 1849, et vérifié par nous chez M. Dupré, qui en est le 
possesseur. Il est du poids (un peu affaibli) de 4-40. 

MM. Pinder et Friedlander, de Berlin, Mémoire de 1851, 
.م‎ 4, attestent que les cabinets de Gotha et de Trèves possè- 
dent des piéces avec le méme chiffre 06’. 

A partir de cette époque, les pièces d'or du cabivet de Paris 
donnent des deniers d’or, appelés désormais solidi, variant de 
4-33 à 4-47, des pièces de moitié ou demi-sous, du poids de 
2-22, et des tiers de sol, de 1-57 à 1-70. 

Eu 367, une loi de Valentinien et de Valens, donnée a 
Rome (cod. Théod. XII, 6 13), et renouvelée par Justinien, 
Cod. X, 70, 5, a expressément décidé que la livre d'or obryze, 
ou pur, serait divisée en 72 solidi. 
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| Enfo, une 3° loi des emp. Arcadius et Honorius, de ma 

395, cod. Théod. УП, 24, 1, confirmée, quoiqu'inexactemet 
au code Justin. XII, 49, 1, atteste luniformité de cette divisa 
de la livre en 72 solidi. 

Malgré ces autorités, on se refusa longtemps à voir dans la :- 
de 315 la création du solidus de 4 scrupules d'or, parce qua 
doutait que le scrupule d'or de Pline eût persisté jusqu'à cet 
époque, et parce que le texte de la loi de Constantin est en & 
fet surchargée de ces mots : « Septem solidos appendet pre s» 
gulis unciis, quatuordecim vero pro duabus. » A 7 sols px 
once, et 12 onces par livre, celle-ci eût été composée de 84 © 
non de 72 sols, et de 360 scrupules au lieu de 288, ce qui dé 
truisait le premier calcul de 4 scrupules au sulidus; aussi Paz 
cir. variar. |. 66, et Savot Ш, 17, ont-ils corrigé le texte а 
substituant 6 et 12 à 7 et 14 par once. Godefroy a voula * 
défendre; mais Reinesius a adopte la correction, qui a pre 
valu. Du reste, le mot СОМОВ se trouve inscrit aux demi-50b 
et tiers de sol comme aux sols, et des lors nous n'admettons ps 
avec Pind. et Friedl. que Гоп doive diviser ce mot en dest, | 
réserver les lettres latines pour l'indication de l’hôtel des mon- 
naies de Constantinople, et les deux lettres finales OB, qui 502! | 
aussi latines, comme équivalant aux lettres grecques. 06 et | 
lant 72. C'eút été tromper le public et non l’éclairer sur la ya- | 
leur des 3 modules, 

Une 1° loi de 396, cod. Théod. XI, 21, 2, donnée à Milan 
par Arcadius et Honorius, a fixé la valeur du solidus à 25 L- 
vres de bronze. Justinien, reproduisant cette loi dans son code, 
X, 29,1, a supprimé le mot cing, et substitué ainsi stm 
doute à dessein) 20 livres à 25. 

Une autre loi des mêmes empereurs, donnée à Constantinople 
en février 397, cod. Théod. XIII, 2, loi unique, reproduite 
sans changement code Justin. X, 76, 1, fixe à 5 sols d'or la 
valeur de chaque livre d'argent. 

Une 3° loi, également datée de Constantinople, juin 42% 
émanée d'Honorius et de Théodose, autorisait les primipilaires 
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donner pour le sportule 4 sols seulement par livre d'argent ; 
ais elle n’a pas été reproduite daus le code de Justinien, qui, 
‚ contraire, a promulgué de nouveau la loi de 397. 

La Novelle 18 de Valentinien 111, de juin 445, publiée à 
rt du code Théodosien , a fixé, par son $ 4, la valeur du sol 
40 modius de froment ; à 280, ou, selon les variantes, 270 et 
éme 240 livres de viande, et 200 sextarii de vin. 

Pour interpréter ce texte avec exactitude il ne faudrait pas, 
t-on, prendre la moyenne des pièces d'or de cet empereur; 
ir on n’obtiendrait que 4-38. Nous avons de nouveau vérifié 
$ pièces au cabinet de Paris; nous en avons trouvé 12 de 
144 4-51; mais il y en a deux de 4-48. Les 4 tiers de sol qui y 
mt joints donnent, multipliés par tiers, 4-26, 4-44, 4-47 et 
50. Il faut, selon M. Petigny, négliger les chiffres inférieurs, et 
attacher principalement aux poids supérieurs, que l’on attei- 
nait rarement dans le monnayage. 

Une loi de l’emp. Constance, septembre 340, cod. Théod. 
I, 4, 5, veut que les préteurs, lors de leur première installa- 
оп, dépensent, savoir : ceux de la 1" catégorie, 25 mille 
lis, et 5olivres d'argent ; ceux dela 2°, 20 mille, et 40 livres 
‘argent; et ceux de la 3°, 15,000 follis, et Зо livres d'argent. 

Il est probable que, par ce texte, on entendait, quant aux 
Mis, des pièces de cuivre, et quant à l’argent de nouvel- 
$ pièces jusqu'à concurrence des livres fixées, qu’on jetait au 
euple. 

Les sénateurs paraissent avoir été taxés d'une manière ana- 
¡gue par une loi dont le titre seul est inscrit au cod. Théod. 
1,2. 

Les exagium solidi, dont Letronne s’est si fort appuyé dans 
سد‎ Mémoire de 1817, pour arriver au poids de la livre سوم‎ 
laine, sont au nombre de 7 au cabinet de Paris; ils paraissent 
us dater du règne d’Honorius; le premier, marqué УШ ou 
ИИ, est un carré long avec la tête radiée et le nom d'Hono- 
lus; il ne pèse que 2 gramm. 25; mais à le supposer de moi- 
€,ou type du demi-sol, il donne 4-45 pour le solidus. Le se- 
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cond porte le not SOLID; mais il est trés-fruste, et ве pésec: 
3-70; le troisième, mieux conservé, ne pèse encore que 3. 
le quatrième, parfaitement conservé, avec la légende czrac:: | 
solidi, au revers le nom et la tête d’Honorius, ne pèse que ;-: 
le cinquième à deux têtes, paraissant usé, donne pourtart 4 
poids plus élevé, ou 4-30; le sixième a deux têtes affrontées, tr 
bien conserve; il est de 4-20; et le dernier, de 4-08 seulemer. 

Letronne ne se prévalait que de deux, qu'il dit à fleur de cex 
auxquels il attribuait, à l’un le poids de 87 grains 1/200 ¿ sr 
mes 64; à l’autre 86 grains, ou 4-56 (voyez р. 7 de son Мег.. 
mais vérification faite par nous, le 26 décembre 1855, из. 
trouve que ces deux étalons si bien conservés ne pèsent que -: 
et 74 grains, c'est-à-dire bien au-dessous du poids normal. № 
le constatons parce que, dans le domaine des sciences, il ne fa.’ 
pas s'en rapporter aux autorités même les plus imposantes. Ta- 
nini, 1791, Tab. 8, n° 2, décrit deux autres exagium solidi e 
bronze à trois têtes, qui paraissent avoir appartenu au mus: 
Borgia; ce savant n'en donne pas le poids; il se borne à dir. 
р. 353, qu'ils concordent avec le poids des sols d'Arcadiu:. 
Honorius et Theodose II, dont ils portent l'effigie. 

Le cabinet de France, au carton 33, possède deux كلامم‎ 
réputés onces byzantines, l’un de 26 gramm. 15, venant de 
M. Dupré, et l’autre de 25 gramm. 88, avec le sigle Г, diam. 
carré de 22 mill., le deuxième 28 mill. Ces monuments ne рог 
teraient la livre romaine qu’à 313 gramm., tandis que les autre: 
justifient bien autrement la livre de Justinien. 

Les monuments de ce règne, en effet, sont demonstrat: 
le médaillon d'or, que nous n'avons plus, et que de Bose eva 
luait vaguement de cing onces avec deux ou trois gros (de 16 
gramm. 59 à 164-41), aurait pesé en moyenne 162-50) Mem. 
de l'Acad. des Inscript. et Belles-lettres, XX VI, р. 523), ce que 
Mionnet, dans son édition de 1827, a négligé de conslaler 
avant qu'il ne fat soustrait. Nous pensons avec MM. Fred: 
lauder et Pinder (Numism. de Justinien, р. 68} que les médal- 
lons étaient d’un poids proportionnel aux fractions de la |: 
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e, et nous en concluons que celuilà était de 162 grammes 
viron, ou de moitié de la livre. 

La livre de Justinien continua de servir de base aux mon- 
jes d'or et d'argent, ainsi qu'on le verra ci-après. Eckhel (Doc- 
‘n., Ch. 9) a remarqué que ce prince innova dans la fabrication 
:$ pièces de bronze; c'est ce que nous examinerons bientôt. 
us l’empereur Maurice, en même temps qu'on maintenait a 
nstantinople le chrysos à 4 gramm. 49, 72 à la livre, on 
appait dans la Gaule des pièces d'or de 84. Les Basiliques 
ibliés vers Pan 888 et les monnaies d'or de la fin de la mo- 
irchie byzantine prouvent que la division de la livre en 
à pièces persista en Orient. 

C'est dans cet intervalle que Charlemagne changea le poids 
2 la livre, et la porta, suivant Guerard, Rev. Num. 1837, 
” 6, à 7680 grains ou 407 gramm. ga, et la divisa en 20 sols 
240 deniers. 

Alors la pièce d'or eût dû peser 20 grammes 4 et le denier 
,70. Or il n'existe de ce règne que Гаигеиз de Louis le Dé- . 
»nnaire, au cabinet de Paris, à la montre, qui pèse 7 gr. 5. 
Il n’existe pas non plus de sols d'argent de 20 à la livre, mais 
ulement des deniers. У. ci-après l’explication des tableaux. 
Le Capitulaire de Charles le Chauve, donné en 864 dans 
issemblée nationale de Pistes, avant que le système féodal 
it détruit toute uniformité, établit expressément, par son 
t. 24, la proportion 12° entre Гог et l'argent; il créa de nou- 
les monnaies (art. 11 et suiv.). 

Гог était la monnaie dominante sous la première race 
ns de 369, cod. Théod., XI, 1-8; 384, ébid., XI, 15-3; 
de 424, ib. XI, 21, 3), parce que de la monnaie d'or seule 
stimation était certaine. Voyez aussi 1018 de 429 (ibid., 
I, 1, 34); de 433, XI, 28, 16; 458, nov. de Majorien, 1. I; 
is de Gondebaud, A. 506, add. II, 6, et d’Alaric, |. des Vis. 
(, 65. 

Les peuples germains n’avaient pas de monnaies autonomes, 
, selon Tacite (M. des Germ., 5), ils préféraient les anciennes 
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pièces d'argent, serrati et bigati, c’est-à-dire romaines. L: . 
des Ripuaires, de 530, évalua les compositions en xx 
et compta douze deniers pour un sol, selon Pancica c=: 
Dans la loi des Alemands il en est de même, art. 3, 0: 

quand il est dit que le saiga est le quart du triens, c'est-à-üir: 
denier; a saigas, 2 deniers ; et le triens ou tiers de sol, ; > 
niers (М. Petigny, р. 395.) Chez les Bavarois on trouve и 
compositions en sous de 40 deniers; mais la loi ajoute: 
s'agit de sous d'or; tit. 176, ch. 10, art. 8; ch. 6, att. 
tit. 123, ch. 14, art. a. 

Quant aux Francs saliens, leur loi évalua les composites: 
sous d'or de 4o D. C'est ce qui résulte du chap. de Mito fr 
tito, ajouté par Clovis à la loi salique, en 501 (Pardex- 
Chartes et Dipl. de la première race, 1843, in-P, I, .م‎ 43.€ 
de la note ajoutée à l’une des copies du testament de عند‎ 
Remy (Zbid., р. 81). Les deniers d'argent furent frappés t= 
par les rois mérovingiens, mais par les évêques et les seiner 
les plus puissants (Diplôme de 685 et notes de Pardessus.. 

Le système germain triompha sous Pepin du systes* 
neustrien, et on abandonna la mounaie d'or. Ce prince rele 
le denier d'argent, tombé à 20 grains, et le reporta à 13:: 
fit plus, il défendit l'emploi du sou d'or; argument له‎ 
concile de Reims, A. 813. Le sou d'argent de 13 den 
fut substitué au sou d'or, mais comme monnaie de compte. 
fit une exception pour les Francs saliens, à cause de l’ance: 
usage. (Capit. de 801, tit. 15, et cap. de 803, art. 9.) Ape 
Charlemagne, le sou d'argent de 12 deniers fut la seuk 
monpaie de compte autorisée (note ajoutée par Hincmar +: 
testament de saint Remy (apud Boll.). 








Revenons maintenant au mémoire d'août 1837, presente! 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres par Guérani. Nog 
voyons surgir une livre nouvelle de 20 sols et de 240 deniers 
Le denier de Charlemagne est double; il y en а de 24 denier 
(1-27 gramm.), et de За (1-70 gramm.); il en résulte, le sol étant 
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riablement de 12 deniers, que la livre selevait & 408 gram- 
et se trouvait ainsi plus forte d'un peu moins d'un quart 
la livre de Justinien. 
ais d’où vient que le sof byzantin, importé dans la monnaie 
mérovingienne, et adopté par les fils de Clovis, ait subi une 
déviation, de n’étre plus que de 20 à la livre, au lieu de 
u de 847 
‘où vient que le denier, qui était centenional de la livre, 
est plus que la 240° partie ? 
nne peut repousser les nouvelles dénominations; car elles 
rouvent répétées à chaque pas dans les lois des Francs 
ns et des Francs ripuaires, et dans les autres lois des bar- 
3. Dans la rédaction du temps de Dagobert (éd. Herold et 
Jessus, ch. 80), la loi salique parle d'une monnaie chunna et 
le 22025216 ща. 
elon l’académicien M. Petigny, le plus habile, à notre sens, 
> plus récent interprète des lois des barbares, le chunna 
ifie 100 pièces saigas et répond au centenaire de Justinien ; 
aiga est égal au denier. Or le chunna valait 2 sous 1/2 
Le sol d’or particulier aux Saliens valait 40 deniers (loi 
jue, 1, 1; XIV, 1, etc.), et le sol d'argent particulier aux 
uaires 12 den. seulement ( loi rip. tit. 36, art. 12). C'est 
¡ue n’a pas reconnu M. Peyré, quand, dans son édition des 
salique et ripuaire, publiée avec une introduction émanée 
100$ (en 1828, Paris, Didot), mais non sur les textes an- 
es, ce traducteur a toujours ajouté d'or au sol (probable- 
t d'argent) dans cette loi des Ripuaires. 
t cette division du sol (d'argent) en 12 deniers était an- 
ne selon le texte ripuaire ; c'est celle qui a prévalu. 
lie est d'ailleurs confirmée, comme on l’a vu, par les lois 
Bavarois ct des Alemands, où le sou d'or n'est mentionné 
par exception. 
m sait que d'abord le denier d'or, chez les Romains, valait, 
lemps de Pline, 25 deniers d'argent; mais il était de ho à la 
=, ou de 8 gr. 29. Du temps de Clovis, rédacteur de la loi 
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salique, le sol d'or était de 72 à la livre ou de 4 grama. y: 
cependant il valait 40 deniers; mais ces deniers, au fae 
peser 3 gramm. 85 comme aux temps de la republiqu + 
maine, ne pesaient plus, en Gaule, que г gr. 088 selon М. (+ 
rard lui-même, c'est-à-dire qu’une double obole. 

Il se trouve, par une coincidence singulière, que, sur 
texte aquitain de 845, postérieur il est vrai à Charlemaze* 
produit par Guérard, trois pièces de ce temps pesaient ax 
que 53 forts grains de blé d'Aquitaine, et que 300 de ce |< 
ces représentaient une livre antigue de 25 sols, cesta” 
5300 grains. Ici les 25 sols (sans doute d'argent) sont si 
stitués aux 25 deniers compris dans le denier d'or res 
primitif. Quoi qu'il en soit, Guérard prétendait que cette "انأ‎ 
de 25 sols n'était autre que la livre romaine, évaluée عل‎ x 
temps 6144 grains (326 gramm. 35), n'étant en réalité qu® 
5,300 grains, et encore réduite par Pépin à 22 sols en "à 
ainsi que l’expriment formellement le capitulaire de Vera,¢.™. 
et celui de Metz de 756, с. 7. Son poids eût été bien infeney 
à la livre romaine de Justinien. Comme le sol d'argent éuité | 
12 deniers, et le denier de Pépin de 23 grains 23/100, 15. 
223, il aurait dû en conclure la livre de 323.50 plutôt 下 
celle de 326 gr. 35. 

C'est en se prévalant des deniers de Charlemagne, pes 
en moyenne 32 grains, ou 1 gramme 7, et de la fixation de la *- 
vre à ao sols, qu'il est arrive à la livre nouvelle de 408 gn* 
mes. Ce système a beaucoup séduit parce qu'il n'implique nr 
de brusque dans le passage de 22 à 20 sols par livre, et part 
que l'existence de cette livre a paru seule jusqu'ici explique 
l’ancienne tradition qui, avant notre système décimal, comp 
tait vingt sous à la livre. Mais il s'agissait de sous de cul 
vre, de 20 grammes de poids, et nou de monnaies dor 





d’argent. 

Quoi qu'il en soit, cette proportion de 20 sols à la livre ¢ 
Charlemagne est-elle bien authentique? On ne la trouve q* 
dans un document peu solemnel intitulé : Decretale Precum, & 
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y recueilli par Baluze; encore n'y est-elle que d'une manière 
lirecte. Parmi les aumónes imposées aux évéques et abbés, 
comtes, aux personnes de médiocre qualité, et aux petits, 
trouve cette proportion : trois onces pour les grands, une 
ce et demie pour les médiocres, et un sou pour les petits, Or 
ace et demie est évaluée dans le texte (répété aux additions 
١ lois Capitulaires , IV, ch. 143) à Зо deniers : les trois 
ces faisaient donc бо deniers. D’un autre côté, le sol était de 
deniers, un peu plus que la demi-once, et 5 sols faisaient 
ssi 60 deniers. La livre se composait toujours de 12 onces de 
deniers, c'est-à-dire de 240 deniers, et par conséquent 
20 sous. Cette proportion de 20 sous á la livre est d'ail- 
rs confirmée par les autres aumónes établies en la Dépré- 
ion. 
Nous y voyons une livre imposée aux grands, une de- 
e aux médiocres, et cinq sols aux petits, ces cing sols ou 
deniers sont le quart et la moitié des prestations supé- 
ures, 
Mais un autre texte, Part. 53 du Capitulaire de 817, en par- 
t de la livre de pain, semble fixer la livre de Charlemagne 
o sous et à 360 deniers, c’est-à-dire à 612 grammes, en comp- 
t le denier de 1 gr. 7, ainsi qu'on le verra par les monu- 
nts numismatiques. 
Ce chiffre de 612 gramm. excèderait de beaucoup même 
tre ancienne livre de 16 onces, qui n’était que de 489 gram- 
3. 
Le mémoire lu à l’Institut de France par Guérard, et qui n’a 
١ paru dans les Mémoires de cette compagnie (on ne le con- 
t que par l'analyse qui en a été donnée par l’auteur dans la 
ue numismatique de 1837), expliquait sans doute cette dif- 
ilté, et celle résultant du texte de la Deprecatio et du texte 
litain de 845. 
Voici comment on peut concilier le Capitulaire de 817 avec 
Deprecatio de 779. Le texte de l'art. 53 est précédé d’un titre 
i résume le but de la loi, antequam coquatur, et il en résulte 
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que, si la livre de pain doit peser Зо sols, c'est avant la ons: 
sans doute à cause de la déperdition qui en résultait dar: 
poids du pain, déperdition qu’on évaluait au tiers. 

Au reste, il faut bien une explication à notre tradition, ¢ 
comptait 20 sous à la livre. Elle ne peut venir des sous dr 
qui n'ont jamais été de ao à la livre, ni des sous d'argent, г 
n’ont jamais existé comme monnaies réelles, mais des suo 
bronze. 

Car on connaît des monnaies en bronze de ao gras 
à cette époque. 

Les grands bronzes romains de Justinies marqués М. =. 
tiale de la mine byzantine, sont en moyenne de ce poids. 
nombre en est considérable. Hs avaient cours, en France, dz 
les provinces méridionales comme sous, ainsi que les ac: 
monétaires, parce qu'ils dépassaient le poids normal : c'est и 
fait reconnu par MM. Longperrier et Petigny (Rev. memire- 
1854, р. 378 et 384.) Le nombre des mounaies de cuivre fra 
pées par les princes gaulois paraît avoir été infiniment pet. 
comparativement aux bronses du haut et du bas empire ¢ 
avaient envahi ces provinces, 

Les monnaies d'or ont cessé sous les Carlovingiens, 027? 
n’en existe qu’un type au nom de Louis le Débonoaire. 5% 
poids, de 7 gr. 5, formerait le 54e de la livre de Charlema?”. 
N'est-il pas vraisemblable que c'est le double da sol dor <: 
3-84, frappé à Marseille et à Vienne sous l’empereur Maure” 
Il ne s’en faut en effet que de quelques centigrammes. 

M. Petigny a expliqué que les monnaies d'or, si abondants 
sous la première race, ne cessèrent pas de circuler. — Ces 
cause de la rareté de l'argent, qui manquait à la circulation. 4 
obligeait de recourir aux monnaies de cuivre, qu'on continti 
de les employer. Il n’y a point, quoi qu'en ait dit Guérard, 
de texte qui ait aboli la monnaie d'or; le concile de Reis d 
813, art. 41, prouve qu'elles avaient encore cours au nt 
vième siècle. Par les diplômes de 748 et de 764, on voit qua 
stipulait en cette valeur dans les actes publics; senlement les 
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irs forcé pour 40 deniers d'argent, qui résuktait de la loi, 

wma lieu à beaucoup d’abus, parce que la proportion entre 

г et l'argent avait changé. 

En 803, Charlemagne maintint expressément le sou d'or, Ca- 
., art. 9. M. Petigny (Rev. питит. 1854, р. 407) pense que le 
ncile de Reims ne demanda pas, en effet, comme l’interpréta 
1érard, la suppression des monnaies d'or, ainsi que l'avait 
it Gondebaud en Bourgogne, en 509. 

Du reste, cet académicien croit fermement que le sou et le 
nier d’argent, qui devinrent, l’un la monnaie de compte, et 
utre la monnaie officielle sous les Carlovingiens, avaient 
isté simultanément dans les parties orientales de la Gaule, 
lon l’ancien usage des Germains, et se trouvaient dans la 
roportion de 12 deniers pour le sol d'argent. C'est la conclu- 
on de son mémoire. 

L’anarchie féodale, en divisant la France en des souveraine- 
$ infinies, fit tomber l'unité de poids et mesures, qui était l’un 
+ bienfaits du gouvernement de Charlemagne. 

Entre 1075 et 1093, sous Philippe 1%”, il est constaté par les 
artes (recueillies par Leblanc), seule source de la législation 
> cette époque, qu'il se forma une nouvelle livre sous le nom 
> Marc, qui fut divisée en huit onces. 

Ducange a constaté (h. v., IV. .م‎ 272) que cette livre de 
arca était variée; celles de Troyes et de Paris étaient de 14 
ls a deniers ; celle de Tours de 12 sols 11 deniers; celle de la 
ochelle ou anglaise de 13 sous 4 deniers, et celle de Limoges, 
' 13 sols 3 4. Chaque sol était de xa deniers de 24 grains; la 
oyenne fut de 12 sous ou de 288 grains (244 gramm. 75). Le 
#4; de marc fut doublé sous le roi Jean, qui porta la livre 

16 onces, ou 489 gr. 40, ce qui subsista jusqu'au régime dé- 

mal. 

Sous le règne de saint Louis, on ne trouve, ni dans les mon- 

ies d'or, ni dans les monnaies d'argent, de sous pesant 20 gr. 

); ce n'était donc encore qu’une monnaie de compte. 

Les plus fortes monnaies d'or sont de deux espèces : les 
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aguels, et les écus. 一 Elles ne diffèrent que de 3 à & cent 
grammes, d’après les exemplaires du cabinet de France. MM. :- 
Sacy et Guigniaut, dans la savante préface du tome XXI de 
Historiens de France, qui vient de paraitre, estiment que - 
poids de ces exemplaires devait être de 4 grammes 337. = 
ne comptent que 59 1/4 au poids du marc. Nous ne pour: 
croire qu’on ait taillé moins de 60 de ces pièces aa mar. 
car, en divisant par ce nombre le poids de marc, quis 
officiellement de 244 gramm. 753, selon Annuaire da Bare: 
des longitudes, nous trouvons un poids normal de 4,079, 5 
nombre rond 4 gramm. 08, pour chaque pièce; et l'Anowe: 
lui-méme, d’aprés ja commission des monnaies, porte le pe» 
normal des agnels et des écus d’or à 4.09 au plus. | 
Nous ne trouvons pas dans la monnaie d'or de cette époque. 
correspondant aux dernières pièces byzantines, de scrupuis 
d'or ou autres dénominations, analogues à la petite pièce frar- 
çaise actuelle de 1.61 de poids, de même qu'il n’y en а aocue 
qui atteigne l'importance, ni du double napoléon de ¿o fr. 
pesant a gr. go, ni de la pièce de 100 francs, de 32 gr. 135 | 
(V. notre tableau, partie française.) 





§ 3. Tableaux des monnaies. 


Nous séparons les monuaies de compte des monnaies réelles, 
surtout parce que les premières ne sont pas chargées des fra» 
de fabrication ni d'alliage, et sont de purs lingots. 

Il semble résulter des lois des empereurs que les transac- 
tions pouvaient se faire en ces valeurs aussi bien qu'en valeurs 
métalliques. 

La plus importante des monnaies de compte est le centenaire, 
ou poids de 100 livres , selon la définition qu'en donne Ргосоре 
(С. des Perses , 1, 22, р. 112). Il s'appliquait au bronze comme 
à Рог. (Loi de 424, cod. Théod. XI, a1, 3; et loi de 385, cod. 
Justin, XII, 51, 12.) 
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! Quant au talent, Théophane, 1, 453, éd. de Bonn, dit que 
- tyran Phocas en donna un d'or à la fraction des Prasiniens 
. 598, ou 605. Suidas, v° 6601X, nous apprend que de son 
mps le talent d'argent était composé de 4 (livres) 8 pièces 
entenionales) et 6 fractions de deniers. Le mot livres est sup- 
éé par le lexique inédit de Photius, ce qui reporte le fait 
1x années 857-891. Quant au talent d'or, Suidas, v° ravrov， 
: borne à citer un traité de Diodore sur les poids, qui le com- 
ose de 60 mines, et la mine de 100 drachmes, ce qui prouve 
ue l’ancienne composition du talent attique s'était conservée 
our Гог. 


N° x. De la monnaie d'or. 


Le médaillon d'or de Justinien, aujourd’hui perdu, pesait 
62 grammes environ, comme on l’a dit .م‎ 832. Grégoire de 
‘ours ( Hist. Fr., VI, 2) parle de monnaies de Byzance, pe- 
ant une livre d'or, qu'il vit à la cour de Chilpéric; ces 
ieces portaient d'un côté l’image de l’empereur et la légende 
le Tibère (11) Constantin, perpétuel Auguste; au BY un qua- 
lrige monté par un guerrier, avec les mots Gloria Romanorum. 
étaient évidemment des médaillons ; ils ont disparu. Louis- 
'hilippe a fait frapper des médailles (celles des chemins de fer, 
n 1842) de plus de 350 grammes. 

On a voulu voir dans le revers de ce médaillon, et d’une 
ièce d'argent à la tête de Justinien, avec le revers Gloria 
tomanorum, Vallusion au triomphe de Bélisaire en 533. 
:édrénus, 1,649, Ed. Bonn, croyait avoir lu sur l’une de ces 
ieces le nom de Bélisaire au lieu de salus её qui précèdent les 
nots Gl. Rom.; mais le nom de ce général n’existe ni sur l’une 
li sur l’autre, et le nimbe dont la tête est enveloppée prouve 
jue Justinien s'etait réservé l'honneur du triomphe. Michel 
slycas, qui fait allusion à ces médailles, р. 494, 495, Ed. de 
jonn , ne dit pas eomme Cédrénus que le nom du guerrier у 
ut inscrit. 一 
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Les banquiers égyptiens, dit une Novelle de Justimien, гк. 
naient une pièce d'or sur y chrysos, c'est-à-dire plu à 
11 р. o; Valliage était moins fort alors qu'aujourd'hui L 
prince réprima cette énorme usure, faite par la retenue a 
change. 

Nous n'avons pas mis le mot vôueux parmi les noms ds 
pièces d'or, parce qu'il s'applique aussi bien à la plus for 
pièce d’argent qu'à la plus forte d'or. 

Les pièces d'or de Justinien, selon MM. Friediander et P= 
der (р. 8), sont le solidus (vôuaua), le semissis (субота), etk 
tremissis (rpalauv), Chrysos, Hemi-Chrysinos, et Konkos. L 
Novelle 105, 2, §1, de l'an 536, fait allusion aux trois serte 
de piéces d’or ou stathmos; mais il n’en indique pas les nom 
comme pour les pièces d'argent. On appelait la grande pit 
d'or solidus, chrysos , ou statère (lois de Justinien, et Procope, 
passim). V. la table. 

Il y a au cabinet de Paris trois ou quatre exemplaires pessa!: 
l’un 4-52, et trois 4-50; 8 pesant de 4-45 à 49; 5 de 4-40 à 4-4 
3 de 4-30 à 4-39; quatre de 4-20 à 4-29; elles sont frappées 4 
Constantinople; CONOB. Une autre, classée & part comme 


frappée à Rome, marquée об’, ce qui, suivant Friedlander e — 


Pinder (Mém. de 1851), est la marque certaine du nombre de 
pièces à la livre, pèse 4-49, c'est-à-dire juste le 72° de Ll 
livre de 323-50. Notre PI. Ш donne une pièce de Justinien ве 
pesant par exception que 3-92, ce qui ne peut s'expliquer méne 
par l’affaiblissement d'un sixième du poids des monnaies dor 
par rapport à l'argent, qu'on pourrait supposer d'après la гето- 
lution monétaire indiquée aux 4recd. ch. XXV. Une pièce de 
Justin son prédécesseur pèse 4-45; la pièce frappée en 527 
aux effigies des deux princes réunis donne 4-43, et un tiers de 
sol, de 1-50, de notre cabinet, représente le poids normal de 
&-49 à 4-50. 

Deux quinaires, ou demi-sols, au cabinet, varient de 3 gramo. 
à 2-25. Nous connaissons six tiers de sol, de : gramme 43 à 
1-50. — Ces pièces, comme les demi-sols, portent la le 
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ende CONOB, que nous croyons l'anagramme de Constanti- 
юр comme nos devanciers; nous ne la séparons pas en 
leux mots CON et OB’ pour attribuer aux dernières lettres 
e sens de 72; autrement on aurait réservé ces deux lettres 
jour les solidi, les seuls qui soient de 72 à la livre. 

Dans un passage célèbre, Ргосоре (С. des Goths, Ш, 33, 
›, 416-417) а remarqué qu'à partir de leur prise de possession 
Arles et de Marseille les rois francs (successeurs immédiats 
le Clovis) frappèrent la monnaie d'or (убивая ypúsous) à leur 
ffigie et non à celle des empereurs, comme c'était la coutume 
tuparavant, « Le roi des Perses , ajoute-t-il, frappait les mon- 
03165 d'argent à sa volonté; mais, à l’égard de la monnaie d'or, 
ni ce monarque, ni aucun autre des rois barbares, n'avaient 
le droit d'en frapper à leur effigie, quoiqu’ils eussent abon- 
lamment de ce métal. » 

Sans doute, tant que la crainte subsista parmi les popula- 
lations que les Romains ne reprissent les conquétes qu'ils 
avaient perdues par la décadence de l’Empire, les monarques 
étrangers firent prudemment de ne pas mettre leur effigie sur 
des pièces dont elle eût empéché la circulation. Mais les rois 
francs ne furent pas les seuls qui, sous ce règne et même avant, 
cussent ainsi frappé des monnaies d'or, puisqu’en Perse on en 
а de Sapor 1°", de Varahran II, d'Hormisdas II, de Sapor IE, 
de Sapor III, et au moins une de Chosroés 1%, contemporain 
de Justinien. У. M. Longperrier, Méd. des Sassanides , 1840, 
in-4°; et М. Leuormant, deuxième lettre à M. de Saulcy, Revue 
numism. 1848, р. 181 et suiv. La pièce de Chosroés pèse 77 
grains ou 4 gramm. og. 

Théodebert 1** en fit frapper à son effigie au poids normal 
de la livre romaine. Sept exempl. du cabinet de Paris va- 
rient de 4-35 à 4-45; les 6 tiers de sol du même prince sont 
de 1-20 à 1-45. — Il y en a un unique, de Childebert Ier et de 
son fils Chramne, de 1-40. Les trois tiers de sol au nom de 
Clotaire descendent à 1-20, et font croire qu'ils sont de Clo- 
taire IL. Il eu est de même d'un solidus de 3-46 et de 3 tiers 
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de sou au nom de Childebert, de go centigr. à 1-25et rx 
qu’on assigne dès lors à Childebert II. 

On attribue, par suite d'un monogramme, au grand Te: 
doric, c’est-à-dire aux Goths d'Italie, un solidus marge $ 
nom d’Anastase (probablement prorogé), qui pèse §,45,° 
5 tiers de sol de 1,43 à 1,45. Il y a, à l'effigie d'Anasus 
et de Justin, 8 tiers de sol de 1,43, avec l’indication de В 
venne (RA); de Naples, à l'effigie d’Anastase, 3 tiers des 
du même poids ; de Milan, aux effigies d’Anastase et de Ju 
a tiers de sol dy poids de 1,40; de Vérone, à l'effigie de de 
tinien, 6 tiers du poids de 1,40; 2 à Bononia, idem; ae: 
Vicentia, au nom de Justin, idem; à à l'effigie d’Anastes, “ 
au nom de Ticinum, de 1,60. D'autres enfin, sans nom de ma 
varient de 1,40 à 1,60. 

Les premières pièces d'Espagne et d’ Angleterre sont Шо. 
taines , quoiqu'au cabinet on ait classé un tiers de sou au me 
de Justinianos (Britannia sub Childeberto), et deux en Espagx. 
à cause de Гехегрие СОМОВ. 

Il y a des monnaies d'or (tiers de sol) au nom de Justin 4 
de Justinien qu’on assigne à la Gaule; ils sont au nombre & 
14, et varient de 1-20 à 1-45. 

Le savant conservateur du cabinet de France, М. Lesor- 
mant, dans le classement des pièces, ne voulant les co- — 
fondre avec celles frappées dans l'empire ou par les nt | 
goths d'Italie, en a fait l'application aux rois bourguiguoss 
visigoths et francs de la Gaule. Tant que Théodebert Г" et ks 
autres petits-fils, ou même les fils de Clovis, Childebert et Cr 
taire 1°", devenus maîtres absolus des Gaules et de la Provence, 
c’est-à-dire d'Arles et de Marseille, n’eurent pas secoué le 
joug de la coutume, qui leur interdisait de frapper la mos- 
naie à leur effigie; — quand Clovis acceptait de l'empereo 
Anastase le titre de patrice ou de consul; — quand ja сов 
dération armoricaine n'avait pas rompu toute relation avec 
les légions romaines, nous concevons qu'on rattache aux ville 
les plus éloignées de notre pays, et même à la Bretagne, ct” 
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nes de ces pièces barbares. L'exergue СОМОВ a été imitée 
celles frappées à Constantinople, afin de tromper les yeux 
d'en favoriser la circulation. Mais nous ne pouvons, sans 
>uve, croire que les trois princes francs qui ont frappé mon- 
e à leur effigie, et les Bretons, dont la ligue dissoute donna 
issance aux princes et ducs de Bretagne, aient souffert ou 
6 utile que l’on frappát encore chez eux des pièces au nom 
à Veffigie de Justinien. Que l’ancienne coutume ait été mo- 
ntanément rétablie , sous l'empereur Maurice, à Marseille, 
ndant la décadence de la première race, nous l'admettons 
itre d'exception, mais non comme un fait permanent. Sous 
rapport, nous nous écartons du principe contraire posé par 
, Lenormant dans ses lettres, insérées Revue numism., 1848, 
49, 1853 et 1854. Nous préférons Popinion de M. Peti- 
y, exposée p. 98 et 134, en 1852, quoique, depuis, ce sa- 
nt ait cessé de la défendre. Voyez en effet sur quels faibles in- 
tes, à défaut d'aucun texte ancien, M. Lenormant établit 
١ classifications. Lettre УТ, p. 3, il assigne à Inspruck, Æni- 
ns, ou à Inipons de la Hongrie, un tiers de sol au nom de Jus- 
tien, au Re VICTORIA suivi des lettres AACVTOPS, 
‘il ne cherche pas d’ailleurs à expliquer. Il prend les deux fi- 
les PS pour les joindre à Гехегрие INI, afin d’y trouver 
ipons; mais, en savant honnéte, il déclare que c’est pure 
njecture en attendant mieux. 


Nous ne nous occupons que des pièces de Justinien. Il attri- 
ie, р. 280, un sou d'or nouveau, au nom de Justinien, précédé 
: ل‎ — suivi de PPC. В VICTORIA AVCCC — exer- 
le CONOB, avec le monogr. Re, au système mérovingien, 
l'époque où, par la mort de Théodebald, fils de Théodebert, 
otaire 1“, son aïeul, reprit possession de ses Etats; ce prince 
urait fait frapper à Reims, en 557, avant la mort de Justinien. Il 
voit deux CC. chlodovéens, et l'initiale de Reims, quoique 
tte initiale ne soit pas à l’exergue, et puisse s'appliquer à toute 
itre ville ou à tout autre objet. Le premier C ne paraît être 
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que le D retourné de la formule ordinaire DM. NST) 
MIAUVS. 


C'est surtout dans ses X° et X1° Lettres, 1854, .م‎ 15: 
suiv., que ce savant s’est laissé entrainer trop loin. Il part €: 
bord de ce fait contestable que, parmi les pièces decrices, = 
509, par la loi de Gondebaud, se trouvaient les monvais à 
moricaines , sous le mot Arduricani; et de cet autre que, de 
une pièce au nom et à leffigie d'Anastase, à la suite du mot lr: 
toria, on trouve CVSTORY suivi d'une grande M, я: 
a vu aussi un grand B. La première lui paraît signifier Ni 
netes, Nantes, et la seconde lettre la transformation du nos 
d'Armorique en Britannia. Il fortifie cette conjecture bardx, 
quant à Nantes, par un nouveau triens, où, à la suite de ВЕ 
gende de la victoire, les deux derniéres lettres se lisent ИА, 
3° Il voit dans le monogr. AR, ARM. f'initiale de P'Armor- 
que, quoiqu'il reconnaisse, р. 259, que, du temps de Jus 
et de Justinien, cette république n'était plus qu’un souvenz, 
le pays étant divisé entre des chefs qui se faisaient la guert 

Il voit Vannes dans la seule lettre Y qu'il trouves 
d'autres triens, parce qu'il a cru rencontrer les initiales de 
princes de ce pays, Werocus, Macliavus et Canao. Si le Y, os 
VEM, qu'il a cru lire sur un triens du temps de Maure, | 
était à Pexergue à la place de СОМОВ; si les initiales des nous | 
prétendus des princes bretons étaient détachées de la legend 
Victoria, soit dans le champ, soit circulairement, peut-être ces 
conjectures auraient du poids ; mais il n'en est pas ainsi, Dar 
ua nouveau triens, décrit р. 261, M. Lenormant voit Van 
dans le monogr. AV qui termine la légende de Justinien, el Cr 
naon, fils de Weroch, dans les deux CC qui viennent apré 
parce que le monogramme supposé de l’Armorique est 197! 
sur cette pièce. Les initiales de Weroch et de Macliau, sur ls 
triens de Justinien , ne sont pas autrement justifiées. 

M. Lenormant soutient, contre M. Petigny, que Gontr, 
prince mérovingien, avait, en 5go et plus tard, lorsquí) © 
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hit la Bretagne, conservé, comme son père et ses oncles, le 
pe impérial, quoique le contraire résulte des pièces de Théo- 
bert, Childebert et Clotaire. D'ailleurs, dit-il р. 263, le nom 
: Justinien a été altéré par celui de Justianus ou Justina- 
18, dans les pièces à ГИ ou Nantes. Toutefois , dans un triens 
1 ce nom est correct, il voit le nom de Weroch, dans je mo- 
gramme © suivi de Y, et les lettres chlodovéennes CC ré- 
itées, malgré l’exergue CHOB, qui succède au Y, initiale 
> Vannes. 

Lorsque, vers 550, Nantes reconnut la souveraineté de 
hildebert, elle fit, selon lui, frapper des monnaies au nom 


‚ Justinien, témoin le triens JM. IVSTI MUS PA 
IC, Er. RIAIAVCTORVN, exergue MOI; il y voit 


|, initiale de Nantes, VIC, abrege de vir inluster; sur 
$ deux faces JD renversés, la marque chlodovéenne. Il signale 
pièces à la marque de Nantes, M, avec le faux nom IVS- 
TAUVS, imitée de Vannes. L'exergue COIOD qui se trouve 
г quelques-uns de ces triens lui paraît un signe caractéristi- 
ie de l’autorité des Francs. Sur un autre, dans les lettres 
И—М mélées au nom altéré de Justinien, ila ppercoit Augusta 
aMnetorum, Vindication moins abrégée de Nantes. Le groupe 
M a la méme signification ; c'est un NA renversé, 

De Nantes il passe au monnoyage de Rennes. Dans un 
lens ап nom de Justinien, il détache la lettre К de Victoria 
CVSTOR (pour Augustorum). D'ailleurs, dans un triens 
crit р. 268, avec Гехегрие ССОМОВ, il trouve dans le 
amp Re qui, en cette occasion, ne signifie plus Reims, 
ais Rennes. 

De Rennes il passe à Aleth, ville érigée en evéché en 541, 
rce que sur un triens au nom de Justinius, et au BY Victoria 
CVSTORY, il trouve dans le champ un A, indépendant de 
xergue СОПВ. 


Enfin, une dernière conjecture va prouvet jusqu’où l’imagi- 
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nation enthousiaste des monuments mérovingiens peut ناه‎ 
ner les plus savants hommes. Il y a un trieus célèbre porte 
ON. IVSTINIANO, В. PP. AVC. INBCH, vic: 
barbare, avec étoile, sans exergue. M. Lenormant voit dar: | 
commencement du revers la fin des titres impériaux ordin> | 
Perpetuus Augustus, et dans les cinq lettres finales (peo №, 
bles) toute une légende historique, In-Britannia C Mildeberts. 
pour célébrer la victoire de Childebert en Bretagne, cour 
auxiliaire de Vinfortuné Chramne. Comment cette alliance ¢- 
dées peut-elle se faire avec le nom et les titres de Just 
Comment dans une seule lettre imaginer la consécration de : 
Britannia? Comment aurait-on rejeté à la fin l'imitiale de Gir | 
debert? 

Cette explication depuis longtemps figurait sur les tablet 
du cabinet, mais personne ne l'avait admise. D'ailleurs Ch 
debert inscrivait son nom tout entier sur les pièces d'or, comr: 
Théodebert, et c'aurait été une singulière flatterie que &# 
mettre ainsi en diminutif, après les nom et titre de Justin, 
que les princes francs méprisaient tant. | 

Ce triens, au nom de Childebert et de Chramne, d'un pe 
inférieur, 1 gramme 40, avait été jusque-là assigné au 674 
la Gaule (Poitiers). M. Petigny, Revue numism., 1852, p. 1} 
M. Fillon, ¿6., 1844, p. 199, mentionne deux autres tiers des 
du même Childebert, l’un décrit (1842, р. 341) avec le nom du 
officier monétaire; l'autre avec le de Officina Maret, et 2 
monogr. assez semblable à celui que M. Lenormant prend pon! 
Vinitiale des Armoricains, et ou M. Е. voit les lettres LMS. 
Son poids est de т gramme 48. 

М. Lenormant a encore trouvé dans un triens le nom & 
Justinien avec la lettre S finale renversée, et à Гехегрое du B 
un © retourné et le mot ЮМО. 11 pense que $. Sanson, tv? 
que de Dol, a fait frapper cette pièce en l'honneur de Jos; 
prince breton, qui fut déposé par Conobre. Dans un autre inf” 
au nom de Justin, où se trouve au Bf après Victoria AY, il s- 


gnale le mot IONUR I, l'exergue CONOD, et dans le chev? 
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ettre 长 qu'il prend pour Vinitiale des Curiosipolites, dont 
métropole célèbre est Corsault ou St-Brieuc. Il signale en- 
e une autre pièce de cette ville, mais si barbare qu'il re- 
ace à l'expliquer (р. 273). 

& la fin de son travail, р. 327, le savant conservateur voit un 
rs de sol déformé de Justinien dans un triens espagnol, por 
t d'un côté ЭН INSTINMIAVAC— au Bl VIDTVL- 
JOVLO, à Pexergue CONO. Les deux lettres Chlodo- 
mues À et C lui paraissent revivre ici, et cette pièce doit 
vir de transition au règne de Leuvigilde, en Espagne. 

En octobre 1852, М. Lenormant écrivait ces savantes disserta- 
ns, et il était encore plein de la découverte du monument pré- 
а mérovingien de la chapelle St-Éloi, où il a cru trouver 
e mention du consulat de Clovis, découverte qu'on a niée 
licalement en soutenant que les éléments mémes n'en exis- 
ent pas sur le terrain. Il n’en peut être de même de nos 
‘ces barbares au mom de Justimien, puisque le cabinet de 
ance, cartons 3 et 4, en renferme 15 ou 16, dont 9 du poids 
rmal de x gramme 45 à 1.50; 7 de 1.404 1.44, et 2 de 1.20, 
ovenant en partie de M. Rollin. 

M. Petigny, dans la Revue numism. 1848, р. 78, et 185a 
114, signale un triens de Childebert 1*", frappé à Lyon, par 
ret, à l’effigie de Justinien avec le titre de Rex; un second à 
1 effigie personnelle, frappé par le même, vers 534, sous 
stinien; un troisième frappé à Arles, vers 544. Le sol d'or de 
taire 1%, de 73 grains au lieu de 84, poids normal, porte le 
iffre de XXI, ce qui lui paraît, ainsi qu’à feu Duchalais, si- 
ifier a1 siliques. 
Les sols et tiers de sols de Théodebert ont été, selon M. P 
ny, frappés à Laon (Lugd. Cl.), Reims (Re.), Toul (T.), Metz 
'.), Cologne (Col. Vbor.), Trèves (Tre. ou Tr.) et Andernacht 
ntor.). 


Revenons aux pièces antérieures à l’époque de Justinien. 
Les pièces d’or de la F. Vibia, dont nous avons parlé, p. 820, 
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sont, d'après le savant conservateur du cabinet de Paris, Rez 
питёт. 1844, et l'opinion professée généralement, l'apanax: 
Capoue. 1[ insiste : 1° non plus sur ce que leur style est ¿re 
et appartenait aux colonies de la Grande-Grèce, mais, ао 
traire, sur ce qu'il y a des pièces d'or de ce type, d'an ap" 
rude et antique, contemporaines de Ге; grave, et anteric- 
à la création de la monnaie d'argent à Rome, A. 269, ce 
qui sont d'un burin délicat n'étant que des restitutions pos'- 
rieures; 20 sur ce qu’elles sont tridrachmes, et semblbe | 
pour le poids à une autre série de pièces d’argent de Capo 
et de Teanum Sidicinum, ainsi qu'aux pièces de Tarex. 
3° sur ce qu'elles présentent le même type qu'un sur 
de Capoue et d'Atella, et qu'un triens d’Atella; 4° sur ce qu | 
Capoue reçut, А. 357, un préteur romain, се qui autors à 
ville à mettre le nom de Rome sur cette monnaie. Il est vrai. 
dit-il, р. 295, que Capoue suivait, pour ses As, le sytème dec- | 
mal, et Rome le système duodécimal , et qu'ainsi le même go:- 
vernement, à 50 lieues de distance, aurait pratiqué deux Sr 
tèmes opposés; mais tel est, selon M. Lenormant , Virrécas- 
ble témoignage des monuments. 

Naples n'a-t-elle pas jinscrit le nom de “Poualuv sur ses moc- 
naies du temps de Charilaüs, qui la leur livra vers Зак? 

Malgré ces objections, nous ne pouvons croire que Res 
figure inutilement sur ces pièces, et n'ait pas un sens distinc 
de Romano et de ‘Pwyaiwy, indiquant, pour les monnaies de 
style grec, la dépendance de Rome. Puisque Capoue avait k 
choix des deux formules, pourquoi aurait-elle pris celle de 
Rome? Rome l'aurait-elle souffert? Les monnaies Vibia نه‎ 
Veturia peuvent avoir des analogues dans les divisions des А; 
voisins sans changer de patrie. Leur style n'est ni contempo 
rain de l’æs grave, ni de style grec; il est Romain pur. Сарове, 
Naples et Nola avaient la drachme asiatique de 3-50, et le 
didrachme archaïque de Naples est à lui seul de 6-95, poids 
que n'atteignent pas nos pièces romaines. Enfin ces pièces ne soot 
pas exactement tridrachmes; elles sont multiples du scrupule. 
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Quant aux pièces exceptionnelles de Sÿlla, qu'aujourd'hui on 
ppelle Luculliennes (M. Lenormant, Rev. numis. 1855, р. 18 et 
uiv.), La Nauze et Letronne n’y voyaient encore que des 
и] рез du scrupule; car, comme le dit ce dernier (р. 74 Mém. 
317), de telles pièces d'or ne pouvaient servir à la paye de 
irmée. 

V. ci-dessus, p. 818 et suiv. les details relatifs aux scrupu- 
s d'or, qui, non-seulement ont été doublés et triplés, mais 
11 paraissent aussi avoir été sextuplés, en or et en argent. 

On connaît aujourd'hui, dans le module de 18 à مد‎ mill. 
»s deniers d'or de 32 familles avec variantes : 14 au nom de 

César, 4 au nom de Brutus, 4 au nom de Cassius, 1 au nom 
» Sextus Pompée, 5 au nom de Lepidus, 16 au nom d’An- 
ine, et 33 au nom d’Octave et d'Auguste (Y. Riccio), 

Sur les monnaies d’or de Constantin, on peut voir, p. 828, 
que disent les lois de Justinien et sur les pièces mérovingien- 
3, les pages 832 et suiv. 
Nous n'avons pas à entrer dans la description des pièces 
or de l'empire; ce serait infini. 
Quant aux monnaies d'or de Justinien, la révolution qui 
minua la valeur du sol d'or de azo à 180 oboles d'argent 
»n altéra pas le poids; du moins on n’en trouve pas de trace, 
Feu Duchalais a prétendu, après une pesée des pièces d'or 
cabinet de France, depuis Majorien, que si, dans les Gaules, 
_princes francs adoptèrent le poids de 72 à la livre romaine 
opté à Byzance, il se fit une revolution monétaire sous Maurice, 
i réduisit l’aureus de 84 grains à 72, ou 3 grammes à la pièce ; 
a fut exprimé sur les pièces frappées à Arles et à Marseille, 
rtant le chiffre XXI pour le sol et VII pour le triens, M. Cartier 
st associé A cette opinion (Revue numism. 1840, p. 111, 261; 
44, р. 108), qui a été partagée par le savant M. Petigny (1852, 
; mais elle a été combattue par M. Lagoy, 1844, р. 239, et 
r M. Lenormant, 1854, p. 322. 
Ces chiffres signifient, dit-on, que les pièces correspondantes 
pèsent plus 24 et 8 siliques, mais 21 et 7. La silique était 
54. 
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de 3 grains-1/a de Paris, et le зсгорше de 21 grains; il ne falo 
qu’ajouter 2-siliques, ou:7 graius, pour faire le triens dela 
reus ancien de 84 grains. 

En inscrivant le chiffre VII sur le triens, on voulut Ém 
comprendre qu’A faudrait désormais 7 sous d'or au هذا‎ é 
6 pour former une once ou un 12* de livre; et de méme, в 
inscrivant sur le solidus XXI, que désormais il en faodr: 
at au lieu de 18 pour le quart de la: livre ou 3 onoes. On m- 
quait en même temps, par la proportion des chiffres, quela pe 
petite pièce d'or restait le 1/3 du sol. Mais, en appliquant ce 
chiffres au poids de la pièce, et non A la proportion nouvelk 
il se trouve un excédant d'un grain et demi sur chaque aurez, 
excédant qui a fait rejeter par M. Lenormant l’explicatios Do 
chalais, parce que, pour un métal aussi précieux que Гог, 1 
une précision absolue. 

Au contraire, en relevant d'un 8° le poids de la silique, «tb 
fixant à 4 grains de Paris, celui-ci trouve le compte en + 
liques, puisque l’aureus ou sol еп fournit 18 (72 стат“), : 
moitié 9 (36 grains), le tiers 6 (24 grains), le eprart1/2 1! 
grains), le 12° 2 1/2 (6 grains). De cette manière on arrive! 
un rapport merveilleux entre le sou d'or de 72 grains etk 
division de la livre de Paris, qui compte 72 grains. pour вв gre. 
8 gros par once, et 16 onces par livre. La livre romaine, 
6048 grains (taux adopté par M. Lenormant d’après Savot, co 
trairement à Letronne, Dureau de la Malle, Guerard et autres | 
renferme 10 onces et 4 gros. 

М. Lenormant attribue ce résultat à ce que les GermE | 
avaient importé dans les Gaules comme poids le graia dort; 
qui, multiplié par 4 (le karat), s'élevait d'un huitième 20-9598 
de la silique romaine; ef c'est pour mettre le monnaie roma 
en rapport avec le poids germanique qu’à partir du règne & 
Maurice on coupa, selon ce savant, 84 auréus an lieu de 72 
dans la livre d'or. 

Mais ce système specteux reçoit échec : 1° de ce fait qu 
la livre romaine, étant de 3x3-5o et non de 321-24, se com 
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озай de 6080 grains; 2° après Maurice, qui régna de 582 à 
>2, Phocas, son successeur, et les Basiliques relevèrent le so- 
dus de poids, en ne tirant que 72 à la livre, au lieu de 84. 
aurice lui-même, à Constantinople, conserva l'ancien poids. 
Tel est aussi le poids des sols d'or de Phocas, sauf les va- 
antes. Heraclius, de 610 à 641, en frappa de 4-50; ce prince, 
lon Théophane (1. 466, Ed. Bonn), prit les biens des églises 
yur foudre des nomisma (ebrysos ou deniers centénionals), 
beaucoup de miliarisions. Selon la chronique d'Alexandrie ou 
ischale, 1-706, éd. de Bonu, Héraclius, an 645, créa une nou- 
Me monnaie d'argent de 6 grammes grecs (hexagrammes), 
isant moitié du poids ancien, avec laquelle il fit des largesses 
| peuple. 
Les chrysos de Jystinien 11 Rhinotmète (682-711) pèsent 
‘nouveau 4-30. У. notre pl. Ш. 
‘Vers 932, Léon le Tyran ou l'Isaurien, pour réparer les ruines 
١ Byzance, imposa ма miliarision en sus des 14 pièces qu’on 
yait déjà au tréser pablic ; et de là vint Ja caytume de per- 
voir deux keratioos ou siliques formant le miliarision. Se- 
п Cédrénus sur l'an 14 de Maurice, le gramme ne peut être 
ncien scrupule de 1 gram. 12; саг la nouvelle pièce eût pesé 
3r. 32; pour qu'elle soit moitié de l'argyre ou denicr сеп- 
2ional de 3-20, il faut la supposer de 1.gram. 60, et ne re- 
орацге dans le gramme byzantin qu’un poids de 26 centigr. 
à peu près le miliarision; an était descendu par le kération, 
silique, jusqu’à 16 centigrammes. Les ch. УП, VIII, X, XI 
XIII du Pseudo-Gallien évaluaient le gramme à deux oboles, 
e obole et quatre chalques, enfin à une,obole; mais ces Tables 
at antérieures au Bas-Empire. Theophane (1, 635 et 802) dit 
e le nouvel impôt fut confirmé et généralisé vers.802. Zo- 
газ (X) traduit cette imposition par 24 phollis (de bronae 
parenmoment) par chaque pièce d'argent (vauoua). Ge mot 
_saæs dente pris ici pour le miliarision; car, d’après les 
ses nomiques recueillies par Ducange et le Lexique de Henry 
iemme, ed, Hase, telle était la valeur du miliarisou en cuivre. 
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Н ne s'agit pas évidemment du chrysos, ni même du de 
centénional d'argent. 

Le poids des monnaies d'or se maintient à 72 à la livre, عن‎ 
qu'il résulte d'un texte des Basiliques, publiées vers Tan 5%. 
liv. 56, tit. У, loi 15. éd. Heimbach, 1850, t. V. р. 157. To: 
Buaip arabes Séyscbar te xatubaldueva ¿yovams tHe dice 
o6 wi’ (solidos). 

Nicéphore Phocas (de 963 à 968) changea le poids du chryx 
ou statère d'or, qui était resté exagion, ou composé de six par- 
ties, et сп fit un tetarteron; c’est-à-dire qu'il l’affaiblit de: 
tandis que Justinien ne l'avait fait que d'un 6°. 

Ainsi le sot d'or ne dut plus peser que 3 grammes au без & 
4-19. Le cabinet de France ne possède aucune pièce deo 
poids; au contraire, les chrysos de ce règne conservent le poi: 
normal de 4 gr. 50. 

Ducange (Dissert. sur les monn. $ 97) croit que le solidus f.: 
réduit, поп de 2/6°, mais du quart (3-37), comme les tetrage- 
nes d'argent de la novelle 105 de Justinien (analogie étrange! 
Il se fonde sur ce qu'en 1064, dans la succession de J. Cajetr. 
on compta pour 8 solidus 35 sols tetarteron. Si, dit-il, le chrr 
sos eût été réduit au quart, les 8 sols n'auraient fait que 3 
tetarterons. La clef de ce calcul nous échappe. Si le chrysos 
avait été réduit du quart (de 4-49 à 3-37), les 8 pièces a0- 
raient valu 26,96 et non 32; s’il avait été réduit au quart. 
les 8 auraient valu environ g tetarterons. Quoi qu'il en soit, cette 
monnaie altérée paraît à Ducange ceile que les écrivains des 
croisades appellent tartarons. 

Alexis Comnéne (de 1081 à 1118), trouvant la monnzie 
altérée par ses prédécesseurs, en fit de bronze, dont il se ser- 
vit pour les dépenses de l'empire; mais il exigeait, en payement 
des impôts, des pièces d'or (solidus) ou des semissis d'or. Comme 
il manqua de bronze, il transforma les oboles en pièces en 
tières (véutoze), sans doute centenionales. Il frappa même des 
statéres avec du bronze, et il ctablit de nouveaux décime 
(Zonaras, ХУШ, 21). C’est de ce mélange sans doute que sont 
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ties les hyperpyres, pièces brillantes, qui d'abord durent 
r nom à cette circonstance que l'or en était plus épuré; ce 
rappelle Vor obryse de Justinien et de ses prédécesseurs, 
is, par suite d'un mélange fallacieux, d'un alliage de y sur 

elles perdirent bientót leur réputation, et ne valurent que 
itié des anciennes piéces dans la circulation. On les voit 
imées tantôt à 120 deniers (Guibert, IV, 5, Baldric, p. 103; 
debodo, Il, 787), tantôt à 7 sols Parisis, Guill. de Tyr, 
0. fr. Les croisés les appelerent des perprès. (V. Ducange, 
o, et la note de M. Parisot, 195, sur le livre XXXVII, $ 10, de 
'¿phore Gregoras.) Ducange ne parle pas d’ailleurs de cette 
‘ration des monnaies. N’est-ce pas celle dont il est parlé 
is le livre ХХУ, $ 27, de Nicéphore Grégoras (t. Ш, p. 52, 
Bonn, 1855), où il est dit que 10 pièces d’or furent en un 
1 jour réduites à la valeur de 8 (2/10°), au point que l'ac- 
sition des denrées alimentaires en était génée? Ceci se pas- 
t vers Pan 1348, 
Jn avait altéré déjà, mais insensiblement, leur poids, puisque 
rece d'or d'Alex. Comméne, à la montre du cabinet de 
wce, n’est plus que de 4 gramm. 35, et qu’elle descend, sous 
:hel Paléologue, A. 1259, à 3-85, et sous Andronic Paléo- 
ue à 3-66. 
:est ici le lieu de mentionner les pièces d'or dite sarrasines, 
ées vers Гап 695 par le kalife Abd-Amalek, selon la Chro- 
ue d'El-Macin, à la place des images chrétiennes, et dont 
cemplaires, sous le nom de Dynar, frappées à Damas, an 716, 
نا‎ Kaire, vers 837, au titre de 987, pèsent 4 gr. 28, valant 
fr. 50, Ces piéces ne paraissent autres que les besans d'or, 
it parlent si souvent les historiens des croisades, ainsi que 
$ l’expliquerons ci-après, 6 4, en parlant de la rançon de 
it Louis. 


Yous avons resumé déja ce que les savants modernes ont 
des monuaies d'or mérovingiennes; М. Petigny nous pa- 
: avoir Ie mieux exposé l’histoire du passage du mon- 
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nayage mérovingien au carlovingien. (Revere #namis. 183. 
р. 373 et sq.) Ce savant établit qu'aucunes monnaies dort a 
été frappées dans les Gaules après le commencement de 2 
siècle, de 600 à 700, et qu’en abolissant cette fabrication, ver» 
fin du vi, Pepin et Charlemagne ne firent que conser 
un fait, et remédier aux abus résultant de leur affaiblisseas 
suoceseif. 

ММ. Guigniaut et de Sacy, dans la préface du am vol de 
Histor. de France, 1855, .م‎ txxviz, ont évalué le titre de | 
monnaie d'or, sous saint Louis, à 990 de fin, et par surte $ 
estiment le kilogr. à 3410 fr. et le marc d'or. ‚де244 gramm ”! 
qui en est le 1/4 plus Ту, à 834.59. Le saint roi till 
disent-ils, y agnels et 1/16 dans le marc, et par conseque’ 
Vagnel d'or vaut 14 fr. го. L’agnel avait cours pour 111 
et 6 deniers tournois ; son poids légal était 4 gramm. 137. Nu 
les savants auteurs conviennent que l’exemplaire grave 2 
frontispice ne pèse que 4 gr. 10, et l'écu contemporain dx 
4 gr. ог et 4-05. 


Nous avons nous-méme établi plus haut (р. 840) que la cor ; 


re; 


mission des monnaies ne les porte qu'à 4.08 ou og de poids, | 
et la monnaie de Paris à 982 de fin, ce qui en diminue la 他 
leur à 13 fr. 83, ainsi qu’on le prouvera ci-après. 

Sous le roi Jean, vers 1350, quand la livre fut composés & 
a marcs ou de 16 onces (489 gr. 50), ce qui a subsisté jusqu 
nos jours, la pièce d'or a près de 4 gr. 70 de poids, et sa vale 
est de 18 fr. 50, à ggo millièmes de fin. On sait qu'anjost- 


d'hui Гог monnayé est à 900 millièmes seulement. Le Napo | 





léon de 100 fr. pèse 32 gr. 258. 


N° a. Des Monnaies d'argent. 


Le talent d’or, d’après les textes, a conservé son ancien poids: 
mais nous avons dans Suidas, v° bohoc , une attestation impo! 
tante, savoir que, de son temps (et au temps de Photius), le tale?! 
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x argent ne valait que 4 livres, 8 pièces d'argent et 6 fractions, 
++ qui réduit son poids à 13a3 grammes, c’est-à-dire au décuple 
y. -à la livre de Justinien. 
| + Uy a d'autant moins lieu de repousser ce double texte qu’en 
¿»y Sile il était fort loin du poids du talent attique, puisqu'il 
‚ ; 3 pesait que 32 mines (Suidas). 
‘Le cabinet de France :possède un poids carré (cart. 33}, 
,. ititulé talentum, avec les sigles -byzantins М. |. В. pesant 
. lement 45 gram. 40, c'est-à-dire 10 gram. de moins que les 
„ „8х. onces de la livre de Justmien. Nous admettons denc un 
.. ent different pour la monnaie d'argent. 
De R il résalte que la mime n'est plus le poids de la livre 
_, ewaine, ni un poidseupérieur, commeil est dit ci-dessus ; mais, 
_. Faison de son 60° du talent, la mine descend à 22 grarsmes. 
Jn y trouve l'avantage de retrouver dans eette mine, assimilée 
- Ma livre, le sou monnaie de compte d'argent des lets Ripuai- 
_ tes, et le sol de bronze des Carlovingiens. 
' ‘Nous avons ci-dessus, p. 828, parlé da décargyre comme 
étant égal au miharision, c'est-à-dire au 10° du denier centé- 
_ вова]. Godefroy (Comment. sur te code Théodosien, IX, a1, 6) 
dit qu’une pièce de bronze, mélée seulement d’un 10° d'argent, 
‘existait sous ce nom; il pensait méme que c'était plutôt une 
” Pièce majorine, composée de dix parties d'argent, distincte du 
| centénional, mais en differant si peu qu'elle а été-confondee 
_ ауес lui dans la loi de 395 (Zbid., 24, а). Aussi Gedefroy se 
résarmait à dire que le déeargyre était composé de dix petites 
_ pièces d'argent, mimatis argenteis, quoique d'ailleurs ,-et par 
' ume contradiction manifeste, il Pévalue ensuite au :6* de la ji- 
vre d'argent, 54 grammes environ, pièce monstrueuse qui n'a 
n'a jamais existé. Ces petites pièces d'argent nous paraissent en 
définitive n'étre que des miliarisions; et dès lors le décargyre si 
dentifie avec le eenténional. C'est ce qui résulte du mot igitur 
dans la loi de 395. 
Dupuy, dans une savante dissertation de 1757 (Acad. inser, 
et bell.-lettr., XX VIH, 647 et suiv.), prétend que les Romains 
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ont frappé une pièce d'argent de 100 deniers sous le tare de 
‘Apyvpotc, à limitation des Grecs, dont la mine était & 
100 drachmes (ils n’ont jamais eu de monnaies au del à 
tétradrachme). Il le dit sur la fui du Pseudo -Épiphane, qu. 
dans un traité sur les poids et mesures, parle de l'argyre, qu 
se composait de гоо deniers (ce qui ne doit s'entendre que de 
la lire d'argent), mais qui ajoute que, dès l’origine, à y ex 
une grande monnaie frappée de ce module. 

Or le fait est manifestement faux. Si elle avait existé, il a 
subsisterait quelque part un vestige; mais on n’en connai pas 
d'exemplaires. Ce qu'il peut y avoir de vrai, c'est qu'il a & 
frappé quelques médaillons d'argent du poids de la ,عطاك‎ comme 
les médaillons d'or de Tibère II, que vit Grégoire de Tours as 
septième siècle; mais ce fait fut tellement exceptionnel que 
n'a pas pu dire qu'il ait existé une monnaie, du nom d'argyre, 
de 100 deniers d'argent. C'était une monnaie de compte comm 
le centenaire. Épiphane paraît en effet être un écrivain du sep- 
tième siècle. Les fragments de Héron d'Alexandrie , du préte 
Maxime et d'un anonyme byzantin, n’ont pas plus d’autonte | 
sur l’existence de cette prétendue monnaie. 

De cette première erreur d’une monnaie de 100 deniers, De- 
puy a conclu que Гагруге avait sa moitié de 50 deniers, et qe: 
a argyres 1/2 ont fait le grand sesterce ou sestercion de r000 
petites pièces d'argent, qui a en effet existé chez les Romains 
mais toujours comme monnaie de compte. 

Par une troisième erreur, fondée sur la fausse interprétation 
du passage tant cité (XXXIII, 13), où Pline dit que la Répo- 
blique fit un bénéfice de goo sesterces sur le passage des de- 
niers de 15 à 20 sesterces, et sous le nom de phollis-balantion, 
Dupuy a reproduit le grand sesterce de 250 deniers. Dupuy a 
dit encore qu'il fut un temps où la livre d'argent n'aurait vals 
que 60 sesterces ou 15 deniers, et où par conséquent le denies 
eût pesé 20 gr. 70 centigr. et le sesterce 5 gr. 40; ce qui est 
faux d’après tous les monuments. 

Retenons seulement comme monnaies de compte : 1° le сев- 
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aire d'argent de 323 gr. 5o centigr. ou 8400 deniers primitifs, 
10000 deniers centénionals; 2° le talent d'argent, de 1323 gr., 
ant 343 deniers primitifs ou 400 centénionals; 3° le sester- 
n, de 210 deniers primitifs ou 250 centénionals; 4° la livre 
argyre, de 84 deniers primitifs ou 100 centénionals; 5° la 
se, de 22 gr. 05 ou 5 deniers 70/100°. 


Au cabivet de Paris on trouve à la montre : 1° une pièce à 
Bgie et au nom de Justin, prédécesseur de Justinien, au À 
ia Romanorum, du diam. de ao mill., avec une bordure qui 
fait considérer comme médaillon, et qui pèse 4 gram. 63, 
is qui, si Гоп retranche le poids de cette bordure, peut bien 
tre qu’un centenional, de 100 à Ja livre; 

à” Un autre médaillon, aussi troué et percé, au nom de Jus- 
(еп, avec le même R., et pesant 4.12; diam. 25 millim. 
west sans doute la médaille décrite par Fried. et Pinder, 
a5, et représentée Table III, n° 6; car le module est le 
me. Leur ouvrage n’en donne pas le poids. 

ll y en a un troisième exemplaire, sans la bordure du me- 
lon, du diam. 18 mill., pesant 3,03, c’est-à-dire centé- 
nal, mais faible de poids de deux décigr. 

es monnaies sont trés-rares. 

La deuxième série, 12 à 15 mill., au nom de Justinien, au 
ubre de deux au cabinet, pèse de 1,40 à 1,45; ce sont les 
boles, prix d'une courtisane à Constantinople, selon Pro- 
ie. Anecd., XVIII, 2. У. aussi XVII, 2. 

Jn a vu aux Anecd. de Procope, XXV, 4, que Justinien avait 
rete que l’on donnerait 180 oboles vu phollis au lieu de 0 
1 le statére d'or, et qu'il enleva ainsi un sixième au pu- 
2; mais il n’en changea pas le poids. Ce nom de Phollis, qui 
ajonté à leur nom d'obole, a dû indiquer que c'était la plus 
ite monnaie d'argent. 

La Novelle 105, ch, 1%, $ 1%, désigne quatre modules d'ar- 
it: les Miliarisioi, les Méloi, les Kaukioi et les Tetragonioi, 
> les femmes des cousuls étaient autorisées à jeter au peuple. 
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C'est pour la première fois que paraît le mot Miliarica. 
appliqué awx monnaies d'argent, qui alors étaient de-100 a. 
livre. 

Lydas, contemporain de Justinien, de Mens. IV, ك ,و‎ 
Bekker; rapporte l'étymologie du МИ. aux distributions Фадих 
faites par Scipion à ses troupes, à défaut d'or, du temps d'a 
nibal; mais Dardanios (auteur inconnu), dans son livre sur عا‎ 
poids, dit que le Mil. fut autrefois de xzooo oboles (il a pr: 
évidemment l'inverse). Suidas, au contraire, dans un tem 
qu'on a vainement essayé de corriger, dit que le M. état & 
10° du Nomisma. Ме croyant pas qu'il ait pu exister de pie 
d'argent du dixième de la grande pièce, on а voulu qu'il s'sgx 
du Nomisma d'or; et c'est pour cela qu'on a supposé dz: 
la livre d'or 1000 mill. Mais comme le maltiple de zo mil 
par 72 ne donnait que 720, une glose nomique changes © 
chiffre de Suidas de ro en 14, ce qui donna roo8, et ca 
ce calcul qui fut adopté, et que reproduisent Pind. et Fried 
Mais nous avons des pièces d'argent de Justinica du dixiexe 
de la grande pièce centénionale. Nous en possédons trois, de 
bonne conservation, variant de 30 à 37 centigesmmes, рготе- 
nant de M. Rollin ; la moyennede ces trois pièces, étant de 33 i 
33, forme juste la millième partie deta livre. Leur diam. est de 
9 mill. Il ne faut pas s'étonner de leur petitesse, puisque le 
Athéniens ont eu des quarts d'obole, et que nous en possédess 
une demie qui ne pèse que:28 à.a9 centigr. 

Ces pièces, à l'effigie et au nom de Justimen, portent au В. 
an globe crucigère en forme de Labarum renfermé dans une 
couronne de chène et de laurser.— Elles ressemblemt à celles 
plus fortes du. .cabinet de France, de 55 cent., et. de Pind. & 
Fred. de'62 à 63. 

Après le Mil.,la Nevelle 165 parle du Лёйе. Ce nom doit ètre 
appliqué aux pièces qui en sont le double, c'est-à-dire de 62 à 
70 centigr., diam. зо mill. 11 y en a deux au cabinet de Berlin, 
Pied. et Fried., t. Ш, 10 et 11. Nous en possédons trois de 63 à 
66, avec le type du Labarum et un quatrième avec menegr. d'A- 
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alarie, Le cabinet de France en possède trois de 55 à 70, 
nt un VOTIS, avec l'exergue СОМОВ. | 
Le Tetragonion de la Nov. 105, probablement le quart de la 
ice centénionale, devait peser 80 centigr. Or on en trouve 
cabinet de France des variantes de 71 à 80. 
Le triple Mil, ou Xaukion de la même Nov., du poids normal 
95 à 97, y est représenté par deux pièces marquées CN et 
e étoile; au cabinet de Berlin, tab. 3, par trois pièces de 
cent. n° 9, СМ; 92 ou 93, n° 12, globe crucigère; et n° 3 
و‎ avec deux stèles, 
La double obole, du. poids normal de 1 gr. 07, est re- 
ssentée par 5 pièces, diam. 12 à 13 mill., marquées CN. 
7115 X, et croix crucigére; dans notre cabinet, par une 
ce un peu barbare de 1,08; dans celui de Berlin, par deux 
ces tab. 3, 7 et 8, VOT. MULTHTI, et VOTM, et Con. 
ll reste à classer quelques pièces de 1-35 et 1-34 de notre 
inet; 1,18, et 1,24 du cabinet de Berlin, tab. 3, n° 13; de 1,26, 
© la croix du Labarum, au cabinet de France (carton 38). 
au lieu de considérer le Tetragonion comme le quart du 
aténional, on l’admet comme le quadruple miliarision, ces 
ces lui appartiennent, le poids normal étant 1-29. V. au 
plus notre tableau. 
Jans ce tableau, nous avons dû évaluer l’obole au 6° du 
ds du denier centénional correspondant 4 15 drachme, 
t-à-dire & 55 centigrafimes, puisqu'il en existe des exem- 
ires. 
Mais nous ne pouvons dissimuler qu'à ce poids la proportion 
Рог à l'argent serait de x à 22.05, après la réduction du sol 
r à 180 oboles, et de 1 à 25.32 à raison de sa valeur anté- 
ire, portée par Procope à 210 oboles. 
>ette proportion est excessive, puisqu'auparavant elle variait 
rz à 15. Si au contraire Procope, en appelant cés oboles des 
lis, a entendu, comme il est probable, ne parler que de la 
s petite des pièces d’argent, en moyenne de 32 à 33 centigr., 
forme aux exemplaires de notre cabinet, il a constaté une 
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proportion qui rentre dans des termes acceptables. En effet, 
210 oboles par sou d'or, la proportion n'est plus que de 1 ¿15 
en réduisant la valeur de се sol à 180 oboles, la proportu. 
descendit de 1 à 12, 96. C'est à ce point qu'il faut, à notre 15 
s'arréter. 

Dès lors l'obole-phollis n'est autre que le Miliarision de Jc- 
tinien, ce qui n’empéche pas qu'il n'y ait eu des oboles ры 
pesantes, telles que l'obole de 55 centigr., faisant le 6° de la pis 
forte pièce d'argent, des doubles oboles et des trioboles, dar 
parle Procope en deux endroits, comme il est dit ci-dessas. 

Le Miliarision ne peut d’ailleurs être le décargyre, sar lego. 
on a tant controversé. — Ou ne connaît dans la numismatqw 
aucune pièce d'argent décuple du denier, tandis qu’ane loi & 
l'an 395, en même temps qu'elle constate le cours coma ¿. 
denier centenional, défend d'innover à l'égard des décargyrs 
Celles-ci avaient donc aussi cours de monnaies et ne peuver: 
être que le centenional lui-même, composé de 10 petites ре 
ces d'argent, ou argyres, comme le soupconnait Godefroy. 

Ce savant jurisconsulte, dans le commentaire de fa loi 5. 
tit. ax, liv. IX, du code Théod., et des lois r et a, tit. 23, ¿bd 


a vu aussi dans le décargyre une piece mélée de 10 parties مدال‎ ， 


gent, qui fut d'abord démonétisée en 356, à cause de Га 
qu'en faisaient les Flatuarii, puis maintenu en 395, et réserve 
aux usages de la cour, comme un reste de la monnaie majo 
rine, distincte du centénional ; mais la loi de 395 met le cen- 
ténional et le décargyre sur le mème pied. 

Qu'il y ait eu, d'après les textes rapportés par Ducange, $ 99 
ou 89, des pièces dites Keration, faisant moitié du mil. cela n'est 
pas impossible, et nous l'admettons par hypothèse, puisqu'il 
y a des pièces de bronze de 16 à 17 cent. supérieures 20 
quart de l'obole. 


Dans la Novelle 105, Justinien nous offre une grande lati- | 


tude, puisqu'il ne parle pas seulement de quatre séries de pe 
tites pièces d'argent, et puisqu'il ajoute : et autres semblables. 
Ce texte nous auturise donc à joindre les trioboles, doubles 
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一 , boles et oboles, même le keration, aux quatre séries qu'il in- 


ique, et à penser que la plus forte pièce d'argent de son ré- 


= . 
a 


Va 


_« Be, ou le centénional, était interdit dans les distributions 
_. aites au peuple. Ce centénional remonte au temps d'Alexan- 


[ге Sevére. 
. Al a remplacé le denier de 96 à la livre. Il est indiqué dans les 


pis, d'abord en mars 356, cod. Théod. IX, 23-1, où ilest parlé 
“le Ja monnaie majorine et des centénionals communs. Cette 
` pajorine était sans doute le denier d'argent de 60 à la livre, 
8 _lont le nom est constaté par la loi de juillet 384, cod. Th. XV, 
~ py 3. 1, ба, et qui fut aboli en avril 395 par Arcadius et Hono- 
us, qui lui substituérent le centénional. Cette loi défend en con- 
”~ séquence de changer le decargyre (cod. Théod., IX, 23, 2)? C'est 
"ainsi que les monuments doivent mettre fin à ces controverses 
` sans fin, qui cherchérent le décargyre dans des pièces impos- 
” sibles (de 32 à 35 grammes) que nul n'a vues. 


Il faut cependant dire un mot, à cause de l’iinportance que lui 


< 


“a donnée Eckhel, d'un long passage de la dissertation de Dupuy 


“sur le miliarision. Cet académicien Ра joint à son opinion sur 


“la prétendue monnaie décargyre de 100 deniers d'argent. 


S'appuyant sur une glose nomique d’une époque incertaine, 


“ sans nom d'auteur, dont le texte est loin d’être correct, et 
qui traite en même temps du phollis, Dupuy, qui ne parle pas 
° du passage si important de Procope par lequel le phollis d'ar- 


_ gent est assimilé à l'obole, c'est-à-dire à la plus petite pièce, 


prétend, р. 709 et suiv. qu'il y a eu un phollis-balantion, qui 
n'est pas le talent d'argent ci-dessus, mais qui se composait, 
comme le grand sesterce, de 250 deniers de poids, et en même 
temps de 312 livres et 6 onces; ce qui donnerait à chaque de- 


_ nier le poids d'une livre et trois onces. 


Dupuy a vu l’absurdité de ce calcul. Comment y aurait-il eu 
une bourse si lourde (101 kilogr. 94 gr.)? Comment le denier 
romain, qui n’a jamais pesé plus de 3 gr. 85, aurait-il été trans- 
formé en 1 livre et 3 onces? Notre academicien a voulu y voir 
à la place du poids la valeur, et il a conclu de la glose que le 
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balantion d'argent valut 312 livres 1/2 de bronze. Mais се ae 
pas ce que dit le texte. 

Cette glose ajoute qu'il y a un autre phollis ou bourse é 
125 leptons ou miliarisions d'argent, et que chaque leptes we 
1 keration et un 1/2 tetarton (1 silique et 3/4), d'où le phols 
lui-méme aurait valu 218 kerations et y pièces appelées aunar. 
Dupuy, pour expliquer ce texte, ajoute lui-même que د‎ 
125 leptons font 109 miliarisions du temps où la glose a er 
écrite. 

Ce texte se terinine par la traduction de ce phollis en y во- 
mismas, 1 miliarision, et y nummes ; d'où Dupuy conclut qu | 
par le mot nomisma il faut entendre le sou d’or | 

Les deniers dont il s'agit dans la glose ne sont plus ceux qu 
ont valu $ onces, de Газ semiuncial, mais de ceux appe= 
assarions ou kerations, de бо à la livre. Puis, an moyen de © 
qu'il convertit le lepton en 1 silique et 3/4 d'or, il шо" 
2625 phollis de cuivre pour les 218 siliques et 3/4, et 21 ph: 
lis par miliarision d'argent. Mais comme il y a des textes qu. 
au contraire, donnent 24 phollis au miliarision, il explique cer | 
différence par un changement opéré depuis Constantin 

Ce système arbitraire, puisqu'il est fondé sur la supposito: 
d'un texte dans la glose, sur l'introduction alternative باعل‎ 
valeur de l'or et de l’argent comparativement au cuivre, quad 
il ne s’agit que de poids, n’a fait que jeter une grande confusio 
dans la numismatique. Pour expliquer un texte dont l'origine € 
la fidélité sont suspectes, que Godefroy lisait autrement, les 
vant académicien a négligé les lois et les textes historiques, bis 
plus authentiques, et surtout les monuments numismatiqnes. 





Les monnaies d'argent des princes contemporains sont pos 
le règne de Théodoric, à l'effigie d'Anastase et de Justi. 
de 65 à 80 centigr. (6 pièces), c'est-à-dire des Méle oa Tetra 
gonion plus ou moins affaiblis. 

Sous le règne d'Athalaric, son petit-fils on en trouve : 
l'effigie de Justin et de Justinien, deux de 1,40 à 1,42, ou de 
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..,tioboles; un de 95, ou un kaukion affaibli: et 6 de 65 a 
› cent. 

. Sous Theodat et Amalasonthe, au nom de Justinien, il y a 

_ pièce de 1,25, et 2 pièces de 62 à 70. 

. Sous Wittigés, à l'effigie de Justin et d'Anastase (par inimitié 

_,otre Justinien), deux de 1,45 à 1,50; une de 1,30; et deux 

0 2924 80 centig. 

0 Sous Eraric, au nom de Justinien, 2 de 75 & 78 cent. 

Enfin sous Totila ou Baduela, '4 de 1,20 à 1,40; et deux 

265 à 70. Ces pièces se classent naturellement dans les séries 
dessus. 


aL 


an? 


” Pour expliquer la numismatique consulaire, nous avons dû 

”lmettre Vexistence simultanée de grands deniers d'argent, an- 
. Meurs au denier décrit par Pline, qui valait то as de bronze 

qui plus tard fut porté à 16 as, quand Газ fut lui-même ré- 
0 aita deux onces. 

Jl y en a 6 exemplaires au cabinet de France du diamètre de 
' ع‎ à 22 mill, du poids de 6 gr. 65 а 6.84; la moyenne nous 
| paru être de 6.75, double, à 1 gramme près, du denier ordi- 
‘aire de 3.85. 

_ Ils sont à double tête de femme avec la légende Roma, ce qui 
“enous permet pas d'y voir des pièces de Capoue, portant un 
_atre type et le mot Romanorum (Foy. ci-dessus, р. 820. Nous 
“‘ouvons dans le recueil de Riccio, tabl. XXV, n° 69, une pièce 

‘argent de 24 à 25 mill. (plus large celles ci-dessus marquées 
.oma) d'un diam. de 21 à 22, et non de 23 à 25, comme il est im- 
rimé ci-dessus par erreur, p. 820) au nom et au type d’ Auguste 
“ouronné de lauriers avec la légende IMP. CAESAR DIVI. Е. 
‘OS. VI. (de l’an 28 avant notre ère), LIBERTATIS, R. P. 
INDEX. À Paix debout avec le caducée et le mot Pax. 

Tabl. X XVII, n° 10 de la famille Livineia, autre pièée même 
nodule, femme 4 dos nu, ou, selon Riccio, p. 123, Apollon 
liadémé lançant un dard à trois pointes, À 1. В. MACER et un 
juadrige monté par Minerve casquée. Ce personnage fut рге- 
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teur an 688 de Rome, et peut avoir été le triumvir de 673.0 | 
temporain عل‎ Cicéron (66 ou 81 avant notre ére). 

C'est, dit Riccio, la plus forte des médailles consulaires; & 
il n’en donne pas le poids non plus que de la précédente. 

Ii décrit même de grands deniers grecs des familles Tal: 
diam. 26 mill., tabl. 45; Claudia et Cornélia, tab. 50, bilingwo- 
diam. 32 mill.; mais le poids n’en est pas donné par lui. a: 
est douteux qu'ils soient romains. 

Les grands victoriats du cabinet de France, quoique ع هنل‎ 
plus petit (18 mill.), pèsent autant que les grands deniers dr 
gent au type de Rome. 

Les petits victoriats, comme les petits deniers du même tp 
pèsent de 3 grammes 08 à 3.37 et 3.85; ils rentrent ainsi ع‎ 
la série des triples scrupules d'or, ou des deniers cousaler 
marqués X et XVI. 

Nous possédons deux petits victoriats du poids de 3 355 
égaux aux triples scrupules. Un troisième du poids de 1 3 
tigr. se rapproche du quinaire; il appartient à la famille Vi) 
il est décrit par Riccio, tabl. 48, n° 2; mais le nôtre роге 
lettre E au lieu de la lettre A des denx côtés. 

Parmi les 640 médailles d'argent des familles consulaires ¢: 
crites par Riccio, indépendamment de Зоо environ appart 
nant au grand Pompée, à Jules César, à Brutus et Cassius, à L* 
pidus, Marc-Antoine et Auguste, qui sont du diam. de 184: 
mill., il en est 144 environ marquées du chiffre X ; 4 seulenrr! 
marqués du chiffre XVI; cinq du chiffre У, du mod. de 16 si 
indiquant les quinaires; aucun sigle n'indique le sesterce “ 
12 mill,, représenté table 71 de Riccio. Le cabinet de Fra 
n'a que 6 deniers marqués XVI, et a sesterces. 

Mais parmi les monnaies des familles on trouve dans le *؟‎ 
dule du sesterce, un exempl. famille Emilia, n° 21 ; famille A 
tia, 3 et 4, deux exempl. ; famille Antonia, n® 17, 22, 33 el y 
quatre exempl.; famille Carisia, n° 7; famille Cloulia, n° at 
mille Considia, n° 9; famille Cordia, n°° 4 et 5; famille Pore 
n° 8; Sestia, n° 2; fam, Æmilia, au suppl. n° 3; Antestia, 1“ 
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Calpurnia, 1 et 2; Carisia, n° 2; Junia, 5 et 6; Licinia, 4 et 
Lollia, n° a; Valeria, n° 8, et Vibia, n° 1, — c'est-à-dire 
petites pièces répondant au sesterce. 
Ца été remarqué par Letronne (Mem. de 1817) que les de- 
rs marqués XVI étaient du même poids que ceux marqués 

nous en possédons un de 18 mill. de la fam. Julia, décrit 
г Riccio, tabl, 22, n° 2, pesant 3 82 gramm., ce qui répond 
fisamment au poids normal de 3 85; un quinaire de notre 
inet pesant 2 gram., du diam. de 15 à 16 mill., marqué У, 
‘alt trop fort de poids; il lui sufbrait de 1 93. 
Nous avons sous les yeux la petite pièce d'argent de la fa- 
lle Antonia, décrite par Riccio, tab. 5, n° 33, du diam. 12 mill., 
st-à-dire du sesterce; mais elle pèse bien plus, c'est-à-dire 
73 gr., presque le quinaire; elle diffère d’ailleurs du type 
rit, en ce que le revers n’exprime nullement un lion, mais 
cheval; la tête du droit ne parait avoir rien de commun 
x la victoire ailée; mais se rapporte plutôt à Octavie, femme 
triumvir. 
Цуа des médailles consulaires marquées des chiffres IX, XIII, 
у, XV, XVIII, XXI, XL, CXX, notamment dans les familles 
rcia et Veturia; par suite de cette variété de chiffres, nous 
pouvons y voir aucune allusion au nombre de grains qu’on 
ru exprimé dans les médailles de l’empereur Maurice, mar- 
ses VII et XXI. 
1 importait de bien étudier et constater les commencements 
la numismatique romaine pour la comparer à celle de Jus- 
en; mais il nous a paru superflu de poursuivre un travail 
si minutieux à travers la numismatique impériale, 
Qu'il nous suffise de dire que, comme dans la monnaie d'or, 
ôté des pièces des familles consulaires on a mélé cclles des 
tilles qui les ont frappées en vertu de sénatus-consultes, au 
n du dictateur J. César et de ses successeurs au pouvoir su- 
me. Nous en trouvons 3 de Pompée; 40 de Jules César; 
qu’à 80 pièces de Marc-Antoine et des siens ; 14 de Cassius; 
de Lepidus; 14 de Brutus; enfin 15 d'Octave, triumvir, 


55. 
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consul, empereur vu Auguste; elles sont du mème moduir : 
les pièces consulaires et leurs fractions. 

Nous n’avons point admis puur l'appréciation de la vale | 
deniers d'argent consulaires l’alliage exceptionnel établi pa : 
loi de Drusus, ou par le triumvir Antoine, mème dans les we- 
breuses pièces portant son nom, que comprend le répertair . 
M. Riccio. Nous avons préféré, pour пе pas nous egarer ur- 
les détails, adopter l'alliage de 2 sur 100 vérifié à la commiss5 
des monnaies, зиг l’ensemble de ces deniers. 


Dans la Revue Numismatique de 1854, M. Petigny a et 
qu'au moment où les Francs Saliens se servaient des mon" 
d'or romaines , et les introduisaient dans leurs lois, les Fra 
Ripuaires et autres nations germaniques se servaient des me: 
naies d'argent. D'après Tacite, ils avaient préféré les Sema” 
Bigati, ou deuiers consulaires romains. Ils les appelaæient# | 
et deniers; la première dénomination a jeté beaucoup de cot 
sion, parce qu’on l’a confondue avec le sou d'or. Oo п? | 
plus trouvé le sou d’argent que le sou d'or au poids de 20 $72 
mes; mais il en est autrement des deniers. 

Sous les Mérovingiens, on trouve une foule de pièces da- 
gent du poids de 21 grains # selon Guérard, notamment cele 
frappées à Auxerre, Cahors, Chalons-sur-Saóne, Isernor, Jun 
ges, le Mans, Orléans, Palaiseau, Paris, Poitiers. Ce sara! 
réduit ce poids à 20 grains ,عي‎ Le denier unique de Pepi, * 
Cabinet de France, ne pèse que 20 grains 1/2; deux du Cab: 
net Voillemier, 22 grains. 一 1 gramme 088 milligr. 

M. Longperrier regarde comme le dixième du denier Mero 
vingien une pièce d'argent du poids de o gramm. хз trouve? 
Autun, et assigne au denier d'argent lui-même le poids most 
de 1 gram. ao au lieu de 1,088, qu'a proposé Guérard. La de 
cotverte fate à Envermeu, octobre 1852, de deux piéces \* 
riant de o grammes 19 à 23 a paru à M. Petigny (Rew ma 
mismat., 1855, р. 65) devoir faire admettre, vu leur eal ¢ 
dégradation, le poids de 0.24, comme le 5° du denier. Пу". 


所 
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. une au nom et à l'eftigie de Justinien, On les a estimées à 
0/1000* de fin ou 20 0/0 d'alliage. 

_ Du reste, ces fractions de deniers sont rares à l’époque méro- 
ngienne. M. Lagoy en а publié au poids des 2/3 du 1/4 et 
même du 8° du denier, c’est-à-dire de 15 centigrammes ; c'est 

_ moitié moins que le miliarision de Justinien; leur type, calqué 

, م‎ les monnaies impériales de Byzance, fait présumer qu'en 

et en Orient il a existé de telles pièces d'argent sous le nom 
> Kérations. Le Cabinet de France possède actuellement une 
ece d'or attique de 36 centigr., que M. Lenormant (Revue 
emism., 1855, р. 18) appelle demi-obole; d’où il faut conclure 

ae le quart d'obole était de 18 cent. 

_ Nous avons ci-dessus, р. 836, estimé à 53 grains seulement 
's trois nummes, dont, selon le texte aquitain de 845, Зоо com- 
osaient l’ancienne livre mérovingienne de 25 sous, réduite à 
2 par Pépin. Si, conformément au texte apparent, nous avions 
dmis pour ces trois pièces le poids de 153 grains de blé; les 
00 pièces auraient donné 15,300 grains à la livre de 25 sous, 
e qui est absurde, et се que Guérard s’est bien donné garde 
Padmettre. Au contraire, si Гоп fait attention qu'il s’agit des 
lus gros grains de ble d'Aquitaine, on concevra facilement 
jue 53 de ces grains pour les trois pièces peuvent bien égaler 
ja grains de blé ordinaire, et donner 6200 grains, ou 330 gram- 
nes environ à la livre des Germains ripuaires, 

Sous Pépin, les deniers d’argent auraient éte réduits à 
10 grains environ. Les deux deniers de Pepin et de Carloman 
ont tout à fait barbares; ces deniers et ceux de Charlemagne 
le la première époque pèsent de 1 gr. 05 à 1.22. | 

Au contraire, à partir de 779, Guérard pense qu'il faut comp- 
er á part les deniers de 32 grains ou 1 gr. 7. Il en signale 5 au 
~abinet de Frauce, et 5 en d'autres Cabinets; la Revue numis- 
nat. 1887, p. 351, en indique deux trouvés a Belvezet. 

Cette découverte en comprend un grand nombre de 32 grains 
Jour le règne de Louis le Débonnaire, à côté de deux de 20 à 
ta grains. Le Cabinet de France en possède quatorze, et entre 
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autres un à Peffigie du prince. Ну en a maintenant dan à: 
les cabinets. Nous en possédons deux qui dépassent 1 gr. ؟‎ 





Sous le marc de 244 grammes, à l’époque de saint Loa:.: 
poids du sou d'argent, monnaie de compte, ne descend pas ; - 
que celui de la monnaie d'or, puisque la proportion rest - 
même entre 408 gram. divisés par 20, et 244 divisés par 12. 

On a vu en effet que, malgré la divergence d’évaluatios ¢ 
marc, on s'est accordé à u’admettre plus que 12 sous pata 

Cependant MM. Guigniaut et de Sacy, dans la préfet 
XXI" volume des historiens de France, admettent 12 sous 6 + 
niers, et ajoutent que le gros tournois, ou la plus forte “اع‎ 
d’argent connue du temps de saint Louis, valait un sou 

Mais comme ces gros tournois ne pèsent que 4 gramme * 
au plus, il en faut бо pour atteindre le marc de 244 gt." 
Cependant une ordonnance de Louis X , avril 1315, cost” 
expressément que du temps de saint Louis le marc dart 
comprenait 52 sols tournois. 

D'un autre côté le denier, qui n'est que la 12° partie du =" 
descendrait à 34 centigrammes, tandis que ces académiciens Te 
valuent à plus d'un gramme, ainsi que l’exigent d'ailleur = 
monuments numismatiques. 

Le gros tournois du poids de 4 gr. 08 n’est donc quele 5 © 
sou d'argent de la troisième race, qui reste une monnait ¢ 
compte, et ce n'est que par exception qu'on a pu s'accoutun: 
a les appeler sous d’argent. 

Nous ne pouvons admettre plus de 4.08 pour son poids 00 
mal; par conséquent le chiffre de 4 gr. 2198 exigé par MM.¢ 
басу et Guigniaut nous paraît forcé; nous avons pour 50 
l'autorité officielle de !' Annuaire des longitudes, qui, d'acord 
avec la Commission des monnaies , n'évalue les agnels et 68 
d'or, déduits de la même division du marc, qu’à 4.09 au pl 

Nous avons bien plus : le Cabinet de France, dans ses 00% 
exemplaires du gros tournois, n'en а qu’un de 4 gr. то; 

4.08 ou 9; trois de 4.05; un de 4.01 ou 02; un de 4 grant 











$ 
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6 au-dessous; et quoiqu'il ne soit pas pratique de prendre 

_ur base la moyenne, qui serait de 4.02, nous ne pouvons 
nm plus prendre le chiffre le plus élevé. Nous croyons for- 
r le poids en nous arrétant à 4 gr. 08; car ceux de la Mon- 
ie de Paris sont de 3.98, 3.97 et de 3.90. Ils sont d’ailleurs 
937 et 917 de fin. 
Par suite aussi, le poids du denier devrait être de 1.7, comme 
mzieme du sou de 20 gr. 40. On en connaît un de 1.68; 
‘est à la Monnaie de Paris; il appartient à Philippe Ш; il-a 
١ 6 évalué à 33 cent. 63. Le plus fort ensuite est le denier de 
. و27‎ qui serait le tiers plus 21/100 du gros tournois. Nous le 
_osséduns; c'est un charmant denier de Philippe Ш (20 mill.). 
Il y a au Cabinet de France 4 deniers de 1.03 à 1.07. Nos 
cadémiciens croient qu'il en existe d’autres à 1.10, ou plutôt 
gr. x1; ils en concluent qu'on tirait 220 deniers tournois au 
narc; mais nous ne trouvons qu’une moyenne de 1.05, et 
Jar conséquent 233 à la livre de cette époque. 一 On trouvera, 
i- après, n° 5, d'autres détails sur la livre et le marc. La pièce 
d'argent de second module au Cabinet ne pèse que 0.78. Ce 
n'est donc qu’un demi-denier ou double obole de Justinien ; car 
le demi-denier exige 85 centigr. On en voit à la Monnaie de 
Paris sous le nom de Philippe 1*", de 87 centigr, et de 917 cent. 
de fin, valant 17 cent. 46, et sous le nom de saint Louis de 
83 centigr. à 791 de fin valant 14 cent. 37. 

L’obole d'argent qu’on a trouvée de 0.42 n'est que le 1/4 du 
denier normal, et répond à l’obole de Justinien affaiblie. 

M. de Sacy et Guigniaut évaluent le titre de la grande mon- 
naie d’argent sous saint Louis à 23/24 pour alliage, et le marc 
à 52 fr. 12. On taillait alors, disent-ils, 58 gros tournois au 
marc; l'ordonnance de 1315 dit 52 seulement. 

Cette monnaie avait 89 cent. de valeur. Mais il n'en était 
pas de même pour les deniers et lenrs fractions; on y faisait 
entrer 5 parties d'argent contre 11 parties d'alliage. Un marc 
d'argent de ce métal ne valait que les 5/16¢ de 52 fr. 12 de 
Pargent-le-roi, ou que 16 fr. 28 с. Si on taillait 220 deniers 
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dans le marc, chaque denier ne valait plus que o fr. نع حو‎ 
403/1000. 

L'obole de 42 centigr., poids normal, ne valait donc г. 
a cent. Comme ce n'était que du billon, on ne se piquai px 
d’exactitude dans le poids du denier, du demi-denier et de Г.- 
bole. 

La Monnaie de Paris a enregistré au nom de Philippe 
Auguste une pièce qu'elle appelle double Parisis, de в gr. o 
500 mill. de fin, ne valant que 11 cent. бо, et trois denier 
tournois variant de 86 centigr. à 1 gr., à 333 de fin, ne vaias: 
dès lors que 6 à 7 сете, mais elle en admet à 917 de to 
Quant aux gros tournois, c'est à 937 et 9I7 de fin qu'elle ,= 
évalue; cette évaluation uous paraît préférable à celle de MM. + 
Sacy et Guigniaut. 

Sous le roi Jean, les grandes pièces d'or et les gros tour 
d'argent sont de 5 gramm., c’est-à-dire 100 environ à la noc- 
velle livre de 489 gramm. 

Nous avons dit un mot ci-dessus, р. 855, des dyrars on 5:- 
sants sarrasins d’or, qui eurent cours en Orient du temps كل‎ 
Croisades; il y en eut aussi d'argent, puisque dans un titre de 
1399 le roi de Chypre fit don au couvent des dominicains de 
Nicosie de mille byzantii albi, blancs (Ducange, Dissert. x 
sur Joinville). D'après l'excellent Mémoire de Samuel Bernar 
(Coll. d'Égypte, État moderne, tom. 11, 1°° partie), les princs 
sarrasins donnaient à leur grosse monnaie d'argent le nom de 
dirhem, venant du denarius romain, ou de la drachme, dont elle 
portait aussi le nom; les plus anciens du Cabinet de France, 
que l’on fait remonter à Гап 704 (premier siècle de l'hegyre,, 
‘pèsent a grammes. Mais vers le milieu du onzième siècle (1050: 
la monnaie d'or fut la seule monnaie légale de l'Égypte. Lor: 
de l'invasion de Saladin en 1171, on commença à parler du 
dirhem. Bernard en décrit un (р. 456) de Pan 1259 ‚ à 672 & 
fin, du poids de a gr. 644, de valeur de 38 cent. 9, le kilogr 
étant estimé à 147 fr. 10. Cependant la petite pièce d'argent 
le medin (aujourd’hui remplacé par le para), du poids de o ع‎ 
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٠١ 3 و 5ع‎ a paru au méme savant valoir v.06 centim. 5, ayant 944 


de fin, et donnant par conséquent 206 fr. 63 au kilogr. Le 


‘ médin n’a que 15 mill. de diam. Le dirhem en a 27.— Ceux 


- frappés à Damas, an 1229, sont de 18 ou 19 mill. et un peu 


plus épais. 
Nous renvoyons au n° 5, ci-après, ce que nous avons à dire 


. de la proportion de Гог à l’argent chez les Arabes au treizième 
_ stécle, et du prix non encore fixé de la rançon de saint Louis. 


§ 3. Sur le tableau des monnaies de bronze. 


Sur la monnaie de bronze primitive à Rome, M. Lenormant 
a publié, Rev. numism., 1844, une curieuse dissertation sur l’æs 
grave, c'est-à-dire les pièces de cuivre, de grand module, dé- 
crites dans l'ouvrage des PP. Marchi et Tessieri, d’après le mu- 
sée Kircher. Sa première observation est que ces pièces déno- 
tent une habileté de main qui n’a pu être atteinte qu’à une époque 
florissante de l'art, quoiqu’on y voie des types grossiers; cette 
grossicreté n'est qu'affectée pour se conformer au génie Apre 
de Rome; de ja le savant conservateur conclut qu’on ne doit pas 
en faire remonter la fabrication jusqu'à Servius Tullius, 540 
avant notre ère, malgré le témoignage de Pline et autres écri- 
vains anciens. Il convient pourtant que, dès cette époque, il y 
avait des médailles incuses de Siris, renversée 30 ans plus tôt, et 
méme de Sybaris antérieures à ce règne. Les pièces d’argent de 
la grande Grèce circulèrent à Rome avant la creation de la mon- 
naie de ce métal an 269; et ce depuis Romulus (Festus, v° Pa- 
tres). D'abord en forme de tuiles, cette monnaie de bronze ne 
recut la forme lenticulaire qu’à l’imitation de ces pièces grec- 
ques. Mais pourquoi les as furent-ils si démesurément épais 
qu'on ne pouvait ni les empiler ni les faire circuler? Malgré 
cette objection, M. Lenormant fixe à l’an 400, environ un 
siècle et demi après l’époque donnée par les anciens, la crea- 
tion des as du plus grand module, c’est-à-dire quelques an- 
nées avant ja prise de Rome par les Gaulois. Il soutient qu'elle 
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est contemporaine des belles pièces d'argent marquées Ross 
à double tête, évidemment imitées du Janus Bifrons, marque 
des as quoique leur style soit différent des pièces grecqu= 
(Роу. ci-dessus, р. 850.) 

Du reste, il marque l'abandon de l'æs grave avant l'epoque 
de la fabrication de la monnaie d'argent, ап 269. — li :ذا‎ 
cependant ne pas heurter le texte formel de Pline et des هد‎ 
teurs anciens, qui, à cette époque, font coincider le denier d'ar- 
gent avec Газ libral. C'était sans doute une grande masse de 
cuivre que dix livres pour un denier du poids de 4 gramm د‎ 
peine. Cela ne peut s'expliquer que par ce fait qu’en 295 Papi- 
rius Cursor rapporta de sa victoire sur les Samnites deux mi- 
lions 33,000 livres de bronze, contre 1,330 liv. d'argent Tue- 
Live, X, 46); mais la proportion dut diminuer bien vite par les 
conquêtes des Romains. Pline a eu le tort de nous laisser sup- 
poser que l'as fut subitement réduit d'une livre de 12 onces à 
a onces, tandis qu'on а des as de 287 gramm. et d’une décroi- 
sance successive jusqu'à l'as sextantial, qui est maniable et عوط‎ 
à la circulation, M. Lenormant (р. 267) voit un quincussis de 
poids de 1526 gr. dans le lingot de bronze quadrilatére, repre- 
sentant deux poulets, et faisant allusion à la victoire de Рар- 
rius, en l'an 295 (V. ci-dessus, р. 823, et Tite-Live, X, 40}; el 
un quadrussis dans un quadrilatère au type du bœuf répetr 
avec le sigle ПП, dans Гех. de M. Riccio, pesant 1275 grama. 
Il en conclut que ce quadrussis représente un as de 318 gr., 
à peu près la livre de Justinien, qu'il évalue à 6048 grains os 
321 gram. 21 (Ree. num., 1854, р. 323), et l’autre un as de 
303 gramm. plus affaibli. Il y a eu erreur dans sa pesée de 
quadrussis, qui est de 1382 et représente un as de 343 gramm., 
s'il est romain. Nous ignorons le poids de celui décrit par 
M. Riccio, tabl. 78, ainsi que de son décussis, et de celui quil 
appelle quincussis, t. 77. 

Mais nous persistons à croire que Газ grave remonte au r- 
gue de Servius, et que lors de la création de ja mounaie d'ar- 
gent il était déjà beaucoup affaibli. Puisque Pline s’est tu sur 
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a décroissance successive, il a pu confondre dans sa réduction 
-“e poids de l'ancienne livre avec la rédaction la plus forte, dé- 
‘ erminée par les embarras de la guerre punique. Si le denier 
le 6 scrupules, au type de Roma, a précédé le denier consulaire 
.je 3.85, ou a coexisté avec lui, il faudra changer la proportion 
ialors entre argent et le cuivre. 
Maintenant il faut approfondir ce qui concerne 1 zs grave 
. d’après les monuments actuellement acquis à la science, et re- 
présentés dans l’ouvrage publié à Naples en 1843 par M. Riccio, 
avec d'amples suppléments. 

L’es grave, composé de pièces quadrilatères ou rondes, mais 

. convexes, d'un grand relief, et grossières malgré ce que Реп- 
thousiasme respectable d'un grand antiquaire y a vu de fini et 
d’achevé, commence donc selon nous au roi Servius Tullius, vers 
540, et finit vers Гап 269 avant notre ère. 

Le quadrilatère de l'an 295, dont Raoul Rochette (Journal des 
Savants de 1840) placait la fabrication entre 200 et 300, et que 
M. Lenormant croit un quintussis, serait en déficit sur la livre 
de Justinien, et il ne parait pas qu'elle ait perdu autant ou que 
la livre n'ait été alors que de 305 gr. (Voy. ci-dessus, p.:8a3.) 

Nous écartons : 1% la piece quadrilatére du Musée Borgia de 
1611 gr. dont parle Eckhel, Syll., 190,.et Doctr., V, 50, parce que 
le mot Romanum qui sy trouve indiqué peut n'appartenir qu'à 
la Campanie selon Raoul Rochette, et parce que d'ailleurs elle 
parait fausse; 

2° La pièce du cabinet de France de 18 1/ 3 centim. sur 
9 1/2 de diam., pesant 1680 gr., portant un trident entier et un 
caducée, parce qu'elle ne porte pas le nom de Roma; 

3° Celle du même cabinet de 17 cent. sur و‎ portant une vache 
des deux côtés, et pesant 1382 gr. (et non 1275), parce qu'à la 
difference de celle décrite par Riccio, qui n'est que de 12 cent. 
sur 5 1/2, elle ne porte pas le sigle 1111, indicatif du quadrussis, 
ni je mot Roma. 

Nous portons dans notre tableau un décussis du poids nor- 
mal de 3235 gr.; mais nous constatons qu’on n’a pas jusqu’à 


y 


"Sy 


i 
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présent découvert de pièces aussi fortes; le décussis marqu 1 
des deux côtés à téte de Pallas, du musée Kircher, décri |< 
Marchi et Tessieri, Cavedoni et Riccio, dont on ne nous a p- 
encore donné le poids exact, est inférieur au décuple de I's: 
bral. 

Nous passons sur Газ de 342 grammes du cabinet de Fraz-r. 
diamètre 7 cent., qui représenterait un as ou livre de 13 on 
parce qu'il n'est pas certain qu'il soit de Rome. 

Le musée Passeri décrit en 1739 comprenait un as de 11 ont 
1/2, avec le sigle Ца double tête de Janus, qui paraît se rappre- 
cher de notre livre Justinienne; mais on ne sait de quelle coc 
il s'agit, et nul depuis n’en a vérifié le poids. Riccio, tab. 69. 
décrit un as du musée de Naples, à double téte de Pallas, х 
sigle I, diam. 68 mill.; mais il n’en indique pas le poids, et noi 
avons vainement réclamé sa vérification. 

Nous passons donc aux as de 323 grammes et au-dessus 
Si on n’a pas encore découvert cet as primitif de 12 onces, ca: 
deux semis au cabinet de France, marqués du sigle S., à téte de 
Jupiter, variant de 167 à 169 grammes et par conséquent repre 
sentant au moins Газ de 323 50. Il est représenté encore par une 
once au type de l'osselet de 21 à 22 gram. et par une autre 0“ 
26 gram. (Poy. ci-dessus, р. 826), et par les triens, quadrans 
et sextans. 

Le plus pesant des as que nous connaissions se trouve das 
notre cabinet; il pèse 287 gr.; son diam. est de 65 mill.;il provest 
de Rollin; il porte le sigle I, la tête de Janus ct la proue de 
navire, signes de l’origine romaine. Pour étre du poids normal 
de Газ déuncial (11 onces) il devrait peser 296 bo ; mais une 
grande latitude était laissée alors aux officiers des monnaies, vu 
Vimperfection des instruments, que Гоп peut admettre un déf- 
cit de و‎ grammes; car cet exemplaire est bien conserve. 

On doit aussi attribuer à cette série l'as du cabinet de France 
٠ de 281 gr., un dupondium du poids de 580 gr., des semis va- 
nant de 150 à 123 gr. de poids, de 45 à бо mill. de diam.; ur 
triens de 99 gr. de 45 mill.; et un quadrans de 71 gr. de 40 mill. 


و 
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L’as dextantial (de 10 onces) étant du poids normal de 269.50,‏ "لا 
doit lui attribuer les as du cabinet de France de 274, 291,‏ : 
et 257 gramm.‏ 261 ,266 ,19.: 
Le semis fruste de notre cabinet, de 125 gr., de 50 mill, de‏ . 
amétre, appartient à cette série.‏ + 
Le tripondium. du cabinet de France, marqué III, diam.‏ 
mill. et poids 255 gram., lui appartient encore, ainsi qu’un‏ > .- 
lens de 89 gr. 50 et un quadrans de 66 gr.‏ ‚ 
L’as dodrantial (de 9 onces) ou 242 gr. 50 est représenté‏ : 
ar un exemplaire de notre cabinet de 238 gramm.‏ 
L'as bessial de 8 onces, du poids normal de 215 gr., est re-‏ 
_résenté au cabinet de France par un as de 210 gr.‏ 
L'as septuncial de 7 onces ou 189 gr. est représenté par un‏ 
emis du cabinet de France de 89 gr., par un semis décrit par‏ 
_siccio, diam. 38 (poids présumé), par un triens de 58 gr. 50,‏ 
Jam., 40 mill. et par une once de notre cabinet de 15 gr. 80,‏ 
le 25 mill.‏ 
L'as semissial de six onces nous manque; selon Carelli, il y en‏ 
urait un du poids de 143 gr. au lieu de 161.75, poids normal.‏ 
Газ quincuncial de 134 gr. 75 est représenté par un as fruste‏ _ 
le notre cabinet du poids de 120 gr., et par un autre du cabinet‏ 
le France, de 126 gr. de 45 mill.‏ 
L'as triential de 108 gr. est représente par un as du cabinet‏ 
de France de 111 gr. Le décussis décrit par Riccio, de 95 mill.‏ 
et pesant, d'aprés Marchi et Tessieri, plus de 39 onces romaines,‏ 
pourrait étre de 110 gramm., ce qui le classerait dans la série des‏ 
as trientiaux. Arigoni en 1741 a signalé aussi un décussis du‏ 
musée Tarvisien, de 41 onces ou 46 veniti; mais Riccio dit qu'il‏ 
est moins lourd que celui qu'il a décrit d’après le musée Kir-‏ 
cher de Rome. Enfin on en signale un troisième que le cardinal‏ 
Zelada et en son nom Borghesi, en 1778, ont estimé à 38 onces;‏ 
mais ils méritent une nouvelle vérification. On parait fondé ay‏ 
rattacher des tripondium étrangers.‏ 
L'as quadrantial de 3 onces ou de 81 gr. est représenté au‏ 
cabinet de France par un tripondium de 255 gr.; un second de‏ 
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198 gr.; par un troisième de 132 gr. de 5x mill.; et part 
pièces étrangères semblables. 

On en signale deux autres de 145 et 174 gr. dans le met 
Kircher à Rome, dans le musée Tarvisien décrit par Ап. 
et dans le musée de Naples décrit par Cavedoni, 1850, tt 
n° 3. Mais le poids а besoim d'être vérifié. 

Enfin cet as serait représenté par un triens de 25 gr. «à 
Зо mill. au cabinet de France, Riccio en décrit un de 33 u: 
mais il n'en donne pas le poids. 

L'as sextantial et au-dessous n'appartient plus a 了 zs grave. 

Quant aux pièces de cette série qui ne sont pas des 35. м! 
des semis marqués $ avec tête de Jupiter et la proue de vase. 
a exempl. au cabinet de France, comme on l’a vu, de 167 41': 
représentent l'as libral ; le méme dépôt en pessède deux de 15 
à 13a, et trois de 123 à 127 gr. appartenant à Vas dextanta!. 

Les quincunx de Riccio, dont un marqué de cing globue 
des deux côtés et à tête de Jupiter, a plus de 5 cent. de diam, * 
l’autre à deux roues avec cing globules d'un seul côté, dont o- 
avons le pareil, mais sans globules, diam. 3a mill., ne port”: 
aucune preuve qu'ils appartiennent à Rome. Nous n'en const’ 
sons pas le poids. 

Les triens sont nombreux; il en est au cabinet de Frat 
de 109 gr. un peu échancré, diam. 45 mill., qui représente ذأ‎ 
déuncial; un second de 89 gr. et 50 mill. qui se refereal» 
dextantial ; un troisième de 58 gr. 50, diam. 40 mil. qui sr 
fère à Газ septuncial, et enfin un triens de 25 gr., diam. 0 ol. ظ‎ 
qui appartient à l'as quadrantial. 

Parmi les quadrans il en est au cabinet de France un ее 
80 centigr, qui se rapproche plutôt de Газ libral que de le | 
déuncial, et deux autres de 71 et de 66 gr. de до mill. se re 
férant à l'as déuncial et à Газ dextantial, sauf les variantó * 
coutumées. | 

Un sextans fruste du cabinet de France de 49.3o зе те | 
rait aussi plutôt à Vas libral qu’à Раз déuncial. | 

Enfin l’once marquée un globule existant au cabinet de Frat 
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.: 1 poids de 26 gr., avec la téte casquée et la proue, de 29 à Зо 

ill. ; ceux de Riccio, tabl. 69, ou de 28 mill. t. бо, Е. Marcia, 

: +xempl. de notre cabinet avec le type de l’osselet du poids de 
: .6 gram., appartiennent à l'as libral; enfin, deux du cabinet 
‚.е France, de 21.4 22 gram., nous paraissent se référer à Газ 
. extantial. 

. Il existe sans doute bien d'autres monuments de ce genre 
_, ans les cabinets publics et particuliers. 

Ils prouvent combien Pline (XXXIII, 13) aurait égaré la 
__ostérité si d’après son texte on avait cru qu’à Rome la répu- 
_ lique était subitement passée de Раз libral à Газ sextantial, et 
‚ vait ravi d'un seul coup les 5/6° de la fortune du peuple. 


As sextantiaux et au-dessous, créés depuis Pan 269 avant 
notre ere. 


Ces monnaies ne sont plus convexes ni quadrilateres, comme 
Ves grave. 

M. Riccio (tabl. 76) suppose que Pas de deux onces 54 gr. 

n'avait pas moins de 38 à ¿o millimètres; il n'y aurait qu’un 
exemplaire connu; il est à double tete de Janus. À. Victoire te- 
nant une couronne sur la proue d’un navire avec le sigle | et 
le nom de Roma. Mais, d’après un as un peu usé de notre ca- 
binet, il y en avait de 36 mill. Nous assignons à cette catégorie 
les as des familles Poblicia, Clovia et Scribonia, de 35 milli- 
mètres. Il y a des médailles contorniates d' Auguste, Tibére, etc., 
au-dessus de 54 grammes; mais elles sont exceptionnelles. 

Le semis de cet as, que Riccio donne comme ayant Зо mill. 
au type de Jupiter lauré et barbn avec le sigle $ répété, la 
proue de navire, et Roma, nous parait devoir être descendu 
jusqu’à 28 mill. Nous n'avons dans cette catégorie que des 
semis des familles Cecilia, Moenia, Maria, Memmia, Vargus- 
teia, Fabia, Furia, Romilia, Véturia et Todillia (12 exem- 
plaires). 

Riccio signale un quincunx représentant deux roues, et cing 
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globules de 32 mill.; mais rien n'indique que cette piece bur | 








| 
| 





appartienne à Rome. Nous l'avons renvoye à Vzs grave. 

Le triens de cette catégorie, représentant Pallas, acuapr 
gné de quatre globules, est, selon Riccio, figure par une + 
non casquée. &. Quadrige avec le nom de Rome, et les qu” 
globules répétés. Cette belle pièce a 32 mill. de diam. 

Nous en possédons une de 27 mill. à la tête casquee, du par: 
de 16 grammes 25, un peu usée, par conséquent bien pro ¢ 
18 gr., poids normal. 11 faut donc compter dans cette série: 


triens de 27 mill., que nous trouvons aux familles Cecilu > 


Maria. 

Aux quadrans de cette série, que Riccio indique au ®- 
mètre de 25 mill., nous pourrions ajouter un superbe esez- 
plaire de 26 mill. de notre cabinet, téte de femme couvert 
d'épis, imitant l’Hercule. В. Bœuf marchant sur un sert: 
épig. Roma, et les 3 globules répétés; il pèse 16 gr. 30, px: 
intermédiaire entre le quadrans sextantial et le quadrans qui 
drantial. Nous en avons un autre de 22 mill., tête couvert. 
В. Roma, proue de navire, 3 glob. de chaque côté, du poids à 
11 gr. Nous pensons donc que cette série devait comporter le 
pièces du diamètre de 22 à 29, et nous у comptons les qu 
drans de dix familles, au même type que les nôtres. 


Les sextans de cette série comportent jusqu'à Зо mill. de | 
diamètre; au type de la louve allaitant Romulus et Rent. 


À. Oiseau, Roma et 2 globules. Mais nous en possédons un de 
8 gr. 60, un peu fruste, représentant l’as sextantial, de 21 mil 
seulement de diamètre. Nous devons donc rapporter à cet 
série les sextans des familles de 20 mill. et au-dessus; ils sont 
au nombre de onze. 

Enfin, parmi les onces de cette série, à laquelle Riccio ass 
gne 22 mill. de diamètre, d’après un exemplaire unique, re- 
présentant d'un côté une femme de face radiée, de l'autre un 
globule entre deux étoiles, un croissant et Roma, il faut ran- 
ger les pièces des familles de 18 mill. et au-dessus. Elles sont as- 
sez rares, puisque nous n’avons à signaler que celles de la fa- 
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le Fonteia, représentant une tête casquée. À. Proue de vais- 
٠ u, Roma et un globule des deux côtés, et cinq autres. Ce 

)e est évidemment romain. Voy. tabl. 69. 

: 11 paraît qu'il a existé un as sescuncial ou d'une once et de- 

е du poids normal de 40 grammes 50. Nous possédons un 
.. ctans de cette série du poids de 6 gr. 50, de 19 à 20 mill. de 

an. 

Les as d'une once, frappés selon Pline, XXXIII, 13, lors- 
: VAnnibal pressait vivement Minucius, lieutenant du dictateur 
‚ abius, c'est-à-dire A. de Rome 537, 217 avant notre ère, 

»mnerent lieu à l’établissement d’une autre proportion entre 

denier d'argent et l'as; ce denier valut 16 au lieu de ro. 
- 2lon Riccio, ces as sont de 33 à 34 mill. Mais nous en possé- 

»ns de superbe conservation de 29 à Зо mill., du poids requis 
_ 2 27 grammes environ. Nous devons donc y comprendre tous 

$ as des familles dont М. Riccio n’a pas indiqué le poids, mais 
ui ont ce diamètre. Ils sont au nombre de 95, et en forment 

١ majorite. Le diamètre n'étant pas un signe certain indicatif 
_u poids, il est probable que plusieurs de ces as pèsent le 

esconce de 40 gr. et demi. 

Le semis que M. Riccio porte de 28 à 30 mill. doit être na- 
urellement abaissé de 24 à 27, puisque nous possédons un se- 
nis de 24 mill. pesant 15 gr. 40, c’est-à-dire au dela du poids 
1ormal. 

Nous attribuons à cette série les semis de 39 familles, au 
nombre de 49 exemplaires. 

Le triens que Riccio porte à 28 mill., d’après un exempl. dé- 
crit table 70, est représenté dans notre cabinet par un triens 
de parfaite conservation de 25 mill. pesant 10 gramm. 10 (un 
peu au delà du poids normal; d’un côté Pallas et 4 glob., de 
l’autre Roma, proue de navire et 4 globules), et par un autre 
du poids de 7 gr. seulement ; diamètre, 21 mill. D’après ce dia- 
mètre, uous trouvons 41 triens de 30 familles, et une cinquan- 
taine d’exemplaires. 

Les quadrans de 25 à 26 millim. de Riccio doivent com- 
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preudre les pièces de 184 a1 mill. de 53 familles, au nomt:- 


de 70 environ. Nous en possédons un de 20 mill, du pad 
de 5 gr. 10, inférieur au poids normal, mais fruste. 

Les sextans évalués à 26 mill. par Riccio nous parats: 
devoir comprendre les pièces de 15 à 19 mill, d’une vingt» 
de familles, au nombre de 23 exempl. Nous en possedow 
deux, l’un de 5 gr. 30, un peu au-dessus du poids normal & 
20 mill., et l’autre de 4.55 gr. de 18 mil). poids normal 

Enfin les onces de cette série, au lieu d’ètre Himitées au 
mill, comme dans Riccio, nous paraissent devoir comprendre 
les onces de 15 à 17 mill., des familles Aburia, Coecilia, Here 
nia. 

L'as Papirien d'une demi-once, créé à une époque que Pts: 
ne fixe pas, mais que l’on croit être de 192 avant notre er. 
aurait da étre naturellement représenté, comme dans Ricci 
‚ par l'as de Зо mill., et par des monnaies de 22 mill., qui sx: 
semis, quincunx, triens, quadrans et sextans, dont il noe 
donne les types dans ses tables; Гопсе seule est au-dessous dr 
ao mill.; mais daos la famille Papiria, table 35, Газ a 32 mili. 
le quadrans 20. Dans le supplément, tab. 62, le semis a 25 el 
26 mill., le triens 22, le quadrans 18, le sextans 16. Mais ace 
n’en connaissons pas le poids, et le Фатёге est loin de safire 
pour l'indiquer; il est donc possible que les pièces Papirienses. 


malgré leur grand diamètre, soient d'une demi-once de poit | 
ou de 13.50, et les fractions de cet as à proportion. Si M. Rice. 


avait complété son important ouvrage en nous donnant le 
poids, on saurait si l'as Papirien est bien celui désigné par Pline. 

Nous possédons des as du poids de :4 grammes, de 9 et au- 
dessous, du diamètre de 25 à 26 mill., et un semis de 30 mill. 
du poids normal de 7 gramm. et plus. 

Il faut ranger dans cette série les as de 28 mill. et au 
dessous d'une vingtaine de familles , qu'il serait trop long 
d'énumérer. Il est satisfaisant de voir que les monuments, sos 
ce rapport, coincident avec l'histoire. 

Nous avons d'ailleurs un semis de 7 yramm. 50; un 
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. tens de 5 gramm. 15 un peu au-dessus du poids normal, 
» am. 20 mill., et un quadrans de 3 gramm. 60, diam. 13 
- dim. 


As et monnaies non signalés par l'histoire. 


Enfin nous possédons un as de 8 gramm. go, qui paraît 

re du tiers de Гопсе ou duella; un triens de a gramm. Зо et 
_п quadrans du même poids et du même diam. Le triens sup- 
‚ oserait l'existence d'un as de 8 grammes; mais il est affaibli 
‚ аг Pusure et appartient aussi au duella. 

Il faut mettre à part des as les grands bronzes des familles 
onsulaires, de 33 à 34 millim., qui ne contiennent aucun des 
_igles de Pas et de ses fractions, mais qui portent pour légen- 
es : ob civis ou cives servatos, ex 5. С. avec le nom des officiers 
nonétaires. Nous en avons cité déjà plusieurs, pag. 825, de 
+7 mill. et autres mod. à côté des 94 as; ils sont au nombre 
le 35. 

Il y en a non-seulement du poids d’une once, mais de 35 
137 grammes ou sesconciaux. 

It y en a qui sont frappés en l'honneur de Jules César et 
J'Octave-Auguste, par six familles; de Numa Pompilius et 
d’Ancus Martius , dans la famille Marcia; de Marc-Antoine et 
d’Octave, dans les familles Oppia et Sempronia. 

Les moyens bronzes des familles, de 24 à 30 millim., sout 
plus fréquents en l'honneur d’Auguste. On peut en citer de 
de 22 familles, jalouses sans doute de flatter le nouvel empe- 
reur. Voy. Répertoire de Riccio. Le cabinet de France en ren- 
ferme plusieurs, qui varient de 10 grammes à 16 de poids, et 
sont semi-unciaux. 

On en trouve de 20 à 23 mill. au nom de Marc-Antoine 
et d’Octavie, dans huit ou neuf familles. 

Les médailles de 18 mill., assez nombreuses, se rencontrent 
au nombre de 26, dans 16 ou 17 familles. Elles sont représen- 
tées dans notre cabinet par une pièce de 3 g¿ramm. 17, qui 
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correspond à peu près à la sextule ou poids norma ¿+ 
gramm. 37. У. ci-dessus, р. 826. 

Il y a quelques médailles en potin dans les familles Рас, 
Proculeia. 

Parmi les pièces du carton de Rome, au cabinet de Fro 
il y a des médailles de bronze qu'on cherche à renom | 
Capoue de la Campanie, comme les pièces d'or et d'argent - 
grand module, portant le nom de Roma. 

Nous les croyons romaines également; l’une, de 20 mill. p | 
11 gramm. бо, et répond à la demi-once ou as semi-aaz. 

Deux autres, du même diamètre, pèsent moitié, ou 5.Ё | 
une 4°, 6 gramm. 40, et une 6°, 6.50, toujours avec le 003 
et la tête de Roma. Ce sunt sans doute des quarts de l'on > 
des siciliques, dont le poids normal est de 6 gramm. 77. 

Entre la sextula et la scripula romaines de 3 grama. 1.“ 
de г graram. 12, on trouve au cabinet de France, сапог ! 
et 17, des médailles de 18 à 12 mill., marquées ¿invicta Los: 
pesant de г gramm. Зо à 3 gramm. 14. Nous y сорок 
Pexemplaire de 1.55 mentionné ci-dessus, р. 836; que? 
moyenne faut-il adopter? Le quadrans de l'as semiuncu $. 
la sextula elle-même. 

Le plus ancien des évangiles, celui attribué au premier ° 
que d'Alexandrie en Égypte, saint Marc, dit ‘XII, ga: ей | 
pauvre veuve qui versait pour aumóne deux leptes dons: 
ainsi un codrans, c’est-à-dire un quadrans romain. Le pe 
récent des évangélistes, saint Luc, XXI, 2, en герм ١ 
même fait, parle des deux leptes, et ne donne pas рог leat 
définition.le codrans; le même évangéliste (XUL, 39) dit qt! 
lepton était la plus petite pièce, éryatov Aértov. Saint Chrys 
tome, dans le commentaire de cet évangile, traduit le lepto 
par obole, 

Enfin lévangile de saint Matthieu, traduit de l'hébre © 
grec on ne sait quand, remplace cette aumóne du lepton park ! 
codrans, tov feyatov Koëpavenv. Ти ne sortiras pas dic, dr 
le maitre, si tu n’as rendu ton dernier codrans, 
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iv Т зави, comme on voit, d'une pauvre femme qui, en jetant 
# 15 le tresor ses deux leptes, donnait, selon Marc, en raison 
. Sa pauvreté, plus que tous les autres. L'obole étant une 
nnaie d'argent, et non de cuivre, et ayant des demis et des 
¡- arts, p’est pas, malgré l'autorité de Chrysostome, le lepton 
-- la pauvre veuve, qui ne peut être que de la monnaie de 
. ivre. Il ne s’agit pas du lepte d'argent en usage à Rome, 
on l'inscription Myl., publiée par Boeck et rappelée par 
.. Назе, Dict. de Henry Estienne, v° Автстоу. 
… Le lepton пе peut pas être non plus, selon le traducteur de 
.tébreu, le codrans, qui n'est que l'expression du quart de 
‚ وق‎ et non une monnaie. 
_ Le texte de saint Marc, confirmé deux fois par saint Luc, est 
mc préférable. Le lepton était, à la fin du premier et vers 
_ milieu du deuxiéme siècle de notre ère, la moitié du qua- 
_rans de Газ, ou le huitième de Газ romain du dernier module, 
_est-à-dire de 1 gramme 68; s'il s’agissait de Газ oncial, de 
. 7 gramm., le lepton serait de 3 graimm. 37, et serait la sextula, 
e qui ne se peut pas. 

Nous donnons le nom de scripula à six exemplaires du 
abinet de France, variant de 70 centigramm, à 1 gramm. 
to cent., de y à 52 mill, de diam. comme correspondant cn 
noyenne au scrupule d’or دعل‎ granim. 12. 

Nous attribuons le nom de chalque, qui appartient plus par- 
ticulièrement aux petites pièces de bronze, à un exemplaire 
du cabinet de France de 6 mill., du poids de 55 cent., que nous 
croyons moitié du scrupule, au poids normal de 62 centigr. 

Les 2 pièces du cabinet de France (carton 16) de 3 mill. de 
diamètre, variant de 30 à 42 centigr., répondant au poids du 
miljarision d'argent postérieur, doivent recevoir un nom. 

On peut Jes appeler demi-chalques ou kérations. 

Enfiu, en discutant les médailles de l'empereur Maurice, qui 
révèlent les chiffres XXI et VII inscrits sur les sous et triens 
d’or, feu Duchalais a cru y voir la silique romaine, qu'il sup- 
posait de 3 grains de poids, et M. Lenormant, de 4 grains. 
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On sait combien est variable le poids du grain, selon qui 
s'agit du grain d'orge ou du grain de blé; d'un grain de м 
froment nouveau, ou desséché par une ou plusieurs années & 
conservation; des pays de l'Orient ou des contrées de l'O 
dent. Dans l’ancien système on évaluait le grain a 0,03}. 
(Ann, du Bureau des longit.) 

3 de ces grains donnent ип poids de 0,159, et 4 grains = 
312 centigrammes. 

Nous ne connaissons pas encore d’exemple de monnaie de | 
bronze de 15 à 16 centigram.; mais nous en concevons lens 
tence. 

Il faut maintenant parler de la silique, parce que Justine, 
dans son Code (X, 35), a renouvelé uve loi de Théodose et de 
Valentinien de 443, qui définit : Onus descriptionis siliquarem 
quatuor. 

La silique était, selon Dupuy (XX VHI, р. 653), le fruit de 

carouge, commun en Orient, et valait, selon Faunius, le 6° de 
scrupule; le serupule étant de 288 à la livre, ou de x grawmn. 
12, la silique n'aurait donc que 10 centigram. de poids, oo _ 
a grains de l’ancienne livre de France! 一 Eisenschmidt, apres | 
en avoir pesé plusieurs bien desséchées, leur a trouvé de 8: 
à 88 grains de Paris, ou plus de 4 gram., ce qui est moins pos- 
sible encore. Isidore admet la silique comme le 1/3 de Pobole 
et le kération des Grecs. Un des écrivains de l’agriculture, 
apud Goesius, p. 322, regarde la silique comme égale en poids 
à 3 grains d'orge, et au 8° ou 10° de la drachme, la 108° 
partie de Ponce (24 centigr.) 

Selon la table 1°* de Dupuy, c'était la 1728° partie de la 
livre romaine, et par conséquent elle était de 3 grains 31/48", 
tandis que la sicilique n'était que la 48° partie, et le serupule 
la 288° partie de la livre. Mais Dupuy évaluait la livre romaine 
à 6300 grains, c’est-à-dire fort au-dessus de son poids réel. 
Du reste, il assimile ailleurs la silique romaine au kération 
grec. Le denier d'argent a été composé, à une époque, de бо 
assarions ou leptons (de cuivre apparemment), selon le Pseudo- 
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Épiphane et saint Maxime, auteurs byzantins recueillis par 
Saumaise, Refut. Elenchi, р. 33. Selon Hesychius, v° 6 
et tddavtov, le lepton était le 6000° du talent de 120 livres 
d’Alexandrie. L'un des écrivains connus sous le nom d’Heron, 
dans la définition du sicle hébreu (qui était presque tetra- 
drachme), le réduit à deux leptes ou denx drachmes; mais 
comme le même texte assimile les deux leptes des évangiles de 
saint Marc et de saint Luc à deux deniers, on peut juger de 
la latitude que se donnaient les Byzantins pour confondre 
toutes les notions pondérables et pour se jouer des monu- 
snents qui heureusement sont parvenus jusqu'à nous. 

C'est ce qui a égaré le savaut Dupuy, qui a voulu faire 
admettre les assarion ou lepton comme le quart de l’once 
romaine et comme des monnaies à la fois d'argent et de 
bronze. 

On admettra seulement, d'après Vopiscus, Vie d’Aurélien, 9, 
que le nom de denier a pu ètre douné à la plus forte pièce de 
bronze, «eris denarios, comme Pline le donnait lui-méme aux 
aurei. Mais si on veut ètre clair, il faut s'abstenir de ces con- 
fusions. 

Sous l'empereur Constantin, nous trouvous le grand bronze 
de 37 gram., diamètre 35 mill. C'est évidemment l’as sescuncial. 
Les moyens bronzes, du poids moyen de 6 gramm. 7, ne sont 
pas des semis de l’as semiuncial, mais des siciliques ou kodrans 
de Газ oncial, qui a repris le dessus sur l’as papirien dès l’épo- 
que consulaire ou des premiers empereurs. 

Enfin les petits bronzes de 18 à 22 mill. pèsent, les uns jus- 
qu'à 4 gramm. 10, les autres 1 gramm. 40, c'est-à-dire entre la 
sicilique et la scripula. Mais il y a beaucoup d'intermédiaires 
notamment ceux de 3.37, qui sont sextula. Ils sont pour ainsi 
dire indébuis. 

Nous en possédons de l’empereur Claude du poids du scru- 
pule de 1 gramm. 12 à 2 gramm., diam. 12 à 13 mill. Nous n'en 
avons pas trouve au-dessous. 

Nous croyons que ces petits bronzes, si variables d'ailleurs, 
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à partir du poids de la sextula, appartiennent à la denon» 
nation de phollis, tandis que les plus forts ont pu sappes 
deniers de bronze. 

On a dit (р. 828) que le phollis remonte au règne d’Hehogr 
bale, et qu’il etait de bronze, folles æris. Le traducteur à 
Lampride, M. Laass, membre de la Societé asiatique, Га remplx- 
par le mot piéce, sous prétexte que chez les Arabes le ma 
felous signifie mounaie et correspond au sicle des Hébreu. 
la racine de l’un comme de l'autre mot venant du mot pex 
(note 18). Mais le sicle ou seckel hébreu était une piece dar- 
gent, et non de cuivre. Le felous arabe est bien postérieur; ez 
tout cas, ou ne doit pas ainsi dénaturer les textes. 

Quand la loi de 340 (ci-dessus, .م‎ 831) fixe la quantité ع4‎ 
monnaies à distribuer au peuple, et oppose 25, 20, et 15 milk 
phollis à 50, 40 et Зо livres d'argent, il est clair qu'il s'agit de 
monnaies de cuivre : le législateur établit une proportios 
entre les deux monnaies, et il évalue la livre d'argent de 
323 gramm. 50, à 500 phollis de bronze. 

Reste à savoir quel était en 340 le poids du phollis? Nous 
trouvons les petits bronzes de Constance II, à cette époque. 
de 3 gramm. 85, diam. 20 mill. 

Mais nous en possédons de Constans son contemporain, 
mort en 340, de 2.80 à 3 gramm., diam. 17 mill. ; la différeuce 
est d'un tiers. C'est le poids des jolies monnaies inscrites du nom 
de Urbs Roma et de Constantinopolis. Il y a d'autres pièces de 
1 gr. 40, au diam. de 15 mill., moitié des précédentes. On peut 
donc estimer le phollis en moyenne à 3 grammes. 

Eckhel (Doctrin. num., 1, ch. 9; VIII, ch. 16, р. 508 et 54. 
a, dés 1798, remarqué que Justinien avait singulierement 
innevé dans la fabrication des monnaies de bronze, et si- 
gnalé l'apparition, depuis Anastase, des lettres €. 1. Ke M. 
et V. sur les grands et moyens bronzes. Ce savant a rejeté les 
conjectures de ceux qui voyaient dans l’M. l'initiale de la mere 
du Christ, et dans l’I, celle de J. С. lui-méme; c’est en effet à 
une époque bien postérieure, dans l'empire byzantin , qu'on 
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t intervenir ces sigles. D’autres, dit-il, ont prétendu que ces 
ttres étaient indicatives du 10°, 20°, 30° et 40° du denier, 
ú à l'impôt. Mais il n’y a jamais eu de pièces au-dessous du 
ailiarision ou dixième du denier d'argent, et d’ailleurs il 
agit de pièces de bronze. Jobert est le premier qui pensa que 
es lettres étaient des chiffres indiquant le prix de la pièce, 
et K signifiaient dix oboles, et ainsi de suite. Eckhel incli- 
ait vers cette opinion, parce que les grands bronzes portent 
antôt М et tantôt XXXX, à partir de Justin II, et que I'l et 
e К repondent aux moyens bronzes. Mais ce savant convient 
ue ces chiffres se trouvent confusément dans les monnaies de 
un et de l’autre module, sous le même règne. D'ailleurs il n’y 
encontrait pas le chiffre XXX ou A, que MM. Pinder et 
'riedlander ont depuis signalé. 

Les savants de Berlin, Pind. et Fried., ont reproduit (pag. 13 
t suivantes) le système de classement des monnaies de bronze 
ont Jobert avait pris initiative, et dont M. de Suulcy, dans 
on ouvrage spécial sur les monnaies byzantines, n'a pas 
arlé. Ils ont pensé que les lettres marquées sur les pièces 
es divers modules, à côté des années du règne de Justinien, 
adiguent quatre séries de poids, exprimées par les lettres 
recques M (40) К (20) [ (10) et € (5), et par les lettres lati- 
es XXXX. XX. X et V; plus deux séries par les lettres grec- 
ues H (8) et A (4); plus enfin, en Égypte, quatre séries par 
s lettres АГ (33) IB (12) S (6) et Г (3). Ces dix séries, sup- 
osant l'unité qu’ils appellent vouupuov, ont l'avantage apparent 
e coincider avec les nombreuses variétés de ces monnaies, et 
e rappeler celles des monnaies d'argent. 

П est impossible en effet que la fabrication de ces monnaies ait 
té abandonnée au caprice des officiers monétaires. Mais comme 
's pièces frappées de ces lettres supposées numérales diffèrent 
e moitié environ de diamètre et de poids, il y a lieu de croire 
ue Justinien, qui, pour les monnaies d’or, n’autorisa que trois 
iodules et qui, pour les monnaies d'argent, a, dans sa Novelle 5, 
onné des noms aux plus petites, mais n’a rien dit de celles 
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de bronze, laissa aux grandes localités, telles qa’Alexaper:. 
Rome, Ravenne, etc., le droit d'en frapper selon les habituó- 
du peuple. 

Jl faut donc examiner ces monnaies par les noms des c:- 
dont elles relèvent. 

Celles de Constantinople existant au nombre de £ en potr 
cabinet, diam. 38 mill., des ans 13, 15, 17 et 18 de Justinien, نك‎ 
la lettre M est souscrite des petites lettres a, 6, e, y, £, pe 
sent de 19 grammes Зо à 22.70; celles du cabinet de Franc: 
au nombre de 12, cartons 18 et 19, varient de 19 gr., 304 24.% 
en poids. 

Le 40° de la moyenne de ces chiffres est de 55 cent., ргес- 
sément le poids que nous avons trouvé pour les oboles d'ar 
gent. 

Nous ne tenons pas compte des piéces indiquées par Pioc 
et Fried., par M. Saulcy et M. Soleirol, y compris celles au ظ‎ 
types de Justin, de Зо mill., puisque dans lear texte et dam 
leurs planches ils n’ont exprimé ancun poids. Nous avonons az 
reste ne pas savoir le sens des petites lettres inscrites au pi 
de РМ. 

Les pièces de Constantinople marquées K sont rares; oa ct 
indique (р. 43) une seule de Гап 14, dont on n'indique ni * 
poids ni le diam. Nous en possédons une Ce l’an 13, diam. 3: 
mill., où le К est souscrit de la lettre Y, du poids de 10 gr. 5, 
mais sans indication de ville; ce peut être la moitié des pré- 
cédentes ; elle donne aussi pour le 20° le poids de Tobok. 
Le cabinet Soleirol en mentionne une de 27 mill. avec l'exer- 
gue CON. de l'an 14, sans expression de poids. Le cabinet de 
France en a deux, diam. 18 mill., poids, 4.49, et une autre 
de 5.15. 

Les pièces marquées XX sans expression de ville sont re- 
présentées dans notre cabinet par un ex. diam. 23 mill., du 
poids de 14 40 de l'an 31 : au Cab. de Fr., carton 17, par un 
ex. diam. 22 mill. du poids de 9.80, sans indication de ville, 
ап carton 17, de l'an 22, au nom de CON, diam. 18 mill., poids 
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le 8.95; au cab. Soleirol, par un ex. diam. 25 mill., de l’an 31, 
ans indication de ville. — 

Les piéces de la troisiéme série, I ou X, sont au Cab. de Ber- 
in, pl. IV, n° 13, un ex. de l’an 33 du règne, lettre 1, diam. 14, 
20145 inconnu; en notre cabinet sans expression de ville, à ex. 
Пап. 14, poids, 5. 4u; lettre I et diam. 11, poids, 2 go; lettre 
Х au Cabinet de Fr., carton 16, de Pan 23, diam. 22 mill., poids 
14-60, sans express. de ville; autres à peu près semblables des 
ins 26, Зо, 33, 35 et 37, diam. 15 mill., poids, 2.80, 3.60, 4.20 
»t 4.60 au nom de CON. ; cart. 17, 3 au nom de Constant. (СОМ), 
liam. 18 mill., poids 4.85 et 5.40. Autre sous la lettre X, sans 
»xpress. de ville, diam. 18, poids 4.40. Au cabinet Soleirol, 
ious la lettre X un ex. diam. 20 mill., n° 173; diam. 18, n° 179, 
vans express. de ville ni de poids ; sous la lettre I et sous Pexerg. 
CON, n°5 168, an 13, diam. 22 mill.; n° 174, an 18, diam. 
tg mill.; n° 183, de l'an Зо, diam. 14 mill.; n° 184, de Van 32, 
liam. 16 mill.; n° 185, de Pan a0, diam. 14 mill.; sans nom de 
ville, n° 181, diam. 18 mill.; et n° 182, diam. 17 mill. 

Les piéces de la quatriéme série exprimant 5 unites sont sous 
a lettre ©. — Du Cab. de Fr., carton 16, diam. 12 à 13 mill., 
roids 1.40 à 2.35; cart. 17, un ex diam. 15 mill., poids 2.20, 
ians express. de ville. Au Cabinet de Berlin, pl. V, n° 6, diam. 13, 
sans expression de ville ni de poids. Au cab. Soleirol, sous les 
158 a14 à 219 et 228 à 236, diam. 16 à 12 mill., mais sans 
ndic. de poids ni de ville. 

Sous la letire latine V, de notre cab., sans express. de ville, 
ь ex., diam. 12 et 14 mill., poids 1 72; du Cab. de Fr., néant. 
ab. Soleirol, nos 220 et 221, diam. 11 et 12 mill., sans express. 
le ville nide poids. 

Pour les piéces de la premiére série, on peut réunir Rome et 
Ravenne, et quoiqu'on ne comprenne pas pourquoi on s'y serait 
ervi de la lettre yrecque М au lieu des chiffres romains XXXX 
qui ne figurent sur aucunes pièces pour exprimer 40), nous 
‘ecounaissons deux pièces marquées M, sans addition de lettri- 
ves; l'une de 25 mill., Roma, poids 11.45; l’autre, Ravenna, de 
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Van 34 du règne, 34 mill. et du même poids, 14.43, don د‎ 
4o® partie est à peu près Зо cent., c'est-à-dire égale au px 
du miliarision d'argent. Pind. et Fried. signalent la deuxks=- 
et la reproduisent pl. V, avec son diamètre. Soleirol, n° 116, ex 
signale 4 de 24 à 29 mill., sans le poids. 

Il v’existe pas de pieces connues de ces deux villes sous |: 
lettre grecque К, si ce n'est au Cab. de Fr., cart. 17, diam. 28a. 
3 exempl. variant de 15.46 à 18.95, c'est-à-dire surpassant = 
poids les précédentes. Au carton 17, il y en a 4 autres avec 
Pex. Roma, diam. 23 mill., pesant de 7.90 à 8.30; sous le 
chiffres XX. Nous possédons une pièce de lan 26 avec le К 
souscrit d'un P, diam. 24 mill. ; elle pèse 7.65. 

Sous la lettre grecque I on a une pièce de Ravenne de l'a 
20, et une de Rome, sans date et sans express. de diam. bi de 
poids. On signale aussi sous le chiffre romain X et le nom de 
Vén. une piéce sans indication d'année ni de poids, 

On n'a rien de ce pays sous les chiffres € ni Y. 

Nous possédons une pièce de Rome de Гап 15, diam. 28, in- — 
victa Roma, pesant 15 go, égale par conséquent aux première, | 
et une autre, diam 24 mil)., de l’an 20, pesant 9.60 seulement. 

A Carthage d'Afrique, nous avons deux pièces sous la lettre — 
M; l'une de 26 mill., poids 15. 10, similaire des italiennes; Гаи- | 
tre de 36 mill., poids 19 gram. ба, de Гаю 24, on 14. Au cabinet | 
de Fr., carton 19, sous la lettre K, on trouve, en l'an 20, une 
pièce du poids de 22.10; au carton 17, 2 pièces, diam. 29 mill., — 
poids 13.404 15.40; cart. 16, an 14, diam. 15, poids 4.55; et 
cart. 17, sous: la lettre У, une dernière pièce de 12 mill., poids 
2.65. Nous passons celles indiquées par Pind. et Fried. sans 
mentiou du poids ni diamétre 

Le Cab. de Fr., cartou 16, renferme une piéce de 15 mill., 
poids 2.30, marquée € , appartenant à Theupolis ou Antioche. 
Noustrouvons dans notre cab. deux pièces des ann. 22et 31 du 
règne, à "М souscrit d'un Г, diam. 35 mill., poids 16.40 à 
16.60, se rapprochant de celles d'Italie et d'Afrique. 

Une pièce marquée 1 (10), de l'an тт, diam. 15 mill., poid: 
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.25, du cabinet de Fr., carton 18; deux exempl. de l'an 13, 
oids, 24.30; carton 19, autre, même année, poids 22.go; 
art. tg, autre, même année, poids 22.90. Il y en a de plus 
пе de Pan 31, diam. 32 mil., poids 15 gramm. 

A Alexandrie, nous avons une pièce marquee IB (12), dram. 
8 mill., poids 7.75, et une autre € (suppose 5), diam. 13 mill., 
wids 1.70. 

Au cab. de Fr., pièce marquée IB (12), diam. 20 mill., poids 
7.80. Pind et Fried. signalent de plus une pièce marquée $ qui 
1e ressemble pas au sigma grec, et qu'ils prennent pour 6, et 
‚або une pièce marquée Г (3), mais sans en indiquer ni le dia- 
mètre ni le poids. Le cabinet Soleirol, n°5 186 à 188, décrit 
3 méd. d'Alex. marquées ÎB., de 16 à 17 mill. Le cabinet de 
France, cart. 16, possède une pièce de و‎ mill., marquée Se dans 
in cercle, pesant 2 рт. 30. 

De Cyzique, nous possédons 2 pièces des années 12 et 15, 
vec la lettre M souscrite de В et de EV, diam. до mill., du 
20105 de 19.90 à 21.30. 

Au cab. de France, pièces de l'an 12, diam. 40 mill., poids 
10 gr. 80, et 22 gramm.; autres des ans 14 et 17, diam. 33, 
20105 moyen de cinq, 23.40; ailleurs 4 autres des ans 24 et 
30, diam. 35 mill., poids 14 gv à 17 15. 

Nous avons une pièce marquée K, de l'an 10, diam. 16 mill.; 
me seconde marquée 411 (7), diam. 28, et trois autres, diam. 
212 et 20, des ans 5, то et 1°, avec deux têtes de face, person- 
зарез assis. Un examen attentif nous a fait reconnaitre qu’elles 
‘taient de Justin IT et de Sophie, parce que Justinien n’a pas com- 
nencé de marquer ses médailles de l'année de son règne avant 
‘an 12. Nous devons assigner aussi au règne suivant une реше 
nédaille marquée M, de Гап 10, où sont les deux personnages. 
ll en doit être de même d'une pièce de Nicomédie, avec les 
némes têtes, datée de l’an 6 (HI). 

De Nicomédie, nous possédons deux grands bronzes des ans 
13 et 14 de Justinien, à la lettre M souscrite-d'un a, 43 mill., du 
poids de 23 gr. 40. 
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Au cabinet de Fr., deux de l'an 12, M (2) et M (b), diam 
до mill., poids 21.90 et 23.75; autres des ans 17, 19, 24, 3 
et 3a, diam. 35 mill., poids de 15.50 à 17.25. — Au cart 15, 
diam. 15 mill., lettre I, an 3a, autre pièce, poids 3.20. 

А. Thessalonique, Pind. et Fried. signalent deux pièces, Pus 
marquée IS eutre deux lettres plus petites À et р exprimant 16, 
et K, de l'an 37. Nous possédons la première en 2 exempl 
diam. 20 et a2 mill., poids 6.60, Pl. IV, AS, 9 et ro; ils repre 
sentent a pièces; l’une diam. 17 mill., avec la lettre H (8) entre 
a et م‎ plus petites, et l’autre diam. 14 mill. avec la lettre À 
entre les mêmes lettres, comme signifiant 4. Le Cabioet de 
France, carton 17, renferme deux pièces de la série K et I, de 
22 mill, variant de 9 gr. 80 à 12.50, et quatre pièces (d'A- 
lexandrie), de la série H, de 18 mill., poids moyen 3.60. As 
carton 16, il y en a une marquée AISP., de y millim., poids 
1.10. 

Enfin, pl. У, n° 7, ils représentent une pièce avec la lettre Let 
CONCORD. au В. M., diam. 16, poids inconnu, et n° 8 et q, 
deux petites pièces de 10 mill., dont ils n’indiquent pas les 
poids. Nous supposerons que ces dernières sont de 3a à 33 وى‎ 
tigr. et correspondent au miliarision d'argent; car nous en 
possédons deux, l’une de 6 mill. pesant 42 centigr., et l'autre 
de 3 mill. pesant 30. 

_Le cabinet Soleirol, n° 232, décrit celle qui porte une croix, 
du diam. de 13 mill., n°* 205 et 206; il décrit aussi deux pié- 
ces à РН, de 14 et de 17 tmill,, mais nou celle au A. 

Nous voyonsencore un atelier monétaire à Kherson (Xépouvos!, 
de la Tauride. Ses monuments sont rares (У. Revue numism., 
1839, p. 250). Pind. et Fried., p. 41, lui attribuent même les 
deux pièces marquées H et À entre À et P. Cet atelier était 
sans doute destiné à répaudre la monnaie impériale parmi les 
barbares de la Chersonèse et des rives du Danube. 

Nous n'en avons aucune de Trèves dans les Gaules ni 
d'Espagne, ce qui prouve que Justiaien fut étranger au mon- 
nayage de ces contrées depuis que les princes franes s'en em- 
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rarérent, et aux monnaies d'or pretendues de la Bretagne. 
Роу. ci-dessus, р. 844 et suiv. 


Nous avons, malgré la minutie des details, épuisé ce qui 
‘egarde la numismatique de bronze de Justinien. 

Aucune de ces pièces n’atteint 27 grammes, poids de l'once; 
iucune n'est marquée du chiffre latin XXXX, correspon- 
lant à РМ grec. Les pièces latines et grecques marquées 
rarient beaucoup de poids. 

Nous ne pouvons donc admettre l'hypothèse de MM. Pinder 
и Friedlander, et cependant I'M répété doit avoir une signi- 
ication, Nous pensons que c'est l’abrégé de Mv& ou de la 
Mine, que nous avons trouvée du poids de 22 grammes dans la 
nonnaie d'argent et qui est en effet la moyenne des grands 
yronzes de Constantinople, Antioche, Cyzique, Nicomédie et 
néme de Carthage. 

Il est vrai qu'à Rome, à Ravenne et dans une autre série 
١ Carthage on en trouve d' un quart de moins, à la lettre M; 
nais nous savons que du temps du Bas-Empire, et notamment 
‚п Sicile, la mine grecque avait beaucoup baissé. 

D'où vient que Pépin composa sa livre de 22 sous, et Char- 
emagne de 20 seulement ? n'est-ce pas parce que depuis Justi- 
rien les grandes pièces. de bronze avaient, comme les pièces 
Гог et d’argent, baissé proportionnellement ? 

Ce n'est pas certainement pour avoir relevé le poids des 
srandes monnaies de bronze que Justinien, en 553, excita une 
édition à Constantinople? Malala (CAron., XVII, р. 486, ed. 
3onn.) se borne à la coustater en ces termes, sans en indi- 
quer la cause. 

« Au mois de mars de l’Indiction 1"*, Y y eut un change- 
nent dans le kerma (c'est la monnaie de bronze). Ce chan- 
rement est qualifié diactpop} et se prend en mauvaise part, 
Les pauvres (nrw4ot) ou la classe misérable se souleva (oté- 
sews); Ja clameur s'éleva jusqu’à l'empereur (GopuGou dvy- 
€76n), et Justinien ordonna que l'état de la monnaie de bronse 
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reprit son ancienne valeur (xardataciv toU xépuaros xorsTsz 
xatk to dpyatov Eros). Il est clair qu'il l'avait affaiblie de pac 
par une nouvelle émission en cette année ; car on ne conax 
pas de loi qui en ait changé autrement ja valeur ou la pr- 
portion avec l'or et l'argent, depuis la loi du Code, en 53 
liv. X, 29, loi unique, qui l’avait fixée à 20, au lieu de 25 &- 
vres pour un sou d'or. Ces deux textes expliquent pent-¢tr 
l’énormité des variantes existantes dans les monnaies de bronze 
de ce règne, même dans celles qui portent les mêmes sigles 
Eckhel traite particulièrement, .م‎ 510, du poids et de L 
valeur des monnaies byzantines, en rappelant les travaux عل‎ 


Banduri et de Ducange et le Mémoire de Dupuv. Il y parle des . 


Exagium solidi d'Honorius, dont nous avons rectifié le роб 
ci-dessus, р. 831, et qui, selon Zonaras (XVI, р. 203, ed. 852 


ont continué de servir de type au sou d'or jusqu'à Nicephore | 


Phocas, et selon nous jusqu'à la бо de l'empire d'Orient. 
sauf les essais momentanés de changement, 1l existe au muse 
de Vienne un exagium carré de 25 mill., purtant la marque de 
6 solidus, et par conséquent égal à l’once de Justinien. De 
même qu'au cabinet des médailles de Paris on possède un 
poids de 161 gramm. 40 с. faisant juste la moitié de la livre 
de Justinien, ainsi que vient de le vérifier M. Saigev sur 
un bronze carré, marqué d'une croix et des lettres Г.5. 
Cet exagium, dont Eckhel ne donne pas le poids exact, pese 
un peu moins que six sous d'or d’Honorius et d'Arcadius; mais 
il attribue la différence à la diminution du métal, produite par 
le temps. 

Le grand bronze byzantin de 802, au cabinet de France, 
étant de 8 gramm. 65, répond évidemment au duella; un 
autre de 6 gramm. 10, au sicilique ou kodrans. 

On sait que les as onciaux ou grands bronzes des families 
romaines ont circulé parmi les Germains, ainsi que les pièces 
d'argent Serrati et Bigati. Les Francs ripuaires et saliens, les 
Bourguignons et les Visigoths de la France les ont 508165 plus 
encore. Les ateliers monétaires des Gaules, surtout celui de 
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Trèves, ont frappé un grand nombre de pièces de 13 grammes 
environ de poids, 27 mill. de diam., et de 3 gr. 40, diam. 17 m. 

Les premières sont de 25 à la livre romaine, conformément 
١ l’ancien usage constaté par le texte aquitain de 845, et les 
iecondes de ge ou 100. Пу en a des gauloises de billon, de 
5 grammes environ, de 5ه‎ mill., qui sont doubles des dernières, 
2t de modules plus petits. Marseille nous en montre beaucoup 
le deux types différents de 13 à 14 grammes en pur bronze, outre 
le charmantes petites de 1 gramm. 55 à x gramm. 60. Nimes, 
utre ses grands bronzes contemporains d'Auguste, en possède 
me marquée 5, de 15 mill., de 2 gramm. 50, et une autre 
lus petite encore de 32 centigr., de 10 mill. Parmi les incer- 
aines de Bretagne, nous en avons une de 1-35 ou de 16 mill., 
: double tête ; le tout au cabinet de France. 

Ainsi les monuments numismatiques justifient les anciens 
extes, qui reconnaissent dans les Gaules des monnaies de 25, 
le 60 et de go à la livre. Quelle difficulté y a-t-il donc à 
idmettre que les peuples de ce pays aient donné le nom de sou 
ux premières, et celui de deniers à des pièces de go à 95 cen- 
igrammes, par conséquent à des deniers de 13 au sou de 
ronze? Nous en avons’ sous les yeux, tant dans la monnaie 
rauloise que dans les monnaies impériales barbares ; ils ont 
‚ à zo mill. de diam., et portent surtout le nom de Tetricus. 

Nous n'en connaissons раз au nom de Clovis ni de ses fils; 
nais les pièces en circulation, romaines et gauloises, ont pu 
uffire; Leblanc dit en avoir vu, mais si usées qu'ou n'en 
ouvait savoir ni le poids ni la valeur (р. 41, ed. 1692). 

Pepin reporta le sou (de bronze et non d'argent) à 14 gram- 
nes 7 de la liyre romaine, en le fixant à 22, au lieu de 25 par 
ivre romaine. 

Mais quand Charlemagne reporta lui-même la livre à 408 
ramm., et la divisa en 20 sous, ce sou ne pesa plus que 20 gr. 40. 
'ette double révolution dut démonétiser les sous romains et 
aulois de bronze, qui étaient au-dessous, et relever les de- 
iers de cuivre à 1 gramm. 7. 
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5 les pièces en circulation , romaines et 8auloises, ont ры 

dre; Leblanc dit en avoir yu, mais si usées qu'on n'en 
* wait savoir nile poids زم‎ la valeur (р. 41, éd, 1692). 
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Du reste, la fabrique du temps de Pepin et de Charlemaz- 
fut si barbare et la valeur de ces pièces était si faible qu 
conçoit facilement qu’elles n'aient pas été conservées, ou qu: 
n'en existe que des types altérés. Les pièces gauloises ont x: 
survivre ай naufrage, parce qu’elles étaient mélées d'art: 
et tout à fait origiuales. Les types romains ont traversé ¢:.- 
lement les âges, à cause de l'excellence de leur fabricatos, 
du respect qu'inspira toujours le nom romain et du cred: 
qu'elles obtinrent pour leur poids élevé. Il est évident que 
pouvait prendre pour le sou de bronze tous les as roma: 
onciaux, ou grands bronzes de 27 grammes environ, mème le 
grandes pièces de Justinien, qui dépassaient le poids de 2: 
gramm. 1/2; les médailles inférieures pouvaient être reçus 
puur des duella (2 tiers) demi-sous ou tiers de sou, et les plis 
petits pour des deniers. 

Mais, objectent nos numismatistes, on ne connaît pas encore 
de monnaies authentiques de bronze mérovingiennes ni carlo- 
vingiennes, de 14 à 20 grammes, qui soient conformes ant 
lois de Pepin et de Charlemagne, ni de 13 grammes o: 
25 à la livre romaine, selon le texte aquitain. Il est vrai: 
jusqu'à présent on ne s’est occupé & recueillir que les pièces 
d'or et d'argent, et comme Pont remarqué MM. Petigny el 
Longperrier (Rev. Num., 1854, р. 378, 384), le nombre des 
monnaies de cuivre frappées par les princes gaulois ou méro- 
vingiens parait infiniment petit comparativement A celles du 
Haut et du Bas-Empire, qui ont conservé cours dans nos pro- 
vinces méridionales. : 

On lit sur trois monnaies de cuivre qui paraissent avoir 
été frappées en Provence, après 536, le nom d'Édelbert, mo- 
nétaire de Childebert 1”; le cabinet de France en possède un 
de 14 mill., poids de 45 centigrammes, fort bien conserve 
(carten 5). 

Il y eu a une autre, au nom de Teudéric (Thierry), de 
12 mill., et de 75 centigr. 

Quoi qu'il en soit, il nous suffit d'avoir démontré qu'en 
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l'absence de sous d'or ou d'argent, de 13, 14 ou 20 grammes, les 
Gaulois ou les Francs saliens et ripuaires, qui divisaient la livre 
en 25, 22 ou 20 sous, n'ont pu prendre cette dénomination 
que dans des monnaies réelles, et non dans des monnaies de 
compte. Ils ont imité Constantin quand il adopta la dénomi- 
nation de solidus, c'est-à-dire de monnaie consolidée, par oppo- 
sition à celle qui n’avait plus cours que pour son poids réel et 
son degré de fin. 

Le denier de bronse en dériva, et devint ainsi la plus petite 
pièce de monnaie, indépendamment de ce qu’il avait pu valoir 
quand il était frappé en argent, au 12° du sou de compte. On 
en trouve sous la troisième race parini les pièces de billon, no- 
tamment sous Philippe Г" à Chateau-Landon, de 14 à 15 mill, 
du poids de 65 centigr.; à Chateldon de 19 mill., de 85 centigr.; 
à Dreux et à Étampes de 20 mill., de 1.05 à 1.15 de poids; 
sous 5. Louis de 17 mill. et de 85 cent.; de 15 mill. et de 
46 ou 47 cent. 

Le denier d'argent, A raison de sa valeur, soit en argent fin, 
soit en alliage, а pu se diviser en a oboles, et l'obole en deux 
pongeises (pogesia), conformément a un titre de 1273 et aux 
ordonnances de nos rois, visées par Leblanc. 

Mais on n’eut pas besoin de descendre au-dessous du denier 
de bronze, mème lorsque par l'introduction du double marc, 
sous le roi Jean, vers 1360, le sou de bronze atteignit 24 gramm. 
et le denier د‎ grammes. 11 y a des oboles de Philippe Ш, de 
19 mill. de 47 à 55 centigr. (У. cartons du cabin. de Fr.) 

Le décime républicain fut ramené en 1796 à 20 gramm., 
un peu au-dessous du sou de Charlemagne. Depuis 1852, il n’est 
plus que de 10 grammes, et le centime de 1 gramme; la pièce 
est descendue à son minimum de poids. 


57. 
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$ 4. Da besant oriental, et de la rançon de saint Louis | 





Rien n'était plus facile que de fixer d'une manière autber: - 
que le poids du besant, puisque Ducange (Sar des Monn., $ 9. 
ou 82), ainsi que les historiens latins des Croisades, avaiest 
constatè que v'étaient des pièces imitées des ehrysos o solidas 
de Byzance (Byzantii). 

11 suffisait de recourir aux monnaies d'or des califes et prince: 
sarrasims. Le Cabinet de France en possède un grand nombre 
sous le nom de dynars, de 18 à 19 mill. de diamètre, du рок 
de 4 gr. 25 à 28, des années 79 à 85 de Uhégyre, frappees par 
ordre de Mansour; d'autres du méme mod. et du méme poids. 
des années 87 à $8, de Valid. (698 à 706 de notre ère). Й = 
est qui, frappées en Espagne Гап 97 et 98 (725, 716), sont du 
module plus pet®, 13 mill., mais du même pols, et sur lesque!: 
est écrit en arabe : Ceci est un solidus. 

Samuel Bernard, dans une savante dissertation de 1812, ou- 
‘wage de Ja commission d'Égypte, Élat moderne, tom. 11, 1" 

“partie, a constaté, sur un dymar frappé à Damas en 716, sos: 
Soliman, fils d’Abd-el-Malek, le même poids de 4 gr. 28, et! 
titre 996 de fin, d'où il a conclu sa valeur à a4 fr. 5r. И donne 
aussi la description d'un dynar du Caire, du méme poids et de 
méme titre, de l'an 83 de he 

Plus tard ces dynars ont pris le diamètre de 27 mull. et k 
poids de 4 gr. 75 sous Abd-Allah-Mohammed; de 5 gr. 05 ct 
même de 5 gr. 25, frappés au Caire, diam. 20 mill. sous El- 
Malek-el-Adel, soudan d'Égypte. Mais il y en а aussi de 4 gr. et 


de 3.80 (aMaiblis) frappés en Égypte, en 538 de l'hégire (12 43', 


un siècle avant saint Louis. C'est dome entre ces limites, 3.80 
et 5.25, que flotte le poids du dynar, l'ancien solidus ou le 
chrysos des Byzantins. 

Dans les Assises de Jérusalem, publiées par M. Beugnot, 1843, 
on trouve mentionné le mare d’argent dans les lois de la haute 
cour, chap. 139. Le prix d’une bête est indiqué comme valant 
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un besant ou deux. Ce savant académicien dit à ce sujet, nate 6, 
que cette monnaie rapportée en Frauce fat, par un arrét du 
parlement, de la Pentecôte 1282, évalué à 8 sous, et dana 
un campte des baillis de France, de 1297, à 9 saus, et il cite Le- 
blanc, р. 175. 

La Cour des bourgeois, ch. 50, distingue le besant du denier. « Il 
revient que parfois le besant vaut 5 sous et autres fois 10 sous. » 
M. Beuguot dit, au sujet de ce texte, que la différence vient 
non de la variante des monnaies, mais des diverses espèces de 
besants, et que les chartes en mentionnent habituellement quatre 
sortes, les tripolitains, les antiochiens, les acconensiens (Saint- 
Jean-d'Acre) et les sarrasinois (Paoli, Codice, I, 120-134, 238). 
La valeur entre 5 et 10 sous et Vestimation parisienne étant de 
За 9 sous, ce rapprochement prouve, dit-il, qu’au treizième siècle 
le prix des monnaies ea Syrie et en France ne différait pas de 
plus d’un huitième. 

On voit dans les historiens, notamment Guillaume de Tyr 
(Hist., 1843, Ву. ХЦ, 552), qu'on distinguait les byzantii sarra- 
sins des autres. (Traité de 1124 entre les Vénitiens et le prince 
de Jerusalem.) 

En 118a, dans l'imposition levée en Palestine pour resister 
à Saladin, on établit une taxe de 2 besants pour 100 besants de 
valeur mobiliére ou immabilière, et de 1 besant par feu. « Si on 
ne peut l'avoir entier, on lóvera le demi-hesant, et à son défaut 
le raboin (rabuinum). » (С. de Tyr, р. 1110.) Voilà donc trois 
séries de monnaies d’or comme à Byzance; le raboin répondait 
sans doute au triens ou tiers de sou. 

Voyons maintenant comment on a évalué la rançon de saint 
Louis, an 1250. Selon Joinville, qui accompagnait le prince dans 
sa malheureuse croisade en Égypte, après sa défaite à Man- 
soure, où il fut prisonnier avec son aumônier, Guill. de Char- 
tres, un autre prêtre et son serviteur Isambert (1), grand queux 


(1) U serait même reste le seul et chargé d’assurer sa subsistance, selon 
l’auteur de la vie de saint Louis, confesseur de la reine Marguerite, qui le 
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de France (grand officier de la maison du Roi), les envoyes de 
soudan dirent au prince que, si la reine (alors en possession de 
Damiette avec des troupes et des munitions, commandess ри 
Olivier de Thermes et le duc de Bourgogne; elle était aecampe- 
gné du légat et d’autres prélats) voulait payer ХС mille (un st 
lion) de besants d'or, qui valaient У cent mille livres, ils deb- 
vreraient le roi. Saint Louis prit leur serment qu'ils n’exigeraient 
pas davantage, et dit qu'il payerait volontiers les У cent milk 
pour la délivrance de sa gent, et Damiette pour la délivranee 
de son corps. — Quand le soudan apprit cette réponse, il dit: 
« Par ma foi, large est le Franc, quand il n'a pas barguigne sur 
« si grand'somme d'argent; or allez lui dire que je lui donne 
« C mille livres pour la rançon payer. » 

D'après ces paroles obscures, mais étonnantes, après В 
concession et l'engagement de saint Louis, le million de be 
sants aurait été réduit à 800,000, faisant 400,000 livres. Est-il 
possible qu'il s’agit véritablement de livres? celle alors cas- 
nue des Croisés était, comme on Га vu par les Æ#ssises de 
Jérusalem , rédigées entre le douzième et le treizième siècle, عا‎ 
marc (de 244 gr. 753). Le poids des mares se serait encore eleve 
397,901 kil. 200 gr. Nul na pensé qu'il pat s'agir de livres 
d'or dans le texte de Joinville, quoique sa rédaction le donne 
à penser; mais on y a vu des livres d'argent. Or au titre de 
gi”, ой était Por du temps de saint Louis, il s'agirait en- 


représente comme un homme riche et d'un âge mûr. (Hist. de Pr., ХХ, 
62 et 104; XXI, р. 244, п. 2.) Plusieurs, dans la famille des barons de 
Gallardon, portèrent ce nom. Si les membres de cette famille, qui n'ont pas 
cessé d'habiter la contrée, ambitionnaient le titre de Als de Croisés, lew 
serait-il difficile de trouver des généalogistes pour les rattacher à cel illustre 
compagnon de la captivité de saint Louis? Tillemont en а fait un simple 
cuisinier, coquus, quoique, selon Dutillet, p. 290, les plus grandes families 
aient géré cette charge, supprimée en 1490. (Guyet, Off., T, 494.) Son sa- 
laire était, d’après un ancien compte, écrit en 1345, de 1000 livres tour- 
nois, valant, selon l'estimation de M. Leber (tableau n° 1, р. 6ñ de № 
2e édit. de son Essai, 1347), 14693" 6° 84, selon le prix du marc, ou 88,000 fr. 
-de la valeur actuelle. 1 
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re d’une rançon de plus de 20 millions, lesquels au prix 
3 subsistances d'alors peuvent être évalués à 120 millions 
aujourd'hui. Or, un prince comme saint Louis, réduit aux 
venus de son domaine, qui, squs Philjppe-Auguste, ne s’é- 
vaient qu’à 39 mille mares d'argent, aurait-il pu penser à 
msentir à un semblable traité? Richard Cœur de Lion n'é- 
it-il pas parvenu un siècle auparavant à se racheter de sa 
ptivité en Autriche pour 100 mille marcs, pour lesquels il 
t obligé de dépouiller les églises d'Angleterre et de Norman- 
e (Hist. de Fr., XVIII, 757)? Ne sait-on pas, par les histo- 
ens arabes, que la rancon devait être payée moitié comptant, 
que c'était au trésor de l’armée d'Égypte à l’acquitter sur- 
-champ. Le soudan devait être d'autant moins exigeant que 
$ Français restaient maîtres de Damiette, qu'il avait en vain 
terche à surprendre. Ils pouvaient prolonger la guerre; les 
ameluks venaient d'assassiner un de leurs princes; il y avait 
‘gence de délivrer l'Égypte de l'invasion. S’il réduisit de deux 
xièmes sa demande, c'est sans doute que la reine et ses con- 
illers, à Damiette, ne se montrérent pas disposés à payer ce 
vil demanda. D'ailleurs les 800 mille besants, au taux moyen 
‚ 24 fr. 51, v'auraient valu que 11 millions 608 mille fr. 
Aussi Ducange, en sa Dissertation XX, sur Joinville, dit, d'a- 
‘és l'historien anglais Matthieu Paris, que les Sarrasins, après 
‘oir demandé 100 mille livres (à quoi semble se terminer le récit 
‚ Joinville lui-même), acquiescèrent à cent mille marcs d'argent 
ulement, ce qui est confirme par la lettre du chancelier (Hise. 
s archiv. de Bréme, ad an. 1250, et Sancedo, III, 2, ch. 3). 
Jus ne savons, il est vrai, par quel calcul Ducange arrive à 
nclure que les 800 mille besants, valant 400 mille livres, équi- 
laient par conséquent à 100 mille marcs d'argent. П ajoute 
"il faut présumer que la livre valut toujours 20 sous (comme 
son temps, sous Louis XIV), parce que les 4nn. de France, 
'ал. 882, estiment la livre à 20 sous. Le savant glossateur ou- 
ie qu’en 802 la livre de Charlemagne, de 408 grammes, était 
vigueur, tandis qu'au treizième siècle le marc n'avait plus 
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que 244 gramm. et que les sous de ce marc, de za عاذ‎ lire. 
pesaient encore 20 gr. et plus. Il n'y avait donc rien de con 
mun entre la livre d'alors et la livre de ao sous de caivre en 
5 gramm. d'argent de Louis XIV. Chaque mare d'argent. 
dit-il, aurait valu 8 besants d'or, et chaque besant 10 sous d'x- 
gent, quoiqu'un titre de 1216 l'estime à 7 sous, et l'arrêt à 
parlement de 1282 à 8 sous tournois. Le marc de 244-733, 
à 917 de fin, représente 236 gramm. d'argent pur, ou 51 fr. 55: 
mais on a vu que le besant de 4 gr. 28 valait 24 fr. 51, et par 
conséquent les 8 besants valaient 116 fr. 08, plus de 2 mare 
d'argent. Si Гоп prend le besant de 5 gr. 25, c'est bien autr 
chose. 11 faut donc abandonner le calcul de Ducange et le 
400 mille lores de Joinville du premier texte, pour s'en tecir 
au second de 100 mille dores, qui sont des marcs. 

Matthieu de Westminster, historien anglais, ad ax. 1251, & 
time la rançon de saint Louis à бо mille livres d'or; en presas: 
le poids de marc, on trouve 14,672 kilogr. d'or fin, qui, à mr 
son de 3,444 fr. 44 le kilogr., feraient encore 50 millios- 
519 mille francs, somme impossible. 


Après ce chiffre viennent les 100 mille marcs d'arger: de | 





Matthieu Paris et autres, lesquels, à raison de 52 fr. 50 le عمد‎ | 
d'argent en Occident, ne feraient plus que 5 millions 250 mile 


francs, somme acceptable. 

Ducange a dit, et l’on a répété dans l'édition de Joinril: 
(Histor. des Gaules, XX, 243), que Guillaume de Nangis, dans 
son Histoire de saint Louis, avait adopté le chiffre de 800 milk 
besants, et de 400 mille livres qu'on préte à Joinville, sans doute 
d'après un texte altéré. Mais, en nous reportant à l'édition pr 
bliée d'après les manuscrits par Daunou et M. Naudet, р. 378 


379, nous lisons 8 mille besants seulement et dans le texte latin _- 
et dans l’ancien texte francais; or, si nous prenons le besant de | 








Damas et du Caire, primitif de 4 gr. 28 ou de тд fr. 51, now 
avons pour la rancon 116 mille 80 fr. seulement; si nous pre- 
nons les besants de 5 gr. 25, ou de 17 fr. 90, on aura 143,200. 

Ces deux chiffres sont insuffisants, et le texte de Nangis es 
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itéré; саг Ducange a trouvé dans le registre de la Chambre 
es comptes de Paris un payement de 167 mille livres 18 sous 
deniers tournois fait, an 2250, par l'hôtel de saint Louis pour 
à rançon; et l’on a généralement pensé que ce n'etait qu’un 
-compte, et que le reste avait été payé sur les dépenses de la 
uerre. 

Dans cette incertitude, ti importe d'en référer aux écrivains 
rabes; M. Reinaud, qui a analysé les historiens des croisades, 
ous fait connaître (Bibi. des Croisades, 1820, in-8°, tom. IV, 
86, р. 473) que, suivant Aboul Mahassen, l’un d'eux, écrivant 
a quinzième siècle, le roi s'engagea pour 500 mille et non 
our 800 mille pièces d’or; un autre de ces écrivains, Saad 
iddin, dit qu'on demanda les 800 mille pièces, mais qu'on se 
éduisit à 400 mille. Celui-ci ajoute que les 8oo mille devaient 
ervir de dédommagement pour les provisions qui étaient à Da- 
мене à l’arrivée des Francs et qu'on croyait consommees ; 
omme il s'en trouva la moitié intacte, la somme fut réduite 
ax 400 mille. Makrisi nous apprend que cette somme devait 
tre livrée en deux payements, et que le roi devait être mis en 
iberté après le premier, ce qui eut lieu sans doute lors de la 
emise de Damiette. 

C'est en effet à 400 mille besants que Dauuou et M. Naudet 
note sur Joinville) se sont crus autorisés à réduire ja rançon; 
nais nous ne savons sur quelle autorité ils se sont fondés pour 
‘valuer le besant seulement à 9 fr. 50, ce qui n’éléverait la 
‘ançon qu'à 3 millions 800 mille fr. Apparemment qu'ils ont 
upposé les besants affaiblis jusqu'à 3 gr. 80, ou même à moins. 
samuel Bernard en a vu de 3 gr. 54 et de 2.59.— C'est ainsi 
qu'on peut expliquer la variation de 5 à ro sous dont parle 
"Assise des bourgeois, ch. 50; mais en prenant la moyenne de 
рег. 28, et Pestimation de 14 fr. 51, si bien expliquée par Samuel 
Bernard et confirmée par les variantes du Cabinet de Paris, 
ous pensons qu'on doit estimer définitivement la rançon de 
aint Louis, question que Ducange, Tillemont, Daunou et 
M. Naudet ont trouvée si épineuse, à 5 millions 804 mille fr. 


| 
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C'est, à 350 mille fr. près, le chiffre des 100 mille mero 


d'argent. 

Quant à l'estimation française du besant, résultant de V'arretá 
Parlement de 1282, que M. Beugnot a retrouvé dans le recia 
officiel des Olim (tom. II, р. 197, n° 1), si on prenait 4 
8 sous pour des douzièmes du marc, de 20 gr. 39, valat 
163 gr. 12, on aurait 35 fr. pour le besant, ce qui est imposs- 
ble. Si ou prend le sou d'alors pour le gros tournois de зан! 
Louis, d’après l’argument fondé sur l'édit de Louis X, lo 
8 sous tournois ne font que 7 fr. 12, et les 800,000 besants ne dor 
neraient que 5 millions 544,000 fr. Abot de Bazinghen, тат: 
trat de l’ancienne cour des Monnaies, v° Bezant, nous apprex 
que Louis УП en fit fabriquer en 1148 (Duchesne, IV, 225 el 
493). Il en existait sous Philippe-Auguste, entre 1187 et 120) 
(Trésor des Chartres, 1205. Г. aussi un titre de 1215). Llar 
de 1282 a donc pu ne parler que des besauts français. Le 
deniers étaient de 200 au marc, selon Abot, quoique sow 
saint Louis ils fussent de 244, d’après le poids réel des gros où 
sous tournois, ce qui donnerait au besant de 1282 envirce 
8 fr. 75 de valeur. Mais n'est-ce pas des besants sarrasins qui 
s’agit dans Joinville? alors ces besants ne seraient plus cea 
primitifs de 14 fr. 51, soit à raison de Vaffaiblissement de leur 
titre, soit à raison de l’affaiblissement de leur poids, mats un 
besant moyen entre 5 gr. 25 et 3 gr. 80, ou de 4 gramm. Ce 
serait le seul moyen d'expliquer comment les 800 mille besants 
de Joinville ne valaient en réalité que 100 mille marcs d'argent. 


№ 5. Livre et sou du treizième siecle. 


Mais alors se présente une autre difliculté non moins grave : 
la livre de Joinville n'était donc que le 1/4 du poids de marc: 
C'est ainsi qu'il faudrait entendre l'extrait de la Chambre des 
comptes de Paris mentionnant un payement de 167 mille li- 
vres tournois sur la rançon? ce serait seulemeut 41,750 marts 
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Valors l'hôtel du roi aurait remboursés pour cette rançon, 
58,250 marcs que saint Louis aurait payés en Égypte. 
Mais d’où vient qu'il y avait dès lors une autre livre que le 
ids de marc? il est probable que dans le onzième siècle, quand 
١ divers poids appelés marcs apparurent et remplacérent la 
re de Charlemagne, il resta comme souvenir ou tradition 
ie livre de compte de 20 sous, dont l'estimation devint d'au- 
nt plus variable que les princes se faisaient un revenu du 
angement fréquent des monnaies, et leur assignaient une va- 
ur arbitraire; mais les monuments sont si rares jusqu’à Phi- 
ype le Bel qu’il est difficile d'en suivre la trace? 
Le magistrat Abot, qui avait شل‎ soigneusement étudier Гап- 
enne tradition, dit (v* Livre, p. 640),en s'appropriant d'ailleurs 
3 travaux de Leblanc, que dans l’origine la livre de poids 
e Charlemagne) et la livre de compte avaient la méme valeur. 
suppose, il est vrai (mais sans preuve), qu'il y avait des sous 
argent pesant le vingtième de la livre. 11 ajoute que cette li- 
e de Charlemagne conserva sa valeur intrinsèque jusqu'à la 
١ du rèyne de Lonis VI; ses successeurs chargèrent le sou de 
nt d'alliage , ou en diminuérent tellement le poids qu'il n’etait 
us de son temps (1764) qu’une légère pièce de cuivre avec un 
iziéme d'argent tout au plus. La livre, qui était le signe re- 
ésentatif de 12 onces d'argent, ne fut plus en France que le 
yne représentatif de 20 sous de cuivre, de sorte que la livre 
‚ Charlemagne, qu'il évalue à 66 livres 8 sous, serait tombée 
us Louis Vi et Louis VII (après l'introduction du marc) à 
3 livres 13 sous 6 deniers, pour n'étre plus que de x livre à 
irtir de 1720. 
Bailly, dans son Histoire des Finances (1830), précise davan- 
ge; de 1716 à 1725 la livre tournois, dit-il, valut 88 centimes 
ulement, et, de 1726 à 1786, 98 cent. Cet économiste évalue 
36,000 marcs ou 72,000 livres pesant d'argent le revenu de 
hilippe-Auguste, et suppose ainsi que le marc était alors juste 
double de la livre, quoiqu’a partir du roi Jean le mare n'ait 
с que la 1/2 de la livre nouvelle de 489 grammes. 
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Donc, selon ces savants, la livre de Phalippe-Anguste état د‎ 
poids aussi bien qu'une monnaie de compte, et резы 113 57. 
376; mais de nombreuses autorités s'élèvent au contraire. 

C'était un savant homme que Guérard, qui a fait admetr 
la livre de Charlemagne à 408 grammes. Dans ses Prolez" 
wenes du Cartulaire de Chartres (1840), 6 180, il recouas: 
que le marc est nomme pour la première fois dems ur 
charte de 1091; il ajoute que le sou d'argent n'était qu'ux 
monuaie de compte qui aurait da peser 12 gr. 72, et la live 
de 20 sous, 254 gramm. Que devient alors le poids de marc, & 
244 gr. 753, et son dousième de 20.39? Guerard ne ke dit pa. 
И évalue la livre de Charlemagne non à 66 liv. 8 sous comm 
Abot, mais à 83 fr. Mais, dit-il, $ 182, les deniers sous Louis Y] 
et Louis VII, ayant plus de moitié d’alliage, ne valent ples que 
10 cent. 17, à raison du poids moyen de 1 gr. 6, résultant de 
deniers frappés à Paris, Chartres et Pontoise; le sou в fr. 25, 
et la livre 25 fr. On y lit aussi que la livre monétaire donna: 
sous ces régnes 39 sous et un peu plus. Pourquoi plas 20 sos 
de la livre de Charlemagne, pourquoi pas 1a du poids de marc: 
Voilà ce qu'il n’explique pas. 

Au $ 183, d'après le prix des marchandises, pour lequel i 
regrette de ne pas trouver de monuments sufbsants, il estime 
que la livre valut 100 fr. pendant les onzième et donzien: 
siècles et le commencement du treizième siècle, c’est-à-dire 
avant le règne de Philippe-Auguste. 

En conséquence le pouvoir de l'argent lui paraît 4 fois plu: 
fort qu'aujourd'hui. 

Dans les Prolégomènes du Cartulaire de Paris, 1850, $ 62, 
ce savant en vient à l'estimation de la valeur du marc dar- 
gent, dont il ne fixe pas le poids et qu'on pourrait croire 
être celui de 254 grammes de son travail précédent. Au milieu 
du douzième siècle (1164), cette valeur lui parait ètre de 
deux livres parisis, parce qu'uu acte de cette époque dit que. 
si on altère la monnaie, on prendra pour 4o sous un marc 

d'argent. 1 
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En 2407, il fut fait don au Chapitre de Saint-Denis, pour 
ime de la reine, morte en 1204, de 100 marcs d'argent, 
rec lesquels les moines achetérent en four (banal) pour 
30 livres parisis, et une dime pour les 70 livres restant, d’où 
paraît autorisé à conclore qu'en effet le marc valait до sous 
irisis, Leblanc porte à cette époque 350 sous tournois les 
> sous parisis. Auparavant, en 1158, le marc était de 53 sous 
deniers tournois, revenant, dit-dl, À 42 sous 8 deniers parisis. 

Nous savions bien qu'il 7 avait des variantes entre le marc 
> Tours et le marc parisis; mais un document authentique, pu- 
ie par Ducange (У. ci-dessus .م‎ 839), linmtait cette différence 
itre 14 sous à deniers, et 12 s0us 12 deniers, c'est-à-dire 1 sou 
deniers, 1/14° envirer; et voilà qu'ici la variante est 1/4! 

Guérard, incertain dans ses calculs, finit par s'écrier : De 
1els sous s'agit-il? et par déclarer que ses évaluations ne s'ap- 
vient pas sur des monuments assez nombreux, assez concor- 
ints pour qu'il ose présenter les résultats comme certains. 
Si à ces époques je marc ne valait que 2 Hivres , soit 40 sous 
wisis, soit 59 sous tournois, pourquoi sous saint 1.0945, Фа- 
“és les calculs ci-dessus, aderis par Ducange pour l'explica- 
on de la rançon de saiat Louis, le marc aurait-A vale 4 livres? 
omment concilier une si grande contradiction! 

Abot a donné la valeur du marc d'argent en Wyres A partir 
> 12585 ve marc valait alors seulement a livres 14 sous 7 de- 
ers! il fut porté à 2 livres 15 sous 6 deniers au commence- 
ent de Philippe le Bel, en 1285, et depuis varia beaucoup. 

Qu'il nous suffise donc d'avoir opposé les perplexités des 
us savants hommes pour faire voir qu'il n'y a de certain que 
s calculs fondés sur le poids de marc et les monnaies qui 
2115 sont restées de ves époques, en ayant égard à lear degré 
> ба ou d'aiage, | 

Cela seul peut expliquer comment le marc, qui se divise en 
р gros tournois de saint Louis, a pu être évalué à 58, et par 
ardonnance de 1325 à 52 sous tournois. Le sou est ici pris 
our synonyme du gros tournois, et non pour ja véritable divi- 
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sion de 12 sous au marc, qui parait n'avoir jamais ete real: | 
en espèces. 


Au reste, pour mieux couvrir ces deprédations et rem: | 
à la disparition des monnaies, une ordonnance du 1% вот 
bre 1314 prescrivit l'apport aux hôtels des Monnaies de : 
vaisselle d'argent, et défendit pendant onze ans d'en fabrice 
de nouvelle. Le 23 octobre 1330, Philippe УТ interdit des 
ployer dans les contrats et emprunts les valeurs en deniers de 
et en gros tournois ; il ordonna que désormais on ferait les <. 
pulations en sous et livres de la monnaie qu'il faisait ouvre. 
disposition qui fut renouvelée par le roi Jean en 1353. Ces pr: 
ces déclaraient qu'il leur appartenait de fixer le cours, Je Pei、 
et le titre des monnaies. Les ouvriers des monnaies avaient & 
grands privilèges; mais aussi il leur était défendu de révéler k 
secret de la fabrication. | 

Les chaogeurs ве pouvaient, sous des peines graves, se |- 
vrer à l'essai des monnaies et stipuler selon leur poids. Ces 
pour cela qu'après ces temps de crise, où le poids de mar 
avait disparu du langage légal, on dressa le tableau des var:- 
tions qu'avaient subies les monnaies; car on avait toujours re- 
sisté autant qu'on l'avait pu à ces voleries. 

Si on admettait que les 400 mille livres de Joinville fusses: 
des livres de cuivre et du temps de Charlemagne, ces livres 
de 408 gramm. en bronze monnayé d'aujourd'hui donneraien: 
a fr. 08; mais en l'estimant plus haut encore arriverait-on à 
ce prix, à une valeur équivalente au marc d'argent 2 


N° V. Proportion entre les trois métaux monnayés. 


Letronne (Mém. de 1817, р. 64) attribue à Hérodote la dé- 
claration formelle que Гог était à Babylone treize fois plus 
puissant que Pargent; c'est dans le passage célèbre où cet his- 
torien (III, 95) résume à 14,560 talents eubviques d'or le re- 
venu des viagt satrapes de Darius. Selon M. Lenormant (Rers: 
Numism., 1845, p. 18), il ne faut pas s'arrêter à ce temoignage, 
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wce qu'il y a erreur dans le calcul d'Héradote, au moins sur 
revenu des satrapies, puisque celui des dix-neuf premiéres, 
levant à 9,540, n’est accru par celui de la vingtième, 
nde, que de 4680, ce qui laisse un déficit de 340 talents. 
iot (note 95 de sa traduction) a expliqué cette différence par 
»mission du revenu du lac Moeris. Quoi qu'il en soit, Miot et 
2tronne n'ont pas douté de l'authenticité du mot хрисдахато, 
mme indiquant Ja proportion de Pur à l'argent. M. Lenor- 
ant voudrait, au contraire, qu'on у lit le dixième, parce 
ie de Cimon à Périclès, 469 à 428, un demi siècle environ 
ونس‎ Darius, la proportion fut дет Ато à Athènes. C'est 
"poque où la drachme d'argent et le demi-statère d'or دعم‎ 
lent uniformément 4 gr. 29. Il pouvait, dit-il, у avoir une 
fférence entre Babylone et Athènes de 3 unités dans cette 
‘oportion, Hérodote mourut à Thurium en Italie, vers 364, 
là peut-être le rapport était de 13, Au reste, M. Le- 
rmant ne conteste pas qu'à Athènes, vers Pan 347, après 
guerre du Péluponése, la proportion ne soit montée de 10 
12. Un passage de l'Hippargue de Platon dit (édit. Hirschig, 
156, 1, 560) que le stathmos, poids ou livre d'or, vaut 
26 fois l’argent (trad. de M. Cousin, Роу. note р. 419). 
a demi-siècle plus tard, vers Гап 300, d'après un passage 
‚ Ménandre (4p. Pollux, IX, § 76, 77, éd. Bekker), la propor- 
ym était revenue au dixième, Sexactáciov, et c'est celte propor- 
صد‎ qui servit de base au traité entre les Étoliens et les Ro- 
ains, rapporté par Polype (XXII, 15, 8) et Tite-Live (X XXVIII, 
و‎ pro argenteis decein unus aureus). Ce texte est si formel 
on ne peut admettre la conjecture de М. Lenormant qu'il 
‘uvait bien s’agir chez les Étoliens de pièces d'or, statéres, va- 
at x1 ou 12 drachmes ou deniers. 
Quoi qu'il en soit, à Rome, lors de la création de la monnaie 
argent, an 485, 269 avant notre ére, ce metal était encore si 
re que, d'après le témoignage formel de Pline et la marque 
‚ la plupart des deniers consulaires, le denier d'argent de 84 à 
livre, du poids de 3 gr. 85, valut ro livres romaines de cni- 
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vre, c'est-à-dire 3,235 grammes, et par conséquent la proper. | 





tion de l’argent au bronze fut de 840 á 1. Ainsi Pon pouvait avor 
840 livres romaines de cuivre pour une livre d'argent (Pire. 
XXXIII, 13 et 46; XIV, 17; Себе, de R. medica et ad Nax- 
dem ; Scribonius Largus ad Callist.). 

Lorsqu'un peu plus tard (Pline, ibid.), pendant la presner 
guerre Punique, vers l'an de Rome 491, 263 avant notre er. 


l'as, successivement réduit, tomba de 12 onces à a, c'est-èd | 


à 54 grammes au lieu de 323.50, le denier d'argent, qu 
valait toujours 10 as, ne représente plus que 540 grammes d: 
bronze; alors la proportion entre les deux métaux fut de: 
à 140. 


Et quand, l'an 218 avant motre ère, Газ fut rédoit á um | 


once de 27 grammes, quoique le denier d'argent fat дет 
à la puissance de 16 as, il en résulta encore une diminauta 
dans la proportion, puisque le denier de 3 gr. 85 ne valut pl» 
que 432 grammes de cuivre, c'est-à-dire qu’elle fut de 1 41:12. 

La monnaie d'or fut frappée à Rome, soixante ans après ce. 
d'argent, par conséquent en 547, 207 avant notre ère; d'abori 
en petites pièces dites scrupules. Elles étaient de 288 à la livre. 
ou de 1 gr. 1232, et valaient 20 sesterces d'argent, ou 5 deniers 
de 3 gramm. 85 chacun; ces 5 deniers ensemble de 19 gram- 
mes 25, divisés par 1-1239, donnent une première proportia 
de > à 17.14. Mais le texte de Pline (¿bid.) ajoute que la livre 
d'or valut goo des sesterces qui existaient alors ; et dans un 
autre passage (Hist. лаг, XIX, 4, .م‎ 166, édit. Panckoucke, 
en parlant du Lio-Byssus, d'Élis en Achaie, ce naturaliste du 
que le scrupule d'or valait 4 deniers, c'est-à-dire 15 gram. jo. 
Alors la proportion entre Гог et l'argent fut de x à 13.63. 
Letronne, р. 6a, ne l'estime qu'à 13.1. Le premier passage 
de Pline, 33, 13, a beaucoup embarrassé, malgré les explica 
tions données par Letronne (1817, р. 60), d’après l'édition 
de Hardouin. — Ajasson de Grandsagne et Valent. Parisot, 
note р. 440, ont dit, en 1833, que la livre d'or valait goo ses 
terces, et voici comment ce dernier a essayé de le prouver. 
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| est vrai que du temps de Pline (vers l'an 70 de notre 
+) la livre d'or, à raison de 283 scrupules, valait 5,760 sester- 
‚, ce qui est bien loin de goo; la différence est de 3a à 5; 
risot suppose que le sesterce primitif fut de 32/59 du nou- 
au, ou de 6, 4, en sesterces nouveaux, Le nouveau sesterce 
lit done de 5732e de Yaucien. » 

Comment cela a-t-il pu se faire? se demande м. ‘Parisot. 
st que Pas sextantial (de 54 gramm.) fut tout a. la fois 
du oncial (27 gramm.), et diminué de X à XVI deniers, ou 
B®, ce qui déjà le redoisit -4 10/32 de ce qu’il avait été : 
and Газ, d'oncial qu'il était devenu, fut déclaré semi-uncial 
ir Papirien, ou de 13 gr. 1/2), de 10/32 qu'il était, il devint 
tas, Pod il suit que le sesterce primitif sextantial ne se 
uvait plus dans la livre d'or qu'un nombre de fois égal au 
2° du uombre de fois que s’y trouve le sesterce semi- 
cial ; or les 5/32 de 5,760 sunt précisément les goo, ou chiffre 
nparatif de Pline, sesterciorum qui гипс erant, 

Mais Parisot a oublié de prouver qu'il y eût aucun rapport 
re les as sextantial, oncial et semi-oncial, monnaie de bronze, 
le sesterce, monnaie d’argent de 20 ou de 16 au scrupule 
r de 288 à la livre. 

| n’est pas vrai que le scrupule d'or valut en monnaie 
tantiale (de bronze), 3 1/8° sesterces (argent), puisque au 
itraire ce scrupule en valut d'abord 16 et ensuite 20; c'est- 
ire, en supposant des sesterces de bronze comme des deniers 
г, que le scrupule eut la puissance de 13,62 multiplié par 
ود‎ qui était la proportion entre le denier d'argent primitif et 
‚ sextantial, ou 2106. 

Quand le scrupule valut 20 sesterces ou 5 deniers, le scru- 
e eut la puissance de 17,14 multiplié par 112, ou de 1919 
la monnaie de bronze. 

1 faut donc revenir à l’explication d'Hardouin, adoptée par 
:ronne, à savoir que, par le changement de rapport entre le 
upule d’or ct le denier d'argent, la république fit un benefice; 
océt (lucri sous-entendu). Le bénéfice aurait dû être de 1152; 
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Pline ne l'estime qu'à goo sesterces ou 225 deniers; x la d$- 
rence (252) était en plus, elle serait difficile à expliquer; mw 
en moins, c'est une preuve complète, selon Letroune, (к. 
sens du passage ést trouvé, parce qu'il a dá en codter ЗВ» 
publique pour faire cette révolution monétaire. 

Quand Papirius (vers l'an 563 de Rome, 191 avast 
ère) réduisit Газ à une demi-once ou 13 gramm. 50, et qu 
as furent frappés en conséquence (ils ne furent pas des «pe 
d'assignats, comme Га dit Letronne), le denier d'argent * 
valut plus que 216 grammes de bronze, et la proportion ar 
les deux métaux ne fut plus que de 56,01. 

Mais bientôt les as onciaux reparurent dans les grands bre 
ses consulaires, ainsi que le prouvent les monuments; la |: 
portion redevint 112. Il est vrai qu'à partir d'Augost « 
denier d’argent diminua successivement de poids ; vers le a? 
d’Adrien, il tomba de 84 à 96 à la livre, ou de 3 gr. 85437 
ce qui remonta la proportion de 112 à 128. 

C'est ici le lieu de parler des grands deniers d'argent mr 
qués Roma, et des grands Victoriats, au poids de 6 gran: 
S'ils avaient eu eours forcé, ils auraient été des doubles de 
niers affaiblis, de 3.37; car aucun n'atteint 7 gramo. ©." 
cessaires pour qu'ils fussent le double des deniers cosulit 
marqués X et XVI (as). 

Mais Pline (XXXIIL, 3) dit que les Victoriats frappé © 
vertu de la loi Clodia (vers 177 avant notre ère) ne furent de 
bord reçus que comme marchandise, parce qu’ils venalent dI- 
lyrie. Claudius triompha des Istriens vers 577 de Rome (Ti 
Liv., XLI, 13, et XLV, 43). Cependant la loi qui les autor: 
Rome dut leur donner un cours. Pline n'en fixe la valeur ” 
par rapport à la monnaie de cuivre, ni par rapport à celle da. 

A cette époque l’as Papirien était en vigueur. Ces grande 
pièces d'argent valaient donc 3,099 grammes 20 de bros: 
Pline nous apprend qu'après la création des scrupules ¢¢ 
(de x gramm. 12) on frappa les deniers d'or de ¿o à la litt 
et par conséquent de 8 gramm. 0875; le denier d'arg! 


2 = me 
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yant pas encore fléchi de son poids de 3.85, la proportion 
poids entre l'or et l’argent fut de a. 1. 
Mais quant à la proportion de valeur, le demier d'or valut 
deniers d'argent. En effet Tite-Live, qui écrivait entre 720 
730 de Rome (34-24 avant notre ère), c'est-à-dire avant 
e le denier fût affaibli, évalue 1,000 livres d'or à 400 mille 
iterces c'est-à-dire une livre d'or à 4,000 sesterces он 
200 deniers. L'aureus étant fixé au 40° de la livre, Letronne 
a conclu que la proportion entre Гог et Pargent était 
11,90, ou 25 denicrs d'argent pour le denier d'or. 
M. Lenormant dit que Letronne demeura canfondu de la 
Мегеосе entre les aurei de la république (de 7 gramm. 65 
3.05) et ceux de la famille Veturia, qui sont de 6.85 et de 
45. Mais Letronne a eu raison de dire, p. 73 de son Mém. 
1817, que ces aurei n’étaient autres que des multiples du 
rupule. Quelle difficulté y a-t-il à cela? Il est vrai qu'après 
nauze Letronne a exagére cette simple explication, en faisant 
s pièces fractionnaires des scrupules, par exemple de 1 т/з, 
1/2, 7 1/2. Н valait mieux reconnaître que certaines familles 
maines, qui placaient leur argent à usure, ont pu varier le 
ids de ces monnaies avant qu'il fat réglé à 40 par livre. Il 
:St pas besoin d'attribuer ces monaaies à Capoue ou autres 
les de la Campanie, à cause de leur élégance et de leur type 
2c prétendu. 
Au reste, M. Lenormant convient qu'à cette époque la pro- 
rtion des deux métaux, Гог et l'argent, ne cessa d’être voisine 
12. 
Pline dit qu'à partir de Néron le poids des deniers d'or 
issa, et tomba de 40 à 45. Letronne a constaté (p. 81) que 
est juste le poids des aurei sous Galba, Othon, Vitellius et 
spasien, puisqu'ils sont de 136 à 137 grains. Ceux de Néron 
int encore de 139, Letronne a effacé du texte le nom de cet 
ppereur, pour le remplacer par le mot vero. 
Alors la proportion, qui du temps de Jules Cæsar était 
11.91, descend à 11.58 et même à 11.47. Il y a sans doute 
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une faute à Particle Domitien, où quoiqu’en portant l'aue — 


à 141 grains, ce savant ne fixe la proportion qu’à 11.30. 


Sous Constantin l'aureus était descendu de 45 à 50 et mear | 
бо à la livre, ou à 5 gramm. 39 (ci-dessus, р. 827); si le фа 


d'argent de 3 gramm. 37 n'était pas, à force d’alliage, 49:- 


de fin, sous Septime Sévère; 339 1/3 de fin, sous Galles | 


(notes de Daru, publiées par Letronne, 1817, р. 110), derem 


billon, la proportion, qui était toujours nominalement de 25 de | 


niers à l’aureus, edt été de 15.61; mais le denier d'argent fu: 
porté lui-même sous le nom de mounaie majorine jusqu: 
5 gramm. 39, ce qui subsista jusqu'en 395, et l’aureus lu: 


abaissé paf Constantin de 5.39 à 4.49. Cet aureus ne sal: 


plus 25 de ces deniers : tout fut changé. 


La loi de 340, relative aux distributions que les grand | 


fonctiounaires pouvaient faire aux populations, en monnaj> 


d'argent et de bronze, fait ressortir 500 phollis de cuivre pas 


livre d'argent. On a vu qu’il y a plusieurs modules dans le: 
petites pièces de bronze, auxquelles on peut appliquer le пов 
de phollis ou minutum ; celles de 18 mill. de diam. et da poi: 
de 3 gramm, sont les plus nombreuses. Elles donnent la pro- 
portion de 101.56 avec l'argent (moyenne 103), ce qui sac- 
corde avec les autres monuments. 

En 397 (ci-dessus, .م‎ 830), une autre loi fixa la valeur de 
la livre d'argent à 5 sous d'or; les cing sous formant un poids 


de 22 gr. 45 contre la livre de 323.50, il en résulte une рго- | 








portion entre Гог et l'argent de 14.44. (Cod. Théod., 5111. 
loi uniq.) 


En mai 422, Honorius et Théodose augmentèrent la valeur : 


de Гог en le fixant à 4 sous par livre. (Cod. Théod., VIII, 4, 2:. 


Alors la proportion fut 18; c'est aussi ce qu'a reconnu Le- 


tronne, р. 111. Mais Justinien renouvela en 534 (Cod, X, 74 
la loi de 397, et passa sous silence celle de 422. 

Alors, quant à la proportion de l'or et du bronze, il y eu 
variante. En mai 396, les emp. Arcadius et Honorius fixeren! 
cette proportion à 25 livres par sou d'or, c'est-à-dire à 
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,087 gramm. de cuivre, pour 4 gramm. 4g d'or, ou à 1977. 
in reproduisant cette loi dans son code de 534 (X, 29, loi 
nique), Justinien ue donna que ao livres de bronze ou 6,470 
rammes pour le sou d'or de 4.49; la proportion entre les 
eux métaux fut ainsi réduite à 1,441 par le seul fait de la 
abstitution d’un chiffre à l’autre. 

Letronne (р. 84) a trouvé que, par l’effet de la loi d'Hono- 
ius ct d’Arcadius, la proportion entre la monnaie de bronze 
t celle d'argent fut de 125, et sous Justinien de gg. En effet, 
ivisant 144i, proportion de Гог au bronze, par 14.44, qui 
st la proportion de Гог à l'argent sous le dernier prince, on a 
our la proportion du cuivre à l'argent 99.65. 

Justinien a trouvé le sou d’or à 210 oboles-phollis d’argeut 
>rocope, Anecd., ХХУ, 4). Si on prend l’obole pour le mi- 
arision ou le 10° du denier centénional, on a at deniers. 
a proportion entre l'or et l’argent reste à 15.10, un peu plus 
u’on n’a trouvé ci-dessus par la loi de 397. 

Après la réduction du soa d’or à 180 oboles-phollis, ta pro- 
ortion descend entre Гог et Pargent à 12.948, ou à 13 en 
‘mme ronde. Si on prenait l’obole à 55 centigr. ou au 6° du 
anténional, à cause de Panalogie existant entre le nom d'o- 
ole, d’origine attique, el la drachme, la proportion serait 
‘op forte. Pour les 210 oboles, on aurait 16 gramm. 50 dar- 
nt pour 4 gramm. 49 d'or, et par conséquent 25.72; et pour 
$ 180 oboles faisant 99 gramm. la proportion serait 22.04. 

Quant à la monnaie de cuivre, on ne sait pas quelle ré- 
uction effectua Justinien en mars 553 (ci-dessus, p. 895); 
¡ais elle n’eut pas de suite, parce qu’on rétablit l'ancienne 
onnaie. 

Les lois byzantines ne nous offrent pas de base pour ela- 
lir la proportion entre Рог, l'argent et le bronze. 

Lelronne (1817, p. 112) dit, sur Pautorité de Bazinghem, 
ue, sous la premiére race de nos rois, la proportion des deux 
remiers métaux fut de 9.88, parce que le sou d'or fut de 
5 grains 1/3 (4 gram. 45), et s’echangeait contre до deniers 
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d'argent du poids de 21 grains (1 gr. 15), lesquels étaient à 
méme ttre. 

Mais, d'une part, les sous d'or ont varié de 4 gramm. ذذ‎ . 
4.35 sous Théodebert, et ont baissé jusqu'à 3.40 sow № 
petits-fils de Clovis; on a leur titre à la Monnaie de Pan. 
979 de fin; mais on ne sait pas quel est le degré de fin ds 
deniers d'argent. Ces deniers, qu'il ne faut pas confondre are 
le denier centénional de Justinien, paraissent être de 1 gr.* 
ou de 300 à la livre romaine; les 40 deniers au sou d'or fox 
alors 68 grammes, qui, divisés par 4.40 pour la moyenze с! 
sou d'or, donneraient une proportion de 15.37. 

Il semblerait qu’elle a été de 28, puisque la loi des Ripuaire 
n’évaluait qu'à 12 deniers le sou, que celle des Francs sab: 
estimait à до; mais, on Га vu (р. 834 et suiv.), le sou des Salen 
seul était d'or, et le sou des Ripuaires etait probablement ux 
monnaie de compte d’argent, qu'on évaluait à 20 gr. & centir. 
d'après le poids moyen du sou de bronze, alors en usage. 

Sous Pépin (dit Letronne), la proportion entre Var et Far- 
gent fut 11°, c'est-à-dire que Гог augmenta de puissance. 
Nous pensons au contraire qu'elle diminua. En effet, on vier: 
de la voir à 15.37 avant la révolution monétaire de Chark- 
magne, quand Pépin fixa le denier d’argent à 22 à la livre. 
au lieu de 25 qu'il était auparavant, selon le texte aquitan 
de 845. On s'accorde à dire que ce denier était de 23 grains 3: 
à 23° cent. (1 gram. 24, ci-dessus, р. 836); le sou d'or etant des- 
cendu à 3 gr. 40 et au-dessous, sans avoir perdu encore, av 
moins légalement, de sa valeur de 40 deniers, la base de la 
proportion est la suivante : les 40 deniers font 49 gr. 60 d'ar- 
gent pour 3 gr. 40 d'or, ce qui donne 14.58. 

Sous Charlemagne, après la réforme monétaire, on ne tronve 
plus de monnaie d'or; il est vrai que le sou d'or ancien continue 
d’avoir cours même pour 40 deniers. Mais les reclamations 
du concile de 813, ont dû devenir d’autant plus efficaces, que 
le denier d'argent fut porté, selon l'opinion aujourd’hui accre- 
ditee de 1 gram. 24 À 1.70. 
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La Monnaie de Paris en possède quatre, dont l’un est de 
gr. 82; deux de 1 gr. 75, et un de 1 gr. 57; la moyenne est 
gr. 72. 
La proportion eût été 20°, à raison de 1.70, faisant 68 gram- 
es , si les pièces d'or n'avaient pes baissé, à la fin de la 
emière race, au-dessous de 3 gr. до. 
Au reste, nous avons un texte positif et solennel dans l'édit 
Pistes de Pan 864, où l'assemblée nationale de France, en 
formant la monnaie, fixa, par son art. 24, la valeur de la 
‚се de Paris en or à 12 livres au plus d'argent, en nouveaux 
‘niers; et pour Гог inférieur à 10 livres. L'or n'était donc 
is banni de notre pays à cette époque, quoiqu’on n'ait plus 
appé que des monnaies d'argent. 
Sous la troisième race, quand cette livre fut abandonnée 
ur le marc de 244 gr. 75, on voit que Гопсе resta la mème, 
que le nombre fut seulement réduit à huit, ou à 30 gramm. 
»4- Il y eut 12 sous à la livre nouvelle, au lieu de 20; mais 
ne fut toujours, au moins en argent, qu’une monnaie de 
im pte. 
Sous Philippe 1”, on voit des deniers d'argent de 99 centigr. 
‹ gram.15, 22, et Зо, à 917 de fin. Nous écartons la pièce d'or de 
gr. 71 à 982 de fin, que la Monnaie de Paris, en son Catalo- 
le, attribue à Philippe Auguste, mais que sa belle exécution 
it faire restituer à Philippe IV, ainsi que le pensent d’ail- 
urs les savants annotateurs de l’art. Moneta, corrigé et aug- 
enté dans la nouvelle édition de Ducange. 
MM. Guigniaut et de басу (ubi supra) disent que le titre de 
monnaie d'or était sous saint Louis de موو‎ pour 1000, et 
lui de la monnaie d'argent de 958 seulement. A la Monnaie 
> Paris, on estime la pièce d'or de ce prince à 982 seulement, 
l'argent à 937 et 927, ce qui comprend les gros tournois, 
“mime les deniers, dont un exemplaire n’est même évalué qu'à 
31. — Nos savants académiciens semblent croire que tous les 
niers sont à l’alliage de 5 parties d'argent sur 11, c'est-à-dire 
environ 330 pour 1000, cc qui est une erreur grave, ainsi 
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qu'on Га démontré ci-dessus, et ce qui n'est vrai que pour 六 
demi-deniers. Ils pensent que la proportion entre le marc d: 
et le marc d'argent était de 12 1/4. 

Mais les bases sont inexactes quant au degré de fin, quí: 
ont exagéré; elles le sont aussi quant au poids des pièces, coum 
on Га vu ci-dessus taut dans la monnaie d’or que dans cr; 
d'argent. 

La proportion doit être établie ainsi: la pièce d'or de $..* 
au maximum, au titre de 982, vaut 13 fr. 765; la pièce d'ar- 
gent du même poids au titre de 917, vaut 80 cent. 89. 

La proportion est donc de 15, 18, et non de 12 1,5 
- En Orient, vers g14, le cours du dyuar a paru à Samuel Ber- 
nard (Mém. de 1812, р. 392, tom. 11, Mém. de la commiss. 4 E- 
gypte) au pair de 15 dirhem 1/2. Il est descendu jusqu'à 34, © 
il s'est fixé à 18. 

La rançon de saint Louis étant, comme оп Га vu d’après | 
pivion la plus vraisemblable, de 100 mille marcs d'argent, + 
poids du marc, d’après Pestimation donnée par Samuel Bernard, 
du degré de fin des pièces d'argent d'Orient à 944, aux dirhem 
et aux Medin, de 206 fr. 63 au kilogram., nous avons pour cette 
rançon 5 millions 57 mille 331 fr. à répartir entre les 800 m..l* 
besants d'or et les 400 mille livres de compte admis par Join- 
ville; ce qui fixe la livre à 4 pour marc, et le besant sarrasis à 
6 fr. 31 cent. au poids de 2 gram. 5g le plus bas que Fon con- 
naisse. Le besant francais, évalué 8 sous en 1282, était de 7 fr. 20, 
au titre et au poids du gros tournois de saint Louis, qui a pt, 
il est vrai, être affaibli, soit en poids, soit en alliage. 

Mais des savants, tels que Daunon et M. Naudet, ayant re- 
duit le nombre de besants sarrasins payés par saint Louis à 
400 mille (et par suite les livres à 200 mille, selon le cours du 
marc d'alors), on a pour le besant ra fr. 63, ce qui se rapproche 
beaucoup du besant primitif du huitième siècle, et ramène le 
besant à 4 grammes environ de poids. 

En conséquence, on a la proportion de 16 grammes d'or 
pour 1 marc d'argent de 244 gr. 753, et par suite la proportios 
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tre l'or et l'argent en Orient, est de 15.29, ce qui est a 
и près conforme à celle de l'Occident. 
La proportion entre Гог et l’argent est encore aujourd'hui 
ralement de 15 1/2; au taux du commerce, de 14 fr.; en 
issie, de 15; en Angleterre, de 14.28. 
La proportion entre l'argent et le cuivre non monnayé est 
88, et quant au bronze monnoyé, d'après la loi de 1852, 
20. 


N° VI. Valeur proportionnelle des subsistances. 


Letronne (Mém. 1817, р. 113) a signalé la difficulté d'arri- 
r à un résultat certain entre la valeur comparative des den- 
es et Pargent ou Рог monnayé. Ce savant a évalué le prix 
| blé à Athènes, vers l’an 400 avant notre ère, au tiers de ce 
‘il est aujourd’hui, ou le rapport de l'argent au blé comme 
46 est à 1. M. Dureau de la Malle (Mém. de l'Académie des 
script. et belles-lettres, t. XI) pense que jusqu’à Alexandre 
proportion ne fut que de 1822. 
A Rome, ce rapport paraît à Letronne avoir été de 2681 à 1, 
à M. de la Malle (¿bid,), dans le dernier siècle de la républi- 
ie, de 2268 seulement. Daunou (Journal des Savants, août 
36), d'après ces calculs contradictoires, a dit que le résultat 
it incertain. Essayons de nouveau en recourant aux textes. 
Letronne n’a admis pour l'expression du prix réel du blé 
Rome que celui de 3 sesterces le modius; c'est le prix que 
gouvernement l'achetait en Sicile. (Ferr., Ш , $ 75.) Le mo- 
us valait 8 litres 8 décilitres (7ab/. de Letronne, 1825, УП), 
selon M. Saigey (1834, p. 67), 8 litres 6.4. La différence 
nt de ce que Letronne a pris pour base des mesures sèches 
poids de la livre romaine à 327.18, et М. Saigey celui de 324. 
est pour tous deux la cubature du pied romain, ou du poids 
l'eau, renfermée dans le conge, conformément à l'indication 
mnée par Fannius, écrivain du temps de Claude (XIV, 4), 


تنم 
TE‏ 
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et par Festus, v° Amphora ou quadrantal. Nous preféross عا‎ 
calcul de Letronne, qui est géséralement adopté. 

Le prix du blé est agjourd’hui, d'après les années 1853. 
1854 et 1855, de plus de 34 fr. en moyenne, et, vu l'afiluenee 
toujours croissante de Гог, il ne parait pas devoir descendre 
au-dessous de 33 francs, où Ц est à peu pres arrive fn jan 
vier 1856. Le modius vaudrait donc aujourd’hui a fr. مو‎ cest 

Le sesterce au temps du procès de Verrés (vers 75 avast 
notre ère) n'étant que de 19 cent. 33, le modius valait alor 
58 centimes, et la proportion est de 5, au lieu du tiers trouvé 
par Letronne. 

Letronne donne avec raison le titre de sesterce aux Numme 
dont parle Tacite (4aa., XV, 39), quand il dit que le prix du 
froment fut abaissé jusqu’à ces 3 pièces. Burnouf, sur ce passage, 
commet une erreur en évaluant le modius à 10 litres 1/10, au 
lieu de 8.8; les 3 sesterces à 54 cent. 3/4, au lieu de 49.34. 
et en portant Vhectalitre à 5 fr. 42; au lieu de 5 fr. 61. Le 
modius etant alors de 49 cent. 38, et aujourd’hui de 2.90. 
on a la proportion de 5, $ environ. Ce fait se passait sous 
Néron (A. 64). 

Du temps de Martial {vers la fin du premier siècle de notre &е, 
J'amphore de vin ne coûtait que 20 as (un denier et un sesterce 
d'argent), le modius de blé 4 as ou un sesterce, ce qui était, dit le 
poéte, à bon marché. Au temps de Columelle (vers la même 
époque), le plus bas prix de l'amphore était de Зо аз (7 sester- 
ces a as), puisque 40 amphores coûtaient 300 sesterces ou 
1,200 as (de Re rustica, MI, 3, 10). 

Le prix du blé était donc tombe de deux tiers depuis Ne- 
ron, c'est-à-dire que le modius ne valait plus que 16 cent. 46. 

Quant au vin, Pamphore, contenant 26 litres 30g, valait, 
à raison de 73 cent. le denier romain de 4 sesterces, ди cent. 
a5 selon Martial, ou 1 fr. 37 .ه‎ selon Columelle. 

D'après les tableaux de la Statistique officielle de Franc 
de 1841, in-f, VII, р. 670, le prix moyen de l'hectolitre était, 
chez le propriétaire, de 11 fr. 40, et par conséquent le litre 
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> valait que 14 cent. En 1850, il était encore de 12 fr. 97. 
ais il est monté en 1853 à 25; en 1854 et 1855 à Зо fr., ou 
› cent. le litre (Histoire d’ur tonneau de vin, par М. L. Millot, 
scien élève de l'École polytechnique), quoiqu'il ait perdu de 
из ancien alcool ou puissance spiritueuse, à cause de la sur- 
antation des vignes dans la plaine. Cet économiste pense 
vil faut écarter ces trois années, où les récoltes ont presque 
anqué, et adopter 15 fr. pour base de l'hectolitre, ou 15 cent. 

litre, non compris les droits du fisc. (Lettre du 17 février 
356.) 

Ainsi l’amphore de vin coûterait aujourd'hui au consom- 
ateur 3.95 environ, non compris les droits du fisc; ce qui 
rait 3.23 de plus que du temps de Martial, et 2.88 de plus 
де du temps de Columelle. Mais les droits du fisc doublent le 
rix de ja denrée. 

En 386, les empereurs Valentinien, Théodose 11 et Arca- 
¡us voulurent qu'il y eût des modii en bronze et en pierre, 
nsi que des sextarii et des poids (pondera) en chaque man- 
on (station de poste) et en chaque cité, afin que les contri- 
uables pussent vérifier les quantités de redevances qu'ils de- 
aient au fisc. (Cod. Justin., X, 70.) 

Cette loi fut renouvelée par Justinien en juin 545 (Nov. 
28, ch. 15). Ce prince décida que les poids et mesures seraient 
éposés dans la principale église de chaque cité, fait qui rend 
ès-étonnaute l'ignorance où nous avons été si longtemps sur 

véritable poids de la livre romaine. 

En avril 398, Arcadius et Honorius taxèrent le pain à Ostie. 
04. Théod., XIV, 19, loi unique); on fixa le prix à un 
ummus ou pièce d'argent. Rome était approvisionnée de 
مد‎ mille modii (XIV, 15, 1. A. 364); et Constantinuple rece- 
нЕ 500 livres d'or pour son approvisionnement, en 409 (ibid., 
t. 16). 

Quel était alors le nummus? Ce ne peut être le centénional 
2 3 gramm. 23, muis la pièce d'argent la plus rapprochée de 
incien sesterce de 84 centigr., c’est-à-dire l’obole-phollis ou 
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le miliarision de 32 à 33 cent., ne valant que 6 cent. 58. 0 
livre romaine n’étant que de 323.50, il suit que la livre x- 
tuelle de 500 grammes aurait valu, à Ostie, 10 cent. 19; ss 
prix, étant aujourd'hui de 25 cent., ne serait que de 2.45, = 
perieur à celui du quatriéme siècle; mais ce prix de 25 cet. 
quoiqu'il soit inférieur à celui des principales placesue VE» 
rope, même de Constantinople et de Smyrne (Monitew & 
18 janvier 1856), appartient à une disette prolongée pendax 
trois ans, et redescendra probablement à 20 ow 21 cent, نأك‎ 
proportion sera de 2.06. 

Le texte le plus célebre sur le prix des denrées es! use 
loi de Valentinien Ш, de juin 445, qui n’a été insert в 
dans le code Théodosien ni dans le code Justinien. Elle + 
trouve à part (éd. Haenel, 1844, р. 182); la voici : « Preta 
necessariarum rerum jubemus inferri : tritici ad singulos so- 
lidos, Italicos modios quadraginta » (40 modii italiques pour 
chaque solidus d'or, de 15 fr, 56). 

« Carnis pondo CCLXX ou CCXL » (270 ou 240 livres de 
viande pour chaque solidus}; 

« Ут: sextarios italicos ducentos » (200 sextarii italiques de 
vin également pour chaque pièce d’or). 

Le sextarius italique est défini par une loi spéciale 01108 
rius et d'Arcadius, au Cod. Théod. (XIV, 17, 15, de Van {09 
du poids de 18 scrupules, le scrupule étant de 288 à la live 
romaine. Il servait pour la mesure de l'huile. 

Le sextarius est évalué par Letronne (1825, t. VII) 5 décil 
5 cent., et par M. Saigey (р. 67), 54 centilitres. Celui-ci adopte 
pour unité le scrupule, mais l’assimile à la ligula, et au lei 
de 18 n’en voit que 12 dans le sextarius. Il en est de méme 
de Letronne. Mais leur calcul peut-il l'emporter sur le teste 
d'une loi formelle? Non, certainement. 

Il faut donc placer le scrupule à part de la ligula, ce qui nous 
paraît la solution. 

D'abord quant au blé, en 445, pour 15 fr. 56 ou un sou d'or, 
on avait 40 modii italiques, ou 3 hectolitres 52 litres. L'her- 
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itre étant évalué à 33 fr., cette quantité coûterait aujour- 
ui 116 fr. 16, et la proportion serait de 8.24. 
Quant à la viande, les 15 fr. 56 procuraient 87 kilogramm. 
) gramm., à raison de 5 cent. 76 la livre romaine ; la viande 
bœuf est aujourd’hui en moyenne de 1 fr. 80 le kilogr., selon 
taxe de Paris, iuférieure à celles des villes de la Grande- 
tagne, mais supérieure à: celles du reste de l’Europe, et 
me de moitié sur les prix de Constantinople et de Smyrne. 
kilogr. aurait coûté 17 cent. 88; la proportion serait 
9-93. : 
lu lieu de 270 livres au sou d'or, la variante donne 240 li- 
$ romaines, c'est-à-dire 77 kilogrammes 640; en ce cas, la 
“e romaine valait 6 cent. 48, et le kilogramme aurait valu 
cent. 94; la proportion serait donc 11.07. 
١ Pégard de la troisième denrée, 200 sextarii de 18 scrup. 
cun, donnent 110 litres pour 15 fr. 56; la valeur actuelle 
vin à 30 centimes le litre (droits du fisc compris) élèverait 
110 litres à 33 fr., et la proportion ne serait encore que 
2.12. ° 
Ye telles disproportions sont sans doute de nature à faire 
ire que le texte de la Novelle de 445 a été altéré, 
ous Justinien, nous savons par les Anecdota que, par suite 
monopoles des grains, il y eut suuvent des disettes; mais 
cope ne précise à ce sujet aucun chiffre; nous ne trouvons 
‚ la soie sur laquelle il existe une base d'estimation. Justi- 
a fixa un maximum de 8 chrysos, ou sous d’or à la livre 
323 gramm. 50, Anecd., XX V, 6). Le ministre du prince 
entreprit le monopole, et vendit Ponce (27 gramm.) de 
leur commune jusqu'à 6 chrysos, et celle de teinture royale 
relée holovère jusqu'à 24 chrysos; et par lá ce ministre en - 
1it le fisc et lui-méme de grandes sommes. 
Dans les notes historiques de cet ouvrage, quand nous 
vions pas encore le poids officiel de la livre de Justinien, 
1s avons donné des évaluations sujettes à rectification 
tes 257 et 258, p. 513-514). 
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faut partir de ce point, que sous Aurélien la livre de sax‏ لآ 
était égale à la livre d'or, que nous évaluons à 1130 frana.‏ 
Quoique les vêtements de soie alent été défendus par des kes‏ 
de 369, 382, 424, 436, insérées au Code Justinien en 51,‏ 
le prix originaire semble avoir été maintenu par l'insertce‏ 
au Digeste de Justinien de la roi Rhodienne, et par les Be-‏ 
siliques, en 888 ; mais il est évident que ce prix a été remplact‏ 
par le cours bien inférieur qui existait avant que Justimien‏ 
s’en occupât spécialement, et qui était inférieur à 8 chrrses，‏ 
ou 124 fr. 40. Procope atteste que ce prince, en le portant à‏ 
ce chiffre, força les négociants qui en trafiquaient avec le‏ 
Perses à y renoncer, parce qu'il était trop faible: et lm-‏ 
même après qu'il en eut saisi le monopole, ce que lui facilita‏ 
l'importation qui fut faite alors du ver à soie de la Chine.‏ 
il en reporta l'once, c’est-à-dire lá douzième partie de la livre,‏ 
à 6 chrysos ou 93 fr. 30, ou 1119 fr. бо la livre, comm <<‏ 
au temps d'Aurélien. Néanmoins il trouva des acquéreur‏ 
nombreux, puisque le fisc et le ministre chargé du mone-‏ 
pole en retiréreat des sommes considérables. Nous n'avoss‏ 
pas à nous occuper ici de lVholovére ou soie de teinture‏ 
royale, qu'il vendit Ponce jusqu'à 24 chrysos ou 373 fr. 20,‏ 
parce que le placement en dut être très-limité et devint qu-‏ 
druple de la livre d'or (4,478 fr. la livre).‏ 

L’organsin de France ouvre qui est la plus chère des soie- 
rics, coútait, le 22 novembre 1855, de 85 à go fr. le kilogr., 
ce qui pour la livre romaine de 323 grammes ne donne que 
28 fr. 31 cent. 

Aujourd'hui la soie ordinaire est en moyenne de 39 fr. le 
kilogr.; donc la livre romaine ne vaudrait que 12 fr. 62. Le 
prix a diminué dans la proportion de 1119.60 à 12.63, ou 
de 88.71. 

Letronne a renoncé à fixer le prix du grain du temps de 
Charlemagne, parce qu'il a trouvé (p. 118) le réglement de ce 
prince trop peu clair, etil a renvoyé sur ce point aux recher- 
ches de Dupuy, tom. XX VIII, Acad. des inscr. et belles-lettr., 
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à celles de Dupré Saint-Maur, Mém. de 1762 sur le prix du 
& avant et après le concile de Francfort. 
Guérard, en 1837, a abordé de nouveau la question. 
Le Capitulaire de 794, dit-il, ordonne de vendre le modius 
froment, dans les temps de disette comme dans ceux d'abon- 
nce, 4 deniers au plus, et le pain de froment un denier les 
livres. 一 Charlemagne ajoute que dans ses domaines le 
»ment ne sera vendu que 3 deniers le modius, Le prix de 
Jeniers est évidemment un maximum, et non, comme l'ont 
1 Dupuy, le comte Garnier et d'autres, un prix moyen; ce 
ix moyen est 3 deniers; la taxe d’un denier pour 24 livres 
pain lui parait aussi un maximum. II estime les 4 deniers 
maximum à 1 fr. 45, le denier valant alors (depuis la re- 
‘me de la livre) 36 cent. 24. 一 Les 24 livres de pain fai- 
ent, à raison de 407 gr. 92 à la livre, 9 kilog. 79 de pain pour 
cent. 24; mais le prix moyen lui paraît pouvoir être repré- 
ité quant à ces 9 kilog. 79 par 27 cent. 78. 一 3 deniers 
1 fr. 9 représentaient le prix moyen du modius. Raisonnant 
près le maximum du Capitulaire de 4 deniers, et le prix 
33 fr. donné par Napoléon en 1812 à l’hectolitre de fro- 
nt, taux où il revient aujourd’hui avec la liberté du com- 
rce, Guérard trouve le rapport de 1 à 13, c'est-à-dire que 
gent avait 13 fois plus de pouvoir en 794 qu'il n’en a 
ourd'hui. Puis, raisonnant, d'après le prix moyen de 3 de- 
rs ou 1 fr. 9 pour le blé, et 27 ©. 78, pour les a4 livres, 
9 kil. 79 de pain blanc, du temps de Charlemagne, et 
cent. 46 qu'il assigne au kilogr. de pain, il trouve en defini- 
2 une proportion plus certaine de 10.73, pour le pouvoir de 
gent comparé de 794 à aujourd'hui. 
Nous avons admis les bases de Guérard pour l'évaluation de 
ivre et des deniers de Charlemagne, parce qu'il les a fait de- 
er des monuments numismatiques. Nous admettons son cal- 
pour le prix du blé froment actuel, d’après les moyennes des 
is dernières années et l'opinion générale du commerce sur 
rix normal du kilogramme de cette denrée. Quant au pain, 
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l'estimation de l'économiste M. Millot, que noes adopter 
ci-dessus, à 20 с. par livre ou demi-hectolitre, ne nous регих: 
d'admettre que до с. pour le kilogramme. Si donc nous ج‎ 
prenons les 9 kilogr. 79 gr., produit des 24 livres de Chari- 
magne, et leur prix de 36 cent. 24, ая; dédurtion pou о 
moyenne, nous trouvons pour base de la proportion cherch::, 


d'un côté ces 36 cent. 24; de l’autre 3.63 pour les 24 lists 


de pain; c'est-à-dire la proportion X* entre 794 et 1855. 


Par suite de cette proportion, qui ое s'éloigne pas sebsi- | 





blement de celle trouvée pour le blé, les monnaies d'or ا‎ 


d'argent après 778, auraient aujourd'hui dix fois au шов. | 
plus de puissance qu'alors; donc le denier vaut, en réalite, г. | 


lieu de 36 cent. 3 fr. 60; le sou d'argent (monnaie de compte. 
on ne saurait trop le répéter) 43 fr. 50, et la livre d’argen: 
(monnaie de compte) 869. 

Guérard pense qu'on peut appliquer cette proportion re- 
troactivement à l'époque mérovingienne. 

Un Capitulaire de 806 a défendu de vendre plus de 6 de- 
niers le modius de froment ; c'était une augmentation d'u 
tiers sur Van 794; mais l'on sortait d'une année de disette. 
Selon Guérard, elle n'avait été que locale, et il réduit la tu 
à 4 deniers 1/2, par approximation comme prix moyen; mas 
en 794 la réduction avait une base; ici il n’y en a pas; et «+ 
nous paraît forcée. Nous croyons donc que le pouvoir dr 


l'argent n'a pas été en douze ans diminué de 10 ou de 10.73 | 
8 7 


à 7 et un tiers, comme le proposait cet académicien. 


Il ajoute, d’après Eginhard (XIII, Vit. Carol. М.), que les 


Francs rapportèrent, en 799, tant d'or et tant d’argent de leurs 
guerres contre les Huns et les Avares que, de pauvres quíls 
étaient, ils furent gorgés de richesses; et que cette abondance 
de métaux précieux occasionna un renchérissement subit des 
denrées, et par suite diminua la puissance de Гог et de l'argent 

Mais il faut remarquer que Charlemagne fit de grandes et 
coûteuses expéditions; qu'il n'eut jamais assez d'or pour en 
frapper monnaie; et que, si la puissance d'un métal diminua. 
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ut seulement celle de l'argent. Aussi Guerard n’a-t-il fait 
er son neuvième et dernier tableau que sur l'argent; et 
п nous, il Га même trop déprécié. 

n 1167, année de fertilité, les denrées sont ainsi cotées dans 
chronique majeure de Limoges, cinquième supplément 
tor, de Fr., XXI, р. 800), au centre de la France, à La 
‘erraine : le setier de vin, 1 denier; le setier de froment, 
niers ; et celui de siligin (seigle), 3 deniers. 
ans ses prolégoménes du Cartulaire de Paris, Guerard 
‚а donné je résultat de ses recherches par rapport aux 
ts les plus usuels; malheureusement, de son aveu, les 
uments lui ont inanqué. Ce n’est donc qu'avec hésitation 
a évalué (§ 69) le prix du setier de froment de rente 
livres Parisis ou 5 livres tournois, en 1248; à 3 livres 
ous 1 denier, en 1251; à 4 livres 14 deniers à Provins; 
livres 5 sous 11 deniers, en 1252; à 7 livres 10 sous le 
r de blé méteil à Paris, en 1259; enfin à à livres 10 sous 
tier de blé, en 1260, à Corbreuse. 
١ moyenne de ces chiffres est 4 livres 1 sou 9 deniers. 
' le setier de rente, il évalue le capital à 10 fois la rente; 
ipule en Parisis, au lieu de tournois, qu’il estime plus 
es d’un quart, et il estime la livre, qui est pour lui un 
-marc, à 100 fr. 
sant au setier de rente, il l'évalue ailleurs (Cartul. de Char- 
Proleg., $ 183) à 7 sous 10 deniers, en même temps que 
re à 100 fr. Le setier étant à Chartres du 12° du muid, 
es une charte de 1190, il l'estime à 156 litres. Cette base, 
¡ue les mesures fussent variables, doit être adoptée, à de- 
de document contraire; le sou doit aussi être regarde 
ne le gros tournois de saint Louis de 4 gramm. 08, va- 
89 cent. 86, ou go cent. Par conséquent le setier valait 
18, ce qui, pour l'hectolitre, donne 4 fr. бо cent. 
‘conomistes francais (Dict. du comm., 1839) estiment l’hec- 
с de blé, avant saint Louis, à 3.87. L'hectolitre étaut 
irdhui de 33 fr., il en résulte que le pouvoir de l'argent 
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était alors de 7.01. Ce résultat peut bien avoir precede L п 
du treizième siècle, comme on va le voir. Guérard ne l'est 
mait qu'à 4 (Prolég. du Cartulaire de Paris, $ 63, р. CCXM 
Mais le prix de l'argent avait baissé. 


Le tome XXI du Recueil des historiens de France, + 
vient de publier les dernières chroniques du règne de عه‎ 
Louis, nous apprend qu'il y a eu d'énormes variations > 
le prix des denrées à cette époque, au centre de la France. 

Ainsi, en 1235, la chronique de Limoges nous donne 30 soc: 
pour le setier de froment; en 1257, 9 sous; en 1258, 9 sos 
en 1366, 10 sous 3 deniers; en 1267, 2 sous 3 deniers; =: 
1268, 22 deniers ; en 1269, 3 sous; en 1270, & sous 6 de 
niers; en 1271, 15 sous, et plus tard 4 sous; en 1282, 5 soc: 
eu 1284, 6 sous, et 8 sous 6 deniers. (Histor., р. 84, à: 
et 807.) 

Ces variantes proviennent, 1° de l’absence de routes © + 
moyens de transport; 2° du défaut de liberté da commer. 
3° de la mauvaise administration du royaume. Ces 13 chiffre 
nous donnent 7 sous 8 deniers pour le setier (1); ce n'est > | 
le sextarius romain, mais, comme Га évalué Guérard, au mo: 
pour le pays Chartrain, une mesure de 156 litres. En supp- 
sant toujours le sou égal au gros tournois de saint Lous: 
و8‎ cent. 86, on a 7 fr. 65 ©. pour les 156 litres, ou 5 fr. pu 
l’hectolitre ; tandis que les économistes ne comptent (Did. 3 
comm.) que 3 fr. 74. Le prix de l'hectolitre étant aujourd'hu: + 
moyenne de 33 fr., la puissance de l'argent était don « 
6 fr. 6. М. Leber Гёуаше à 6 (Tableau n° 3). | 

Cet écrivain a renoncé à toute évaluation pour les diem, 
onzième et douziéme siècles, faute de documents. 


(1) A Chartres, la tradition est que le setier de bié n'a valu que 5 90 
jusqu'à la fin du treizième siècle; 10 sous dans le quatorzieme; 20 5 
dans le quinzième, et 1 livre 10 sous en 1539, première année des mer? 
riales (Doyen, Hist. de Chartres, 1786, 11, 375); mais il s’agit de sous d'c”- 
nent successivement altérés par un alliage croissant. 


ADDITION 


AUX CORRECTIONS DE M. N. PICCOLOS. 





le dr Piccolos, auquel nous devons les observations phi- 
Jues imprimées .م‎ 535-542 de ce volume, nous en a 
é (janvier 1856) de nouvelles, auxquelles nous nous em- 
ns de donner place. Il insiste particulièrement sur sa 
tion, р. 268 du texte, portant sur le mot cty%, qu'il a 
sé à la place de eirsiv. Notre rédaction, р. 542, ferait 
qu'il proposait aussi otyeiv. М. Piccolos, étranger à cet 
if otysiv, le proclame contraire à la langue et bien éloi- 
‚ sa pensée. En effet, il suffit de se reporter à son texte 
roir qu'il n'en a pas parlé. 
responsabilité retombe donc sur nous seul, et bien que 
ayons proposé avec hésitation, à cause du besoin d'un 
f que nous croyons nécessaire pour remplacer eirsiv， 
onstatons que M. Piccolos ne l’a ni proposé ni adopté. 
ntenant la difficulté est-elle levée? En adoptant le 
ryñ, M. Piccolos se croit obligé de remanier toute la 
‚ de Procope en ces termes : ‘Anéyp7 piv оду fluiv émuvn- 
où 201440 протероу, тм sic 这 5 Modes @павас cteMoudvov 
wv, وتات‎ anuñvas хай th maby Tootwv Sh viv dvdporov. 
raduit ainsi : « Ayant rapporté les faits et gestes des gou- 
eurs... j'aurais pu me dispenser de raconter aussi les souf- 
:eS..... » ou bien d'une manière plus littérale « j'ai fait 
aître suffisamment, sans méme les énoncer, les souffran- 
les propriétaires. . . . » Un remaniement semblable nous 
dépasser les droits de la critique, et nous préférons le 
тегу, accepté par Alemanni et autres, d'autant plus qu’en 
ive la correction ne changerait pas le sens. 
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P. 192, lig. 4, 8-9 du texte, M. Piccolos a propose, p. 51... 
substitution du mot &uotpos. Le seul sens possible de ce ميم‎ 
est, dit-il en ses nouvelles observations, le suivant: «lis: 
« à la tête d'une grande fortune, lui qui 2'en avait pas de tx. 

‚ Gy duotpoç ÚrMpys, ce dernier mot étant Pimparfait de iz: : 

La correction de xúptos en «yuoipos nous a paru trop hard. 

est évident d'ailleurs, par l'ancien texte, que Priscus était г: 
paravant sans fortune; du resteil en fut bientôt dépouillé, ae 
que le dit la fin du paragraphe. Ce Priscus est bien celui &: 
Théophraste rapporte, р. 287, la disgrace, ad an. 6026 ¡533..- 
qui fut obligé de se faire prêtre à Cyzique. 1l n’est pas le tx. - 
ciateur du traité avec Chosroés; car ce fut Petros. Y. Menaoi: 

Р. 244, lig. dern., et p. 245, lig. 1 du texte, la correcta 
proposée, р. 541, de ti vuñc, idiotisme, pour tiva Tur», 2+ 
place de vis ruñç), nous a paru (р. 546) pouvoir modifier  - 
tre traduction en ces mots : quelque peu de temps qu'ils l'aient = 
cupé. Elle signifie, selon la nouvelle explication de M. Picco: 
ceux qui obtenaient un poste important. Nous croyons qu'il s+ 
git exclusivement de la dignité de préfet du prétoire. Nous mas- 
tenons donc le texte antérieur et notre traduction. 

P. 114, lig. 24 du texte, p. 544 de ses notes, M. Picco> 
maintient sa correction érirokacat, qu'il appuie de l'autor: | 
du Thesaurus, éd. Didot, р. 1740, D. v° émrodales, et trado": 
qu'ils reparussent en force, ом qu'ils regagnassent du crédit i 
de l'influence. Au lieu d'une froide ironie, que nous avions in. 
y voir, il n’y aurait, selon М. Piccolos, que l'expression ás 
regret amer. Y. nos observations, р. 544. 

Enfin, р. 182, lig. 13 et 14 du texte (545 de ses notes}, M. Px- 
colos maintient l'introduction de 24, date, et de run, el a 
correction de Stxaotnpiov и xatyxowy, se rapportant à ¿uz 
piwv. Le sens lui paraît être celui-ci : « le bruit courait dei: 
« dissolution des tribunaux, qui n'étaient pas assez dociles pont 
« dépouiller les accusés. » Y, nos observations р. 545. 
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TABLE ALPHABETIQUE 


DES NOMS DE PERSONNES. 





*itations emprantées auz Anecdota de Procope sont marquées par les chiffres romains sui- 
. chiffres arabes, et celles du reste de l'ouvrage par ces derniers chiffres, sauf celies de la 


20ms tirés de la Table chronologique sont suivis de la lettre T seulement, et tes chiffres ro- 


Alexandre-Sévère, emp., 827. 

Alexandre-Psallidios, logothéte, XXIV, 
4; — ХХУТ, 2, 8, وو‎ — 505, 507, 
509. 

Amalasonthe, reine, XVI, г, 2, 3; 一 
XXIV, 7, 423, 430, 467, 468, 469, 
528, 536, 865. —Т., 31, 38, 39. 

Amantios, VI, 7, 431, 432. —Т., 29. 

Ambros, Т., 49- 

Anastase, emp., VI, 2, 3; ح--‎ IX, 1,. 
2, 3; — XXIII, 3, 426, 428, 488, 
489, 499, 503, 844, 864, 865, 888, 
— T., 29, 30. 

Anastase, petit-fils de Théodora, lV, 

; —\,5а7; — 421, 426. 

Anastase, patrice, ШП, 2, 548. 

Avastase, arch. — T., 50. 

Anastase, biblioth., 471. 

Anastasie, IX, 1. — 435. 

Anatole d'Ascalon, XXIX, 5. 


e 


sont remplacés par les chiffres arabes. 


harab, T , 34, 41 

ha, T., 40. 

в, IX, г. 

—Т., 43.‏ .492 و 

e, ХХУ, 3; — 499, 500, 510. 
an, emp., 518, 914. ١ 
$7105, 455, 500. — T., 49. 

et, pape, 484, 486. —T., 34, 39. 
et, diacre, écriv., 459, 485, 523, 
3, 534. 

nias, hist., Préf., X, XVII, et 447, 
4, 531, 532. 一 T., 47, 49. 

in, Chron., 420, 443, 45a, 455. 
soundar, éthn, des Arabes, XI, 
— 414, 448. — T., 33 à 36, 44, 


anni, éd. de Procope, Préf., XII, 
VI, XVII, XX, XXII, 361, 363, 
o, 408, 485, 487, 497, 502, 503, 
my, эта, 654. 
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Barsyame (Petros), XXII, :, -:- 
ХХШ, 5; — ХХУ, 7; —& ا‎ 
456, 496, 498, 500, 50а, Soi, i 
508, 932. — T., 43. 

Basianos, XVI, 6; — 470. 

Basilios, otage, xu, 2;—4%. 

Basilios, consul, T., 42. 

Bassus, préfet, XXI, з; — +2, . 
547. 

Bassas, sénateur, 431. 

Bélisaire, Préf., VI, IX, AL —Fu 
7;—1, 3,9; — И, 1, 3;—! 
1, 8; — IV, г, 10; — У, - 
— ХИ, a; — XVII, 1; —ANE- 
— Fable à son sujet, 430, §2:, >. 
425, 496, 430; — 413,414, -.. 
418, 410, 421, 4923, 635, 436, : 
476, 478, £99, 481, 518, 522, . 
— T., 30, 34, 36 à 50. 

Benenat, T., 43. 

Benoît (saint), T., 44. 

Bessas, 523. — Т., 40. 

Biglenitza, 431, 456. — T., 3e. 

Bleschamés, IT, 8, xr. 

Boa ou Boarex, T., 33. 

Boniface, pape, T., 35. 

Boëce, 508. T., Зо, 3r. | 
Budzés, général, IV, 1, 2;-Y' 
1; — 419. 
Butilin, T., 47. 


Cabadés, roi, И, 83; —XXIL ¡5 
508. — T., 30, 32, 34, 36. 

Caligula, ses monn., 489. 

Calligone, ITI, 2,6; — Y, 7. 

Callinique, XVII, г. 

Caracalla, ses monn., 828. 

Caspianos, 471. 

Cassiodore, T., 38. 

Cays, T., 40. 

Cédrénus, Chron., 84, 853. 

Celse, écriv. méd., y12. 
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Anatole, consulaire, 454. 

Anatozadas, T., 46. 

Andréas, évêque, 416, 一 T., 50. 

Andréas et son chien, 473. 

Anicia-Juliana, 438, 453, 454. — T., 
30, 32. 

Anthémius, emp., XII, г. 

Anthémius ou Anthime, arch., 471, 
474, 484, 518. 一 T., 39, 40. 

Anthémius, architecte, Préf., ХИТ. 

Antiochus, préfet d'Italie, 496. 

Antoine-Marc, ses monnaies, 866, 
867, 868, 883. 

Antonina, femme de Bélisaire, I, 1, 
11; - 11, 1, 55 — Ш, 1, 6; — IV, 
و4‎ 9; —У, 3,9, 613, 414, 416, 
423, 426, 428, 453. —Т., 37, 45. 

Appion, écriv., 497. 

Archélatis, préfet, 496, 498. 

Aréobinde, préfet, V, 9; — 427, 441, 
470, 496, 498, 499. — Г, 44. 

Aréobinde, amant de Théod., XVI, 4. 

Aréthas, éthn. arabe, II, 7, 8; — 414, 
654.— T., 34, 49, 50. 

Aristote, 506, 

Armenios, T., 32. 

Arsène, XXVII, 3, 7; 一 522, 525. 一 
T., 35. 

Artaban, 473, 474, 483. —Т., 44146. 

Asclépiodore, préfet, 452, 499. 

Aspébède, sœur et femme de Chos- 
roés, 504. 

Astère, IX, 1; — 509. 

Atarbios, préfet, 498. 

Athalaric, roi, 423, 430, 467, 468, 
864. —Т., 31, 38. 

Auguste-Octave, ses monn., 825, 865 
à 868, 883. 

Aurélien, emp., 414, 926. 

Ausone, écriv., 436. 

Azareth, T., 36. 


Baronius, card., préfet, 361. 
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Decius, T., 33. 

Démosthéne, XII, 2. 

Démosthene, préfet, 454. 

Démosthéne, poéte, 465, 466. 

Denys du Liban, XII, 2. 

Dindorf, trad. de Procope, 360, 365, 
407, 481. 一 Préf., XXI. 

Dioclétien, emp., XX VI, 12; 一 828. 

Diogéne, prasinien, XVI, 7, 8. 

Diomède, préfet, 499- 

Dioscore, patriarche, 519. 

Distybiste, oncle de Justin., VI, 428. 

Dominicus, préfet, 496. — T., 41. 

Domitien, emp., VIL, 4, 5, 435, 916. 

Dorothée, T., 34. 

Dibner, sur Procope, 361. 


Eichel, éd. de Procope, 363, 409. 一 
Préf., XVII. 

Ephraim, T., 31. 

Epiphane (Pseudo), 358, 887. 

Épiphane, arch., T., 37, 39. 

Eraric, R. 865, — T., 43. 

Esimiphée, roi, 657. 一 T , 40. 

Eudæmon, consulaire, XXIX, 3, 4. 

Eugène, meurtrier, I, 7. —T., 41- 

Eulalius, T., 32. 

Euphémie, impératrice, X, ro, 430, 
431. 

Euphratas, eunuque, XXIX, 4, 538. 

Eusèbe, évêque de Cyzique, 477; 一 
autre, 505. 

Eutychius, patriarche, 486, 517, 526. 
— T., 50. — Préf., XIV. 

Evagrius, hist., 489. — Préf., XVII. 

Evangélius, avoc., XXX, 5; — 533. 
— Préf., XIX. 


Fannius, gramm., 886, gar. 
Faustin, sénateur, ХХУП, 10, 11. 
Félix 111, pape, T., 31. 

Festus, gramm., 872, 873, gar. 
Frontinus, arch., T., 48. 


DE PERSONNES. 


ir (Jules), ses monn., 85r, 866, 
57, 888, 915. 

rlemagne, sa livre et ses monn., 
15, 833, 836, 839, 856, 897, 898, 
99, 907, 908, 910, 918, 926 à ga8. 
rles le Chauve, 833. 

Биде, Т., 44. 

Idebert, 1, IT, 843, 844, 849, 898. 
- T., 48. 

riaue, T., 46. 

sroés, roi, П, т, 8, 9; — IL, 8; 
— ГУ, 8;—XI, 4; — ХИ, 2;— 
КУШ, 5, 6; — XXIII, 4; — XXX, 
وا‎ 一 415, 446, 447, 448, 483, 483, 
‚85. —Т., 30 à 32, 35 à 37, 41 à 
6, 48, 50. 

гузота о, XVIII, 8. 

rysostome (ssint) rectifié, 885. 
taire, roi, T., 47 à 49. 

vis, ses monn., 835, 838, 848, 849. 
lumella, écriv., 922, 927. 

mito, sœur de Théodora, IX, г, 2, 
(3. — T., 33. 

mnépe (Alexis), sa monn., 854. 
nstance, idem, 83x. 

nstant, césar, idem, 829, 888. 
nstantin, emper., sa monn., 508, 
828, 830, 851, 887, 916. 
nstantin, général, I, 6, 8. —Т., 41. 
mstantin, sénat., 495. 

mstantin, questeur, AX, 8; — 439, 
494. 

rippus, poéte, 430, 445, 461, 533. 
msin, trad. de Proc., 408, et Préf., 
IX. 

atzinès, T., 50. 

yrille, général, XVAI, 7; — 475. 


acius, év., T., 41, 42. 
agisthée, 508, 533. — T., 46. 
amien de Tarse, XXIX, 9, 10. 
ardanios, écriv., 860. 

larius, SOM revenu, 910, 015 
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Honorius, ses leis et son ela 
831, 832, 916, gai. 

Hypatius, consulaire, EX, 11,6% - 
T., ag, За, 34, 37. 


lidebad, T., дз. 
Indaro, confid. de Théodora, ХИ... 
Innocent, évêque, 534. 
Irène, impér., 509 
Irénée, général, XXIX, 4;— 45,5, 
Isambert, compagnon de saist Les: 
901, goa, 
Isambert, trad. de Procope, 1, أ‎ 
Ses notes philologiques , 363 i .: 
543 à 548, 931, 932. 
Ses notes histor., 409 à 534. 
Ses dissert. géogr., 549 à 5 
Nomismatique, 812 à 930. 
Sor l'autorité de Procope (Préar. 
Га XXII. 
Son atlas de Gail, 510. 
isambert (Émile), doct. méd., Ya. 
sur le manuscrit de Milan. 
Isdígune, ambass., 460, — T., si. 
Isidore, écriv., 886. 
Istokus, père de Justinien, ¿56. 


Jean Vapótre, ПТ, 2, 413. 

Jean 1*, pape, T., 3e, 31. 

Jean Il, patriarche, VI, 5, 431, 5% 
— T., 29. - 

Jean Jil, arch., T., 50, 

Jean de Cappadoce, 1, 4, 5; — XII. 
5; — XXI, 2; — XXII, 1, — № 
112 et 115, р. 4593, 414, 430, 45. 
456, 475, 476, 496, £97, 499, Soi. 
— T., 42, 43, 45. 

Jean d'Antioche, Chron , 456, 506. 

Jean, roi de Fr., sa livre et sa mont. 
856, 872, 899, 997, gro. 

Joanuès, arch. et ministre. Г. 路 
dessus Jean de Cappadoce. 
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Fumée, trad. de Procope, 408. 


Gabriel, préfet, 496, 498, 543. 

Gallien (Pseudo), 853. 

Gélimer, roi, IV, 7, 406, 407, 431, 
530, 534, — T., 35, 38, 

Germanos ou Germain, neveu de Jus- 
tinien, У, 2, 3; — 425, 427, 483, 
538. 一 Préf., 1Х.— T., 32, 44. 

Germain, évéq., T., 49. 

Gibbon, son jugement sur Théodora, 
416, 426, 464, 470, 473, 475. 一 
Préf., XH à XX. 

Gondebaud, ses monn., 846. 

Gonthaire, général, 427. — Préf., 
VIIL—T., 44. 

Gontran, roi, ses monn., 846. 

Gordas, roi, 492. — T., 33. 

Grégoire de Tours, 454, 88, 841, 
658. 

Gretis ou Graitis, roi, 492. —Т., 33, 

Gobaze, roi, 533. 一 T., 45, 48. 

Guillaume de Nangis, 004. 

Guillaume de Tyr, gor. 

Gurgenés, гой, 639, gos. 

Gyilius, crit., 584 et suiv. 


Harmenopule, légiste, 497. 

Hécébole, IX, 9; — XII, 10; 一 436, 
457. 

Réliogabale, sa monnaie, 828, 888. 

Hellesthée, roi, T., 41. 

Hephæstos d'Alexandrie, XXVI, 11. 

Héraclius, sa monnaie, 853. 

Hermogène, maître des offic., XVTIE, 
8; — 412, 413, 475. —Т. 35, 

Hermogène, questeur, 4го,. 

Hérodien , général, У, г; 一 424. 

Hérodote, gro, 915. 

Hésychius, gramm., 88-. 

Hiérociés, géograph., 809. 

Hilara Populente, ХИ, 2. 

Mildéric, roi, 401, 48y.—T., 30, 35, 39. 
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T., 29 à 31, 36 à 40, 43, 44 à 50. 
— Préf., УП à IX, XI à XXH. Y.. 
Chronol. et Préface du texte fran- 
çais. 

Son physique, VIL, 1, 4; — XII, 7. 

Ses portraits, 3 planches, et p. 433, 
434, 461, 485. 

Ses persécutions religieuses et sa 
théologie, VIII, 1; —X, 9, 10;— 
XI, 5, 11; — XIV, 3; — XVII, 2; 
— XVIII, 2, 6; 一 XIX, 5;— 
XXII, 1; 一 441, 442, 443, 444, 
448, 449, 451, 453, 456, 457, 459, 
470, 483, 484, 485, 486, 490, 491, 
492, 517, 525, 527. 

Ses cruautés générales, VI, 7, 8; 
— VII, 8, وو‎ —IX, 12; — XI, 3; 
— XH, 1; — XIV, 15 — XVI, 3; 
— XVIII, 1, 6, 73 —XX, 5; 一 
ХХИ, a, 5; — ХХШ, 4; — 470, 
519. 

Son gouvernement, Prol., 2, 7; 一 
ТУ, 3, 9; — VI, 1, 9; — VIE, 2, 
8, то; — VIII, т, 3, 6,9; —Х, 
3, و4‎ 9, ик; — XI, т, 13; — XIV, 
т, 8; —XV, 4; — ХУШ, 1,9; — 
XIX, 1, 7; — XX, 1,8; — XXI, т, 
8; — XXII, г, го; — XXIII, XXIV, 
XXV, XXVI, ХХУП, ХХУШ, 1, 
73 — XXIX et ХХХ; — 412, 423, 
430, 432, 442, 444, 445, 446, 447, 
451, 453, 454, 457, 460, 461, 464, 
466, 473, 480, 482, 488, 491, 499, 
505, 510, 511, 514, 518, 520, 526, 
529, 533, 916, 923, 925. V. Chron. 

Ses maladies et sa mort, ТУ, г, 7; 
—1X, 11; — ХХХ, 9, — 418, 
438, 487, 509, 534. 

Son fils, 422. 

Découverte de la livre romaine, 一 
Ses monnaies, 811, 818, 823, 828, 
841, 844, 849, 851, 859, 860, #65, 
874, 880, 888, 894, 916, 


DE PERSONNES. 


ianés l’Arabe, fils de Théodora, 
КУП, 5; 一 442. 

ones, fils de Basilius d'Édesse, 
СИ, 3; — 455. 

noés-Fagan, général, IV, 1; — 418. 
nnès-Kyrtos on le Bossu, VI, 2; 
— 428. 

nnés-Laxarion. V. ce mot. 

nnès de Palestine, ministre des 
résors, ХХИ, g et 562. 

‘unès, ministre inconnu, 502. 
nnès, fils de Pompée, époux de 
»réjecta, 474. —Т., 48. 

nnès, scriniaire, 505, 509. — T., 
‚8. 

innés-Sisinniole, У, 9; 一 427. 
nnès, neveu de Vitalien, У, a, 3; 
— 414, 424. 

nina, fille de Bélisaire, IV, 7; 一 
Y, 5, 7; — 536. 

années, héros de la Johannide, 424. 
2réf., VIII. — T., 45, 47, 50. 
nville, chron., gor, 2, 3, 6 et gro. 
‘nandés, T., 49, 

ianus, préfet, 498. 

ien, emp., 451, 490. 

ien, roi des Samarilaius, XI, 8; 
503. 一 T., 35, 

vile, questeur, XX, 7; 一 495. 

tin 1er, oncle de Justinien, VI, г, 
0; —Х, 2, 4; — XI,3;— XII, 9; 
— МХ, 2; — XXIV, 6; — 429, 
‚Зо, 432, 442, 816, 859. — T., 29, 
bx, 32. 

tin If, neveu de Justivien, 487, 
bag, 533, 534. مب‎ T., 50» 

tin, fils de Germanus, 425. 

tina, sa sœur, V, 2; — 425. 
TINIEN , avant son avénement, VI, 
١, 7,8; — УП, 1, 2; — VII, a; 
— IX, 1,10; —Х, 1,5; — XI, 1; 
= XIE, 6; — XVII, 1, 2; — 431, 
132, 433, 441, 442, 451, 459. ل‎ 
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Maltret, édit. de Precope, Pré, Xi. 
— 361, 365, 407. 

Mamilien de Césarée, XXIX, 5, :. 

Mammien d’Emése, ХХУШ, 1,2 

Marc, évangéliste, 521, 885, 88:, 5 

Marcien, emp., 516, 521. 

Marie (la vierge), II, 17; — 416, 3 

Marinus, 497, 504. 

Marmontel, sur Bélisaire, £ ro, $20. 

Martial, poële, 922, 933. 

Martinos, général, 1V, 3. — T., 43. 

Mathasonte, princesse, 425. 

Matthieu, évang., 884. 

Matthieu-Paris, go3, gos. 

Matthieu de Westminster, 90%. 

Mauger, trad. de Procope, 408. 

Maurice, emp., ses monnaies, 833, 
838, 845, 851, 867, 885. 

Maxime, Byzantin, 887. 

Maximin, général, T., 43. 

Mébodés, 4:5. 

Mécène, conseil d’Anguste, 51-. 

Ména, archev., T , 45, 47. 

Ménandre, écriv., g1r. 一 T., 49. 一 
Préf., X. 

Ménas ou Menna, préfet, 498. 

Mermercé, général, T., 66, 48. 

Mezezios, T., 44, 48, 

Michel, archange, son temple, XVI, 
6, | 

Montesquieu, Préf., XII. 

Mosès, patriarche, T., 46. 

Moyse de Chorène, 532. 

Mundas, roi, 492. — T., 34, 35, 3+ 


Nabédès, général, JE, 8. 

Narsès, Persarménien, 401, 

Narsès, général, 517, 553, 686, 63;. 
—T., 37, 41, 46, 47, 49, 50 — 
Préf , IX. 

Nachoragan, général, T., 43. 

Néron, emper., Prolégonènes, 6; 一 
820, 825, 015, 922. 
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Lamothe-Levayer, éd. de Procope, 
380, | 

Lampride, 827, 888. 

Laxariou-Joannés, XXIX, г. 

Lebeau, sur Procope, 534. 

Léon, emp., VI, т. 

Léon de Cilicie, XIV, 7, 8, 9; 一 
XXIX, 8, 10; — 463. 

Léon l’isaurien, 853. 

Léonce, origen., T., 36. 

Léonce, préfet, 474. 

Léonce, référendaire, XVII, 55 —474. 

Leudard, amb., T., 46. 

Leuvigilde, roi, 849. 

Levesque la Ravalliére, sur Procope, 
409. — Préf., XVII à XX. 

Libanius, écriv., 504. 

Libére, patrice, XXVII, 6; — XXIX, 
1, 2, 33 — 524, 528. 

Longinos, juge, XXVIII, 4, 5. 

Louis VII, ses besants, 906, 907. 

Louis (saint), sa monnaie, 839, 856, 

870, 871. 
Sa rançon, gor, 906, 909, 919, 929, 
g3o. Y. Addenda. 

Louis le Débonuaire, sa monn., 838. 

Luc, évang., 884. 

Ludewig, sur Justinien, 409. — Préf., 
XVII. 

Lupicine-Euphémie, УТ, 5; — XI, г, 
409, 430, 441. — T., 29, 30. 

Lydus, écriv., 360. — T., 47. 


Macarios, T., 44. 

Macédonia d'Antioche, ХИ, 9, 456. 

Macédonia, esclave d'Antonma, 1, 5, 
7511, 3. 

Macédonios, référend., 452. 

Malala, chron., 895. 一 Préf., XII, 
XIV, XV. 

Malthané, XXIX, 8, 9; — XXIX, 11, 
530, 463. V. Léonce. 


939 
Pierre, apótre, XXVI, 8. 
Pierre d’Apamée, 433. 
Pinelli, manuscrit, 364.—Préf., XXI. 
Placide, 485. 


Pline, 8:9, 8ar, 825, 827, 874, 879, 
881, 913, 915, 917, 918. 

Polybe, hist., 711. 

Pompée, frére d’Hypatius, 427, 428. 
—T., 41. 

Pompée le Grand , ses médailles, 867. 

Présidios, ses poignards, J, 8; — 415, 
438. — T., 41. 

Préjecta, princesse, 473, 474. — T., 
39. 

Priscus, consul, 469. 

Priscus d’Emése, XXVIII, г, 5. 

Priscus, secrétaire, fait prétre, XVI, 
3; — 932. — T., 38, 40. 

Probus, T., 33. 

Proclus, questeur, VI, 4; — IX, 12, 
428: 320, 430, 

Procope, préfet, 441.—T., 49. 一 
Préf., ХИ. 

Procope, son autorité, Préf., I à XXI. 
— Prol., IV, ro; — XI, 4; — XXII, 
XXIII, 2 ; — XXIV, 9; — 380, 387, 
408, 410, 423, 448, 452, 458, 468, 
472, 509, 517, 519, 523, 527, 531, 
534. — T., 3a, 38, 47. 

Son Traité des 601/1. et за Géogr., 
808, 843 et suiv. 

Peallidios. У. Alexandre. 

Psoés, diacre d’Alexandrie, XXVII, 
5; — 523, 524. 


Quadratus, IV, 5, 6. 


Reiske, ses correct. de Procope, 360, 
365, 407, 932. — Préf., XXI, 

Réparatus, évêque, 427. —Т., 47. 

Rhodon, préfet d’Alex., ХХУП, 2, 7. 
一 524. | 

Richard d'Angleterre, sa rançon, 903. 

Romulus, sa monnaie, 873. 
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icéphore-Calliste, Préf., XV à XVIII. 
icéphore-Grégoras, 885. 
icéphore-Phocas, 844, 896. 

icet, évég., T., 50, 


ictave. У. Auguste. 

relli, éditeur de Procope, 360, 362, 
365, 408, 528. — Préf., XXI. 

rigene, T., 36, 43, 45. 


agase, patrice, 452. 

aléologue (Michel), sa monnaie, 855. 

apirius, sa mon., 819, 874, 882, gré. 

assara, femme de Germanus, 425. 

aul d'Apamée, 484. 

‘aul, archev., XXVII, x, 5, 8; — 520, 
522, 524. — T., 30, 41, 43. 

‘aul le Silentiaire, 417. — T., 47. 

aulinos, T., 42. 

égase d'Afrique, У, 9, то; — 428. 

élage, légat, XXVIII, 9, 7; — 724. 
— T., 43, 48. 

'epin, roi, 836, 869, 897, 918. 

‘ericlès, son siècle, gtr. 

'étros. У. Barsyame. 

étros, général, IV, 1; 一 419.—T., 
33. 

'étros, M* des offices, XVI, 2; — 
XXIV, 7;— 468, 469. — T., 46. 
'hilippe I**, son marc, 839, 899, 

908, 919. 

‘hilippe-Auguste, ses monn., 872, 
906, 919. 

‘hilippe VI, id., gro. 

'hocas, préfet, XXI, 2; 一 452, 497, 
498, 814, 815. V. Addenda. 

‘hocas, emp., 841, 850, 854. 

'hotius , beau-fils de Bélisaire, géné- 
ral et prêtre, ПГ, 7; — IV, 9; 一 
У, 5; — ХУП, 1; — 414, 813, 816, 
418. 

'hotinus. У. Photius. 

iccolos (D.), ses notes philol. sur 
Procope, 535, 541, g3r. 


940 TABLE DES NOMS 


Rufin, T., 35. 469, 481, 671, 895. —Т., 3, И, 
Rusticus, général, T., 48. 39, 40. 

١ Théodebald, roi, 474, 481, 493, $4). 
Sabare, Semarit., XI, 8. 844, 845. 一 T., 47. 
Sabas (saint), 449, 456, 504, 523, Théodebert, roi, 845, 846 et son, 

534. — T., 36. 918, 919, 949. — T., do, $2. 
Sabbatius, père de Justinien, XIT, 6. Тиборовл, sa jeunesse, IX :—",6: 
Saladin, roi, gor. Х, 3; — ХИ, 10; — XIU, 5;- 
Salomon. V. Solomon. AXVI, 3, 435, 436, 438, 457, sh. 
Samuel d’Ania, 641. — Préf., VII a XIX. —T-., 33, 34, 
Sandiclus, chef Hun, 447. — Т., 48, (о, 45. 

49. Son mariage, IX, г; — Х, 9, 6 
320868, 415. Son avénement, Х, 4, 5. 
Sardanapale, Prol., 6. Sa religion, X, ro; — XXII, ;一 
Saturuinus, ХУЦ, 9, 8. XXVI, г; — 426, 443, 453, 45, 
Sémiramis, Prolog., 6. 456, 459, 464, 5or, 523. 
Sergius, préfet, У, 8, 9; —427. — Sa liaison avec Antonina, I, 2;— 

T., 43. ll, 9; — UI, a, 5, 6; —IV, 4,6, 
Servius, roi, бат, 873, 874. 7,8; — V, 5, 6. 9. 


Sévère, favori de Théodora, 452; 一 Ses amants, Ш, 6; — IV; — Y, 6; 
anc. archev., 474, 484. — T., 34, VI, 1; — LX, хо; — XU,y;— 


37. XV, 1, 11; — XVII, 5,6,7;— 
Silvére, pape, I, a, 7; — 41a, 413, XXII, 7,416,417, 419, 421, 422, 
517, 533, 677 .一 T., 40, 41. 436, 439, 456, 470, 471, $22. 

Sisinniole, У, 9. — Préf., 1 Son portrait, planche 2. 

Siltas, général, 435. — T., 30, 33 & Ses cruautés, Prolog., a, 5; — Ш, 
35. 3, 4,73 — IV, 2; — №, 3;- 

Solomon , général , V, 9; — Son ne- XIT, 1,2, 3, 4, 9; — XV, 1;- 
veu, tb., et V, 10; —426, 427, 428. XVI, 3, 4, 6, 7; — XVII, 8; 一 
—Т., 42, 43. XXI, 7, 8; — XXII, 1, 2:— 

Sophie, imp., 473. XXVII, 7, et р. 416, 456, 46, 

Sotérique, général, T., 48. 469, 470, 475, 477. 

Stozas, rebelle, 427. Son gouvernement, II, 9; — Ш, 


Suidas, 364, 392, 410, 534; — et pas- a; — 1V, a, 85 — М, 95 — X,6, 
sim, 841, 856, 857, 860. — Préf., 7, 10; — ХИ, 1 3; — XIII, 5;- 


XVI, XVII. XV, 3, ro; 一 XVI, 4, 5; — 
Sylla, sa monnaie, 85т. XVII, 6, 7, 8; 一 XXII, 2, 7,9; 
Symmaque, T., Зо. 一 XXII, 8; 一 XXV, :; 一 
Synésius, écriv., 516. XXVII, 3, 4, 6, 7; — XXX, 6; 
Tacite, 922, 833, 834, 868. — 415, 417, 4:9, 423, 453, 477, 
Tatien, M° des off., ХИ, 2; 一 454. 474, 497. 

Telas, roi, 677. — T., 47. Sa mort, V, 5. 


Théodat, roi, IV, 10; — 423, 468, Thévdore, torturé, XVI, 8. 
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Tribunus, médécin, T., 46. 


Valentinien, emp., 436, 829, 831, 
924. 

Valentinien, général, II, 9; 一 415. 

Valérien, T., 4 4. 

Vénus, sa statue, 473. 

Vespasien (conge de), 813, 823. 825. 

Victor, pape, 527. 

Victor de Tunes, 86. — T., 48. 

Vigile, pape, XXVII, 6, 7, 9; 一 474, 
518, 523. —T., 35, 41 à 48. 

Vitalien, ex-emp., У, 2; — VI, 8; 一 
832. — T., 19, 20. 

Vitiges. У. Wittigès. 

Vopiscus, écriv., 514, 887. 


Witigès, roi, IV, 7, го, et .م‎ gar, 
423, 865. — Préf., VIII. — T., 40 
à 42, 45. 


Zaberganès, ambess., II, 9; — 415. 

Zaberganés , chef des Huns, 447, 500, 
506. — T., 48. 

Zacharie, prophète, ПТ, 7, et 4r7. 

Zamanarze, го), 492.— T., 39. 

Zandich. У. Sandiclus. 

Zénon, emp., XXIV, 6, et 428. 

Zénon-Anthéinius, XIE, г, et 454. 

Ziligdés, T., 30. 

Zimarque, oncle de J., VI, г, et 428, 
518. —T., 49. 

Zimarque, intendant, 518. 

Zirus, général de Justin 11, 422. Г. 
Théodore. 

Zoile, patriarche, 535. — T., 46. 

Zonaras, hist., 515. 一 Préf., XV. 

Zozime, moine, 456, 
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séodore, préfet, 498. 

réodore, réfirendaire, 463.—T., 49. 
réodore, lecteur, 499. 

iéodore, koutochèrès, 496. 
réodore-Zyrus, fils de Théodora, 
XVI, 8. 

réodoric, roi, XXIV, 4,7; — ХХУТ, 
8; — 429, 444, 449, 48т, Sor, 507, 
515, 518, 685, 816, 864. — T., 29 
a 3r. 

1600038 1“, emp., 465, 830, 831, 
862. 

róodose 11, son Code, 916, 923. 
iéodose, évêque, 474, 

réodose, sénateur, ПТ, 4. 

iéodose, amant d'Antonina et de 
Théodora, I, 3, 12 ; — Il, a, 3, 4, 
5; — III, 2,5, 6; — 412, 413, 416. 
T., 39. 

iéodote, Colequinte, IX, rr, 12; 一 
XXII, 1, 240, 496, 498, 510. — T., 
30. 

iéodole, logothète, 505. 

téophane, chron., 414, 853.— Préf., 
XIII a XV. 

1éophilus, maître de Justinien, 456, 
484, et Préf., XX. 

seudates, meurtrier, XVI, 2. 
\euderich. Y. Théodoric. 

ierry, rois 898. 

uimothée, T., 4r. 

10mas, maître des offices, 453. 
bere H, emp., 858. 

te-Live, gtr, 915. 

tila, roi, У, г; 一 423, 424, 479, 
865. — T., 43, 44, 46, 47. 
ibonien, questeur, XIII, 3; 一 XX, 
7; — 439, 452. 458, 462, 494, 500. 
— T., 34, 37. 


FIN DE LA TABLE DES NOMS DE PERSONNES. 
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TABLE GÉOGRAPHIQUE. 


Dans les dissertations successives qui sont l'objet des pages 559 à 811 du présent volume, se e 
classé les nums dans un ordre méthodique , avec les éclaircisements tirés tent dm Trea dee 三 办 - 
Jess que des autres ouvrages de Procope. On peat voir aussi le tableau des éparchies om volume de 
l'Histoire de Justinien. La présente table n'a donc poar but que Гу mentionner par sapplémos les 
moms des Ancedotes, de la Préface, des Notes philologiques, historiques et numismatiques. 

On a remplacé par des chiffres arabes les chiffres romains extraits de la Table chronciegique- 


Angles ou Angilles, 599, 600. —T. 
cbr., 47. V. Monde. 

Antes, XVIII, 4, 482. 一 Т. chr., Gi, 
48. V. Monde. 

Antinoupolis ou Antinoopolis, T. chr., 
43. V. Egypte. 

Antioche, Antiochie ou Thespolis, 
892; — 11, 7; — ХИ, 9; — X VID, 
10. —T. cbr., Зо, 31, 34, 36, 43, 
48; 一 892. Y. Syrie. 

Aquitaine, 836, 869. V. Ganle. 

Arabes, 482. V. Saracénes. 

Arabie, XVII, 4. V. Palestine et Ethic- 
pie. 

Arelatou, Arles, 843, 851, 853. Y. 
Gaule. 

Arménie Première, a, 3, 4. — T. chr., 
34, 39, 40, 42, 44, 46, 68. 

Arméniens, IJ, 9; — XXIV, 6. 

Armorique ou Arborique, 846. Г. 
Gaule et Bretagne. 


Abares ou Avares, 447, 492, 928. 一 
T. chr., 48, 49. 

Abydos, XXVI, 505. V. Hellespont. 

Acaesia (pays), 480. V. Dardanie, 
Dacie. 

Adriatique (mer), 684. V. lonien. 

Aenipons ou Inipons, 845. 

Afrique. У. Libye et Pentapole. 

Alanes ou Alains, 611. У. Lazique. 

Albanie, 6x1. 

Alemans et Alamands, 834.— T. chr., 
47. V. Monde. 

Aleth, 847. V. Bretagne. 

Alexandrie, IX, 9; — XXVI, 11, 12; 
— XXVII, г, 8; —XXIX, 1,2; 一 
405, 893. —Т. Chr., 41, 43, 46. 
V. Egypte. 

Alpes, 481. Г. Europe. 

Amasée, XVIII, 10. V. Pont. 

Anazarbe, XVIII, 10. V. Cilicie. 

Ancyre, XI, 4. V. Galatie. 
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Cæsarée de Mauritanie, T. chr., 37. 
У. Mauritanie. 

Cæsarée de Palestine, XI, 7; — XXIX, 
5; — ХХХ, 5; — 410, 450, et Préf., 
XI, XVI. У. Palestine. 

Callinique, Ш, 8, 483. — T. chr., 36. 
У. Eupbratesie. 

Campanie, 820, 915. V. Italie. 

Cappadoce, I, 2 ; — II, 4. У. Asie. 

Capitole, Vill, 5, 823. V. Rome. 

Capoue, ses monn., 820, 850, 865, 
884, 915. 

Capræ, T. chr., 47. V. Tagina, Italie, 

Carnutum , Chartres, 906, 929, 930. 

Cartes de la Dardanie Européenne, 
de empire de Justinien, de Cons- 
tantinople ou Byzance, de Rome et 
de ses environs, de la Libye on 
Afrique septentrionale ; et de P'£- 
thiopie, mer Rouge et Arabie. 

Carthage, 478. — 'T. chr., 37, 38, 42, 
47. V. le plan. 

Caspienne (mer), 482, 492. У. Monde. 

Casselin, T. chr., 47. V. Italie. 

Cassin (mont), T. chr., 44. V. Italie. 

Caucase, Préf., IX. V. Lazique. 

Chalcédoine , XIX, 1; — XXVII, 2; 
ХХХ, 2, 465. — Préface, XXIX, 
XXX, 2. V. plan de Byzance. 

Cherson. V. Kherson. 

Chersonése de Thrace, XVIII, 4, V. 
Europe. 

Chersonése Taurique, 894. V. Tau- 
ride. 

Chrysopolis, 465. V. plan de Byzance. 

Cilicie, Ш, a;— XIV, 7; — XVII, 

г; — XVIII, 10; — XXIX, 8, Y. 
Asie. 

Circésion, T. chr., 36. 

Colchide, 11, 8; — XVIII, 5. V. La- 
zique. 

Colonia (Cologne), 849. 

Colonnes d’Hercule, 115. Г. Gadeira. 


Jon, XXIX, 5, 6. V. Palestine. 
‚ XXIII, 3. Г. Monde. 

rie, II, 7, 482. V. Perse. 

nes, XXVI, 10.—T. chr., 34; 
-O11, gar. 

omis-Auxomites, T. chr., 32, 41, 
٠١ У. Ethiopie. 


Попе, gto, 911. У. Perse. 

liles. У. Vandales. 

irois, 834 У. Monde. 

triana, VI, 1. V. Dardanie. 

te, ХХУ, 5.—T. chr., 47. 7. 
naænicie. 

ynie, ХХИ, 6. У. Asie. 

ernes, 417, 473. У. Byzance. 

ty T. chr , 35. У. Persarménie. 
More de Thrace, XXV, г; 一 
XX, 2. У. Tauride et Cherson. 
Joron. У. Tauride. 

zunzions, Bourguignons, 839. Y, 
aule et Europe. 

agne, 844, 847. V. Gaule. 

annia (Grande-Bretagne) , XXIX, 
;— 492.— T. chr., 39, 45. 

tia, 492. V. Angles. 

ares, T. chr , 35. У. Huns. 

acion ou Byzacéne, T. chr., 42. 
". Libye. 

ance (Constantinople), Prol., 5, 6; 
-J, 2, 10; - Il, 12; — Ш, 6, 7; 
- IV, 1, 2, 5; — УП, 9; — VII, 
; 一 IX, 1, 2; — XII, 1, 3,8; 一 
NV, 11; — XVI, 6, 8; — XVII, 3, 
; — ХУШ, 2,4, 7;— XIX, 1; 
- ХХШ, 8; — XXV, 1, 3;— 
XVI, 1,3, 9; — XXVIII, 4; 一 
ХХ, 2; — 413, 830, 834, 842, 
53 à 855, 859, 888 à 800, 895 à 
oo, — Préf., V, V1. Г. le plan. 


ix, 7”. 
sarée de Cappadoce, Т. chr., 43. 
7, Cappadoce. 
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Ethiopie, T. chr., 33. F. inde. 

Euphrate, III, 8. Г. Arménie. 

Eupbratésie, 482. У. Comage. 

Europe, XVIII, 5; — XXI, 3.- 
480. Г. Monde. 

Euxin, XXV, 1; — 509. У. Mond. 


Firmitana. Г. Sirmion. 
Francs, 481, 492, 834 à 836, &. 
868. 


Gadeira (Cadix), T. chr., 37 49 J. 
Col. d'Hercule, Espagne et Lint. 

Galacté (mont), T. chr., 47. Г. lt» 

Galatie, XXIV, 8. F. Asie. 

Gallia (Саше), XVIII, à 4: — ci. 
833, 844, 849. 

Gaza, 524. —Т. chr., 43. Г. Pas: 
tine. 

Gépades (Gépides), ХУШ, 4 ;—4iL 
492. 一 T.cbr., 34, 41, 45, 46, 

Germains, XVIII, 4; — ¿81, 

Gétes, T. chr., 35. Г. Massagótes = 

Goths, У, 1,4; — XVI, г; — XD. | 
4; — XXIV, т ; — 467, 479, ats, 
844. 一 Préf., МИ. — T. chr., 29 
30, 38, 39, 42, 43, 45, 47. 

Grèce, XVIII, 4; — XXIV, 2;- | 
XXVI, го; — 506, 519, Г. Ed 
lade. | 


Hélénopolis, XXX, 2; 一 53s, И, Ase. 

Hellade. V. Grèce. 

Hellespont, XXV, 1; — 509. —Т. 
chr., 39. 

Héraclée, Т. chr., 50. Y. Thrace. 

Héræon, XV, rx; 一 434, 464, $8. 
V. Byzance. 

Herculanum, 822. 

Hercule. V. Coloanes. 

Hérules. У. Érules, 

Hiéron, XXV, 1; 一 464, 465, 509. 

Hiérosolyme. V. Jérusalem, 
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Comagène, T. chr., 36. 

Constantine, 872. V. Numidie. 

Constantinople fondée, 329, 413, 464, 
466, 488. V. Byzance. 

Corinthe, XVIII, 10. V. Hellade. 

Cos, T. chr., 48. 

Ctésiphon, 11, 7; 一 415. У. Perse. 

Curiosopolites, 849. V. Armorique, 
Gaule. 

Cydnus, VIII, 9; — 487. V. Cilicie. 

Cyzique, XVII, 9; — 893. — T. chr., 
42, 45. 


Dacibitza, XXX, 2. V. Asie. 

Dacie (Premiére et Deuxième), XVII, 
4; — 482. — T. chr., 42. 

Damas, 855, 873, goo. 

Danube. У. Ister. 

Dara ou Dares, Anastasiopo:is, XII, 
2; — 455. — T. chr., 34, 39. 

Dardanie, 481. V. ce mot et la carte. 

Dol, 848. Y. Armorique, Gaule. 

Draco, T. chr., 47. V. Italie 


Edesse, ХИ, 2; —XVITT, 9. У. Os- 
rhoéne. 

Egypte (diocèse), 842, gor, —Т. chr., 
47. 

Eléens (chateaux), 480. 

Embolon de Byzance, 437. 

Empire romain opposé à celui des 
Perses, I, 6, гг, 12; — 11, 4, 5. 一 
T. chr., 36. У. Perse et Monde. 

Éphèse, ПТ, a, 415, 820. Г. Lydie. 

Epidamne (Dyrrachiam), 482. V. 
Epire. 

Ephaltites, T. chr., 49. 

Epire, XVII, го, 480, 

Ermechiones (Turcs), 482. — T. chr., 
49. V. Asie. 

Érules, 482. — T. chr., 33, 45, 45, 
46. V. Monde. 

Espagne, 481, 849, 900. —T. chr., 
43, 45. 
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Kherson, 894. И. Chersonèse Tau- 
rique. 


Labetzon, 480. V. Dardanie. 

Langobards (Lombards), 482. 一 T. 
chr., 45, 46. V. Pannonie. 

Leribon, 428. У. Byzacion. 

Laures ou couvents de Palestine, T. 
chr., 36. 

Larique ou Colchide, H, 8 ; — II, 9; 
— XVIII, 5; — XXX, 3; — 415, 
483, 532. —Т. chr., 30, 43, 45 à 
43° 

Levathes, У, 8, 10; — 427, 428. 

Liban, XH, з. — T. chr., 42. У. Phes- 
nicie. ١ 

Libye, ou Afrique en général, I, 3; 
— У, ЗА 10; — VI, 75— XI, 10; 
— XVII, 1&3; — 484, 485, 496. 
—T. chr., 37 à 39, 43 à 45, 50. 

Libye (Pentapole). У. се mot. 

Lemovices (Limoges), 929, 930. 

Lugdunum (Lyon), 849. Laon, $4. 

Lychnidus, Achrido, XVITI, го. У. 
Épire. 

Lydie (châteaux de), 480. Ÿ. Eurone 
et Asie. 

Lygdooum d'Hlyrie, T. chr., 42. 

Lysie, 480. Г. Scythie. 


Majorique, T. chr., 32. 

Massagétes (Huns), VH, 2. V. Monde. 

Massilia (Marseille), 843, 845, 85r, 
897. 

Maures, Maurusiens, XVIII, г; 一 
478. V. Afrique. 

Médes-Perses, 11,8, 9; — ТУ, 8; — 
XI, 3; — XXX, 3; — Soa. У. 
Регве. 

Mélita (Malte), 684. У. Italie. 

Mésopotamie, T. chr., 34. 

Milan, Т. chr., 41. V. Italie. 

Mille romain, 549, 550, 551, 596. 
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tegius, T. chr., 37. Y, Numi- 


a У. Espagne. 

tes, T. chr , 3a, 40, 43. У. 
pie. 

I, 9 — Massagètes, VII, a, 3; 
II, 2;— Х1, 3; — ХУШ, 4, 
XXI, 7; — ХХШ, 3, 4; 一 
440, 492, 500. — T. chr., 30, 
т, 42, 46. 

ibires, T. chr., 33. 一 Huns- 
rériens, ibid. У. Tauride, 
‚ Uturgures et Cuturgures, 
— T. chr., 46, 48, 49, 50. 


d'Asie et d’Espagne, 492. — 

ir., 39, 45, 48. 

ibid. 

КУШ, то. У. Asie Mineure, 
VI, 15 — XVIII, 4; — XXI, 

461, 481, 482, 500, 820, 914. 
chr., 36, 43, 45, 46. 

.Chr., 46. Г. Monde, Ethiopic. 

‚ 845. 

(golfe), ХУ, 4. Y. Malie. 

VI, 2;— 428. У. Asie. 

es châteaux, 480. Г. Panno- 

Jacie, Mœsie. 

, 914. V. Шуше. 

Г, 9, 10; — VI, 1,4, 5, 75 — 
2;— XVIII, 3,4; — XXIV, 

: 423, 479, 482, 496, 507, 924. 

él., УШ.—Т. chr., 40, 42, 

5, 46, 47. 


zm, T. chr., 44. Г. Palestine. 
5د‎ de marche, 596. У. Nycthe- 


(XVII, 6; — 527. — T. chr., 
7, Samaritains et Palestine. 
ina Premiére, Deuxiéme, Troi- 
e, 444. V. Dardanie, Carthage. 
inopolis, 445. — T. chr., 33. 
yzance et Arménie. 
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— ХУ, 5, 6: —XKIV, 5,- 
ХХХ, 2, 3; — 843, g26.—T. de... 
29 31, 35 & 37, 41464, 46, 18,40. 

Perside, T. chr., 50. V. Thrace. 

Pétra, П, 8; — 4:5. 一 T. chr, à 
45, 46, 48. 

Pharasgion, T. chr., 35. | 

Phénicie, ХХУ, 5; — XXVHI, i — 
T. chr., 42. 

Philomède, ХУТИ, го. F. متهم‎ 

Phrygle, XI, 6; 一 XVII, 10;- 
XXII, 6; — 469. — T. chr., À: 

Pictavii (Poitiers), 848. 

рые, ХУТИ, ro; — 487. 

Piates, 833, 910. 

Pityonte, 481. У. Larique. 

Polybote, XVIII, 10; 482. F. Pir 
gie. 

Pont, XVIII, то. 

Pont-Euxin (mer), VIET, a; — IU 
1; — 434, 509. — T. chr., ¿5. 
Porphyrion, ХХХ, 5; — 407, 5: 

Y. Phénicie. 
Pythies (bains), 467. — T. رمك‎ 
38. Y. Addenda. 


Quintas (fleuve), T. chr., go. Г. 
lie. 


Ravenne, I, 9. — Т. chr., 22, 2. |: 
42, 44 à 46. 

Rheesipolis, Т. chr., 50. У. Ttr . 

Rhedones (Rennes), 847, .1و8‎ Г. 4" 
moriqne. 

Rhemesiana, 480. У. Dardanie. 

Rhemi (Reims), 329, 834, 845, м’, 
849. 

Rhenos (Rhin), 491. Y. Сао. 

Rhodope, 480. V. Thrace. 

Romains, [, 8; — 11, 6, 5, 9;— Ll, 
6, 8; — IV, 1, 8, 9; —V, 1,45 
$, 9; — VL, т, 3,54 7;—VIL >»: 
—УШ, 146, 8; —1Х,:;—М. 
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Misimianes, T. chr., 48. У. Larique. 

Myriangèle, T. chr., 49. V. Galatie. 

Myrine, Préf., X. 

Mysie, Masie Premiére et Deuxième, 
T. chr., 33. 


Namndtes (Nantes), 846, 847. V. Ar- 
morique. 

Neapolis (Naples), 850, V. Italie. 

Nicomédie, 893. —Т. chr., 47. Y. Bi- 
thynie. 

Nil, XVIII, 9. V. Egypte, Ethiopie, 

Nisibe, II, 7,8; — 414, 415. 一 T, 
chr., 36. У. Mésepotamie, ` 

Nucérie, T. chr., 47. V. Italie. 

Nychtemére de navigation. У. ta- 
bleaux et échelles des cartes, et 
Journée de terre. 


Occident, gao, gat. — T. chr., 45. 

Orient, 11, 5; — IV, 3, 4,8; — XII, 
9; — ХУШ, 9; — AXE, 4; 一 
920. — T. chr., 49. 

Orléans, Т. chr., 40. 

Ostie, дзз. V. plan de Коте, 


Padus (26), T. chr., 47. V. Italie. 

Palestine, XI, 7; — XXVIII, 11; 一 
449, gor. 

Palmyre, Tadmor, T. chr., 30, 42. 

Paphlagonie, XVI, 3. V. Asie. 

Parasange , 53a, 644, 770. Г. Mille, 
Stade. 

Parisii (Paris), 839, 909, 929. — T. 
ohr., 49. 

Pauta, 480, Y. Dacie. 

Péloponnèse, XXVI, 9, 10; —519. Г. 
Gréce on Hellade. 

Pentapole, 1X, 9; — 436. У. Libye. 

Pérouse, У, 4; — 425. Y, Italie. 

Persarménie, Т. chr., 44, 48. У. Perse 
et Arménie. 


Perse ou Médie, II, 4,8,9; 111,8; 
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Préf., VilL — T. chr., 39, 40, 44, 
48. 

Sirmion, Firmina civ., XVIII, 4; 一 
481, 482. У. Pannonie, Dacie. 

Sisaura ou Sisauranes, II, 5, 7,8; 一 
41$. — T. chr., 42. Y. Mésopeta- 
mie. 

Slaves. У. Sclabénes. 

Sophie (Sainte-), 417. — Préf., KEI, 
ХУ. — T. chr., 37, 40, 48, 49. Y. 
Byzance. 

Spolette, V, 1; — 424. Г. Italie. 

Stades, 530, 532, 549, 550, 552, 556, 
558, 596. 

Sybaris, 873. V. Thurium et Italie. 

Syques, T. chr., 33. V. Byzance. 

Syracuse, I, 5. 一 T. chr., 39. V. Si- 
cile. 

Syrie, T. chr., 34. V. Asie. 


Taginas-Capræ, T. chr., 47. V. Italie. 

Tarse, XVIII, 9; — XXIX, 8. Y. Ci- 
licie. 

Tauride, 894. У. Chersonése, 

Theodorias, 445. У. Laodicée, Chy- 
pre, Syrie, Anazarthe. 

Théodoropolis, 445. Voy. Mysie et 
Thrace. 

Thermopyles, XXVI, 9, 10; — 519. 
Y. Hellade. 

Thessalie, 480. Г. Hellade. 

Thessalonique, J, г; 一 894. У. Ma- 
cédoine. 

Thrace, XVIII, 6;—XXI, 7: —ХХП, 
6;—481, 482, 500. — T. chr., 45, 
46, 48, 50. 


_ Thurium (Sibaris), 873, grx. Г. Ita- 


lie. | 

Tigre, 11, 7, 8. У. Arménie. 

Treviri (Trèves), 849, 894, 897. — Т. 
chr., 50. . 

Tunes, Г. chr., 48. У.’ Carthage et 
son plan. 
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4, 12; — XIII, 6; — ХУНЕ, 4 
XXIV, 4; — ХХУ, 3; — XXX, 
3; — 844. У. Italie. 

e, V, 15 — УП, 4, 5; — XI, 6; 
XXVI, 4, 8; — XXVII, 6, 9; — 
3, 435, 447, 517, 519, 818, 826, 
3, 875 à 878, 882, 888, 89: à 892, 
2, 914, 921, 922. — Т. chr., 39, 
‘à 42, 44 à 47. Y. plan de Rome 
environs. 


зе, Т. chr., 66. 

aritains, XJ, 7, 8; 一 XVII, 8; 
: 649. - 1. chr., 34 à 36, 46 à 48. 
nites, 874. У. Samnium. 

aris, Préf., XV.— T. chr., 39. 
‚ Bithynie. 

cènes (Arabes), II, 8;— XI, 4; 
‚ XVII, 5, 6; — XXII, 3; — 
KIV, 5; 一 414, 447, 482, 503; 
٠ 1. chr., 31, 33 à 35, و40‎ 44, 49, 
‚, У. Arabie. 

ica, 480. У. Dardanie. 

asins. V. Saracénes. 

la, T. chr., 35. 

mes (Saxons), T. chr., 48. 
setana, 480, V. Dacie, Dardanie. 
lus, XVIII, y; — 487. У. Édesse. 
bénes ou Sclavénes, Slaves оп 
avons, XI, 4; — XVIII, 4, 6; 
- ХХШ, 3; 一 447, 482, 503, 一 
‚ Chr., 31, 46. У. Monde, Расе. 
hie, XVIII, 4; — 482. —Т. cbr., 
t, 33. 

hopolis, XXVIII, 3, 5, aa. —Т. 
ir., 35. V. Palestine. 

ucie, XVIII, ro. Y. Syrie. 

on, T. chr., 37. V. Libye, 

que, ХХУ, 5; — 513, 514, Voy. 
onde. 

06, XAV, 1; — 509. 

e 1,5; — V, 5; — 413, 845. 一 
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Turones (Tours), 839, 909. Varnes, T. chr., 47. Г. Mende, > 
Tyr, IX, 9; XXV, 5. rope. 
Tzaves, T. chr., 35, 46, 48. V. Pont Vénétie, XVIII, &;— ¿30 a ¿h.- 
et Lazique. T. chr., 45 à 46. Voy. Вс 
Francs. 


Vandales (Bandiles), XVIII, г; — Vérone, T. chr., 47. У. Italie. 
478, 481. —Prél., VIH. —T. chr., 
Зо, 35, 37, 38, 41. Zales, T. cbr., 48. 

Vannes, 846. V. Armorique, Gaule. 


FIN DE LA TABLE GÉOGRAPHIQUE. 
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мо outre, à la suite de l'introduction à P Histoire de Justinien, les tableaux sur les Monnaies, 


一 de Capone, 851; 一 demi-au- 
reus, 827. V. Quinaire, Chrysos, 
Statère, Sou, Besant. 


Balantion, 858, 864. V. Talent. 

Besant d’or sarrasin et francais, 855, 
goo, 905, 920; 一 d'argent, 872, 
873. V. Dirhem. 

Billon (Monnaies de), 827, 857, 871, 
872, 897, 899. Г. Alliage et Titre. 

Bronze (Pièces de) grande, moyenne 
et petite, 883, 887, 888, 896; 一 
de Justinien, 889, 894, 895. Voy. 
Æs grave, Livre, Proportion, 

Byzantin (Dynar ou Besant), 855, 


goo. 


Caukion, 861, 865. У. Conkos. 

Centenaire d’or, 1, 9; — XIX, 2; 一 
XXIV, 19; — XXV, 7; — XXVI, 
4; — XAVII, 8; — XXVIII, a, 4; 
— XXX, 5; — 413, 421, 828; — de 
bronze, 859; — Saiga, 835. 

Centenional (Denier), 827, 853, 859, 
86a, 863. 


ave, 873, 874. Voy. Bronze. 

‚ ’ог, 840, 856. 

'e, 840, 855, 868, 871, gro, 919. 
Titre. 

ore, 922. V. Modius. 

it, sa valeur relative, 830, 831. 
y. Proportion, Denier cente- 
mal, Sesterce, Quinaire, Gros 
trnois. 

e, 853, 858. У. Décargyre et 
liarision. 

ral, 813, 8ar, 825, 874, 876; 一 
12, 11, 10, 9,8, 7, 6, 5, 4,3 
es, 876, 877; — de 2 onces, 
>; — sescuncial, 881; — d'une 
ve, 881; 一 an-dessous, 883. У, 
ntussis, Decussis, Quintussis, 
‘adrussis, Tressis ou Tripon- 
em, Dupondium, Libra, У. Ad- 
nda. 

‘ion, 864, 887. V. Chalque, Si- 
‘ue, Keration, Phollis. 

ns ou denier d'or, 818 à 820, 
7 à 829; — de Louis-le-Débon- 
ire, 833; — des familles, 850; 


Follis. У. Phollis. 
Grains de blé de Зоо à la Evre, OF 





869. 
Grain (poids), 836, 852, 896. 
Gramme grec, 853. 


Hexagramme, 853. 
Hyperpire, 855. Y. Chryses byz2 
tin. 


Kération, 853, 96a à 964, Mo, 5. 
V. Assarion, Chalque. 
Kerme, monnaie de brenne, foi. 


Lepton, 403, 864, 834, 885, 8%. 

Libella, 826. 

Livre romaine, 812, 813 ; — ори 
diverses à ce sujet, 821, 833; 一 
sa découverte, 8121813, Y. 好 
denda. 

Livre d'or de 40 deniers, 283 su. 
835, g12; — de 72 pièces, 8:1, 
818, 828 à 830, 836 ; 一 de 25 seat, 
836; — de aa sous sous Pépis 5; 
— de 40 deniers, 8г2, 834. 

Livre médaillon, 832, 841. 

Livre d'argent de Charlemagne de > 
sous ef de 240 deniers, 812, Y:. 
$33, 836, 839. 

Livre de 12 deniers’ mérovisges, 
812, 834. 

Livre-marc de Philippe [“т, pariss, 
8ar;— tournois, 32, 907. Ys. 
Mare. 

Livre de saint Louis, доз, gai, 9%. 

Livre du roi Jean de 2 mares, 8%, 
856. 

Livre de Constantinople et autres, 
818. 

Livre de Зоо grains d'Aquitaine, 835. 

Livre de pain, 837, 838, 852, 895; 
一 de soie, XXV, 6, 7, g26; — dt 
viande, 83x. 
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Centussis, 822. 

Chalque, 853, 885. 

Chrysos, XXV, 6; 一 aureus ou sta- 
tère, byzantin, 842, 85r, 855, goo; 
— gaulois, 833; 一 de Maurice, 
833; —de Justinien, 85x; 一 de 
Comméne et des Baléogue, 854; — 
besant, goo. 

Chunna, monn. gaul., 835. V. Saiga. 

Codrans ou Quadrans, Lepte, 885. 

Compte (Monnaies de). V. Cente- 
naire, Talent, Mine, Sou dar- 
gant 

Conge, 842. 

Conkos, 842. 


Décargyre, 828, 857, 86a, 863. Voy. 
Centenional, Argyre. 

Decussis, 822, 825, 875, 877. У. As, 
Livre. 

Denier d'or, 828, 829, 835, 919; 一 
d'argent consul. de 10 as, 8ra, 
818, 826, 867 ; 一 Serrati et Bigati, 
834, 868; 一 de 16 as, 881, 一 
Grands D. ou Victoriats, 865, 866; 
— de 6 scrupules, 815. У. Victo- 
vials de бо à la livre, 928; Сеще- 
nional, Bronze, 889, 899; Bil- 
lon. V. Addenda. 

Deniers des Mérovingiens ripuaires, 
évêques et barons, 834, 868; 一 
de Pépin, 836, 869, 869; 一 de 
Charlemagne, 834 à 836, S69, 870; 
— de saint Louis, 871. 

Drachme, 824, 841, 911. 

Duella, 829. 

Dupondium, 822, 823, 876. 

Dynar, 900, 920. Y. Besant. 


Ecu d'or, 840, 856. 
Exagium, 815, :ت8‎ ; — Solidi, 854, 
896. 
١ 
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Obryze, or pur, 829, 855. У. Al- 
liage, Titre. 

Once libral, de Рав et de ses fractions, 
404, 878, 879, 880 ; 一 des famiiles, 
882; 一 simple as, 896; — hyzan- 
tine, 832, 885 ; — de Charlemagne, 

_ 83); 一 de sole, 926, 927. 

Or, sa proportion avec l'argent, 833 ; 
一 disparail sous la deuxième race, 
$38. 


Papirien, as, 874, 882, 914. 

Parisis (Marc), 839, 852, 892, gap. 

Phollis de bronze, 828, 831, 853, 859, 
864, 88 . 

Phollis d'argent, XXV, 4, 6; — 403, 
510 à 513. V. Obole; — balantion, 
858. V. Talent. 

Poids et mesures, 923. 

potion, 884. 

Pougeises, monn, de bronze, 888. 

Proportion entre les mélaux mon- 
mayés, g19, 920; 一 de l'argent 
aux subsistances, 921, 930. 


Quinaire. V. Denier. 
Raboin, tiers du besant, 96r. 


Saiga on denier mérovingien. Voy. 
Chunna, Centenaire. 

Scripula de bronze , 884, 885, Voy. 
Scrupule. 

Scrupule d'or, de 288 à la livre rom., 
818, 819, 830, 840 à 853, 875, 913. 
V. Addenda. 

Sembella d'argent, 826, 

Semis (demi-livre), 822, 826, 877 à 
879; — des familles, 881. V. As. 

Semisses, $27, 828, 842, 854. 

Semis d'or ou Semision. У. Sou d'or. 

Septuncial (As), 377. 

Sesterce d'argent, 489, 818, 826, 6 
867, 912, 922. 
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Ittiennes, 851. 


rine (Monn.). V. Décargyre. 
de Philippe №", 839, 856, 870, 
رد‎ 903, 907; 一 4 espèces, Big, 


3; 一 double ou livre de Jean, 


De 

Иез fausses, 462. 

úllon d'or, 83a, 841, 858 ;一 d'ar- 
at, 858; 一 de bronze de Justi- 
м. У. Mine. 

mnes, XXVJ, 8, 12. 

(pièce d'argent), 860, 864. 

res (10116), 812, 839. У. Poids. 
rision d'argent, 828, 853, 857, 


о, 862, 863. 

rision mérovingien, 869; 一 de 
ivre, 853. 

: d'argent, 857; 一 de 100 drach- 
رقع‎ 


: de bronze, 838, 889, 892, 895. 
itum, 828, 857. V. Keration, 
halque, Assarion. 

ius, 831, 922, 923, 997, 928. 
naies, XXII, 1; — XXIV, 9; 一 
3 Byzantins, XXV, 4; 一 XXVI, 
— XXVI, 8; — XXIX, 4; 一 
XX, >; — défense d'en frapper 
or, 413, 429, 439, 449, 461, 489, 
a, 513; 一 rognées, 519. — T., 
3 — des Germains, 833, 834, 
8; 一 mérovingiennes, 856, 897, 
8; — de Jean, 872. 


isma, 842, 853, 
ime, 869, 922, 923. 


le-phollis, XXII, 1; — ХХУ, 4; 
510, 851, 853, 854, 862, 884; 一 
| Numme, 923; — double, 86:, 
2у. Triobole ; — de saint Louis, 
1, 872, 8y9. Y. Billon. 
le de bronze. V. Phollis. 
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ХХУ, 4; — XMM, 7; — en 
911. V. Chrysos, Sou, Aurens. 


Talent attique, $24, 85-; 一 cb 
que, 95%; — byzantis, 841, 《一 
857. 

Talent d'argent de £ livres, 85. 5. 
Mine, Sestercion, Compie. 

Terancius d'argeat, 826. — Рей. $. 
"Addenda. 

Tetarteron d'or, 855. 

Tetradrachme d'argent, 858, 84. 

Tetragonion d'argent, 854, 861. 

Titre des monn., gro, gig. Y. di 
liage, Proportion. 

Tournois (Marc), #29, 839; —:17- 
d'argent de saint Louis, réputé +” 
d'argent, 871, 929. У. Par. 
Marc. 

Tremissis d'or, 827, 828, 852. 


Triens (As), ou bronze, 826, 313, $ | 


877, 880; — des familles, $31. 

Triens de solidus, d'or, Y. Sox 6> 
— de Maurice, 852; de [Am 
rique, 845, 849. 


Triobole, XVII, 2; — XXIX, 55 


472, 859, 865. 


Victoriat d’argent (grand et peti 
866, 914. V. Addenda. 
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Sestercion (grand sesterce), 858. 

Setier moderne, 929, 930. 

Sextarius romain, 923, 924; — de 
vin, 831. 

” Sextans, 826; — des familles, 882. 

Sextantial (As), 878 à 980. 

Sextula, 884, 

Sicilique, 884. 

Silique, 851 & 853, 864, 885, 886. 

Sou ou Solidus de Constantin, en or, 
de 72 la livre, 826, 828, 833, 835, 
836, 842, 851, 877. У. Chrysos, 
Statère, Exagium ; — valant 250u 
20 sous byzantins, 851, 852, 853; 
-— liv. de cnivre, 830. 

Sou ou pièce d'or des Perses et des 
princes francs, 843; — des rois 
goths, 844; 一 de l’Armorique, 
844 & 849; — d'Angleterre et d'Es- 
pagne, ibid. 

Sou-besant, gor; — de ajo deniers 
et de 20 à la livre, 835, 837, 839. 

Sou d’argent de Charlemagne, 837, 
847 ; 一 de 12 deniers, 834 ; 一 Mon- 
naie de compte, 835. 

Sou de saint Louis. V. Tournois 
(Gros). 

Sou de cuivre, 836, 838, 897, 898. 

Stathmos ou poids, livre, окт. 

Statére d’or, XX, 7; — XXIV, 9; — 
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Voyez en outre, pag. 5111 à xxvett, la table des chapitres des Anecdota. 

es citations empruntées au texte sont marquées per des chiffres romains suivis de chiffres ara- 
١: celles empruntées aux notes philologiques, historiques, géographiques et namismetiques, pas 
١ chiffres arabes seulement ; celles empruntées à le Préface par les lettres Pr. suivies du chiffre 
nain, et à la Table chronologique par la lettre T suivie du chiffre arabe au lieu du chiffre romais. 


bolition (Lettres d”, У, го; — XV, 8. 

zémètes (Moines), T., 30. 

ccusations fausses, XIX, 4, 5; — XX, 4, 5. 

ctrices, T., 31. У. Courtisanes, Théâtre. 

doptions (Loi des), T., 35. 

dultères, I, 3; —1],1;-—— XVII, 5; — XIX, 5; — 691. V. Concubinage. 

dultérins (Enfants), T., 41. 

érien (Impôt), XXI, 1; — 479. 

mbhassadeurs corruptibles et corrompus, If, 9; — XVI, 2; 一 leurs pros- 
ternations , XXX, 6. 

narchie, УП, 4, 7, 10; — IX, 1, 11, 13; — ХШ, 6; — XIV, 9; — XVIII. 

necdota (histoire secrète), Prol. et texte, г á 359. — Pr., XII, XV à ХХ; — 
nouvelle division, 360 à 408; 一 lacunes rétablies, 380; — non remplies, . 
472 ; — leurs traduct., гг, 408; — leur aulbenticité, 409, 411 ; — leurs ma- 
nuscrits, 407, 451, 412, 435, 450, 476, 483; — leur autorité, Pr , IX, X. 
phtaltites, hérétiques, 534. — T., 49. 

pparitions, d’un prophète, III, 7, 8; — d’un démon, УТ, 1; — ХИ, 6, 7; 
— XIX, 1, dans le Bosphore. 

ppels, T., 33 à 35, 39 et 40. 

queducs en ruine, XXVI, 7. Voyez Consiructions. 

rbitrage forcé, ХХУТ, г. — T., 35. 

rchidiacre, dignité romaine, XXVII, 6. 

rchiprétre ou archevêque, VI, 7; — XXVII, a, 6; — déposé, 7; — réinté- 
gré à prix d'argent, 8; — 415, 416, 519. У. Patriarches, Évéques. 
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Ariens, XI, 5; — XVIII, 2; — 448, 449, 478. — T., 31,33, 38 à 4e. 

Armée, doryphores et hypaspistes, ГУ, 3; 一 devient servile, I, 6;— 
XVIII, 6; — privée de sa solde, XXII, 5; — mode d’entretien, KXHI, 5; 
— 486, 505, 506. У. Solde, Avancement, Vétérans, Discipline. 

Arméaiens (hérétiques), 644. — T., 40, 48. Y. Schisme. 

Armes (Part d”, УП, 4; — exportation, XXV, 1. Y. Désermement. 

Association au trône, T., 31. У. Couronnement, Impératrice. 

Astrologues poursuivis, ХТ, гг. Г. Майе, Philires. 

Astle (Droit 4’), ЧП, a; — XVI, 6; — XVII, 3; — 416, 417, 670, $712. 

Avancement (Régie d’), T., 39; — XXIV, го. 

Avocats, candidals à la questure, XX, 8; — ruinés, XXVI, г; — dépoudie 
XXX, 2; — 404, 515, 533. — F., 3, 34 à 36; — défense des villes, T 3g 

Avortements, IX, 7; 一 X, 5;— XVII, i. 


Bains (Abus des), XV, 1; — de Pythies, 741. V. Addenda. 

Baleine du Pont-Euxin, ХУ, 11, 467. - T. 34, 41. 

Banquiers, T., 42. V. Intérét, Changeur, Usure. 

Baptême, I, 3. V. Chréliens. 

Barbares, stipendiés et logés, VIII, 2;— XI, 2, 3; — XVII, 6; — XM, 2, 
3, 6, 7; — ХХ, 8; — XXIII, 3, 4, 8; — ХХХ, 9; — Prodigalités en اكلا‎ 
faveur, 446; 一 défenses contre leurs incursions, 68e. У. Géographie. 

Barbarie croissante, T., 47. 

Basiliques (lois), 514. 

Beau-père (ses devoirs), II, 2. 

Bible, T., 47. V. Talmud, 

Blasphèmes, T., 34, 41. 

Brigandages, XX, 1, 7. 一 Brigandage légal, XXII, 3. У. Spoliaticas 

Bronze (petite monnaie), leur change, XXII, г. Y. T. numismaligue. 

Byzantin (style), 360; 一 monnaie d'or. У. Besan£ à la Table pumism. © 
Addenda. 


Cachots secrets, Ш 7; — IV, 2; —XVI,4;—XA, 4. V. Prisons, & 
questration, Torture. 

Calligraphe (Indignation d'un), 406, 407, 

Cancer (maladie de Théodora), V, 5, 7; — 416. —T., 45. 

Castration (châtiment), ХЕ, го; — XVI, 6; — 453, 5a8 à 530. — T., 32, 4 
47. У. Pédéraslie, Eunuque. 

Chameaux (Emploi des), XXX, 4. 

Changeur devenu ministre, XXH, 1. 

Chapelles, T., 40. У. Églises, Constructions. 

Chapitres (Les trois), question théologique, 485, 523. —Т. 45 à 57 

Chien merveilleux, 473. —Т., 35. 

Choléra, T., 48. У. Peste. 
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jens, leurs mystères, I, 3; — VI, 8; 一 perséculés, X, 10; 一 XXVII, 
то, 一 Pr., III. — T., 35. V. Hérétiques, Unité. 

t, ХИ], 2; — 444. Г. Incarnation, Unité, Aphtaltites. 

nologie des actes, XXIX, 114. — T. 40. У. Indiction (Ere et Olym- 
de au texte français). | 
1e (Régime du), 1, 1; 一 IX, 1, 2; — ХУ, 8 У. Thédires, Courtisa- 
s, Hippodrome. 

dépouillées, XXVI, 1, 3, 10. 
é, son abaissement , 442; — profite des confiscations, 457. — Т., 35, 
‚ 44. У. Évéques, Ecclésiastiques, Moines, Sacerdoce. 
8, T., 33 à 35, 38. V. Lois. 
missions (Jugement par), XV, 7. — T., 30, 32. Y. Proscriptions. 
plot (Faux), IV, т; — autres, 414, 502, — T., 49. 
iles généranx, XXVII, 2; — 485, 519, 521. —T., 33, 35, 36, 38, 47, 
. V. Synodes. 
ubinage autorisé ou toléré, IX, 9; — XIX, 5; — 491. — T. 33, 34, 36, 
. V. Courtisanes, Légitimation. 
iscations, Ш, 4; 一 IV, 4, 7; — УТ, 1; — УД, т, 3, 9; — XI, ТЕ; 一 
Ш, 3; — ХУ, 5; — XVI, 3, 6; — XVII, 1; — XIX, 1, 4; — XX, 4,7; 
‚ХХ, 1,3; — ХХУП, 7; XXIX, 5, 6, 1; — 529, 533. — T., 37, 3%» 
‚ 43, 45. 7. Spoliations. 
aétable, IV, 9; — 422. 7. Hippocome. 
killer assersenr de généraux, 411, — Pr., VI. — T., 30, 32. 
stitution de Paempire VI, 6; — VII, 1, 2; — VI, 2; —Х, 6; — XI, т; 
Ш, 8; — 460, 463. V. Anarehie, Despotisme. 
structions, XIX, 2; — XXVI, 7; — 488. У. Édifices, Aqueducs. 
sulaires (priviléges), 416, 516, 517. У. Patrice. 
sulat, sa suppression, XXVI, 4; — 414. —T., 30, 40, 42, 
versions, 450. — T., Зо, 33, 38, 43, 47 à 49. 
umes grecs, hunniques, etc., VII, 2, 3; 一 461. 
r de Byzance, son étiquette, XXX, 6, 8. 
ronnement, X, 4; — ХХХ, 8;— 530. —T., 29, 31, 50. V. Sacre, Im- 
fratrice. 
rtisans, leurs devoirs, XXX, 9. 
rtisanes, I, 1; — XVII, 2, 4,8; — 437, 471, 472, 503, 599. — T., 33, 
8, 39. V. Prostituées. 
ances sur les morts, T., 31, 
iculaires, XXIV, 8; 一 508. У. Prétoriens. 
te (Liberté des), XI, 5; — violée, 458. Voy. Héréliques, Persécu- 
lons. 
tivateurs en révolte, XII, 8; — T., 40. 
ie (petit sénat), 529 — T., 32, 34, 37, 39, 42, 47. У. Décurions. 
'opalate (préfet), 496. У. Préfet, ministre. 
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Décurions, dévolution de leurs biens, XXIX, 5; 一 529. — T., 39, 62, i-. 
У. Curie. 

Défenseurs des villes, T., 39. V. Avocats. 

Démon de Justinien et de Théodora, XII, 4 à ro; — XVIII, 8, 9. — XEXN 1 
— T., 487. Г. Vampires, Apparitions, Philtres. 

Déuonciateurs, IV, г; 一 ХХ, 2; — 49r. 

Désarmement, XXI, 7. —T., 39, 41. У. Armes. 

Desert (Envahissement du), XVIII, 4; — XXIII, 3, 7. У. Barbarie, Pos 
lation. | 

Désertion, T., 43. V. Expatriation. | 

Despotisme , УП, 7; — VIII, 8; — X, 3; — XI, 05 — XT, 45 —XIV.c. 
XXX, 6, 7. У. Anarchie, Constitution. 

Deutéronome, 464. V. Bible, Talmud. 

Dévotion de prince, 483, 485 ; — dégénérant en hérésie, 534. V. Aphtaltites 

Diagraphies (impôt), XXIII, 7; — 505, 

Dicastères (tribunaux), XXII, 3; 一 déserts, ХХХ, 8. 

Diocèse (div. administr.), 561. V. Eparchies au texte français. 

Discipline de l’armée, VI, 2. F. Armée. 

Disette, XXII, 5; 一 XXVI, 6, 7, 11; — et sécheresse, T , 48, 39. 

Distributions de blé, 519 ; — d'argent, XXVI, 4 à 12. 

Divinité, sa nature, ХУШ, 6. У. Providence. 

Divorce, T., 48. V. Mariage, Fiançailles. 

Domaine, placards de vente, 454, 455. —T., 35. 

Domestiques (gardes), XX{V, 8; — XXVI, 8; — XXVIII, 8; — 508, 511. 
—T., 31. У. Prétoriens. 

Donations (Loi des), T., 3a, 35, 36. 

Doryphores (garde impériale), IV, 3. 

Dots, T., 35. V. Femmes et Mariage. 

Douanes, XXV, 2. V. Péage. 

Drait des gens, II, 9. У. Traités. 

Dyssenterie produite par la débauche, ПТ, 6. 


- 


Ecclésiastiques, leur pécule, T., 37. V. Prélres, Sacerdoce, Tonsure. 

Edifices, XVI, 6. — (Traité des), 412, 470, 808, 809. — Pr., 511113 XVIN. 

Église cathol., ХИТ, 2; — ses priviléges, 505111, 3. — Pr., VL—T, 31, 
32, 35. V. Prescription. 

Elections ecclés., 520, 521. — T., 31, 32, 35, 36; — du pape, T., 40, $4, 5. 
V. Pape, Evéque. 

Emeute Niké, 455. 一 Emeutes continnelles, XVIII, >. Y. Anarchie. 

Emphytéose, T., 34. V. Inaliénabilité. 

Empereurs paiens divinisés, 459. 

Empire romain ou grec, Pr., VI — T., 31. — Sacerdoce et emp., T., à. 
У. Constitution, éparchies. 
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its responsables jusqu'à la troisième génération, XV, 1. 

ts naturels, T., 29; — trouvés, 33, 35. V. Adullérins, Légilima- 
2. 

¡ue ou hyparque, XXII, 2; — 495, 820. —Т., 41. V. Tableau des 
irchies au texte français, et Diss. géogr. 
le (impôt), XXIII, 4, 6; — 504. 

vage, T., 3a, 34 à 37, 41. V. Serfs. 

ves soumis à la torture, Ш, 5. 

nage, Prol., г, 3,7; — XVI, 5. 

ns de l’empire (explorateurs), XXX, 3. У. Poste. 

issements publics dépouillés, XXXVI, 3, 

miens fhérétiques), I, 3; — 412. 

ques du palais, Ш, 6; —1V,3;— VI, 9; — XII, 8; — XV, 9, 10; — 
1X, 4. — Abolition de la castration, 528, 530. —Т., 29, 42, 47. 

ues, pédérastes, 45 ; 一 prévaricateurs, 519; — leurs attributions, Т. 32, 
36, 41, 43, 47, 48; 一 destitués ou excommuniés, T., 45, 48. У. Ра- 
arches. | 

itions, XIV, 2; 一 ХХХ, 8. —Т., 40. У. Rescrits. 

ions, XXI, 1, 3; 一 Serment contre, XXI, 4; — XXII, 2, 4, 10; — 
Ш, 1; — XXIX, 8. У. Confiscations. 

lence, IV, 6. У. Patrice, Illustre. 

nmunications, T., 45. V. Pape. 

itions secrètes, XX, 4. V. Cachots. 

111, 3; — XV, 7. У. Proscriptions. 

triations, XI, 4; — XXV, 8. 


aires, ХИ, 1, 25 — 526. — У. Testaments. 

oes, leurs désordres, II, 2; — XVIII, 5; — leur iacapacité pour gou- 
ner, IL, 9. — Démon, XII, 9. V. Impératrice. 

ailles, IV, 8; — готриев, У, 5; — XVII, 7. Г. Mariages, Virginité. 
rie, XIII, 3. V. Maître, Servilité. * 

Нопоате administr. abandonné et empalé, XVII, 1; — leur arbi- 
ire, 499. — T., 44. У. Responsabilité. 

litres, garnisons limitanées, XXIV, 5; XXVI, 10. 


"aphie de Procope, dissertations, 549 à 811. 

raux, leurs exactions à la guerre, IV, 7; 一 chargés de sa dépense, V, 
2, 4. 一 Faiblesse d’un général, V, 7; — sur les soldats XXIV, 4. Voy. 
sponsabilité, Discipline. 

erneurs ou éparques, leur responsabilité, XVII, 1; — leurs exactions, 
AIT, 1; — en conflit, XXIX, 3. —T., 41. 

réputés laches, XXIV, 2. 

re continue, XVIII, 5, 6. 
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& 
Hébreux, leur croyance, XXVIII, 6. У. Jui/s. 
Hellénisme, KI, 9. — Т. 35, 46. У. Chrétiens, Hérétiques, Polythezsme. 
Hérésies, 457. | 
Hérétiques, XI, 5; — ХУШ, 8; — XIX, 2; — 458, 459, §91.—T., № ». 
35 à 37, 40, 42; 44, 49, 53. У. Persécutions, Unite. | 
Hiérarchie judiciaire, T., 33. У. Avancement. 
Hippocomie, IV, 9; — 422. Г. Connéfable. 
Hippodromes fréquentés, VIII, г; — fermés, XXVI, 3. Y. Cire. 
Histoire (Importance de Г), Prol., 4, 5, 6; 一 Ргосоре, Guerres des Pesx. 
Vandales, Goths, 412. 
Historien, difficuité de sa tâche, Prol., 3. 
Holovére XXV, 5, 7, 8. V. Soie. 
Hymne, 485.—T., 39, 47. 
Hyparques (soldats prétoriens), XXII, 2; — 495. 
Hypotbèques (Loi des), T., 36. 


illustre, sens du mot, 4:0; — Préf., ХШ. У. Nobilissime, Sénateur, Ezce" 

Impératrice, ancienne eselave, VI, 5; — sans mœurs, IX, 15; —X, 15: - 
associée au trône et co-goavernante, 11, 9 一 IX, 10; — X, 4, 5, 9 à :: 
XI, 115 — XU, 146; — ХШ, 5; — КГУ, 3; — XV, г À 14; — ХИ: 
8; — XVII, 1 à 9; — honneurs qu'elle exige, XKX, 6. 

Impéts arriérés, XI, 9; — leur remise, XXIII, a, | 

Impôt de la perversité, XXI, 1;— 451, 488, 497. —Т., 43, 44. У. الاق‎ 
Diagraphies, Épibole, Péage, Synone. 

Imprimerie (Essai d'), VI, 4. У. Monogramme. 

Inaliénabilité, T., 44. V. Églises, Monastères. 

Incarnation (Décret sur 1”), T., 40. У. Aphtaltites, Christ. 

Indiction, T., 3t, За, 40. У. Chronologie. 

industrie imposée, XXV, 1, 2. —Т., 43. У. Monopele, Douanes. 

{nquisiteur, sa création, XX, 3, 4; — 493, 494. 

Insurrection Niké, T., 37. У. Émente, Complot. 

Intendant de la garde-robe, 414. У. Curopalate. 

Intérêt ou usure, 4:6. —Т., 36, 42. У, Banguier. 

Italiques (Biens), T., 36 





Jeux, T., 34, 35, 38, 

Jugements publics, XVI, г, 7. У. Généraux. 

Juges, leur serment, T., 35; 一 amovibles, 41; — militaires, 35. Y. Appel. 
Juifs, XXVII, 6; — 5a7. V. Pasque, Héréliques, Samaritains. 
Justice, ses défauts, ХЦ, 7; — 463. Г. Dicasières, Exécutions. 


Lacunes dans les Anecdota rétablies, 380 ; — restantes, 472. 
Langue latine et grecque, enseignée aux écoles ou aitérée, XIV, 1; — XX 
_ 7; —d’Hlyrie, 46: ; — dans les lois, 461. 
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5 (Ministre des sacrées), 502. У. Trésor. 

ition, T., 40. У. Concubinage. 

a (Des enfants), T., За, 33. 

ux, 2111, a. — T., 34, 35, 44. 

‚ (Proxénétes), У, 2; — XIX, 5; — 491, 493. 

jesté, XIX, 5; — 491. V. Mabtre, Servilité. 

individuelle, T., 32, 33; 一 latine, T., 36. Г. Accusations, Serfs. 
ées (garnisons), XXIV, 5; — XXVI, 9. 

maine. У. Г. numismatique. 

ots militaires, XXILI, 7, 8. 

tes, ХШ, 3; — XXIV, 1, 2, 4; — 505. У. Percepleurs, Exac- 


ir variation, XF, т; — ХИТ, 5, 6; — XIV, 4; — vendues, XXVIII, 
— 444; — leur style, 461 ; 一 mosaïque et romaine, T., 31, 33, 34; 一 
nseignement, T., 34. — Rescrits et sacrées jussions, Т., 39, 42 — 
les, 39, 40. Y, Codes, Novelles, Nomo-Canons, Constitution. 


IX, 12 س:‎ XII, 11; — XXII, 53 — 412, 453, 488. У. Philtres. 
re du Bosphore, ХХУ, т. 
e, principal ministère, XVI, 2; — XXII, 4; — XXIV, 7; — ХХУ, 1; 
ЧЬ 4; — 500, 501. — T., 3%. 
atures à Pencan, XX, 3; — XXI, 3, 4, 6; — XXII, 103 — (Amovi- 
des), T., 39, 41. V. Vénalité. 
t maîtresse devant qui on se prosterne, 111, 6; — X , ع6‎ — XV, 5; 
, 6; — 533, 534. — T., 39, 41. У. Servilité, Despotisme. 
$ (Loi sur la), T., 33, 36. 
tions sur les enfants de la troisième génération, XV, 1; — dans les 
XXI, 4; — 464. 
ог (chargé de la police), 487, 497. У. Préfet du peuple et Police. 
ens, XI, 7; س‎ XXII, 7; 412, 450, 452, Sor. —T., 30, 31, 34. 
rite des Anecdota, 36v à 408. У. ce mot. — Indignation d'an calli- 
ie, 406, 407, 549. 
nds vexés, T., 32. У. Industrie, Monopoles. 
8, par flancaiiles, У, 6; — interdits aux femmes de théâtre, XI, г; 
rcés, ХУШ, 3, 7; — incestueux, 391. —Т., 32, 35. 一 Concubinage, 
У. Adulléres. — Seconds, T., 36, 39; — permisaux prótres, T., 35. 
as dépouillés, XXV, 2; — 516. 
3, 549 2552. У. T. numismatique. 

monnayés, proportion entre eux, gtx à gar. — T., 38, 44. 
5 T., 33. 7. Majorité. 
es (Juridiction des) et pécule, T., 36, 37. 
es de l'empire disgractés, H, 4; — XVII, 9; — XXII, 9; — 500, 502, 
‚ laïques 101150165 rendus au monde, I, тг, 12; — 416, 469, 470; 一 
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leur fourberie et leur ignorance, 485, 486, 506. 一 T., 35, 37, 41. Г. Pré 
tres, Tonsure. 

Monastères de femmes, — Гоп consacré au repentir, XVII, 2. WV. Prostituces 
— leur inviolabilité, 49 ; 一 inaliénables, T., 35, 38 à 41. Г. Égiises. 

Monogrammes, VI, 4; — 629, 430. Г. Imprimerie. 

Monopoles, XX, 1,2,5;— XXII, 5; —XXV, 5; — ЖХУЕ, 5, 11, Y. Di 
sette. 

Montanistes ou Donatistes, XI, 5, 6; 一 448, 449. 一 T., 35. 


Navigation (Taxe de), XX, г, 2, 3,8. V. Impóts, Douanes. 

Niké (tosurrection), XII, 3, — Émeutes, ХУШ, 7; — МХ, 5; — 455, 495. 
— Т., 37. Y. Anarchie. 

Nobilissime, 411; — Т., 30. У. Excellence, Ilustre. 

Nomo:Canons, 525. У. Lois. 

Notaires, Т., 33, 40. У. Tabellion. 

Notes philologiques, 360 à 408, 5354 552 ox, 932 ; 一 historiques, {09 2 
534; — géographiques, 549 à 811; — numismatiques, 8ra à 930; — d'e- 
conomie politique, 910 à 930, У. Addenda. 

Novelles (les), 168, 512; — leur instabililé, 460. —Т., 39. V. Lois. 


Oboles. V. Phollis et 7. numismatique. 
Olympiade. У. Indiction. 

Once. V. T. numismatique. 

Origévistes, T., 36, 43, 47. V. Hérétiques. 
Otage, XII, 2; — 455. 


Pain (Monopole du), XXVI, 6, гг. 

Palais impériaux augmentés, XXVI, 7; — (Eunuques des), VI, 3; — Vi, -: 
— ХУ, 11;= 510. Г. Édifices, Prétoriens. 

Palatins, XXII, 4;—5or. V. Cubiculaires, Domestiques, Protecteurs. 
Scolaires, Silentiaires. 

Papes (archiprètres), XX Vil, 6. — Premier sacre. У. Chronologie, 521, 585. 
Primauté, 31, 34, 44, 45, 48, 49. 一 Simonie, 35, 4о. — Intrus, T., ¢2; 
— mandés, ibid, ; — destitués, 41. V. Patriarches. 

Parasange d'Arménie. У. Milles, Stades et T. géographique. 

Parjure puni, ПТ, 8; —IV, 10; — V, 7. У. Serment. 

Pasques, X, 4; — XIII, 7; — juive, XXVIII, 6; 一 442, 527 ; 一 changée, 
T., 44. V. Chronique Pascale au texte français. 

Paternelle (Puissance), T., 34, 35, 4. 

Patriarches ou archiprétres, leur dignité avilie, XVII, 6. — (Unité des cing), 
520, 521. — Intrus, 526. —Т., 42, 44, 46, 47, 50. 

Patrices, femmes, 111, 6; — IX, 10; — 438. — Patrice outragé, XV, 9; 一 
leurs prosternations, XXX, 6; — 464. —Т., Зо. V. Ilustre, Sénateur. 
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15, Hellènes, 411, 412, 451, 452. У. Hellénisme, Етрегентз. 

2 du Bosphore, ХХУ, г. — T., 39. У. Impéts. 

le ecclésiastique, T., 37 ; — militaire, éd. 

lat impuni, ХХУ, 7, 8. 

née, actrice, 1X, 4. V. Thédires, Courtisanes. 

rastie, УП, 8; — ХТ, و10‎ — XVI, 7; — XIX, 15:5— XX, 3; — 490, 
1,493; —T., 33, 34, 48. У. Évéques. 

3 inégales, XVIII, 7. Y. Supplices. 

nage, T., 49. 

ions, XXIV, 10; — supprimées, XXVI, a. 

aéteride (espace de cinq ans), XXIV, 9. V. Chronol. an texte français. 
epteurs, XII, 3; 一 XXII, 11, — Te, 43. | 

scuteurs, 452. 

écutions religieuses, XJ, 5, 12; — 1111, 2; — XVIII, 3;-—contre les 
rétiens aussi, XXVII, 3. У. Hérétiques. 

Ш, 8; — IV, 1;—\1, 6; — XVIII, 10; — XXIII, 7; — 414, 487.‏ ,و 
T., 43. V. Choléra.‏ 

lus, son culte, XVII, 8. Y, Courtisanes. 

Hogie, 360 à 408, 535 à 552, 3و‎ 3, 

sophes péripatéticiens, VIII, 6; 一 persécutés, 516, 810. —Т., 34, 38. 
Barbarie, Hérétiques. 

res, I, a, 6; — 111, 2; — IX, 12; — ХИ, 11; — XXII, 9; — 413, 453, 
8. V. Magie, Astrologues. 

(Préfet de la), 487, 492, 493. — T., 39. V. Mandator, Préfets.‏ ع 
théisme, ménagé, XI, 7; 一 persécuté, XI, 7, 9; — XIX, 5; — 489, 490.‏ 
Т., 34, 35. У. Hellénisme, Paiens.‏ 

lation, son épuisement, XVIII, 1, 4, 6; 一 482. У. Désert, Barbares. 
(Droit de) XXV, 3. V. Douanes. 

raits. У. les planches I, IX, Ш. 

e (Institution de la), XXX, 1; 一 remise aux Anes, 4b., a; — 530. 

iniens, faction des Verts, VII, rá 10; — IX, 2; —ХЬ 10; — XVI, 6, 
— XVII, 9; — XIX, 5; — 432, 486, 487; —T., 37, 45. У. Vénèles. 
iction, ХИ, то. У. Magie, Astrologues. 

its des Prétoires, XXI, a. — (Liste de 24), 495, 49 ; — d'Afrique, T., 
3— d'Orient, 496; — d'Italie, ibid. ; — 01119216, ibid. ; — de Constan- 
ple, IX, 1, 2, 11. — (Liste de 18), 440; — du peuple ou de police, 
VI, 6; — XVIII, 7;— XX, 1; — 492. 

cription centenaire achetée et réduite, XXVIII, 3; — 526. — T., 39 à 42. 
eur du peuple, ХХ, 3, 4 ; 一 492, 493. — T., 39. — Autre, Т., 34. 

dire (siége des magistratures), XIV, 6; — 463. — (Les préfets du) ne 
nt les prétoriens, XXI, 1; — 495. 

oriens, VI, 1, 3; — XXIV, 3; 一 de Rome, XXVI, 8; — 508. У. Cubi- 
aires, Domestiques, Protecleurs, Scolaires, Silentiaires. 
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XXV, 4; 一 XXIX, 7; — dem 
911. У. Chrysos, Sou, Aureus. 


Talent attique, 824, 857; 一 abo 
que, 950; — bvzaatin, 841, 15. 


857. 
Talent d'argent de 4 livres, 8. | 
Mine, Sestercion, Compte. 
Teruncius d'argent, 826. 一 Poids, }. 
! Addenda. 


Tetarteron d’or, 854. 

Tetradrachime d'argent, 858, 854. 

Tetragonion d'argent, 854, 5. 

Titre des monn., gro, 919. Y. 4: 
liage, Proportion. 

Tournois (Marc), 829, 839: —:Gr= 
d'argent de saint Louis, répaté se 
d'argent, 87x, 929. У. Pars. 
Mare. 

Tremissis d'or, 827, 828, 842. 
Triens (As), ou bronze, 826, 828, 34. 
897, 880; — des familles, $81. 
Triens de solidus, d'or, Г. Sou der. 
— de Maurice, 85a ; 一 de "15+ 

rique, 845, 849. 

Triobole, XVII, 2; 一 XXIX, 4;- 

472, 859, 865. 


Victoriat d'argent (grand et peti’. 
866, 914. 7. 


952 


Sestercion (grand sesterce), 858. 

Selier moderne, 929, 930. 

Sextarius romain, 923, 924; 一 de 
vin, 83x. 

” Sextans, 826; — des familles, 882. 

Sextantial (As), 878 à 880. 

Sextula, 884. 

Sicilique, 884. 

Silique, 85: à 853, 864, 885, 886. 

Sou ou Solidus de Constantin, en or, 
de 72 à la livre, 826, 828, 833, 835, 
836, 842, 851, 877. V. Chrysos, 
Statére, Exagium ; — valant 250u 
20 sous byzantins, 851, 852, 853; 
— liv. de cuivre, 830. 

500 ou pièce d'or des Perses et des 
princes francs, 843; 一 des rois 
goths, 844; — de l’Armorique, 
844 à 849; — d'Angleterre et d'Es- 
pagne, ibid. 

Sou-besant, дог; 一 de 240 deniers 
et de 20 à la livre, 835, 837, 839. 

Sou d'argent de Charlemagne, 837, 
847 ;一 de 12 deniers, 834 ; 一 Mon- 
2816 de compte, 835. 

Sou de saint Louis. V, Tournois 
(Gros). 

Sou de cuivre, 836, 838, 897, 898. 

Stathmoa on poids, livre, gtr. 

Statére d'or, XX, 7; — XXIV, 9; — 


FIN DE LA TABLE NUMISMATIQUE, 


l'ABLE ALPHABÉTIQUE DES CHOSES. 





yez en oulre, pag. 51511 à xxvuts, la table des chapitres des 4necdota. 

١ citations empruntées au texte sont marquées par des chiffres rowains suivis de chiffres ara- 
celles empruntées aux notes philologiques, bistoriques, géographiques et numismatiques, pas 
biffres arabes seulement; celles empruntées à la Préface par les lettres Pr. suivies du chiffre 
in, et à la Table chronologique par la lettre T suivie du chiffre arabe au lieu du chiffre romain. 


jition (Lettres d’), У, го; — XV, 8. 

mètes (Moines), T., 30. 

usations fausses, XIX, 4, 5 ; — XX, 4, 5. 

rices, Т., 31. У. Courtisanes, Théâtre. 

»ptions (Loi des), T., 35. 

iltères, I, 3; — IT, 1; — XVII, 5; — XIX, 5; — 49г. Г. Concubinage. 
iltérins (Enfants), T., 41. 

ien (Impôt), XXE, 1; — 479. 

hassadenrs corruptibles et corrompus, Jl, 9; — XVI, 2; — leurs pros- 
ernations, XXX, 6. 

archie, УП, 4, 7, 10; 一 IX, 1, 11, 13; — ХШ, 6; — XIV, 9; — XVIII. 
xdota (histoire secrète), Prol. et texte, 1 4359. — Pr., XI, XV à XX; 一 
ouvelle division, 360 à 408; — lacunes rétablies, 380; — non remplies, 
‚72; — leurs traduct., 11, 408; — leur authenticité, 409, 411 ; — leurs ma- 
mescrits, 407, 411, 412, 435, 450, 476, 483; — leur autorité, Pr , IX, X. 
htaltites, hérétiques, 534. — T., 49. 

paritions, d'un prophète, ИТ, 7, 8; — d’un démon, VI, 1; — ХИ, 6, 7; 
— XIX, 1, dans le Bosphore. 

pels, T., 33 à 35, 39 et до. 

ueducs en ruine, XXVI, 7. Voyez Constructions. 

bitrage forcé, XXVI, 1. — T., 35. 

chidiacre, dignité romaine, XXVI, 6. 

chiprétre ou archevêque, VI, 7; — XXVII, 2, 6; — déposé, 7; — réinté- 
gré à prix d’argent, 8; — 415, 416, 519. У. Patriarches, Évéques. 
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Tabellions, XXVIII, 2; 一 500. —Т., 33, 40. У. Notaires. 

Talmud, T., 47. V. Bible. 

Témoignages des mineurs et autres, T., 43. У. Mineurs, Femmes. 

Témoins torturés, XXI, 8. 一 Faux témoins, XVII, 9. 

Temples païens confisqués, 490;— chrétiens, Ш, 7. У. Asiles, Édifice 

Testaments, leur fabrication par le prince et autres, VIH, 3;— XI, г, 3; 
— XXIX, 4, 5. — Lois, T., 36. Y. Faux. 

Théâtres (Femmes de), I, г; — IX, 1,8; — XI, 1,3; — XV, 1, 8;— XVI, 
8.—T., $0. Y. Courtisanes et Mariages. — fermés, XXVI, 3, i, г. 
V. Hippodrome, Cités. 

Théotocos (nom de Marie), son temple, Ш, 7; — 416. 

Tonsure volontaire et forcée, 1, 11; ~ Ш, 7; — XVI, 3. 

Tortures, IN], 4, 5; — XVI, $; — XXVII, 5; — 523, 524. У. Bsclare 

Traité de cinquante ans et Trèves, T., 49. V. Droit des gens. 

Tremblements de terre, XVIII, 10. — T. 31, 34, 44, 46 à 48. У. Peste. 

Trésor dilapidé, VIII, 2; — XIX, 23; — 489; — son privilége, T., 35. 一 
(Ministre ou intendant du), XXII, 10; — XXV, 7, 8. 

Tutelle (Loi de la), T., 34. 








Unité de foi et de culte, XIII, 2; 一 457 à 459. У. Schisme, Hérdliques. 


Vampires, XIL, 4; — 455, 456. У. Démons. 

Vapeur, sa force inventée, T., 49. 

Vénalité des offices, XXII, 3. Г. Magistrature, Serment. 

Vénétes, faction des Bleus, VII, 1 à то; — VIII, 1; - IX, 2;—X, ю;— 
XVII, 13 — XXIX, 8 à 11; — 432 à 444.—T., 30, 30, 37, 45, 48, ¿u- 
V. Prasiniens et Anarchie. 

Vengeance privée des princes ou des factions, I, 7, 8; 一 Il, 2 & 如 >) 一 
IV, a, 5, 6; —V, 2;— VI, 8; س‎ УП, 5; — УШ, 8; — ЖШ, 3, 5; 一 
ХУ, 1; — XVI, 1; — XVII, 4,9. Г. Torture, Anarchie. 

Verges (châtiment), XVI, 4, 6; — XVII, 8 ; — XXVII, 5. У. Supplices 

Vêtements taxés, XXV, 5. У. Monopoles, 

Vétérans, XIV, 2. У. Armée, Avancement, Solde, Pensions, Prétoricas. 

Viols sur l’un et l’autre sexe, VII, 8, 9. У. Anarchie. 

Virginité perdue, XVIII, 8. Г. Mariages forcés et Fiancailies. 


FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE DES CHOSES, 


SUPPLEMENT AUX TABLES 


7 CI-DESSUS 


D'APRÈS L'ADDENDA. 


» mesure, LIV, LY. Parasange, LI. 

ь LY, LIT. Paul le Silentiaire, LI. 

prix, ТЛИ, LIV, LV;—son Poids d’Herculanum, LI.‏ هد 
ortation, LV. Proportion des denrées, LIV, LV.‏ 
rs campaniens, LI。 Pythies, LT.‏ 


e, sa subvention en blé, LIV, Sangaris (Fb.), LI. 
Scrupules (poids des), LI. 





romaine, LI, LIT. Sou d'argent, LII. 

me, son poids, LV. Triounkion, LII. 

: de Choréne, LI. Teruncius, Lil. 

28, leur chargement, LV. Vin, son prix, МИ. 
ERRAT A. 


nr nd 


Notice sur les écrits et l'autorité de Procope. 


е xvu, ligne 2, et р. xxi, |. 15, aw tien d'Kickel, lisez FicheL 
xxvn, 1. 32, au lieu deck. XV, fisez ch. XX. 
xLyn, 1. 1, аи lieu de Capra, lisez Taginas. 


Texte des Anecdota. 


je 15, ligne 17, après sa femme et avant Macédonis, meties me 
le. 


L, 19, eu lien de, les ayaxi coupés, lisez agané fait dépécer leurs 


he 

L. 27, au lieu des poignarda, lisez de ses. 
27, 1. 6, зи Meu de forfait, lisez fait. 

30, 1. dernière, as lieu de ve, lisez чо. 

45, 1. 25, effaces d'origine. 








966 ERRATA. 


P. 56,1. 15, au lieu de 2:05, lisez Evda ti. 

р. 62, 1. 6, au lieu de iévroc, lisez iôvros. 

P. 67,1. 17, au lieu de soixante-dix, lisez quatre-vingts. 

Р. 84, |. 12, au lieu de Evvauapravovros ônuou, lisez Euvanasravs.tz. + 
Saprov. 5 

Р. 85, |. 15, au lieu de se venger d'un parti qui lui avait fait eprover 
de grandes injures, lisez procurer l'impunité à leurs complices. 

P. 106, |. 17, au lieu de e, lisez с. 

P. 113,1. 1, au lieu de entre elles, lisez contre elles. 

P. 122, 1. 9, au lieu de avakidypews, lisez dy 05267 pee. 

р. 125, 1. 6, après en disposant, ajoutez ce qui n’est nullement roc. 
et au lieu de pussent arriver, lisez arrivent. 

P. 127, 1. 9, 10, 11, 12, au lieu de cette divergence jusqn’a dirisa, lie 
d'abord ils éveillèrent les disputes entre les chrétiens paraissari es 
désaccord entre eux-mêmes sur les poinis controversés, et les jeicrez. 
ainsi tous dans des parlis opposés, Ensuite ils semérent la division ci- 
tre les sédilieux. 

— L. 2t, au lieu de il manifestail des sentiments opposés à celic-t:, 
lisez tous deux affichaient une résolution contraire à celle de Fautre 

Р. 144,1. 12, au lieu de éxoopnouvres, lisez Exsopnoavrac, et au lisa «e 
éu6eGnuévor, lisez éu6cO)npevous. 

2. 152, |. 8, au lien de ypôvou, lisez ypove. 

P. 160, |. 17, au lieu de toc éx..., lisez ndac[tovs] ёж. 

P. 161, 1. 23, au lieu de ces éloges, lisez ces faux éloges. 

р. 164,1. 8, retranchez «vis. 

Р. 166, 1. 3, au lieu de nv te, lisez nv Ge. 

— L. 14, au lieu de aurov x., lisez ad tov. 

Р. 167, |. 20, au lieu de s’il avait voulu, Ksez si cependant il ©] 
voulu au contraire. 

Р. 168, l. 11, au lieu de oùx Eyew Stw, lisez oùxért elvas Gta. 

Р. 189, |. 17 et 18, au lieu de les maux qu’ils en resseniatent, pourra 
qu'elle seule y trouvát son plaisir, lisez les maux des autres humains, 
pourvu qu'il leur fit donné à eux seuls d'y vivre dans les délices. 

р. 192,1. 8, 9, voy. Note définitive, pag. 932. 

— L. 17, après ypruata, ajoutez [пу]. 

P. 198, |. 12, au lieu de vüra, lisez ta. ; neptedtGavtec, lisez ةلاجع‎ 

P. 213, |. 7, au lieu de arréler, lisez délenir. 

— L. 12, au lieu de après, elle parvint, lisez auparavant elle état 
parvenue. 

P. 219, |. 23, au lieu de Slabènes, lisez Sclabènes. 

P. 221, 1, 22, au lieu de d’avantage, lisez d'avantages. 

Р. 222, l. 13, au lieu de taúty чё tod, lisez tautn avtou. 

Р 225,1, 22, cffacez le 9, et reportez-le pag. 22% avant Pendant. 


ERRATA. 967 


40, 1. 7, an lieu de Kovatoropos, lisez Kavaiatwpo;. 

.. 22, au lieu de St, lisez pév; ап lien de os, lisez és. 

144, 1. dernière, au lieu de dco بع‎ тцайс, lisez Goo ti nuñ:. 

47, 1. 1, rapporter le n° 2, après le Cappadocien. 

‚. 2, au lieu de sont devenus, lisez quelque peu de temps qu'ils 
{ occupé. 

+. 4, au lieu de Préloriens, lisez Préloires. 

›50, 1. 9, au lieu de yepia, lisez 90000. 

267, ١١ 19, au lieu de gw'il Pen avait, lisez qu'il Pen eût. 

282, 1. 8, ajoutez après tñc [EX &Goc]. 

297, $ 4, voy. les Notes numismatiques p. 851 à 884 sur Ja valeur de 
e. 

299, 6 6, sur le mot chrysos, voy. la Table numismatique. 

321, à. 16, au lieu de archiprélre, lisez archevéque. 

328, 1. 22, supprimez la virgule après poivixns. 

333, |. 20, au lieu de lempire, lisee l'empire. 

339, 1. 26, au lieu de laisser, lisez avoir écrit. 


Notes philologiques, sommaires, etc. 


re 412, |. 5, ап lieu de au plus t6!, lisez au plus tard. 

415, !, 4, au lieu de Batroun, lisez Butoun. 

441, |. 29, après le mot historien, ajoutez non. 

492,1. 17, au lieu de Ermechiores, lisez Ermechiones. 

500, 1. 22, après le n° 20, effacez 22, 218. 

503, 1. 4, au lieu de 186, lisez 187. 

506, 1. 3, au lieu de 189, Msez 180, р. 479. 

513, 1. 27, au lieu de 320, lisez 323 grammes 50. 

514, 1. 3, au lieu de les 100 kilogr., lisez le kilogramme. 

517, 1. 29, au lieu de Justin, lisez Justinien. 

527, 1. 14, au lieu de 25, lisez 15. 

532, 1. 5 et 6, effacez ainsi l’évaluait aussi Moyse de Chorène. 

547, 1. 7, après hardie, il faut lire que nous n’adoptons pas, il fau- 
t. У. Note, р. 931. 

L. 10, voy. la Note .م‎ 931, d’après laquelle M. Piccolos est tout à fait 
iger à Pintroduction du mot ,لاعت‎ n’ayant proposé que la correction 


822 et 874, lisez quintussis au lieu de quincussis. 


FIN DE L’ERRATA. 
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